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Ou ilefftraité de l'ornement © du fèruice de la: 
mail[on de ces Princes ; De leurpompe funebre:- 
Des chafles Royalles; De leur maniere d'ufer- 
de Courriers, € de compter par nœuds. Auec 
vne defcriptiondes Conquelles; des Loix, € 
du gounernement de l'Tnca Pachacutec neuf 
ute{ine Roy du Pern ; De la principale Fefte: 
quil fai[oit folemnifer; De quelques lieux: 
particuliers par luy conquis ; Des Efcholes qu'il’ 
augmenta dans Cozio , € de [es dicfs me>- 
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mé LE COMMENTAIRE ROYAL; 


Du bajhiment des maifèns Royalles , ES de 


leurs ornemens. 
CHAPITRE. I. ee 


ee Es Mailons des Yncas Roys du Peru, 

RS n'eftoient pas moins eminentes en 
ie) grandeur, enricheffes, & en maiefté, 

A quetoutes les autres chofes qui re- 

Ÿ gardoient leur feruice; Et peut on 

bien diré que la magnificence en e- 

ftoitfigrande , qu'en certaines choles affes remar- 
quables , elle a furpañlé la pompe des plus fuperbes 
Palais qu'ayentiamais fait baftir tous les Monar- 
ques dumonde. Leurs maifons; leurs Temples, & 
leurs iardins, eftoient extremement beaux , & les 
pierres du baftiment fi bien trauaillées, & fi propre- 
ment aiuftées les vnes contre les autres | qu’elles 
fembloient eftre d'vne feule piece. Le mortier qui 
en failoit la liaifon,eftoit dvne certaineterrerouge, 
pareuxappellée-Halpa , extremementargilleufe, & 
{ipropreà cimenter, qu'eftant vne fois appliquée, 
éllene paroifloit prefque pointentre les pierres; Ce 
qui donna fubic aux Efpagnols de dire, que les Pe- 
tuuiens trauailloient a leurs baftimens fans aucun 
meflange de plaftre ,ny de mortier. Maïs ils m'ex- 
cuferont bien , fiie dis qu'ils fe trompoienten cela, 
d'autant que les Indiens du Peru, n'auoient pointl'v- 
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LL LLVRE :SIXIESMES 647 
lage dela chaux ,ny de la brique. 

En plufieurs maifons Royales, & en quelques 
Temples du Soleil , ils vfoient en ces magnifiques 
Chef-d'œuure, d'vn certainalliage de metaux, à fça- 
uoird'or,d'argent,& de plomb fondu ,commelere- 
marque Pedro de Cieça au 94. Chapirre de fonliure, 
carie fuis bien ayfe d'alleguer pour garands de mon 
-direles Hioriens Efpagnols.. Or cé qu'ils emplo- 
yoiencainfi ces metaux,eftoit pour faire paroiftre le 
baftiment plus maicftueux & plus magnifique; ce 
quifutla principale caufe de l'entiere ruine de ces 
grands edifices: Carfous ombre que les Efpagnols 
ytrouuerent deces metaux, ils les demolirenttous, 
pour voirsilnes'yrencontreroit pointd'ot ou d'ar- 
gent; Dequoy certesils fe fuflent bien pañlez s'ils 
euflent voulu, & ces baftimens feroient encore de- 
bout,tant la pierre en eltoit bonne; & mefmeiecroy 
qu'ils auroient duré plufieurs fiecles, fi l'on ne les 
euft point abbatus,comme l'affeure Pedro de Cieca, 
- au Chapitre 42. 60. & 94. de fon liure. Ils lambrif- 

foient L lames d'or le Temple du Soleil, &les mai- 
fons Royales, qu'ils embelliffoient encose de plu- 
fieurs figures d'hommes, de femmes, d'oyfeaux ,de 
poiffons, comme aufli de quantité d'animaux fau- 
uages, tels que fontles ours, les tygres, les [yons, les 
renards, les loups ceruiers, &ainfi des autres, com- 
me pareillement de Hyanacus , de cheuvres fauua- 
ges , & de brebis ; le tout reprefenté naïfuement & 
au naturel contreles murailles, où ils faifoient des 


niches exprefles pour mettre ces animaux , comme 
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648 LE COMMENTAIRE ROYAL; 

le remarque forc amplement Pedro de Cieça de: 
Leon , au quarante quatriefme Chapitre de fon. 
Liure. | 
[ls contrefaifoient de mefme des herbes & des: 

plantes, de celles quinaiffent fur es murailles ,oùils. 
lés aiuftoiencfi proprement ,.qu'elles fembloient y. 
eftre nées. Ils les femoient auflide lezards , de papil- 
lons, de fouris, & de couleuures, petites & grandes, 
dontiles vnes fembloient monter, & les autres def- 
cendre. Le fiese del'Ynca, par eux appellé Time, . 
eftoit d’or maflif, fansaccoudoirs, ny fans doflier, 

& creufé parle milieu pour s’y afloir plus commo- 
dement. Ilsle mettoient d'ordinaire fur vne gran 
de rable faite en quarré, & quieftoit d'or auf. [n'y 
auoit dans tout le Palais aucune vaiffelle qui ne fuft 
dumefme metal, ou du moins d'argent, foit pour 

lé féruice de la table , où mefme pour la batterie de 
cuifine ; & tout cet ameublement eftoit en châque : 
maifon du Roy, afin qu'on n'euft la peine de le craf- 
porter d'vn lieu à l'autre, quandils’eniroit à la cam 
pagne. Ainfi couresles mailons en general,rant cel- 
les des grandschemins que des Prouinces , fe trou 
uoient fournies abondamment de tout ce qu'il leur : 
falloir pour le feruice de l'ynca, lors qu'il s'y vouloit 
retirer, foi qu'il marchaft en ‘campagne , où qu'il: 
fiftia vifire de fes Royaumes. Ilyauoirencore quä- 

ité de greniers, & de referuoirs , que les Indiens ap-. 
pellent Pirua, faits d'or & d'argent, non pour y ferrer. 
aucuns grains, mais feulement par vne maniere de. 
grandeur & de Maicbte. 


LIVRE. SOSDESMENS n 1 Gus 
Là mefme il y auoit quantité de veltemens tous 
neufs, pource que l'Ynca ne mettoit iamais deux fois 
vn mefme habit, & le donnoità celuy de fes parens 
que bonluy fembloir. Quantaux couuertures de fon 
lié, elles eftoient d'vne certaine laine faite du poil 
de cheuvre fauuage , ou felon quelques-vns de ce 
mefme animal, en la veflie duquel s’engendre le 
befouard. Cettelaine eftoit fi fine, & fi belle, qu'en- 
cre les autres chofes de prix qui furent enuoyées de 
ce pays làau Roy Philippe fecond,onluyen appor- 
tapour en faire vn lit. Ils n'eurent point l'inuention 
des martelas, ou du moinsils ne fe foucierent point 
d'en vfer, eftant certain , qu'ils n'ont iamais voulu 
. s'enferuir ,à limitation des Efpagnols ; alleguanc 
pour raifon que cette delicateffe ,qu'ils appelloient 
luxe, ne s’accommodoit pas bien auec la façon de 
viure qu'ils auoient accouftumé de mener. | 
En lieu de tapifferie ils vloient, comme nousauôs 
dir, de lames d’or & d'argent, dont ils lambriffoienc 
les chambres. Dans ces maifons il y auoit en tout 
temps à manger abondamment, pource qu'on y te- 
noittoufiours des viandes preftes pour les Yncas, 
qui vouloient aller à la table du Roy,& pareillement 
pour tous les Officiers de fa maifon, qui eftoient en 
fort grand nombre. L'heure du principal repas 
que faifoient les Yncas, & de cous'ceux du commun 
eftoicau matin, àf{çauoir depuis les huict heures iul- 
quesà neuf. Ils fouppoient legerement auant qu'il 
fuftnuiét ,& ne failoient que ces deux repas , du- 
rant lefquels ils ne beuuoientpoint, maisenrecom: 
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penfe apres auoir fort peu mangé , ils fe mertoient 
à boireiufques à la nuit, Cela neantmoins ne s'ob- 
feruoit que parmy lesriches; car pour le regard de 
ceux de baffe condition. ils eftoient auares en tout, 
combien qu'ils ne fuffent pointincommodez. Il; fe 
couchoientaurefte de fort bonne heure , & fe le- 
tes de grand matin pour vacquer à leurs af. 

aires. 
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Ils contrefaifotent d'or €5 d'argent quantité de 
plantes ES d'animaux, pour l'ornement des: 


maifons Royales. 


CHaPiTRre: IP 


NZ N routes lesmaifons Royallesily auoit 
DZ des parcerres & des iardins , où l'Ynca 
Je, s'alloit promener. Ils y plantoientles 
AM plus agreables arbres, les plus belles 
| ” Meurs ,&les plantes les plus odorantes, 
quinaifloient dans le pays; à la reffemblance def: 
quelles ils faifoient au naturel quätité d'arbres jauec 
Jeurs fleurs , leurs feüilles, & leurs fruits; ou l’on en! 
pouuoit remarquer qui ne commençoient quà 
pouflérleursreiettons, d’autres à demy auancez , &- 
d'autres en leur perfection entiere. Mais par deflus 
ces merueilles paroifloiét des champs de mayz faits: 
au naturel ,auec leurs racines, leurs fleurs, & leurs 
éfpics , dontles pointes eftoient d'or ,&lerefte d'ar. 
gent, 
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gent , lerout foudé enfemble ; Ce qu'ils obferuoienc 
encore en matiere detoutes les autres plantes, dont 
ils s'eftudioient dereprefenter le naturel par l’allia- 
ge,&lafoudure deces metaux. | | 

Là mefme fe voyoient encore des animaux grâds 

& petitsfaits d'or & d'argent, & reprefentans le na- 
turel; comme des lapins , des rats,des lezards, des. 
 couleuvres, des papillons, des renards, & des chats. 
fauuages ,ärils n en auoient point de domeftiques. 
Il yauoit de plus des oyfeaux de toutes les fortes, dot. 
les vnsfembloient chanter, perchez fur les arbres, & 
lesautres eftendoient les aifles comme pour voler. 
Bref il s'y remarquoit des daims , des lions , des: 
_tygres, & detoute forte d'animaux, châcun fait au: 
naturel, & misen fonlieu. : 

Toutes ces mailons auoient des bains auec de 
grandes cuues d'or & d'argent, où les Yncas fe las 
uoient, & les tuyaux d'où l'ontiroit Feau eftoienc de: 
mefmes metaux. Auecque cela , ils-enrichiffoient- 
de plufieurs ouurages d'or extremement beaux les: 
lieux où il yauoit desfources:, l'eau defquelles -eftoic: 
chaude naturellement, & s’en feruoientauflh à faire 
des bains, Maisentre lesautres grandeurs, ils auoiée: 
des buchers d'or & d'argent , les buches défquels: 
eftoient faites au naturel, pour eftre mifes en œu-. 
ure au befoing , & employées auferuicedes maifons: 
Royales. 

- Les Indiens cacherent la plus part de ces-richeffes,. 
ficoft qu'ils virent l'infatiable conuoirife des Efpa- 
gnols à s'acquerir de l'or & de l'argent, &les cache- 
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63 LE COMMENTAIRE ROYAL, 
renc de telle forte, que depuis ce temps là l'on n'en 
a fceu defcouuriraucune chole; & melme iln'ya pas 
d'apparence qu'on trouue cet or à l'aduenir , fi ce 
n'eftparaccident. Carileft cerrain que les Indiens 
d'auiourd'huyne fçauent point où fontces chrefors, 
& que leurs ayeuls leuren ont ofté la connoiffance, 
pour empefcher que ces chofes ne feruiflent qu’à 
leurs Roys , auquels tant feulement elles eftoient 
dediées. Tous les Hiftoriens en general, qui ont 
efcrit du Peru, demeurent d'accord de ce que nous 
auons dit touchant les threlors & les richeffes 
des yneas , châcun d'eux encheriffant par defus, 
felon la relation qu'il en peut auoir euë. Mais ie 
trouue que ceux qui en ont efcrit le plus au lon 
{oncles deux fuiuans, à fçauoir Pedro de Cieça de 
Leon aux Chapirres 21. 37. 41. 44. 94. en diuers au- 
tres endrois de fon Hiftoire, & pareillementlInten- 
dantgeneral Auguftin de çarate, au 14.Chapirre de 
fon premier liure, où il dit ces paroles expreffes. Jls 
ayoient l'or en fort grande effime . pource que leurs Roys éx les 
principaux de fa Cour en faifoient faire de la vaiffelle. pour le 
feruice deleurmaifon cr des joyaux auffi , qu'ils prefentorenr en 
offrande dans leurs T'emples Mais par deffus toutes ces chofes 
effoitremar quable la chaire du Roy, quieftoit de pur or a feixe 
carats, eo" valloit bien vingt-cinq mille ducats. An temps de la 
conauefte da Pers, Dom Francifco Piçarro prit certe chaire 
pour lus , conformement à la capitulation qui fut faire , par la- 
quelle on demeura d'accord , qu'outre le compte ordinaire il choi- 
féroit tel ioyan qu il aduiferoit. ; 


Vn pen apres que le fils aifné de Guaynacaua fur vens an 


ji D 


$ | tu “Dee | | ES ORNE LP 


LAN RCE A STARESME s 2 : ‘cu 
monde , l'ontient que ce Prince fit fäire vne manicre de cable ;ou 
pour mieux dire vne chaifne d'or , qui eftoit fi groffe,cr fr pefass: 
te,qu'au rapport de plufieurs qui l'ontveuë ,il falloir plus de deux 
cens Indiens pour la fouflener encore auoient ils bien de lapeines 

- Auffipour memoire d'vn ioyau de fi grand prix ce ieune Prince 
fut nomme par [es fubiets Galca , qui fignifie chaine, cr receut 
par mefme moyen le [urnom à Y'nga, qui eftoit ordinaire à tous 
les Roys du Peru, comme celuy d'Augultefe donnoit aux Em- 

ereurs Romains. l'aybien voulu farre ic Cette remarque , pour 
def: abufer les Efpagnols d'vnc opinion qu'ils ont eu, anant qi 4- 
noir la pratique.des chofes des Indes,a [çauoir que les peuples de 
ces contréesne faifoient aucun effat de l'or | er qu'ils n'en con- 
noiffoient pas le prix, Ils auoïent encore plafieurs greniers pleins 
d'or é9° d'argent ,enfemble de grandes figures d'hommes cr de : 
femmes , de brebis; ex d'autres animaux ; contre asf$i de tou- 
tes fortes de plantes ,que le pays produifor, anecqne leurs feual 
les ,leursfleurs,, x leurs efpics faits au naturel, €x pareille- 


ment pleurs mantes 9: frondes faites d'or trait infques à des 
Le ; Vi | 

buchers ; dont les baffons ftoienrous d'or € d'argent , comme 

Ji c'eulteffe duibois. Toutes ces paroles {ons de der Au-- 

cheur, par lefquelles il.conclud.le quarorziefme 


1 
Chapitre de fon Hiftoiredu Peru. 


Le butin qu'eur pour foy Dom Francilco de Pi-- 
gaïro, fur laricherençon qu A cahuallpa donna pour 
{oy ; Etbienque felon la loy militaire, le mefme Pi- 
çarro, comme General, prift & choiïfit parmy de fi: 
gros monceaux d'or & d'argent, ce qui luy femble- 
soit deplusgrandprix, comme des tinetres, & des 
cuues d'or, fieft-ce qu'ilayma mieuxque roure au- 
tre. chole le fiege du Roy, qui cftoit pofé {ur vne 
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table d'or,commes’ileuft voulu prefager par là, que 
le Roy d'Efpagne y feroic aflis vn iour, Quant à la 
chaiine d'or dontnous venons de parler, il en fera 
fair mention plus particulierement , comme d'vne 
chofe incroyable en la vie de Huayna Capac, qui fuc 
le dernier des yncas. 

Pedro de Cieça , que nous auons allegue n'agucre 
parlant des prodigieufes richeffes du Peru , & des 
grands rhrefors que les Indiens cacherent, en dit ce 
quis’enfuicau2r. chapitre de fon liure, fans y com- 
prendreles particularitez des autres chapitres alle- 

uez. Si l'on pouuoit r'anoir tous les thre[ors qui [ont enfeuelis 
dans le Peru ,ilne feroitpas pofible d'y mettre vn prix ; Cr ce 
que lesEfpagnols ont en [eroit fort peu de chofe à comparaifon de 
cequicfrefte. Te rapporteray à ce propos qu'a temps que ve- 
ffois à Coxco pour y prendre des principaux du pays des relations 
er des memoires des Y'ncas, il me fut dit que Paulangu € 
d'antres Seigneurs fouloient afeurer ; que ft tous les threfors des 
Prouinces, des Guacas , qui font leurs T'emples , €y- des tom- 
beaux , eftoient toints en. emble La part que les Efhagnols peu- 
went auoir euë , ne [eroit non plus confiderable qu'vne petite gou- 
te d'eau, que l'on tireroit d'vn grand vafe quien [eroit plein. Pour 
rendre cette comparai{on plus ndïfue, ils prenoient vne mefure 
demayz é9' enoffant vne poignée ; Voila difoient ils , ce que 
les Chreftiens onteu de noftre or : pour le refte il eff ft biencache, 
que nous mefines ne le [canons pas ; Par où l'on peur voir qwil 
s'efperduen ce pays là , vneinfinite de thre[ors , x quefi la ve- 
nuë des Efparsols neuf} obligé les Indiens à les cacher , affeu- 
rement ils les euffent tous offerts au Diable , on mis dans les tom- 


beaux des morts. Car ce n'eft que pour cela que les Indiens le 
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vont fotsller dans la terre puis qu'ils n'ont aucuns foldats à payer 
en laconquefte des villes 7 des Royaumes ; 7° que s'ils de ve. 
feruenten leur particulier, C'ef} ou pour s'en parer duram leur 
vie ,ompour le faire enfenelir auec eux apres œiils font morts. 
Surquoyier ay à dire autrechofe, finon qu'ileuff bien meux val 
ln pour nous de leur donner la deffis des inftrutlions profitables, 
pour les atrirer à la connoiffance de noftre Foy , que de tourner 
feulement nos pretentions à remplir nos bourfes ec. Toutes 
ces paroles font tirées mot à mot, du au. chapitre de 
Pedro de Cieça ; Où ileft àremarquer que l'Ynca 
qu'ilnomme Pælo, s'appelloir propremét Pal du- 
quel font mention tousles Hiftoriés Efpagnols. En- 
tre plufieurs enfans qu'eut HuaæynaCapac,celuy-cy fut 
-de cenombre,& feruit fidellementieRoy d'Efpagne 
en diuerfes guerres ; fon nom de baprefme fut Chri- 
ftophle, fon furnom Pællula mere duquel s'appel- 
loic Anäs,& {on parrain, Garcillaffo de la Vega, mon 
cher Seigneur, qui le füc auffi de Tirs Hauqui , fon 
frere legitime, qui pour vne marque de fon inclina- 
tion enuers Philippes fecond,lors Prince d'Efpagne, 
voulut qu'on l'appellaft de fonnom. Dequoyie me 
_ fouuiens fort bien pour auoir connu ces deux freres, 
qui moururent vnpeuapres. 

-Francifco Lopez de Gomara, traite affez au long 
des grandesrichefles de ce Royaume , & en dit les 
paroles fuiuantes , dans le 321. chapitre de fon Hi- 
{toire. Tout leferuice de [a mai[on , de fa table, > de [a cui- 
fine éftoit d'or er d'argent. Il auoït en fon antichambre desfla- 
tuë d'or , auf$i grandes que des Geants. Il eft vray qw'elles ne- 
fhoint pas maffiues ; € pareillement , des figures au naturel de 

NNann 


men _— : HS RER Leila atthen TEE cr AD LES ICS à e d 


RENE 


656 LE COMMENTAIRE #RO!Y AL, 
source que [es Royaumes produi[oient d'animaux, d'oyfeanse, 
d'arbres ; d'herbes, de plantes | € depoiffons. … Il'auoit.de plus 
“des cordes ; des paniers ; € des corbeilles d'or trait comme auf 
des greniers, de qui les grains eftoient d'or, és d argent; € pæ 
veillement , des gros lingots d'or ,ranrez les vns [ur les’autres, 
comimefi c'euf} effe du bois à bruler. En vn mot, ln y auoir 
aucune chofe en fon pays , qu'iln'euff en or contrefaire au natu- 
el. L'on dirbien encore vne plus-grande :merueille:, qui eff, 
qu'envne certainelfle proche de Puna les Yngas anoient vn 
lieu on ils s'alloient promener qüandils voulorent ; lesarbres dé 
guel,les eurs,cg: les plantes eftoienrd org: d'argent ,inuention 
sut à faitadmirable, 7 qu'onn'auoit pointencore veuës. Ou- 
tre tout cecy 1l y.auoirdansCoxco vne prodigieufequantiré de ces 
deux metaux: Ce qui fur perdu par la mert de: Guafcar. Car 
les Tadiens cacherensrous cesthrefcrs , voyant que les Efhag nols 
S'en faififfoient ; y qwils lesenuoyoienten Efhagne Tellement 
queceuxquiles ont cherchez depuis n yont rien gagné: Voila 
ce qu'en dit Francifco Lopez de Gomara qui ne re- 
marque pas, qu'outre le verger d'aupresde Pura, les 
Roys Yncasenauoientvnenchâque maifonRoya- 
le, fi bien que pas vne d'elles n’eftoit defpourueuë 
desrichefles.qu'il defcrit. Left vray que pour n'a 
uoir veu fur pied que ce feul. verger;qui eftoit aux 
aduenuës dulieu, paroles Efpagnols entrerent en 
ce Royaume ,ilsn'ont parle que de celuy là; outre 
qu'ils ne pürent faire mention des autres ,:pource 
qu'a leurabord-les Indiens y boulleuérlerent tou- 
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Juy. Or cequ'ilsamonceloient ainfi dans Cozco vne 
fi grande quantité d'or & d'argent,eftoit pource que 
cela leurreftant de ces precieux & magnifiques or- 
nemens des maifors Royales , ils ne fçauoient à 
quoyl'employer. Cequine doit pas femblerincro- 
yable, fi l'on confidere qu'il s'eit tiré depuis dans 
mon pays vne fi grande quantité d'or & d'argent, 
qu'en lan r,9s.ilen fur defchargé en trois voyages 
trente fix millions-au hauvre de San leccar. 


Des Ofciers de la maifon du Roy ; €5 de ceux 


qui portotent la chaire à bras. 


CAE CETTE 


qu’en la maifon de ces Y ncas, ne feruoient point des 
perfonnes particulierement affedtées , mais qu'en 
deuxou trois villes des principales du Royaumeles 
habitans eftoiencobligez de fournir des hommes 
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habilles, & fidelles, qui fuffent propres à ces char- 
ges,où l'on les changeoit pariouts , par femaines, & 
parmois. Celatenoitlieudetribucä ces villes, qui 
deuoient refpondre des Officiers qu'ils donnoient; 
Sinon ,en cas qu'il y euft quelqu'vn d’entre eux qui 
fuft nonchalant à faire fa charge, la ville en patifloit 
à l'inftant;de forte que pour la faute d'vn feul, rous 
les habitans eftoient punis, ou plus,ou moins , fe- 
lon l'importance du deli&t. Que s’ils chocquoient 
tanc foic peu la Maiefté Royale, toute la ville alors. 
eftoir defmolie. Or ce que nous auons dit des por- 
seurs de bois ,fe doitentendre de ceux la feulement, 
quiauoient charge ,non pas de l'aller querir , mais 
de le prendre des fubiers , & de le ferrer, pour en: 
fournir la maifon du Roy. Ce qui s'entend auffi de 
routes les autres charges , qui pour petites qu'elles 
fuffent, eftoient fort prifées des Indiens , d'autant 
que ceux qui les exerçoientauoient l'honneur d’ap- 
procherleRoy, veu qu'on leur fioitnon feulement 
la maifon del'ynca, maisencore fa perfonne, qu’ils 
prioient par deffus couteschofes. 

Ces villes, qui fournifloient d'Officiers la maifon 
del’ Ynca,eltoiér les plus proches de la ville de Coz- 
co, à fçauoir fix ou fept lieuëés à Pentour , & les pre- 
mieres où l'Ynca Manco Caparenuoya pour les peu- 
pler, lesfauuages qu'il rendit fes tributaires. Auff 
par vne particuliere grace qu'ils eurent de luy , ils fu- 
tentappellez Y ncas,&honorezdu priuilege de pou- 
üoir s'habiller comme le Roy, & de porter la bordu- 

e de couleur , pour marque de dignité; ainfi quil 
' a cfte 
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a eftéditau commencement de cette Hiftoire. 
Or pource que le Roy ne paroifloitiamais en pu- 
blic que dans vne chaire bras faite d'or maflif, ily 
auoit pour cet effet deux Prouinces voifines qui luy 
fournifloient de gens pour le porter fur les efpaules. 
Pour mettre vne difference entre elles , ils appel- 
loientlvne Rucana, & l'autre Hatun Rucana, c'eftà 
dire Rucanala grande ; Ettoutes deux auoient plus 
de quinze mille habitans, rous hommes difpos,bien 
faits, & prefque de mefme taille. Commeils aueient 
atteint l'âge de 25. ans ils s’eftudioient à porter la 
chaire, fans broncher tant foit peu , s’il eftoit pofli- 
ble,ny fans fe laiffer choir encore moins. Car le mal- 
heureux à qui telle chofe arriuoit, en portoit comme 
l'on dit, la folle enchere , pource qu'aufh toft fon 
Maiftre, qu'ils appelloient Le grand Porte-fiege, le cha- 
ftioit d'vne honte publique, comme quand on met 
quelqu'vn au Pilory ;iufques la mefme qu'on le co- 
demnoït à la mort,s'il faut croire ce qu'en dir vn Hi: 
florien.- Ces vaffaux feruoient l'ynca chacun à {on 
tour, ce quils tenoienta finguliere faueur , pource, 
diloient ils, qu'on les iugeoit dignes de porter le 
Roy furleursefpaules, eflant pour cer effet iufques: 
au nombre de vingt cinq hommes , & dauantage,. 
afin que fi quelqu'vn d'eux venoit àtrebucher,ou à 
choir l'on ne s'en apperceuft pas: 

La defpenfe de bouche eftoit grande dans la mai: 
fon du Roy , & particulierement celle de la viandes | 
Car la diftribution des viures, qui fe faifoit à tous. 
scux du fang Royal , qui demeuroïent à la Cour, 
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eftoir prife dans la maifon de l'ynca, & lon en fai: 
foitde mefme partout où eftoit le Roy. Quant au 


_ mayz,ou àleur painordinaire,ilne s'en defpenfoit 


pas tant que du refte, horfmis parmy les domefti- 
ques du Roy, pource que ceux de dehorsen recueil- 
loient à fufhfance , pour l'entretenement de leurs 
maifons. Pour cequieftde la chaffe des daims, des 
chevreuls , & des Huanacus , ou des cheuvres fauua- 
ges,pareux appellées V'icunas, & de femblables ani- 
maux ils nes y addonnoient point pour l'ordinaire, 
& ne faifoient feulement que gibboyer. Pour le 
regard dela Venerie ils la referuoient à vne chafle 
generale, qu'ilsnommoiét Chaw, commeilfera dit 
en fon lieu; Ec alors ils en diftribuoient generale- 
ment la chair & la laine à tous,ou pauures, ouriches. 
Quant la quantité du breuuage qui s'employoic 
dans la mailon del'Y nca, elle eftoit fi grande, qu'il 
euft efté bien difficile d'entenir le compte. Car com- 
me onne pouuoit à moins qu'eftreinciuil ne prefen- 
ter pas à boire à tous ceux qui vifiroient l’#nca , les 
Curacas,ou les autres Seigneurs,qui releuoiét d'eux, 
ou ceux qui leur apportoient des nouuelles de paix, 
& de guerre; iln'eft pas à croire combien tout cela 
couftoit de breuuage, pource qu'entre eux non plus 
que parmy nous, l'on ne pouuoit dans la bien-feance 
traicer d'affaire , fans qu'ilfe parlaft de boire. 
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Des Salles qui feruoient de places publiques; 
€ de plujieurs autres ‘chofes remarquables 
dans les maifons Royales. 


Cap». lIIIL 


Rd Ans plufieurs maifons de l'Ynca fe vo- 
NSR yoient des falles fi grandes , qu’elles 
=) JS auoientiufques à deux cens pas de lori- 
fe œueur, & cinquante ou foixante de lar- 

Sd eur ; toutes d'vne piece , & qui te- 
noient lieu de places publiques, pour y dancer & fe 
refiouït durant leurs Ro quand lincommo- 
dité de la pluye les contraignoit de fe tenir à cou- 
uert. I]me fouuient d’auoir veu dansla ville de Coz- 
co, quatre de ces falles,qui en monenfanceeftoient 
_encore fur pied. L'vne eftoit dans Amarucancha , au 
logement de Hernando Piçarro , où eft à prefent le 
College des Iefuites ; L'autreà Caffana, oùfe voyent 
maintenantles magazins de Jean de Cillorico, qui fût 
autresfois mon copagnon d'efchole; & l'aurre à Coll. 
campata dans les baftimens qui appartindrent iadis à 
PY nca Paullu, & à Dom Charles fon fils. Cette falle, 
ou fi vous voulez certe halle , eftoit la moindre de 
toutes les quatre, & la plus grande celle de Caffanæ, 
ou pouuoient eftre commodement trois mille per- 
fonnes. Que fi quelque chofe m'eftonneen cela,c'eft 
le prodigieux amas de bois qu'ilfalloit, pour cou: 
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urir des lieux d'vne fi grande eftendué. Cette qua- 
triefme falle eftà prefentl’Eglife Cathedrale ; Oùil 
eftà remarquer que les planchers des maifons deces 
Indiens du Perueltoiéc à pieces deftachces, & qu'aux 
deux coftez desgrandes falles , ils pratiquoient par 
le moyen des cloilons, de petits logemens qui fer- 
uoiencd’antichambres, feparant les corps de logis 
par des cloftures , ou longues , ou courtes , afin que 
châque mefnage fuft en fon particulier. 

1 faut remarquer encore qu'ils faifoient à claires 
voyes les quatre murailles de maçôncrie, ou deter- 
re, detoutes les maifons generalement, grandes ou 
petites ; Carils ne içauoient point l'art d'entabler les 
piecesenfemble ,ny de faire des tirans d'vn mur à 
l'autre ,non plus que d'vfer de ferremens. A mefu- 
requ'ils efleuoient la charpenterie fur les murs; pour 
la faire tenir ferme à faute de cloux , il l’attachoient 
auecque de fortes cordes, qu'ils faifoient d'vne cer- 
taine paille fort large, & qui reffembloit à du ionc. 
Cela fair, entre ces premieres pieces de bois ; atta- 
chéesles vnes aux autres , ils y mettoient du chaume 
enfigrande quantité, que les maifons Royales dont 
nous parlons, auoient d'efpaiffeur plus d'vne braffe. 
Ie me fouuiens d’auoir veu en la vallée de Yucay vne 
Salle de cette mefme ftruture , qui auoit plus de 70. 
piedsen quarré, &eftoit couuerte en forme de py- 
ramide. Les murailles eftoient de trois eftages de 
hauteur, & le coict en auoit plus de douze,auec deux 
petites logesà cofté. En la reuolte generale que fi- 
rent les Indiens contre les Efpagnols , ils ne brufle- 
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rent point cette piece, pource que leurs Roys Yncas 
auoient accouftumé de s’y mettre d'ordinaire, pour 
voir de ce lieu les principales feftes qui fe faifoient èn 
vne grande place en quarré,ou pour mieux dire en 

-vne plaine qui eftoit là deuant. Mais quant aux au- 
tres maifons, elles n'en furent pas quittes à fi bon 
marché,veu qu'ils mirent le feu dans plufieurs beaux 
baftimens qui eftoienten cette vallée,commeie l'ay 
remarqué par les murs qui en fontencore reftez. 

Outre leur maçonnerie, ilsauoientvne certaine 
terre argilleufe & fort grafle, comme celle dont 
nous faifons de la brique, doncvils fe feruoient à fai- 
re des murs.Ils entremefloient à cette terre du chau- 
me coupé, &en failoient diuers carreaux de la lar- 
geur dont ils vouloient que fuft la muraille, fi bien 
queles plus eftroitsauoient bien vne aulne de long, 
& enuiron vn pied d'efpias ou de large. Apres qu'ils 
auoientbien bi {eicher au Soleil tous ces carreaux, 
ils s’en feruoient en leurs baftimens comme nous 
-faifons de la brique ; & en lieu de plaftre ou de mor- 
tier, ils vfoient de la mefme terre dont nous venons 
de parler, ou ilsauoient entremefle de la paille cou- 
pce bien menu. 

Ils ne fçauoient point faire autrement des murail- 
Jes ou des cloftures de terre , & les Efpagnols mef 
mes nes'accommodoient pas bien à cette maniere 
de baftir. Que fi de hazard le feu fe prenoit à quel- 
qu'vnede ces bellesmaifons que nous auons defcri- 
tes, ils n'efleuoïent iamais de nouueaux baftimens 
fur le refte des murailles bruflées, alleguant pour 
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66, LE COMMENTAIRE ROYAL, 
raifon que lefeu ayant confommé letoir, il n'eftoit 
pas poflible que rourlerefte ne fuft trop foible pour 
y rcbaftir denpuueau, bien quetoutesfois ils s'abu- 
faffent forten cela. ‘Car ieme fouuiens d'auoirveu 
plufieurs de ces murailles , qui pour auoir efté bruf- 
lées ,nelaifloient pas d’eftréonnes. Si toft que le 
Roy eftoit mort, ils muroieñtlachambreouilauoit 
accouftumé de coucher, laiffant dedans tout ce qui 
s'y trouuoir d’or & d'argent, & renoient ce lieu pour 
facré ;ce qu'ils faifoient à defein, afin qu'aucun ny 
entraft jamais, & obferuoient le mefme en toutes 
les maifons Royales , s'il fe trouuoit que l'Ynca y 
euftaurrefois couché, quand mefmeiln'yeuft pañlé- 

u'vnenuict en voyageant. En fuitte de cela, ils ba- 
ftiffoienc pour le fucceffeur de F'Ynca vn autre corps 
delogis , & fortifioient de toutes parts celuy qu'ils 
auoientmuré, afin quiln’en vint faute. Ils enter- 
roient auec le Roy deffunct toute fa vaiffelle d'or & 
d'argent,comme vales, coupes, baflins ; cuues , & 
ainfi du refte, iufques à la batterie de fa cuifine & 
pareillementfes habits, & fes plus riches ioyaux ; & 
en faifoiér de mefme des meubles de fes autres mai- 
fons, qu'ils enfeuelifloientauec beaucoup de foing, 
comme s'ils euflent voulu dire, qu'ilsluy enuoyoiét 
ces chofes , afin qu'ils’enferuift en l’autre vie. Quant 
aux autres richefies qui dans les maifons Royales 
cftoient autant de marques de grandemr & de ma- 
iefté, comme parexemple, lescuues, les bufchers, 
& les arbres d'or & d'argent, dontil a efté parlé cy- 
deffus, ils n'y rouchoient en aucuneforte ,& les gar- 
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doient auec refpeét pour ceux qui fuccedoient à la 
Couronne. | 

Les Indiens des quatre Côtrées pargux appellées 
T'auantinfuye, c'eftà dire, les habitans les plus pro- 
ches de la Capitale de ces quatre endroits , à l'eften- 
duë de quinze ou vingrlieuës à la ronde , eftoient o- 
bligez de porter châcunä fon tour, l'eau ,le bois , & 
les autres chofes,qui femployoiéc dans la maifon du 
Roy durant qu'ileftoit dans Cozcoi Et en l'abfence 
de l'Yncaeux mefmes feruoient aufli par quartier, 
mais non pas en fi grand nombre. Quand ils vou- 
loient faire leur breuuage, qu'ils appelloient ca, 
prononçant la derniere fyllabe du fonds du gozier, 
ils vfoient pour cer effet d'vne eau vn peutrouble,& 

ui n'eftoic ny fi douce, ny fi fubrile , pource di- 
Aisne ils, que parce moyen le breuuage en eftoit 
meilleur ,& ne fe corrompoit pas fi toft. Pour cette 
mefme raifon, les Indiens n'eftoient pas beaucoup 
curieux d'auoir des fources d’eau claire, & mefimeen 
la ville de Cozco, les fontaines n'yeftoient pas trop 
bonnes. Au temps que mon Pere fut fair Lieurenat 
de cette ville apres la guerre de Francifco Hernädes 
Giron , à fçauoir aux années 1555. & 56: on fit venir 
l'eau qu'on appelloit de Ticatica, qui eft extrememét 
bonne, & quiprend fa fource à vn quartde lieuë de 
la ville ,au milieu de la place publique, où fut faite 
vne fort belle fonraine, & depuis, à ce que i'ay oùy 
dire, on a trouué moyende l'attirer à celle de fainct 
François, bien que toutesfois on n'ayt pas laiffé de 
faire dans la grande place vneautre fontaine, dont 
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l'eau eft plus belle, & coule en plus grande abon: 
dance. 


De la pompe funebre de leurs Roys , € du : deiiil 


qu'ils en portoie nt ; qui duroit un an. 


CHAPITRE V. 


= Es funerailles que Îes Indiens du 
RUN Peru faifoient à leurs Roys, duroient 
ZT vn long temps ,.& eftoient fort fo- 
EVE lemnelles.Ils en embaumoiét fi bien 
NX lescorps qu'ils paroifloient eftre en 
vie, tant ils eftoient entiers , & ex- 
ents de corruption , commeil a efté dit cy-deuant 
des corps de ces #ncas ,qui furent trouuez l'an 1559. 
Toutes les parties interieures eftoient par eux en- 
feuelies , en vn Temple qu'ils auoient dans la ville 
appellé Tampu,qui eft à quelques cinq lieuës deCoz- 
co, fur larimere de yucay.Il y auoit.en ce mefme 
endroit de fuperbes baftimens de pierre de taille. 
defquels Pedro de Cieça faifant mentionau 94. cha- 
pitre de fon liure ; il dit auoir appris pour chofe 
certaine, qu'en vn endroit du Palais du'Roy , ou du 
Temple du Soleil, fut trouué de l'or fondu , & al 
liéauec vn certain bithume,dontilsfouloientvfer en 
lieu de plaftre, pour ioindre les pierres enfemble & 
les cimenter les vnes contre les autres. | 
Quand! Y nes, ou quelqu'vn des principaux Sei- 
grue 
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gncuts du pays venoit à mourir, leurs feruiteuts do- 
meftiques & les femmes qu'ils auoient les plus ay- 
‘mées,simmoloient à la mort , & fe laifloient en- 
terreren vie; difant queleur plus ardencdefir eftoit 
dess’enaller {eruir en l'autre monde feurs Roys& 
leurs bons Seigneurs, Car comme nous auons dit 
ailleurs, quelques Idolatres que fuffent ces peuples, 
ils nelaiffoient pasde croire limmortalité de l'ame, 
bien que toutesfois ils s’abufaffent, en ce qu'ils di- 
{oient.qu'apres cette vie, il yenauoit vngautre qu'ils 
simaginoient eftre corporelle, & non pas fpirituel- 
le..llss'offroienteux-melmes à la:mort,ou fé la don- 
noient volontairement , pour l'amour qu'ils por- 
toienta leurs maifires, Quelques Hifloriens difent 
A deflusVne chofe bien efloignée de la verité, à {ça- 
“uoir que ceux que l'on enterroirainfi, nemouroient 
pas deleurbon gré , mais qu'ils y eftoient forcez. 
Carc'eufkefte fans doute vne eftrange tyrannie , & 
vne barbarie plus qu'inhumaine , s'il euft fallu qu'ils 
fe fuffentainfi deffaits de leursennemis,fous pretex-- 
te de les enuoyeren l'autre monde ,poury tenir co- 


pâgnie à leurs Seigneurs. D'ifons donc pluftoft qu’ils: 


s'offroient eux mefmes à la mort , & que plufieurs: 


foisils sy prefentoient en figrid nombre ,que leurs; 
fuperieursauoient bien de la peine à les rerenir ,.en: 
leurremonftrant qu'il yen auoit aflez qui IMMO 
loienr pour l'heure prefente, & qu'à l'aduerir ils- 


s'eniroient peu à peu feruir leurs maiftres à mefure | 


qu'ils mourroient. : 4e | | 
Apresquils auoientembaumé le corps de leurs 
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Roys, ils les mertoient deuantla figure du Soleil au 
: Temple de Cozco ,oùils leur offroient plufieurs f2- 
crifices, comme à des hommes diuins,qu'ilsdifoient 
eftre fils du Soleil. Tout lepremier moysde la mort 
du Roy fe pafloit en larmes continuelles. Car les 
bourgeois de la ville le pleuroient tous lesiours, 
auec de grandes demonftrations du regret qu'ils en 
auoient ; Alors tous ceux de châque quartier de 
Cozco fortoient en campagne,portantles enfeignes 
del'ynca,fesbannieres , fes armes, fesveftemens, & 
tout cequ'il falloit enterrer pourifaire fes funerail- 
les. Ilsentremefloientaleurs plaintes vn recic des 
victoires par luy gaignées, de fes exploits memora- 
bles ,& des biens qu'ilauoit faits aux Prouinces def 
quelles eftoient natifs ceux qui demeuroient en tel 
&-en tel quartier qu'ils nommoient. Le premier 
mois de deüil eftant paflé , ils le renouuelloient de 
quinze en quinze iours à chaque conionétion de la 
Lune, & cela duroittoutel’année. A la finils faifoiét 
le bout de l'an,auec toutes les folemnitez,& toutes 
‘les plaintes imaginables. Caril y auoit pour cet effet 

des hommes & des femmes, qu'ils appelloient les 
pleureufes, extremement habilesen ce meftier,& qui 
ne cefloient d'entremefler a leurscomplaintes fune- 
bres les hautes loüanges du Roy deffunét, dont ils 
chantoient les grandeurs & les vertus auec vn ton 
lamentable. Tous ceux de Cozco iufques aux moin- 
dres fe comportoientainfienfon detüil, &les Yncas 
du fang Royal en faifoient de mefme , bien que 
plus folemnellement , & auec les aduantages que 
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peuuent auoir les Princes par deflus les plebeiens. 

* L'ony procedoit de mefme en toutes les autres 
Prouinces de l'Empire , châque Seigneur de laquelle 
donnoit tous les tefmoignages poflibles du regret 
qu'il auoit à la mort de fon Seigneur. Auec ces 
demonftrationsde deiiil ils s’en alloient vifiter les 
lieux oùleur Prince deffunét s'eftoit arrefté foit qu'il 


euft voyagé par les Prouinces, ou quil oétroyaft 


quelque priuilege particulier aux villes par où il paf- 
foi. Ilsauoient,comme nous auons dit , tous ces li- 
eux en grande veneration,& y dônoient de plus for- 
tes marques de leur deüil qu'ilsnefaifoientailleurs, 
entremeflant à leurs plaintes ,&aleurs cris, vnrecit 
particulier des faueurs & des biens qu'ils auoient re- 
ceus. I fuffira d’auoir dit cecy touchantles funerail: 
JesRoyales, à l'imitation defquelles ils faifoient en 
châque Prouincecelles de leurs Caciques deffuncts; 
dequoyie me fouuiens d'auoir veu quelque chofeen 
monenfance. Car en vne Prouince.des Quechuas ie 
vis fortir en campagne vne grande troupe de gens 


quipleurant leur Curaca,portoientfes habillemens, 


comme s'ilseuffentefté des. drapeaux ou des enfei- 
gnes de guerre ; & faifoient vn fi grand bruit, que 


leurs cris extraordinairesm'ayant obligé d'en demä- 


der la caufe, ilme fut refpondu que c'eftoient les fu“ 
nerailles du Cacique Huamamnallpa, car c'efkoit ainfi 


que s'appelloitle deffunet. 
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Dela(halfe generale €ÿ folemnelle que faifoient 
leurs Roys par tont le Royaume. 
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& Nrreles marques que les Yncas Roys 

LY% du Peru, donnerent de leur grandeur, 

ea celle dela Chaffe ne fut pas vne des 

ÿg moindres. Ilsen faifoientvne genera- 

”  lecncertaintempsde l'année, & l'ap- 
pelloient Chacu en leurlangue. Ilfautfçauoir pour 
ceteffer, qu’en tous les Royaumes il eftoit expref- 
fement deffendu dé tirer aucun gibbier , horfmis 
dés perdris ,des pigeons, des tourtes, & tels autres 
oyfeaux ,pourlatable des Gouuerneurs Xncas , & 
des Curacas; encore falloit-il qu’on n’en tuaft que 
fort peu : ce que l'on ne pouuoit faire fans l'ordre 
exprés dela luftice. Toute autre forte de chaffe que 
celle là eftoit deffenduë à ceux du pays,de peur qu'vn 
fi grand plaifir ne les rendift faineants, ou quil ne 
leur fiftnegliger le foing de leurbien, & de leur fa- 
mille. Ainfi pas vn d’eux n'ofoit fans permifhon tuer 
le moindreoyfeau, pour ne violerles Loix de l'Yn- 
ca, qui n'en faifoit aucunes qu'auec deffein qu'elles 
fuffent exactement obferuées. Aufh s’en acquit- 
toient ils auec tant de foing , &particulierement en- 
matiere de lachaffe , que les animauxles plus fauua- 
ges deuenoient domeftiques , à caufe qu'il nefe 
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trouuoit perfonne qui leur ofaft faire la guërte: Car 
laLoy vouloir que nulnñe chaffaftvne belte, nonipas 
mefme dans fes propres terres,alleouant pour raifon 
quel Yncaeftoit bien contentque la chaffe fuftà fés 
vafläux, mais non pas que fes vaflaux fuflenc atta- 
chez à la chafle. ur | 
Apres qu'acertaintemps de l'année l'Ynca auoit 
fair publier vne chaffe generale en telle Prouince 
qu'il auifoit, felon que les affaires de la paix où dela 
guerre le permertoient , il commandoit que vingt 
_outrente milleÏndiens fortiflent'en campagne , ou 
plus,ou moins, felon qu'ille iugeoit à prôpos pour 
fairel'enceinte. Alors s'eftant feparezenfile à droit 
&à gauche , ils faifoient vne grande enceinte de 
vingtou de trente lieuës de pays; prenant pour bor- 
‘nes du lieu où ils deuoient chafler les riuieres, ou les 
montagnes les plus fameufes, fans qu'il fuft permis 
d'empieter dans l'enclos de la rerre qu'ils auoient 
marquée pour l’année fuiuante, Alors à force de cris, 
als LR bIEftr out ce qu'ils trouuoiér de beftes, 
& les relançoientaux lieux où ils fçauoient que de. 
uoiteftre le rendez vous des deux troupes-de chaf- 
feurs ,afin de‘fermerfibien l'enceinte , que pas vne 
beften'enpeurefchaper. Ce quileur eftoic d'autant 
plusfacile,;que pour la connoiffance qu'ils auoient 
du pays ,ils ne relançoient ces animaux qu'en des 
lieux ouil n'yauoit ny montagnes ny coftaux, qui 
les puffent embarraffer en leur chaffe. Comme en ef- 
ferils en venoienta bout fiayfement, que les beftes 
‘ainf renfermées par vn fi grand nombre de gens, 
PPppi 
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: {elaiffoient prendre fansrefiftance. | 
2. En cesafflembléesilsnetroyoïentlacampagne de 
toutce qu'ils y trouuoient de lions , d'ours, de re- 
nards, de loups ceruiers par eux appellez Oxcolo, 
dontilyena de deux ou trois efpeces , & d'autres 
femblables beftes, qui les pouuoient incommoder 
enleur chaffe. Quant aux tygres ie les laife à part, 
pourcequ'iln'yenauoit pointentoutlepays , horf- 
mis furles hautesmontagnes des Anis. De cette fa- 
çon toutes ces hardes de beftes fauues, comme de 
chevreuls, de daims, dechamois, & autres fembla- 
bles qu'ils appellent Hyanacu, quiont le poil rude, 
fans y comprendre les chevres fauuages nommées 
Vicunnas , quil'ont extremement fin & delie; eftanc 
ramaflées & iointes enfemble, fe trouuoient quel- 
. quesfoisiufques à quarante mille de nombre , tant 
du plus que du moins, felon que le pays eftoit bon 
 & propre à lachafle ; chofebelleä voir & fort plaif- 
fante. Mais il s’en faut beaucoup que le nombre 
n'en foitaufli grad auiourd'huy, pource que les har- 
quebules, & les moufquets , en ont fi bien depeuplé 
Je pays, qu'il ne s'y trouue prefque plus de chevres 
fauvages, ny de Huanacus , fi ce n eft aux lieux oùlon 
nes'eft point encore feruy de cesarmes à feu. | 

Ils prenoient toutes ces beftes à belles mains; 
d'entre lefquelles ils ne tuoiét quelesplus vieilles, & 
laiffeientaller les femelles de l'engeance des daims, 
des chevreuils ; des chamoïis, & ainfi des autres, qui 
n’auoient ny poilny laine, quileur fuft vtile. Ils de- 
liurgienr cout de melme ceux d'entre les mafles, qui 
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{eur fembloientles meilleurs à repeuplerle pays de 
chafle, & ruoienr tous les autres, dont ils diftri- 
buoientla venaifon entre eux. Mais quant aux Hwa- 
nacus ,&aux chevres fauuages, ils n'en tuoient que 
fort peu, & leur laiffoient la campagne libre , apres 
leurauoircoupéle poil,qui leur tenoitlieu delaplus 
fine laine qu'on euftiamais fceutrouuer. Ils cenoïét 
le compredetourle beftail fauuage , tout de mefme 
que s’il euftefté appriuoilé, & le marquoient felon … 
châque efpece dans leurs Quipus qui efteientcomme 
leurs regiftresannuels, feparansles mafles d’auecles 
femelles ; En quoy certesils eftoientefgalementcu- 
rieux de fçauoir quelle quantité de beftes ,ou nuifi- 


bles, ou profitables ,auoient eftémifes à mort, afin 


qu'en la chafle fuiuante , ils peuflent connoiftre ce 
qui s'en eftoit repeuplé. | | 

Ils diftribuoient au peuple le poil, ou pour mieux 
dire la laine des Huanacus, & referuoient:pour l'yn- 
ca celle des chevres fauuages , ou des V'icunnas ,qu'on 
eftimoit fort , pour eftre extremement fine. Aufl 
n’eftoit-elle que pour le Roy ;qui la diftribuoic aux 
Princes de fon fang , aufquels feulement il eftoit 
permis d'en vier, & deffendu à tous les autres d'en 
auoir des habillemens fur peine dela vie.. Il eft vray 
neantmoins que par vnpriuilegeparticulierde l'yn- 
ca lés Curacas en pouuoient porter: Ils parragecient 
encommunla chairdes Huanacus, & dés: Vicunnas, 
qu'ilsauoienttuez ; & mefme les Cufacas eftoienc 
bien ayfes d'enauoir leur part, & pareillement de la 
venaifon des chevreuls, non pas tant pour aucune 
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nécefficé qu’ils en euflent ,que pour dire qu'ils feref- 
fentotent duplaifir de cefte chaffe generale, Elle fe 
faifoit en‘châque Prouince, de quatte en quatre ans, 
d'eftà dire, que de l'vn à l'autre-on laiffoit efcoulex 
trois années. Laraïfon quuls alleguoient Là deflus, 
éftoir qu'il falloitdurant tout ce remps la laifler croi- 
ftre le poil aux chevres fauuages, pour le pouuoir 
couper plus vrilement. a Liinseete: 
afin que cout ce beftaïlfauuage eut Joifir de multi- 
plier, & nefaft pas fireffafouché qu'il-euft efté, s'il 
euft fallu qu'é l'eult chafférous les ans dequoy fans 
douteilen fuftreuena plus de dommage au beftail, 
& moinsde proffit aux Indiens, Orafn que la chafle 
ne laiffaft pas d'eftre annuelle, ils faifoient trois-où 
quatre departemens des Prouinces, & ainfi à ch3- 
que annéeils s'en alloient faire cette chafle dans la 
terre quien avoit eftéexémptetroisans durant. 
-nDécetordre que tenoientiles. Mncas aux chafles 
géniératesqu'ils failoientpartourle Royaume, trois 
ou quatre forteside biens leür, encreuenoients.Car 
avécie qu'ils confémoienéla/chafle- parce moÿien 
éanellecneftoir meilleure, ils failoienc'le profft 
dé leurs fubiers ;8&donnaiencduplaifir à toute leur 
CoüriLes maximesqu'ilspratiquoiér en céla,.eftoiét 
ul faHloit fairesen foire deinecirerpas moins de 
proffie durbeftail fair age ; quedu: dom cftique, puis 
que le Puchacahacmanoit, creél'vn & l'autre que 
pour éftrewriles} &-qu'ileftoirneceflaire d'extermi- 
herles beftés nuifilôles,: pour les feparer d'auec.les 
Honnésuicommel'atroyed'aucole ble. À cesrailo s 
ils 


e 


Ga A A RSA 


ee "LIVRE SIXIESME. 
ilsenadiouftoient plufieursautres, pour authorifer 
- la chaffe Royale appellée Chacy. Par où l'on peut 
voir combien ces Roys deuoient eftre ponétuels 
dans leschofes d'importance , puis qu'en la chaffé 
mefme, ils obferuoient ce quenous venons de dire: 
De ces animaux fauuages, principalement des Wicun- 
n# ; ilsentiroient la pierre de befouard , de qui les 
efpeces fonc differentes, mais celle-cy,ace que l'on 
tient ,eft la meilleure de routes. 

es Viceroys , & les Gouuerneurs Yncas , obfer2 
uoient chacun en fa Prouince le mefme ordre que 
ay dit aux chofes qu'ils y faifoient, & s'y trouuoient 
en perfonne, tant par maniere de pafle-temps, que 
. pour faireen forte par leur prefence, qu'on y diftri- 
buaft efgalement la venailon & la laine au menu 
peuple ,& aux pawures gens , qui eftoient indifpo- 

{ez de leurs corps, ou iffoiblis de vieilleffe. 
Les Peruuiens generalement eftoient affez def. 
pourueus de beftail Horfmis les Colles, qui en auoiét 
uantiré; tellement qu'ilsne mangeoient guere de 
viande ,files Curacasneleuren donnoient ; où sils 
netuoient quelques lapins;par eux nommez Cey, 
qu'ils fouloientnourrirdansleurs mailons. €'eitoic 
donc pour remediera cette neceflité generale que 
FYinca failoicces chafes, & que par fon ordre la ve- 
naifoneneftoit diftribuéeàfes fubiets, à qui on les 
donnoit par piecesnommées Charquis, quide la fa- 
gon qu'ils: les accommodoient ; leur duroient route 
l'annéerufques à la chaffe fuigante: car ces Indiens: 
font'fort{obresen leur manger; & grandemengioi: 
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nmeux de garder leurs prouifions de bouche. En 
us repas ordinaires ils mangent toute forte d'her- 
bes des champs ,ameres,ou douces, pourueu qu'els 
lesne foient venimeules. Apres auoir fait cuire en 
deux outroiseauxles herbesameres ,ilsles {eichent 
au Soleil, &les gardent pour en vfer quand la faifon 
le requiert. Ils en font de mefine de celles qui croif- 
{ent {ur le bord des riuieres, qu'ils preparent à leur 
mode, & en font prouifion pour s'en feruir au be- 
{oing. Ils mangent pareillement l'herbe toute ver- 
te & cruë ,; comme nous mañgeons des raues & 
des laictuës , bien que neantmoins,ilsnen faffent 
jamais des falades. 


De leurs Courriers , € de la diligence qu'ils 


faifotent. | 
CHAPITRE. VII. 


7 G » Ls appelloient Chafqui,les Courriers qu'ils 

Ç os mettoient parles chemins , afin de faire 
M Içauoir en peu de temps, &le plus prom- 
Br prement qu'ileftoir pofhble le comman- 
dement du Roy, & porter les nouuelles.& les aduis 
des chofes qui fe pafloient ou prés ou loing en fes 
Prouinces & fes Royaumes. Ils auoient: pour cet 
effet à châque quart de lieuë cinq oufixIndiensi eu- 
nes &difpos, quife cenoient à couuerten des caban- 
nes pour s'exempter des incommoditez du temps; 
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Chacun d'eux failoit fon meflage à fon tour, & tous 
enfemble auoient les yeux atrentifs fur le grand 
chemin,oùils fe tenoient comme en fentinelle pour 
voir s'ils ne defcouuriroient point les meffagers, 
auant qu'ilsarriuaffentiufques à eux, & pour fe tenir 
refts à receuoir le meflage qu'il leur falloit faire, 
afin qu'il ne fe perdift aucun temps. Pour cet effet 
ils mettoient toufiours ces cabannesfur le haut des 
coftaux, de telle forte queles vnes efloient en veuë 
desautres, & à la diftance d'vn quart de lieuë tant 
feulemenc, pource, diloient ils , que c’eftoit tout 
ce qu’vn Indien pouuoit courir habillement , &fans 
prendre haleine. | 
Ils appelloient cela Cha/qui , c'eftà dire changer, 
pource qu'ils fe donnoient le change quand ils fai- 
foient pafler la parolle de l'vn à l'autre. Que s'ils n'v- 
foient du mot Cacha, qui fignifie meflager , c'eftoit 
d'autant que ce nom ne s'approprioit qu'aux Am- 
baffadeurs, ou aux A gens que le Prince enuoyoit au 
Prince,ou le Seigneur au fubier. Ces meflages fe 
rendoiencde viue voix, & non par efcri, pource que 
les Indiens du Peru n'aüoient point l'vfage des let- 
tres: Cequ'ils failoienc en peu de paroles faciles à 
retenir, afin que s’il y en auoit beaucoup on n’en 
peruertifHeféns, ou mefme qu'on ne les oubliaft. 
Celuy qui apportoit le meflage {e mettoic à crier du 
lieu d'ouil eftoit enveuëde lacabanne,afin d’aduer- 
tirl'autre Courrier qui deuoir marcher à fon tour, 
comme les, Poftullons. ont accouftumé de faire, 
_ quandils fonnent de leur cor ,afin qu'on leur tienne 
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des cheuaux prefts, Comme il fe voyoit donc en 
lieu, d'où l'on le pouuoit ouiïr ; il repetoit deux ou 
trois fois ce qu'ilauoït à dire; iufques à ce que celuy 
qui le deuoit releuer s'en apperceuft, oubiens'il ne 
l'encendoic, ils’enalloitiufques à luy, proferant di- 
ftinétement ce qu'il auoit à dire , & ainfi le meffa- 
ge pafloit promptement des vnsauxautres ,iufques 
au lieu où ils'adrefloit. 

Ils vfoientauflid'vneautre inuention , quand ils 
auoient quelque nouuelle à porter, qui eftoir de le 
faire par le moyende leursnœuds, qu'ils marquoiét 
- en diuers filets rangez par ordre ; & dont les cou- 
leurs eftoient differentes,enquoy toutesfoisils n'ob: 
 féruoient pas toufiours la mefme merhode ; Car 

tantoftils mettoient vne couleur deuant l'autre, & 
tantoit ils la changeoient au rebours. Ces nœuds 
eftoienccomme autant de chiffres par: où l'ynca, & 
fes Gouuerneurs s'entendoient enfemble , & fa: 
uoientce qu'illeur falloit faire eux-mefmes, & les 
couleurs des filets denotoient le nombre des gens 
de guerre ,les munitions, & les veftemens qu'il fal: 
loir enuoyerou tenir prefts. Ces filets ant noüez 
s'appelloient Oups, c'eft à dire noÿer , ou nœud : car vn 
melme mot feruditenfemble de nom & de verbe, & 
parce moyen ils sentendoient fort bien en leurs 
compres,comme nous monftrerons au chapitre fui- 
uant,oùil {era craiété plus aulong de ces nœuds, & 
de leur vfage. Quand il eftoit queftion de quelque 
nouuelle qu'il falloir faire fçauoir promptement, ils 
enuoyoient pour cet effet Courriers fur Courriers, 


LIVRE SIXIESME! ) :! 6% 
&mettoienten châque polte, huit, dix & douze 
Indiens Cha/quis. Ils auoient encore vne autre in- 
vention pour cela, qui eftoit de faire fumée d'vn lieu 
À l'autre, les Chafquis ayant pour cer effec du feu 
toufiours preft, & châcun d'eux à fon tour veillant 
jour & nuit, afinde n'eftre furpris , quelque occafi- 
on qui fe prefentaft. Il eft vray que cette couftume 
de faire des feux ou dela fumée, nefe pratiquoit en- 
tre eux, que lorsqu'il y auoït quelque  ebellion dans 
le Royaume ,où “yet ue grâde Prouincequis'eftoit 
foufleuée ,& qu'il en falloit donneraduisà l'Yncale 
plus promprementqu'ileftoit poffible; Comme en 
effet il lefcauoitparcemoyÿen dans trois. ou quatre 
heures decemps, quand mefmeil:y euft eu fix cens 
liéuës de diftance, depuis faCour iufquesau lieu où la 
chofe eftoir arriuée ; Ce qui luy feruoit pour faire 
fes preparatifs neceffaires äeftouffer les troubles en 
leur naiffance , quand'il fçauoit au vraÿ en quelle 
-Prouince ou-en' quel Royaume-on les faifoir ;: Ec 
vôila poûr cequi.eft de l'office des Chfquis ; & des 
méflages qu'ils fouloient faire. É 
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De leurs comptes par nœuds , € par filets, ES de 
lagrande fidelité de ceux qui les faifoienr. 
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&# Vand les Indiens vouloient faire leurs 
ES\Y comptes , qu'ils denotoient par le mot 
D Quipu ; qui fipnifie noter , ou nœud, & Le 
prend pour le compte mefme, pource 


faifoit comme vne maniere de frange, par les cou- 

leurs de laquelle ils iugeoient du contenu de châque 
filet, commepar exemple parle iaune l'or eftoit de- 
monftré, parle blanc l'argent , & par le rouge les 
gens de guerre. 

Que sils vouloient denoter des chofes dont les_ 
couleurs ne fuffent pointremarquables, ilsles met- 
toient chacune felon fon rang ,commençant depuis 
les plus hautes iufques aux moindres, comme fi en 
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matiere de bled ou delegumes, ils euffent mispre- 
mierement le froment, puis le feigle ; les poix:;,les 
feves, le millet,&ainfidurefte. De cette mefmefa- 
çonquandilsauoientä rendre compte desarmes, ils 
mettoient , les premieres celles qu'ils eftimoienc les 
plus nobles, commeles lances, & en fuitte les flef- 
ches, les àrcs, les iauelots, Les mafluës, les haches, 
les frondes ,&ainfi des autres. Que s'ils vouloient 
faire vn compte des vaflaux, ilscommençoient par 
les habitans dechâqueville, puis par ceux dechäque 
Prouince,ce qu'ils faifoiét de cetreforte. Ils mettoiét 
au premier-fillecles vieillards de foixanre ans enbas, 
au fecond ceux decinquante,au troifiefme ceux de 
quarante, &ainfides autres, en defcendant de dix 
endixans ,iufquesauxenfans de la mammelle; Et 
aucc ce mefme ordre , ils cenoienc le compte des 
femmes felon leurs âges. A 
: En quelques vnes de ces fiffelles fe voyoïient d'au- 
cres petits filets fort déliez d'vne mefme couleur, & 
qui fembloient eftre des exceptions de ces autres 
rcigles generales; comme par exemple les petits f- 
lets, qui le remarquoientau cordon des femmes,ou 
des hommes mariez, de cel & tel âge , fignifioient 
ce qu'il y auoir de veufs & de veufues cetté année là. 
Car ces comptes eltoient commedes Annales, 4 


ne rendoient raifon que d’vne année tant feule- 
ment. 
En ces cordons ou en ces filets, l'on gardoit tou- 
fiours l’ordre d'vnité, comme qui diroit dixaine;cen- 
taine , mille, dixaine de mille :1ls pafloient rarement 
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la centaine de mille, pource que châque ville ayant 
foncompte particulier , & châque Capitale fa Pro- 
uince , le nombre ne montoit iamais f1 haut que 
cela. Ce n’eft pas pourtant que s’il leur euft fallu 
compter par le nombre de centaine de mille , qu'ils 
ne l’euffent peu faire de mefme : gant que leur 
langue eft capable de rous Les nombres d’Arithme- 
tique ; bien que toutesfois pour l'ordinaire ils ne 
paflaflent pas:la dixaine de mille, Chacun de ces 
nombres, qu'ilscoptoient par les nœuds des filets, 
eftoitdiuifé de l’autre; & les nœudsde châque nom- 
bre dependoient d'vn,comme ceux d'une cordelie- 
re,cequife pouuoit faire d'autant plusfäcilement, 
qu'ils ne paffoientiamais neuf ,non plus que les vni- 
rez ny les dixaines ,&c. su: 

Au plushautdes filets ils mettoientle plus “ca 
nombre; qui eftoit la dixaine de mille, & plusbasle 
millefime ,&'ainfr du refte. Les nœuds de châque 
filet & de châque nombre eftoient elgaux les vns 
aux autres ,ny plus ny moins qu’vn bon Arithmeti- 
cienade couftume de les pofer,pour faire vne gran- 
de fupputation: Parmy les Indiens , il y auoit des 
hommes exprés qui gardoient ces Qyipws, ou ces 
cordons à nœuds. Aufh les appelloit-on Quinpuca- 
may, c'eftà dire Celuy qui ala charge des Comptes 3! Et 
bien qu'en ce remps là ces peuples fuflent prefque 
tous efgaux en matiere de probité , & tous gens de 
bien ; veu le. peu de malice qui eftoiten eux , & leur 
bonnepolice arouuernerleur Eftat , cela n'empef- 
RE RER RE MERE RE SI DRE 
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les autres ,ils ne fuffent fort foigneux d’eflire pour 
principaux Officiers les plus gens de bien d’entr'eux, 
& TA vne longue experience auoient ren- 
du vne plus belle preuue de leur bonté. Auf comme 
ils ne die ce que c'eftoit de faueur., ils n'efle- 
uoient perfonne à ces charges que par la pure con- 
fideration de la vertu: car ny les offices, ny les par- 
tyesne pouuoient eftre vénaux parmy eux, pource 
que n'ayant aucun vfage d'argent monnoyé, ils ne: 
fçauoient ny vendre ny achéprer,& changeoient vne 
chofe pour l'autre; Ce quis’entendoit feulement des: 
prouifions de bouche, pource qu'ils ne trocquoient: 
ny les veftémens, ny les maïfons, ny les heritages. 
Lenombre de ces Quipucamayus, ou de ces gardes: 
decompres, la fidelité deiquels ne leureftoit nulle 
thencfufpecte, deuoit eftre à peu prés conformeaux 
 häbirans de routes les villes dés Prouinces 5 car pour: 
périte que fuft vne ville, il falloir qu'il y en euft qua- 
tre, & ainfi toufiours en montant ,fufques à vingt &- 
atrente. Bien qu'ilseuffent tous vnmefme regiftre,. 
& que par confequenrils n'euffent pas befoin de plus: 
d'vn maiftre de Comptes; l'Ynca neantmoins vou- 
Joit-qu'il y en euft plufieurs en chaque ville,-pour: 
coupper chemin aux fupercheries, difant que s'ils: 
eftoient peu, ils pourroients’entendre enfemble, at: : 
Heu que cela n eftoir pasfifacile. a plufieurs, & qu'il! 
falloir ainfi, ou que pas vn d'eux, ou tous enfemble- 
tremipailent dans vnemefmemefchanceré.. 
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Da contenu de leurs Comptes,ou de leurs Rooles, 
€ comment cela S'entendoit. 


Car. IX. 


ea Ls comptoient parnœuds tous les tribucs 
Sc Ke que l'Ynca receuoit d'eux à châque an- 


F2 
# 


fil (Ar née ; fans qu'il y euft pas vne maifon qui 

TS n'y fuft {pecifiéefelon fon genre & {a qua- 
lité. Là fe voyoit le Roole des gés de guerre, de ceux 
qu'on y auoittuez,des enfans qui naifloient, & de 
ceux qui mouroienttous les ans, dontils defignoiét 
le nombre felon les moys. Envn mot, en ces nœuds 
eftoient comprifés toutes les chofes qui confiftoienc 
enla fupputation des nombres, iufquesà y marquer 
le nombre des batailles & des rencontres, des Am- 
baffades de la part de l'Ynca, & des declarations que 
Île Roy auoit faites. Mais quant au contenu de l'Am- 
baflade, aux paroles exprefles dela declaration, & à 
tels autres fuccez hiftoriques, c'eftoient des chofes 
qu'ils ne pouuoient dire par nœuds, pource qu'elles 
confiftoienten destermes articulez de viue voix ,ou 
par efcrit; ce qu'il n’eftoir pas poffible queles nœuds 
demonftraflent, pource qu'ils marquoient bien le 
nombre, mais non pas la parole. Pour fuppleer à ce 
deffaur,iÎs auoient certaines marques par où.ils co- 
gnoifloientles actions memorables, les À mbaffa- 
des, & les declarations faires en temps de paix & de 
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guerre; de toutes lefquelles chofes les Qwipucamayus, 
ou les gardes des comptes Indiens, enapprenoient 
par cœur la fubftance,qu'ils enfeignoientles vnsaux 
autres parcraditio, & de pere en fils ; mais cela fe fai. 
foitparticulierement dans les villes ou dans les Pro- 
uinces, ou telles chofes s'eftoient pañlées ; & là mef- 
me la memoites'en conferuoit plus qu'en toute au- 
tre contrée, à caule que ceux du pays fe picquoiens 
naturellement du defir de les fçauoir. Hs vfoient en- 
core d’vne autre imuétion , pourtranfmettre à la po- 
fterité leursmemorables faits d'armes, les Ambaffa- 
des faites al Ynca,& les refponces qu'ily auoit ren- 
duës. Car pourles faire fçauoir a vous, les Amauras, 
qui eftoient leurs Philofophes, & les plus fçauans 
d’entre-eux, fe donnoient le foin de les mettre er 
profe, & de les reduire fuccinétementenforme de 
fables, afin que les peres les racontaffenc à leurs en- 
fans, & les bourgcois aux gens de village; & qu'ainfr 
paffant d'aage en aage de l'vn al'aucre, iln'y euft per- 
fonne quin en conferuaft le fouuenir. Ils donnoiens 
en outre vn fens fabuleux & allkegoriqueà leurs hi- 
fhoires,ainfi qu'il a efté dit de quelques vnes, & c0- 

meiHeramonftré cy apres des autres: A quoy i'ad: 
joufteque les Arauicus, ou leurs Poëres compeloiens 
exprès de peritsvers, dans lefquelsilscomprenoienc 
fuccinétement l’hiftaire, l'Ambaflade, ou larefpon 
fe du Roy, &exprimoient de cefte façon cequ'ils ne 
pouuoient compréndre parleurs nœuds. Ils chan- 
toientordinairementces versen leurs triomphes & 
emleurs feftes les plus folemnellés, comme auffiau 
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couronnement de leurs nouueaux Yncas, & aux ce! 
remonies qu'ils obferuoient, quand ils armoient 
quelqu'vn Cheualier.Maistoures ces chofes,comme 
l'experience le montre, ne pouuoient feruir que 
pour vntempsà faire parler de leursbeaux faits, puis 
que les grandes actions ne fe peuuent rendre im: 
mortelles que par le feul moyen deslettres; mais 
comme les Ÿ ncas n’en auoient aucune cognoiffan- 
ce, ils vfoient au lieu d'elles de routce qu'ils pou- 
uoiencinuenter de plus propreàleur deflein. Auf 
fuft. ce pour cela qu'ils s'aduiferét de cesnœuds, afin 
de les faire fuppleer au deffaut des lettres, eflifanc 
pour cét effe@ leurs Quipacamayus , ou leursmaiftres 
des comptes, aufquels ils en donnoient la charge, 
_afinque pareux & par leurs filecs de diuerfes cou- 
leurs, comme pareillement par le moyen de leur 
fupputation & de leur Poëfe, ils peuffent fçauoir & 
retenirde pere en fils, ce quis'eftoit pafle de plus me- 
morable entr'eux; & voila quelles eftoienc les An- 
nales des vnecas dans leurs Eftats. | LR 
uand les Curacas , otiles Gentils-hommes vou- 
loient fçauoir l'hiftoire de leurs ayeuls, ou ce quis’e- 
ftoit paflé de plus remarquable en quelque Prouin- 
ce, ils sen alloient trouuer aufhi:-toft ces Quipuca- 
mayus, qui par le moÿen des nœuds qu'ils gardoienr, 
qui leurtenoient lieu d'Hiftoires, d Annales, & de 
Regiftres appellez Quipus pouuoiétrendre vn fidelle 
compte de tous les euenemens les plus dignes de 
memoire: À quoy {e fentansobligez par le deuoirde 
leurs charges, afindes'enacquitterauecplusd'hon- 
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neur; ilseftudioient fans ceffe cesnœuds & ces chi: 
fres,pour bien retenir par cœur la tradition qu'ils 
auoientde ces beaux faits: car lors qu'on les inters 
rogeoit là deffus, il falloit qu'en qualité d'Hiftorio. 
graphesils enfceuffent rendre compte; à raifon de 
quoyilseftoient exempts du tribut ordinaire, ‘& de 
tous autres feruices, &ainfi pour fe rendre plus ha- 
biles de iour en iour, ils ne quitroient jamais ces 
nœuds de leurs mains. LRU 60 TOR 
 Parcemefme moyenils fe rendoient capables de 
difcourirdeleurs Loix, de'leurs Ordonnances, de 
leurs Couflumes, & de leurs ceremonies. Car de la 
couleur du filer, & du nombre des nœuds, ils appre- 
noient ce que telle outelleLoy déffendoir,& quelle 
punition deuoit eftre faite de ceux qui la violoient. 
De cette façon encoreils fçauoient quels facrifices il 
falloit faire au Soleil à certaines feftes del'année;en- 
femble quelles Ordonnances, où quels Ediéts 
eftoient faits en faueur des veufues, des eftrangers, 
& des pauures : rellement que de cefte forte rien 
n'efchappoit à leur connoiflance, & ils pouuoiene 
parler habilemenrde toutes les chofes de leur pays, 
qu'ils auoienc apprifes par cœur& partradition; car 
chaque filer ou chaque nœud leurremertoir en me- 
moire ce qu'il contenoiten foy ; comme fans com- 
paraïlon dansles commandemens & les articles de 
noftre fainte foy Garholique, eft compris {ous cha- 
que nombre, ce qu'il faut que nous fafhions pour no- 
{tre alu. Voïla donc comme par le moyen de ces 
nœuds, les Indiens fe reffouuenoiét desinftruétions 
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fuiuoir qu'vn Indien qui n'auoit appris par tradition 
leurs comptes, ou leurs hiftoires, s’y crouuoit auffi 
ignorant qu'vn Efpagnol, ou vnautre eftranger. Je 
me fouuiens d'auoir autresfoismaniéles Qwipus, ow 
les nœuds, queles Indiens fujets demonpere , &les 
autres Curacasme mettoienten main: Quand à la 
fain@ Iean ils s’en venoient äla ville pougy payer le 
tribut: caralorsles Curacas. eftrangers prioient ma. 
mere qu'elle me commandaft dereuoir leurs com: 
pres, pource qu’eftans d'vn naturel aflez deffiant; ils 
ne prenoient pas plaifir que les Efpagnols les ma- 
niaffent, ce que ie leur accordois tres-volontiers, 
& les collationnoisauec leurs nœuds,pour en voirla 
conformité auec le tribut qu'ils apporteient; telle- 
ment qu'à force de les manier derempsen temps, ie 
m'y rendis aufhi fçauant qu'eux. 
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L'Tnca Pachacurec fait la vifite de [on Empire, 
| € + foubfmet la nation des Huancas: 


CHAPITRE. ÀX. 


#é'Y nca Pachacurec, filslesirime de 
AS l'Ynca Viracocha, fucceda au grand 
lÆ ENT, Empire du Peru apres lamortde fon 
MAVA pere. Ayant farisfait à fa pompe fu- 

Tee a ncbreauec de grandes folemnitez,il 

s'employa troisans durant au gouuernement de fes 

Eftats, fans fortir de Cozt6. Apres que ce terme fat 

expiré, ils'enalla en perfonne vifiterl'yneapres l'au- 

re couces Les Prouinces de fon Empire, Orbien que 
fesLieutenans & fes miniftres fuffent fi gens de bien, 

y'on ne les pouuoitaccufer de maluerfation en leur 
charge, où il falloit qu'ils fe comportaffent fidelle- 
ment fur peine de la vie, fieft-ce que ces Roys cftoiée 
bien ayfes de faire à certain temps des vifites ge. 

nerales, pour empefcher que parleur abfence les mi- 

niftres n'abufaffens de leurs charges, & qu'ils netrai- 

@aflent tyranniquement le peuple. Ils le faifoient 

encore pour vn autre raifon ,àfçauoir afin que les 

Vaflaux fe peuffent plaindre àl'Y ncamefme, en cas 

qu'ilseneuffent du ri çar ils ne permettoiét point 

que cesiplaintes fe formaflent par va tiers, de peur 
quilnes y fift quelque fupercherie en faueur de'ac- 
cufé,ou qu'on ne rédift fa faute excufable,& moindre 


ts dit 
2 
UE 


tés foriés dé riimidonts délgletre. I fe mit donc à. 
narcher anécfonarmée, &'entra datiste pays qu'on. 
appelle Sue, &que les Efpagnols nerarent Sd: 

ar corrépriüh de lettres, Prouince à direle vraÿ, 
extémemenebelle: &qhi awoit plus de trente mil 
Te Habitaris, tous Compris fous le nom des Fancar, 
Ces peuplés qui par vi recic bién plaifant qu'ils 
font deteur gencalogie fe difent ifos d'n homme 
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&d'vnefemme; qu'ils s'imaginoient eftre fortis d'v.. 
ne fontaine, eftoient fort vaillans , & fe plaifoienc 
aux actions miliraires; Leur couftume eftoit d’efcor- 
cher ceux qu'ils prenoient à la guefre, & de remplir 
de cendre.leurs peaux , qu'ils appendoient à leurs. 
Temples,commeatant de trophées & de monu- 
ments de leurs beaux faits. I eft vray que plufieurs 
d'entreeuxemployoient ces peaux à d'autres vlages,, 
&.en faifoient destambours, difant que ces caifles 
quädon venoit à les battre auoient vnefecrette ver- 
tu demettre en fuitre leurs ennemis. Leurs villes. 
uoy.que petites, ne laifloient pas-d'eftre. bien for- 
tifiées, & lon y faifoittoufiours bonne garde, pour- 
ce qu'encore qu'ils fuffent tous d'vynemefme nation, 
finelaifloient-ils pas d’eftre roufours en querelle, 
touchant les confins, & les terres labourables... 
Auant que ces anciens Gentils : fuffent conquis: 
parles Yncas ,ils. adoroient vn chien pour leur 
Dieu, & enauoient la figure dans leur Temple. Il y. 
enatoute#fois qui mertétendoute cette adoration,. 
pource difenc-ils ,que la chair de ces animaux leur 
fembloit de fibon gouft, qu’il n’y auoit rien qu'ils- 
ne fiffent pour en manger tellement que c’eftoit le: 
feftinte plus delicieux qu'ils s'imaginoient de pou- 
uoir faire. Auecque cela pour vn tefmoignage plus 
ample de leur deuorion enuers les chiens. ,.de leurs. 
reftesilsen faifoient vnemaniere de.cor, dont ils. 
fonnoienten leurs danfes, & netrouuoient point de: 
mufique,plus agreable que celle-là. Ils en vfoient. 
encore à la guerre, pour donner l'efpouuen de leurs - 
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ennétnis, & fouloient dire que la vertu dé leur Diéu 
caifbirces deux effets ficontraires, p4r qui ce con- 
certleur fembloit doux, &redoutablea leurs enne- 
misqu'ils mettoienten fuite. Apres que les Yncas 
leseurenc conquis;ils abolirentrous ces abus,& cet- 
tecruelle façon de viure: il eft vray due pour vne 
marque d'antiquité ils voulurent qu'aulieu que ces 
cors louloienteftre faits de teftes de chién;ils faflent 
à l'aduenir de celles de daims, & dechevreuls, ou 
d’autres beftes femblables ; comme en effet ils s'en 
feruoit encore pour leicurd'huyen leurs danfes, 
& en leurs fefles publiques. Or pour vne marque de 
l'appeticdefreiglé qu'auoiét ces peuples à mager des 
chiens, lon ne dit iamais à prefenc; Il ft Huanca, 
qu'on n’y adioufte ,comme vnchien. Ces mefmes peu: 
ples eurent vne Idole en figure d'homme par la bou- 
che de laquelle le Diable fouloir parler,& refpondre 
à ce qu'on luy demandoit. Apres qu'ils furent con- 
quis, ils fe tindrétà cette Idole en matiere de Reli-_ 
gion, pource qu'eftanc vn Oracle qui parloit, il ne 
chocquoit point l'Idolatrie dés Yncas, & ne fe pro- 
fternerent plus deuantie chien, d'aurant qu'on leur 

deffendit d'adoreraucune figure d'animaux. 

Commela principale intention de l'ynca Capac 
Tüpañqnieftoit de s'afluierir fes volontez &les efprits 
pluftoftqueles corps, il fit en forte que par flatrerie 
& par carefles, pluftoft que parla force des armes, 
ilconquitcette nation aguerrie, & qui auoit tant de 
äffion pour les chiens. Ayant ainfi afluiecryrous les 
babitans, il diuifaleur paysen trois v&fitle partage 
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deleursterres , pour mettre fin aux partialitez & aux 
differends qu'ilsauoientenfemble. La premiere de 

€es-contrées.ainfi partagées fut appellée Sas/a 5 La 
feconde, Marcaullca, Et la troifiefme , Llafcapallanca. 
Et d’aucanc qu'ils vloient tous d'vn bonnet de mef- 
mefaçon ,ilordonnaquefansen changer la forme, 
lon‘en marqueroit la difference par les couleurs. 
Cette Prouinceife doit appeller Hwanca, comme 
nous auons dit, & ie ne fçay pour moy à quel pro- 
pos les Efpagnols fe font aduifez de la nommer. Hu- 
ancauillca, fansconfidererquela Prouince de Hwan- 

.cauillcss eftauprésde Tumpiez”, prefque. à trois cens 

 Jieuës de cette autre, qui eft cout contre Ja ville de 

Himanca; L'une ,le long dela cofte de cettemer , & 

Yautre bienauant dansla terre ferme ; Ce que nous 

avons bien voulu remarquer ,afinqu'il n'y aytpoinc 

»de.confufion en la leéturede cetce Hiftoire ,en at- 

«æendant-qu'en fonlieu ,nous parlions, de Hywancauilz 

gay des chofeseftranges qui s'y-pañlerenc 
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Des autres Proninces qui furent conqui[es par 


® J'Tnca ; De la maniere de vire des ha- 


bitans; Et de la punition qu'il fit faire ” 
des Sodomites. 
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= Vecquélamefmeaddrefe , & la bon- 
ALAN ne conduitte dont nous auous parlé 
(AA cy-deuant, l'Y nca Capac Tupanqui con- 
À quit plufieurs autres Prouinces , qui 
” fontaux deux coftez du grand chemin 
de cetre Contrée. Les principales furene celles de 
Tarma , & de Pumpn,que les Efpagnols appetlent 
Bombon, qui font grandement fertiles. Quelques 
aguerris & vaillans que fuflent ces peuples , l'Ynca 
nelaiffa pas de fe les afluietir,& par promefles, & par 
prefens ; Ce qui n'arriua point toutesfois qu’apres 
quelques combats quife donnerent de part & d'au- 
tre, & où ilen demeura plufieurs fur la place. Mais 


“enfinils ferendirencàl Ynca,auec moins de deffen- 


fe qu'iln'enarcendoit de ces courages effarouchez. 
Les habirans de Tarma, de Pumpu,& de plufieurs au- 
tres Prouiuces voilines{e bailoient au front ou à la 
iouë, quandils fe fançoient enfemble. Les veufues 
fe coiffoient en cheueux, qu'elles couppoient à la 
mode du pays, & ne pouuoient fe marier qu'au bout 
del'an deleur deüil. Aux-ieufaes que faifoient les 
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“hommes, ils ne mangeoient ny chair,nyfel, & ne 
“couchoïent point auecque leurs femmes ; outre 
-que les plus fuperftitieux d'entre eux , qui eftoient 
comme leurs Preftres,fouloientieufner pour le faluc 
des autres. Rat 
TYnca Capac Tupanquiayant conquis les Contrées 
de Tarma & de Pumps, alla plus outre, & afluiecit du 
cofté du Leuantc plufieurs autres Prouinces, iufques 
aux Æntis ; les habitans defquelles viuoient dans la 
confufion & brutalement, fans aueir ny villes, ny 
ordre, ny police, &n'adoroient aucuns Dieux. Ils 
cftoientéfparsàla maniere des beftes par les mon- 
‘tagnes, pr Ca parles plaines, & s'entre- 
tuoient fans fçauoir pourquoy. Commeilsne reco- . 
gnoïifloient aucun Seigneur , leurs Prouinces na- 
voient auffi point de nom , à l'eftenduë de trente 
lieuës, tant du cofté de Nord-Sud, que de l'Eeft- 
Oecft. Tous ces peuples fe rendirent à l'obeiflance 
del'ynca Pachacurec artirez par l'efperance d'vn plus 
grandbien, & fe laifferent meneroüil voulut, com- 
me gens fimples &fansefprit, fibien qu'auecque le 
temps, ils peuplerent des villes, & apprindrent la 
doétrine des Yncas. Voilatout ce qu'on peut dire 
deces Prouinces, iufques à celle de Chucurps, dont 
es habitanseftoientfarouches , barbares ,& aguer- : 
#is, bien quetouresfois leur valeur fe deuft pluftoit 
appeHer vne efpece de felonnie , fuiuant laquel- 
eilsadoroiencle rygre, pour eftre cruel & fauuage 
Get athen. HOME 6055 RU ba 
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barbares & inhumains, iufqueslà mefme qu'ils fai- 
foiencgloire de n'eftre pas raifonnablessauant qu'en 
pouuoir venir à bout l'Ynca Capac apanqui, trouuæ 
delarefiftanceeneux en quelquesrencontres, oùil 
y fur rué de part & d'autre plus de quatre mille In- 
diens, mais ils ferendirentenfin apres qu ilseurent- 
connu par efpreuue quelles eftoient les-forces de 
FYnca,& quels les-effets de fa clemence. Car les. 
ayantpüruiner plufieurs fois , il n'enauoitrien vou- 
lu faire,ny {e feruir de fon aduantage , lors qu'il les 
tenoit dans les dernieres: extremitez , lés traitant: 
toufiours à l'amiable ,afin de Îles auoir par douceur. 
Toutes ces chofesaufli leur firent trouuer-bon 3 la. 
finde ferendre à lY nca Pachacutec;de fuiure fes Loix, . 
-d'adorer le Soleil au lieu du tygre,, & de quittes 
lIdolatrie, & la maniere de viure de. leurs Lo 
-ciers.. à: 08. ne | | 
L'Ynca Capac Yapanqui, tint pour vne bonne for: 
tune d'auoir afluiery ces Barbares,pource que dela: 
façon qu'ils s'eftoientmonftrez reuefches & indom- 
-prables ;il apprehendoir de les ruiner tout à fait, 
ayant à les conquerir.  Defia mefine il faifoit fon. 
æompte de les laifferen la liberté où il lès auoirrrou- 
mez, &dene les point faire paffer par le fil de l'efpée,. 
de peur-que failant l'vn ou l'autre, ilne diminuaft: 
“beaucoup de l'eftime qu'il auoit gaignée. ARE 
doncaceertemét par flatteries &-.parcarefles ,foub- 
misäifoÿ; les habitans de la Prouince de Chacurpn, il 
Jeff les Miniftres & les Gouuerneurs,quiluy fem- 


erenuneccflaires tant pour lesinftruire que pour 
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dofinerordre au reuenu du Soleil & de l'Ynca, & y 
mit en outre de fortbonnes Garnifons, pour s’afleu- 
rerdupays qu'ilauoitconquis. | | 

- Enfuitte de toutes ces chofes, il prità main droite 
Îechiemin Royal pours'en aller plus auant ; & auec 
la:mefme addrefle d’aupatauant , dont il n'eft pas 


befoing de parler,pour ne repeter les mefmes cho- 


fes, il conquit deux autres Prouinces fortgrandes, & 
bien peuplées, dontl'yvne s'appelloit Ancara, & l'au- 
tre Hnayllas,ÿ laïffant commeauxautres la garnifon 
neceflaire, & des Gouuerneurs fideiles. Enla Pro- 
vince de Huayllas, ilft punir à coute rigueur quel- 
ques vns des habitans, qui furent conuaincuz d'a- 
uoir commis fecrecement l'abominable peché de 
Sodemie. Or pour ce qu'on n'auoit point ouy dire 
iufques alors queles Indiens dela montagnefuffenr. 
fubiets àcette abomination , comme ceux duplat 
pays , ainfi que nous auons dit cy-deuant:, ils'en: 
Rd tellement, que cela donna lieu depuis à 
vi certain prouerbe dont ils vfent encore auiour- 
d'huyà la honte de cette nation , quand ils difent 
Affaya Huayllas , ce quifignifie , Efloigne toy des Hua- 
Jllas , de peur qu'ils ne fe reffentent encore de l'an 
cien péchequ'ils commettoientenfecret, &dontils 
fürent punis à bon droit par l'ynca Capac Y'upanqui. 
Apres que ce Chefeut mis ordre toutes les cho- 
fes que nousauons dittes; iugeant que c'eftoic affez 
pour le prefent d'auoir conquis tout ce payslà , qui 
contenoit foixantelieués en longueur, du cofté du 
Nord-Sud, & enlargeur rout ce qu'il ya de plat pays 
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iufques à lagrande Montagne neigeule, il s'en.re: 
tourna droit à Cozco;,trois ans apres qu'il fut fort: 
de cette ville, où iltrouual'Ynca Pachacutec. fon fre-. 
re. Afonarriuée il fat receu deluy auec de grandes, 
magnificences , & des triomphes extYaordinaires.. 
qui durerent vne Lune entiere, c'eftà dire vn mois, 
Ja couftume des Indiens eftant de comprer par: 
Lunes. … - D 


va 
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Des bafimens ; Des Loix ; Et des nouuelles cons ‘ 
… queltes de. Tnca. Pachacutec.. | 


CHAPITRE. XII. 


fee Pr Es quetoutes ces folémnirez furene 
E@ acheuées, & que. l'Ynca eut abondam- 
ASS damment.recompenfé les Maiftres de 
eh. Camp , les. Capitaines | & les Curacas 
particuliers, qui s’eftoiéttrouuezà cette conquefle, , 
& pareillementles foldatsquiauoientle. mieux faie . 
(carileftoit ponctuel en toutes.chofes )il s'aduifa de. 
laifler paffer encore quelques mois, à la fin defquels . 
il trouua bon de s'enrerourner à la. vifite de fes Ro- 
yaumes, pour eftre biéafleuré qu'il ne pouuoit faire. 
vn plus grandbienàfesfubiets. En cette vifite. il ft 
baftir dans les plus nobles & les plus riches Prouin. 
ces quelques T'emples à l'honneur du Soleil , afin. 
dobliger par là. ceux du pays à l'adorer auec plus de 
culte, & fonda par mefme moyen des maifons de 
+ D PR Vierges. 
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Vierges efleuës , pource qu'onne faifoit iamais l'vn 
fans l’autre. Toutes lefquelles chofes ne pouuoient 


eftre qu'vtiles aux habitans des Prouinces , où fe 


failoient ces baftimens :aufliletenoient-ils à fin gu- 
liere faueur, d'autant que de cette façon ils eftoient 


comme naturalifez ,& Bourgeois de Cozco. Outre 
les Temples ,ilft faire quantité de fortereffes en la 


frontiere du pays de conquefte, enfemble plufieurs 
maifons Royales, dans les vallées, & dans les lieux 
les plusagreables, commeaufli fur les grands che- 
mins pour la commodité des Yncas , afin qu'ilsy 
puffentloger,quand ils marcheroient en campagne 
auecleurs armées. Il fit faire encore dans les villes: 
particulieres ; plufieuts magazins , pour y garder 


des prouifions & des viures, afin de fuppleer par ce: 
moven au defaut des mauuailes années, & de fecou- 


ri de viures ceux du pays. | rfi 

Auecque cela, il frbeaucoup de Loix, & d'Ordon:. 
nances particulieres , fans abolirles anciennes Cour 
ftumes de cesProuifces,en certaines chofes denr l’v- 
fage neluy fembloit:poinrmaüuais. Car les vnoas. 
nempefchoienraucune fationde viure à fa mode, 
pourueu touresfois qu'il n’y eur rien qui choc- 
quaft leur Idolatrie , ny les Loix comm unes ; Par: 
où is monftroient à leurs nouyeaux fubiers que 
leurintentionneltoic pas de les tyrannifer ; mais de: 
les tirer de leur brutale façon de viure , pour leur 
apprendre la cimlité les laiffant au refte dans vne 
pleine liberréenroures les chofes qui ne contredis 
loicncpoine à Loÿ naturelle que les Yncas def 

TTte 


DER | 
> é x 


00 LE COMMENTAIRE ROYAL) 
roient de garder par deflus tour. | 
Cette ire eftant faite, à quoy le paflerenc trois 
ansrousentiers, l’Ynca s’en recourna en la Capitale 
defon Empire, où il donna quelques moys à des 
feftes & des refiouiffances publiques. Mais incon- 
tinant apresil fit tenir fon Confeil, où luy & fon fre- 
re,quieftoit la feconde perfonne defon Eftat , refo- 
lurent de retourner à la conquefte des Prouinces de 
Chinchacnfuys, d'autant que de ce cofté là feulemenc 
ilyauoit des cerresqui valoient la peine d'eftre con- 
quifes, pource que vers Anr/un ce n'eftoient que : 
rochers inaceflibles , qui aboutifloient à la grande 

Montagne neigeufe. | à 
Il fut donc conclud que l'ynca Capac Y'upanqui re- 
tourneroir à cette conquefte, puis qu'en la prece- 
dente,ilauoit donné toutes les preuuesimaginables 


d'vn grand homme d'Eftat, & d’vn excellent Capi- 
taine. Ilstrouuerent bonencore qu'il menaft auec 
Juy le legitime heritier de la Couronne, qui eftoit le 
Prince fon nepueu, qu'on appelloit Ynca l'upanqui, 
âgé pour lors de quelquesfeize ans,8 qui certe mef- 
me année auoitelté armé Cheualier, conformemét 


mée Pincu, qui fe fentant trop foibles pour refifter à 
la puffance del Ynca , & fçachant d'vn autre cofté, 
combien eftoit doux le traitement qu'il faifoita fes 
fubiets, refpondirent d'vn commun accord , qu'ils 
eftoient bien ayfes de fe foubmertre à l'Empire de 
lynca,&dereceuoirfesLoix. Auec cette refpon- 
fe les yncas entrerent dans ce payslà, d'ou ils enuo- 
yerentfommer de mefme lesautres Prouinces voi- 
fines, dontles principales eftoient Huara, Pifcopam- 
pa; Cunchucu; Mais au lieu de fuiure l'exemple de la 
Prouince de Pincu. toutescelles-cyfirentle contrai-- 
re; & fe defpoiullant de leurs querellesparticulieres. 
elles fe lisuerenctouresenfemble, &leurs habitans: 
firentrefponfe qu'ils aymoient mieux tous mourir 
que de quitter leursanciennesLoix;pour en prendre 
de nouuelles; Qu'au refteils fe crouuoient fortbien. 
des Dieux queleurs Peres leurs auoient laiffez de. 
puis plufieurs fiecles,&quel'vncafe contenraft des: 
tyranniesexercées par le paflé,& du pays de rant'de. 
Curacas , qu'ilauoit vfurpé iniuftement, fous vnfpe+ 
cieux pretexte deReligion. À 
Apres auoir fait cette refponfe ,commeils virent. 
qu'ilsre pouuoient refifter en pleine campagne ,à: 
lpuiffance de l'ynca, ils trouuerent plus à propos: 
de faireretraite auxmeilleures places, de hauffer les: 
baftimens , de rompre les chemins; de faire de nou- 
uelles fortifications , & de deffendre les mauuais. 
A CR 
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paflazes,ce qu'ils fitentauec beaucoup de diligence 
&de promptitude. 


L'Tnca gaigné. par famine , © par rufes de 


guerre les Proninces rebelles a [on Empire. 


CHApP. XIII 


ve VE LQvE infolenteque fuft la refpon: 
\Ÿ fe que firent les ennemis au General 
H CapacY upanqui ilne s'en eftonna point; 
ENCPAÉE au contraire celane firquel'encourager 

ESS dauantage , pource qu vne gencrofité 
comme la fienne nepouuoit receuoir qu'auec vne 
méfme efgalité,les bonnes & les mauuaifes paroles, 
n6 plus queles euenemens dela fortune, ou contrai- 
res,ou fauorables. Il ne laïffa donc point de faire te- 
air prefts fes gens de guerre ; & fçachanc que les en- 
nemis failoient retraite dans leurs forts, il diuifa fon 
armée en quatre,qu'il enuoya aux plus fortes places 
d’allentour,aueccommiflion exprefle à fes gens de 
guerre de nattirer point les ennemis au combat, 
. mais deles ceniraflegez, afin de couper chemin aux 
viures, & les reduirea fe rendre par le moyen de la 
faim. Apres cet ordre, il tint la campagne auec le 
Prince fon nepueu, pour donner fecours aux fiens, 
encas qu'ils en euffent befoin.' Auecque cela, pour 
émpefcher quefes foldats ne manquañflent de vi- 
yres, {i la guerre duroit trop long cemps, il enuoya 
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dire à ceux des Prouinces frontieres de l'Ynca fon 
frere , qu'ils redoublaffent les prouifions qui leur 
feroientamenées. | \ 

Ayant vlé de ces precautions, il fe tint preft con- 
_tre les euenemens de la guerre , qui s'alluma cru- 
cllement auec vne grande mortalité de part & 
d'autre. Carles ennemis quis’obftinoienta la refi- 
ftance ,fe tenoientauxauenuës, & aux endroits les 
plus forts d'afliette ; puis comme ils voyoient que 
les Yncas ne daignoient combattre, ils faifoient des 
{orties fur eux, & les chargeoienten hommes defef- 
perez, iufques làmefme qu'ils {e iettoient à trauers 
leurs armes ; de maniere que ceux des trois Prouin- 
ces, faifoient à l'enuy pour donner des preuues de 
leur valeur, &emporter l'aduantage. 

Cependant les yncas fe contentoient de leur re- 
fifter, &ne failoient rien qu'attendre quela fami- 
ne & les autres incommoditez dela guerre les obli- 
geaffent à ferendre. Que fi de hazard ils trouuoient 
à la campagne ,ou dans les villes abandonnées, les 
femmes & les enfans des ennemis , qui les auoient 
quittez pour n’auoir pü les menertousaueceux , ils 
leur failoient des carefles , & leur donnoïent à mar- 
ger,les renuoyant par troupes , tañt à leurs peres 
qu'aleurs maris , afin de leur faire voir qu'ils n'e- 
ftoient point là venuz pour lesrendre efclaues, mais 
pour lesranger à vne meilleure façon de viure , & à 
d'autres Loix que celles qu'ilsobferuoient. Isile fai- 
foient encore parvne autre rule de guerre, à fçauoir, 
afin que les ennemis ayant plus de gens à nourrir, 
TTut ii 
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leurs viures leur miquaffent pluftoft,& qu'auec cela 
ils ne fuffent pas fi libres qu'auparauät, d'autant que 
cetambaras d’enfans,& de femmes,ne pourroirque 
lesincômoder dans les fonctions miliraires.Ce qu'ils 
pratiquoient aufli pour les obliger à fe rendre plus 
facillement, & à deuenir senfibles aux cris , où la 
faim, & la mifere pouuoient reduire ces.innocens & 
cefoiblefexe. Mais quoy que les ennemis: confi- 
deraffent affez lesbiens qu'on failoit aux leurs, fi ne 
laifloienc-ils pas pour celad’eftrefi opiniaftres, que 
leur obflination eftoit vn obftacle alarecognoiffan- 
ce , tellement qu'ilfembloit que les biens-faits en- 
durciffent leurs couragesau lieu de les amolir. 

Ils fouftindrent cette guerre cinq ou fix mois, fans 
faire mine de s'eftonner; Mais comme ils virent en: 
fin que la famine les prefloit , & qu’il mouroit tous 
les ours quantité des leurs, principalement du n6- 
bre des femmes & des enfans, que la foibleffe de l'4- 
ge & du fexeemportoit, pour n’eftre accouftumez 
a cette fatigue ,.ces maux , qui fe redoubloient de 
jour eniour , firent refoudre les hommes à trouuer 
moyen deles terminer,commeleureftant plus sen- 
fibles que la mort mefme. Aïinfi du commun con- 
fentemenr des Capitaines , & des foldats , qui eftoiét 
dans les forterefles , ils depucerent des gens exprés 
auec commiflion des'enallertrouuerles Yncas, de 
leur demander pardon des fautes pañlées ,& de leur 
offrir à ferendre leurs tributaires à l’aduenir. 
_ Les Yncas les receurent auec leur bonté accou- 
ftumée , & lesaccueillant en rermes pleins de dou- 
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ceur & de courtoifie , leur remonftrerent paifible- 
ment que ce qu’ils pouuseient faire pour leur mieux 
eftoit des’en retourner dans leurs villes, & en leurs 
maifons , defe comporteren bons fubiets , pour fe 
rendre dignes des biens-faits de l'Ynca, & de le tenir 
pour leur fouuerain Seigneur , moyennant quoy il 
leur donnoit vneabolition de toutle paflé, fans que 

iamais plusil s’en fouuint. 

Auec certe refponfe ces Deputez s'en retourne- 
renctrouuer leurs gens ,extremementaÿfes d'auoir 
fibien mené à bout cette affaire. Tellement qu'à 
l'heure mefme, pour ne defroger aux commande- 
mens des yncas, ils{eretirerent dansleurs villes, où 
ils furent bien traitez , & pourueus des chofes qui 
leureftoientneceflaires. Aquoy feruit grandement 
la double prouifion desviures que l'Ynca Capac Tw- 
panqui enuoya demander aux fiens au commence- 
ment de cette guerre. Tout cela fut employé pour 
enaflifter cesnouueauxfubiets , qui ne laifferent pas 
coutesfois de pafleraflez mal cette premiere année, 
à caufe des grands degâts que fit cette guerre dans 
coutes lesterres labourables. Neantmoins les yn- 
cas y mirent le meilleur ordre qu'ils peurent, & ou: 
tre ces viures , ils leurs laifferent les Miniftres qui 
leureftoient neceflaires, tant pour le fait de la poli. 
ce & des reuenus du Soleil, que pour les inftruire 
chleutidelacrie, 0. LAS 
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Du bon Curaca Huamachucu , € comment 
il [e foubmit de fon bon gré à l'Empire 
| de Fnca. : 


CA rm: XIITE 


RGP Ans le progrez de cette conquefte- 
V2 Ÿ l'Ynca paffa outreiufques aux confins 
> 


y auoie vn grand Sei- 

gneur qui.portoit ce mefme nom,tenw 

de tous pour vn homme fortiudicieux,& doüé d'vne 
orande prudence. La premiere chofe que fit l'Ynca, 
füs de luÿ faire les proteftations accouftuméés, sof- 
frant à vouloir viureen amitié auecque luy , comme: 
aufh à [uy donner vne autre Religion ,.& d'autres 
Loix beaucoup meilleures que celles de fon pays. En: 
effet, fes habitans en auoient de fi cruelles & defi 
barbares, qu'ilne fe pouuoit rien voir de plus ab{ur- 
de que leur Idolarie; Car ils adoroïent les caillous 
qu'ils trouuoienefurle bord des riuieres , efmaillez- 
de differentes couleurs ala maniere du jalpe , pour 
ce qu'ils croyotent afleurement , qu'il falloir que 
‘ansces pierres, ily eur quelque grande Deire ca- 
- née, & qu'autrement elles ne pouuoienceltre colo- 
rées d'vne f1 agreable diuerfité. Comme verre ex- - 
trauagance pafloit parmieux pour vne maxime de 
Religion ils tranfportoient ces pierreschezeux, où 
| £ 5 ilsles. 
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ils les tenoient pour des Idoles ,& leur attribuoïent 
deshonneurs diuins. Ils facrifioient de la chair hu- 
maine, & en faifoient de mefne du fang , fans auoir 
au refte ny villes peuplées, ny aucune retraite affeu- 
rée. Carils viuoient a la campagne, fous de chetiues 
cabanes, efparfes de tous coftez:, comme font les ta- 
nicres des beftes brutes , aufquelles ils reffembloiét 
proprement. Orquoyque le bon Curaca Huama- 
chacu, apperceuftaflez cette brutale façon de viure,. 
&qu'il defiraftertremement d'y mettre remede, il 
n'ofoit pourtantlentreprendre, depeur qu'il'auoit 
que fes fubietsne fereuolcaffent contre luy,& qu'ils 
ne le miflent àmort,alleguans pour raifon qu'ilmef. 
priloir la Religion, les Couftumes-, & les Loix que 
leurs deuanciersauoient laiffées. Cependant com. 
me cetteapprehenfion eftoit vn obftacle à fes bons 
deffeins ,iln'eft pas à croire combien il eut de con- 
tentement de voir que les Depurez de lYnca luy 
donnoient moyen de les faire reüflir. Vfant pourcet 
effet de fon bon efprit, & de fon grand iugement, il. 
leur fic refponfe : Qu'il eftoit bien ayfe de voir arbo. 
rcesiaux confins de festerres les triomphantes ban. 
nieres de l'Ynca ; Que depuis plufieurs années-il de. 
firoit de l’auoir pourRoy, à caufe dés grandes:cho. 
fesqu'ilauoit ouyes-de fa Religion, & de fon bon: 
gouuernement; Qu'a caufe qu'il luyeuft fallu trauer- 
ferquelques Prouinces de fes ennemis,& abandon 
nerfon pays, il n'eftoit point {orty pour l'aller cher. 
cher,afin de luy rendre obeiflance,& l'adorer pour- 
fils: du Soleil; mais qu'à prefent que {es fouhaits 
NN Vie QUE PES VVvv 
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éftoïent accomplis, illerecéuoitauec l'ardante paf- 
fion qu'ilauoit euë d’eftre {on vaffal , & quil le Gé. 
plioit cres-humblement d'accepter fon feruice auec- 
que la mefme volonté qu'il luy eftoit offerte , en 
l'honorant&tous fes {ubiets aufli des mefmes fa- 
ueurs quilauoit faites auxautres Indiens. 

Le Prince Y nca '#panqui, & le General fon Oncle, 
ayant eu vne fibône refponfe du grand Huamachuc, 
entreréncitous deux dans festerrés; oùle Curacales 
fucreceuoir auec des prefens qu'il luy fit de tour ce 
qu'il yauoit d'exquis & de rare dans fon pays ; puis 
{e profternant deuant eux , il les adora auec tout le 
refpect qu’on fçauroit dire. Le General de l'armée 
l'accueillit courtoifement, & le remercia de fa bon- 
ne volonteau nom de l’Ynca fon frere ; Le Prince 
luy en rendit la mefme demonftration, & fit donner 
au nom de fon pere quantité d'habillemeus , tant 
pour l'vfage du Curaca, que de fes parens, & des 
principaux de fon pays. Outre ces faueurs, que les 
Indiens eftimerent grandement, ils les fauoriferent 
de plufieurs graces , & de priuileges particuliers, 
pour reconnoiffance de l'affection qu'ils auoienttef- 
moignée au feruice de l'Ynca , Auf arriua-t'il de- 
puis que l'Y nca Pachacutec, & ceux qui luy fuccede- 
rent firent toufiours grand eftat de cet Huamachuce, 
& de fes defcendans ,rellement qu'ils annoblirent 
cette Prouince , pour s'eftre foubmifeà leur Empire 
de la façon que nous auonsditte. 

Apres ces demonftrations de ioye, qui fe firent 
enlareception de l'xnca, le grand Curaca Huama- 
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chucu fuppliatres-inftäment le General de l'armée, 
de chäger la police defon Eftat,dereduire fes vaffaux 
à vne meilleure façon de viure, & de reformer leur 
Idolatrie, leurs Couftumes, & leurs Loix. Il adiou- 
fta en fuitte, qu'il fçauoir bien que celles que leurs 
deuanciers léurauoient laiffées , eftoient rout à fait 
brutakes & ridicules, & qu'a raifon de cela il auoie 
plufieurs fois defiré d'en faire vne reformation ge- 
nerale;ÿmais qu'ifn'auoir ofe l'entreprendre,de peur 
que fes fubiets ne le miffent à mort, {ous vn fpecieux 
pretexte d'auoir mefprifé la Loy deleurs'peres, aux 
couftumes defquels ils fe contentoient de fetenir:: 
fans confiderer dans la brutalité où ils viuoient, fr: 
elles eftoiencbonnes,oumauuailes. Surquoyil-co- 
clud', que puis qu'ilauoir tant de bonne forrune que 
de voir dans fon pays des Yncasfils du Soleil, il les: 
prioit fort d'abolir les abus de {es vaffaux ; veu qu’- 
auff-bien ils n’eftoient plus que fous l'Empire de 
Fynca. | 

Le General fut bien ayfe d'auoir appris l'intens 
tion du Curaca ,parfabouche mefme , & ordonna: 
qu'au lieu de maifons champeftres & de cabannes,, 
où les habitans viuoienrefpars & feparezles. vns des: 
autres ,ilss'vniflenttousenfemble; & commençaf. 
ent à baftir des villes aux liéux où il iugea qu'elles: 

pourroienteftre plus commodement fituees. Auec- 

que cela il leur commanda expreflement par vne: 

proclamation generale quien furfaite, de n’adorer 

point d'autre Diéuque le Soleil ; de ietter emmy la 

place les caïllous jafpez qu'ils cenoient pour desido- 
VV vv à 
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les dans leurs maifons , difant qu'ils eftoient plus 
propres à feruir de ioüets aux petits enfans qu’à eftre 
adorez des hommes ; & de conferuer inuiolables 
les Loix & les Ordonnances des Yncas, pour l'obfer- 
uation defquelles, il voulut qu'en chaque ville ily 
euft des furueillans pour y prendre garde. 


De la refiftance de cenx de Caffamarca , € come- 
| ment ils [e rendirent. 


CHAPITRE XV 


w OvTes ces chofes s'eftants ainfi con- 
Zh cluës au grand contentement du bon 
O Huamachucu , es deux Yncas , à fçauoir 
Z l'Oncle, &le Nepueu, pañlerentoutreen 
efte ,&arriuerent à la frontiere de Cafja- 


Cette nouuelleirrita fort ceux de Caffamarca, qui 
pour eftre aguerris naturellement , & pour auoir 
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&ef-ja fceu que les Yncas eftoient venus chercher 
leus voifins , les armes en main, ies attendoient de 
pied ferme auec de bonnes munitions; outre qu'ils 
s'eftoient faifis des principales auenuës,& des places 
les plus fortes. Commeils eurent donc mis ordre à 
tous ces preparatifs , ils refpondirent aux deputez 
auec beaucoup d’'infolence;Qu'ils n'auoient befoing 
ny d'autres Dieux que les leurs , ny d'aucun Prince 
eftranger,qui leur impofaft de nouuelles Loix;Qu'ils 


{e vouloient tenir à celles que leurs Predecefleurs 


leurauoient laiflees; & quelesnouueautez, de quel- 


que nature qu'elles fuffent ,ne leur pouuoient eftre 
qu'odieufes. Surquoyils conclurent, que les vncas 
s'addreffaffent à d’autres gens qu'eux. Qu'ils n’a- 
uoient que faire ny de leuramitié , ny moins encore 
de leur domination, ‘puis qu'ils eftoient refoluz de 
mourir tous pour la deffenfe de leur liberté. 
L'Ynca Capac Y'upanqui ayant eu cette refponfe, 
entra dans la frontiere de Caffamarca , les habitans 
de laquelle , comme courageux & aguerris qu'ils 
eftoient, gardoientles paffages les plus difficiles , & 
les deffendoient à force d'armes ,auccque deffein de 
vaincre ou demourir. Orbienque l'ynca differaft 
toufiours d'en veniraux mains, fifallutil à la fin qu'il 
s'yrefoluft; d'autant que pour pañler outre , & pai- 
gner les auenuës, il falloit de neceflité qu'il char- 
geaftles ennemis. Cependant comme les vns & les 
autres s’obflinoientencescombats,ilen demeuroit 
plufieurs furlaplacc, & furtoutilen fut tué quantité 
en quelques batailles qui fe donnerenten rale cam- 
LAAALT 
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pagne. Mais d'autant que les forces des Yncase: 
floient grandes, les ennemis ne leur pouuant re- 
fifter , furent contraints de fe retrancher ailleurs .& 
de voirs'ilsne pourroientpoint fe mieux defendre 
à [a faueur desrochers ,& des places fortes où ils f- 
rencretraite. Dece lieu là ils faifoient des {orties à 
tout coup, tuoient quantité de gens du party des: 
Yncas, & du leur aufli il en demeuroic pluficurs {ur 
la place. Cetre guerre dura quatre mois, pource que 
les Yncasle voulurentainfi, & qu'ils l’entretindrene 
à deffein , pour laffer les ennemis, qu'ils ne vouloient: 
pas deftruire , bien quetoutesfoisils fiffent d’eftran- 
ges efforts pour refifter,mais c'eftoiten vain, & leur: 
premiere chaleur eftoir def ja beaucoup rafroidie. 
Durant cette guerre les Yncas qui ne cherchoiét- 
qu'à les gaigner par amour;leur faifoienctoutle bon: 
traitement qui leur eftoit poflible. Que s'ilarriuoit 
qu'au champ de bataille ils en fiflent prifonniers 
quelques-vns 5 au lieu de.les retenir ,ils les renuo- 
yoient en pleine liberté, & les traicoient en termes. 
de courtoifie, les chargeant de dire à leur Curaca,, 
qu'ils ne demandoient pas mieux que de viure en 
paix, & en bonne intelligence: Auecque cela ils- 
failoient penferlesmalades, & apres quilseftoienc: 
guerisils les renuoyoient honneftement, iufques 2: 
leur dire qu'ils reuinflent aucombar, & qu'autant de 
fois qu'ilss y trouueroient bleflez & qu'ils tombe- 
roiententre leurs mains,autant de foisils les fairoiét 
penfer, & lesremectroienten liberté, pour leur m6- 
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pas commeennemis tyrans & cruels. Que fi de for- 
tune ils trouuoient fur les rochers ou dans les cauer- 
nes, des femmes ou des enfans, apres les auoir bien 
traiter, ils les renuoyoient à leurs parens, & leur 
perfuadant de ne s’obftiner pas dauantage contre les 
enfans du Soleil,qu'ils difoient eftre inuincibles. 
Toutes ces carefles & ces bons offices continuez 
vnaffezlong-temps, toucherent en fin ceux de C4 
… famarca, de maniere qu'addouciffant peu a peu leurs 
courages aigres & farouches, ils r'entrerent en eux- 
mefmes, & fe mirenta confiderer, que ce ne feroit 
pas mal fair à eux de s'afluiettir à des perfonnes fi 
obligeantes, &quiles pouuanttailler en pieces les 
conferuoienten vie, & leur failoient tous les iours 
des biens extraordinaires. D'ailleurs ils efprouuoiét 
_ àleurdommage, queles forces de l'Yncaaugmen- 
toient, au lieu que les leurs defailloient à tout mo- 
ment, & que la faim lestenoitdefi prés, qu'ils n'en 
pouuoient plus, & ne fçauoient nullement refifter 
aux Ÿ ncas. Apres auoir bien examiné toutes ces dif- 
ficulcez , touchant lefquelles le Curaca entra en 
confulcation auecles principaux de fon Eftat; ils iu- 
gerent à propos d'accepter les conditions que les 
Yncas leur offroient, de peur qu'il ne leur arriuaft 
du mal, fi par leur obftination & leur mefcognoif- 
fanceils ferendoientindignes de leurs faueurs. Ils 
leur enuoyerét donc des Ambaffadeurs ,auec char- 
oeexpreffe de leur dire, qu'apres auoir efpreuué la 
bonté des Yncas, leur doux traitement, leur gene: 
rofité merucilleufe, & la force de leurs armes, ils ad. 
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uoüoient franchement qu'ils meritoient d'eftre Mo’ 
narques de toutlemonde; & qué ce n’eftoit pas fans 
raifon que desgens quifaifoient du bien à leurs en 
nemis , {e diloient fils du Soleil , d'où ils ne pou- 
uoientattendre que des biens encore plus grands, 
quandilsauroient l'honneur d’eftre leurs vaffaux; Et 
partant que roupiflant de leur faute, & d'auoir efté 
ingrats iufques à ce poinét de ne pas reconnoiftre 
tant de fignalezbiens-faits, qu'ils auoientreceus, ils 
fupplioient tres-humblement le Prince & le Gene- 
ral {on oncle, de leur pardonner leurrebellion , & 
deles aflifter de leut faueur enuers la Maiefté de 
lYnca ; afin qu'il luy plüft les accepter pour fes. 
vaffaux. 

Les Ambaffadeurs pürent à peine eftre arriués, 
que le Curaca Caffamarca & fes principaux Gentils- 
hommes demeurerent d'accord d'aller eux mefmes 
trouuerles Yncas, pour leur demander pardon, afin 
de les mieux flechirà pitié. Ils partirent donc en 
mefmetemps, & fe prefentans:auec toute forte de 
refpe& de fubmiflion, ils fe profternerent deuane 
le Prince, & deuant fon Oncle,qu'ils adorerent à la 
mode du pays ,enrepetantles mefmes:paroles que 
leurs Ambañladeurs leurauoient dites. Alors l'ynca 
Capac Y'upanqui les accueillit fauorablement au lieu 
du Prince fon Nepueu, & leur dit en termes pleins 
de courtoifie qu'il leur pardonnoitaunomdel'Fn- 
ca fon frere, & du Prince fon Nepueu;qu'illes acce: 
ptoit pour {es bons vaffaux ,& qu'à l'aduenir-ilnefe 
parleroir jamais de ce quis eftoit paflé ; qu'ils fiffenc 
| jets à feule: 
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feulement leur deuoir pour felrendre digne des 
faueurs de l'ynca; Que fa Maiefté leur feroit du 
bien à l’accouftumée ,& les traiteroitfelon l’inten- 
tion du Soleil fon Pere; Qu'aurefteils s’en allaffenct 
en bonne paix ; Qu'ils vefcuflent en communauté, 
afin que de leurs maifons iointes enfemble fe for- 
maflent des villes entieres , & qu'ils demandaffent 
telle grace qu'ils voudroient. Apres ces paroles le 
Curaca, & ceux de {a compagnie adorerent dere- 
chefles Yncas; Aufquelsilsdirent, qu'il paroifloit 
bien parleurs actions qu'ils eftoient fils du Soleil , & 
que pour eux ils s'eftimoient les hommes du monde 
les plus heureux, d'eftre tombez fous la domination 
d'vn fi: bon Seigneur, qu'ils {eruiroient à l'aduenir 
comme fidelles vaflaux ; & là deffus ayant pris congé 
d'eux auec vncompliment àleur mode ,ils fe retire. 
rent en leurs maifons, 


Dee meet rpm 


De la conquefte du pays de Tauyu , € du triom- 
phe qu. fut fait aux deux Tncas a leurre- 
tour en la ville de. Cozsco.. 
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R°Y n CA Gencralde l’armée receut vn ex? 
a} creme contentement d'auoir gaigne la: 
2 Prouince dont nous venons de parler, 
pource qu'il n'y en auoit guere de meil- 
leure que celle-là dans tout l'Empire de fon frere: 
Le “As XXxx 
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La premiere chofe qu'il pour ciuilifer ces peuples, 
fur de donner ordre qu'entre lesmaifons efparfes on 
en baftit d'autres, afin de les ioindre enfemble en 
forme de ville, & de peupler rous ces lieux deferts. 
Apres celail ficbaftir vn Temple au Soleil , & vne 
maifon aux Vierges efleuës,qui luy eftoient dediées; 
tellementque par fucceflion de remps, ces maifons. 
deuindrent fi magnifiques qu'elles furent des princi- 
pales de tout le Peru , foit pour les grandes richeffes 
qu'on y offroit, foit pourla maicftueufe façon dont 
elles eftoient feruies. Dauanrage, illeur donna des 
hommes exprés,pourlesinftruire en la Religion des 
Yncas, enfemble des Officiers pour le fait de la po- 
lice, & des reuenus tant du Soleil que du Roy; com- 
meaufli desingenieurs, pour faire des aqueducs, & 
rendre fertilesles terres labourables ; fans oublier 
d'y mettre en diuersendroirs de fort bonnes garni- 
fons pour la garde du pays conquis. 

Ayant mis ordre à toutes ces chofes, il refolut de 
s'en retourner à Cozco,& de conquerir en paflant 
pays vne certaine Contrée, qu'il auoit laiffée derrie- 
re luy, pource qu’autrement il fe fuft deftourné de 
fon chemin. Quelque forte d'afliette que fuft cette 
Prouince, & de quelques prodiges de valeur que fe 
picquaffent fes habitans, fine laiffa-t'il pas de fe per- 
fuader qu'il en pourroitayfement venir à bout auec- 
que douze mille hommes. Il en pricdoncautätpour 
executer cette entreprile, & renuoya les autres pour 
les exempter d'vne fatigue de laquelle ils fe pou- 
uoiét bien pañler. Aucc cenombre de gens de guerre 
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eftant afriue dans cette Prouince de Ywys ; il en- 
uoya faire aux habitans les ordinaires fommations 
de paix & de guerre. Eux cependant tindrent con. 
feil la deflus, & les opinions y furent fort differentes: 
Car les vns difoient qu'il falloit mourirrefolument, 
pour la deffenfe dela patrie , de la liberté ,& de la 
Religion qu'ils tenoïenthereditaire de leurs Peres;. 
Les autres tout au contraire plus retenuz en cette 
affaire, fouftenoient ouuerrement qu'à moins quefe 
perdre onne pouuoit fetenira ces aduis , où la:folie 
& la temerité fe mefloient enfemble ; Que la com- 
mune experience de leurs voifins leur monftroit af 
fez,qu'ils ne pouuoient defendre ny leur pays ny 
leurliberté contre lesforces de l'ynca; Que de la fa- 
çon qu'il lestenoitafiegez ,il leur eftoit impoflible 
de luyrefifter ; Qu'ils fçauoientaflez qu'il auoit fou- 
mis à{on Empire d’autres Prouinces beaucoup plus- 
grandes que laleur; Que leur Dieu ne s'offenferoic: 
point, fila violence leur en faifoit quitrer l'adora- 
tion, Qu'en cela ils n'eftoient pas plus blafmables. 
que toutes les autres nations qui‘en auoient fait de 
mefme;Etqu'aureftelesyncas à ce qu'ils auoient 
ouy dire, traitoient leurs fubiets d’vne fi bonne fa- 
çon, qu'on deuoit pluftoft fouhaiterleur domina- 
tion que l'auoir en horreur. Ils concluoient là def- 
fus, que toutes ces chofesbien confiderées, leur plus 
courtehemin , eftoic de fe rendre de leur bon gré, & 
que s'ils faifoientle contraire il s'en enfuiuroit vne 
entiere ruine de ce qu'ils pretendoient conferuer, 
pource ou'ilne tiendroir qu'aux yncas, qu'ils ne les. 
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chaffaffent du plat pays, pourles reduire à viure en 
beftesfurles montagnes. | 

Comme ce dernier confeil valoit plus que tous 
lesautres ,auffh fut il fuiuy generalement des prin- 
cipaux du pays, qui tous d'vn commun accord re- 
ceurent les Y ncas auec des folemnitez & des re- 
fouiffances publiques ; Ce qui aduint au grand con- 
tentement du General de l’armée, qui honora de 
plulieurs prefens le Curaca, fes parens, les Capitai- 
nes, & les Genrishommes du pays; aufquels il fe 
donner quantité d'habillements de fine laine appel- 
ke Compi, & au menu peupleil en diftribua de celle 
qu'onnomme Jafca,fibien qu'il n'y eut pas vn deux 
qui ne fuftbien ayfe d'eftre fousla domination d'vn 
fibon Roy. ; 

Apres queles deux yncas, à fçauoir , FOncle & le 
Nepueu, eurent heureufementmené à bout toutes 
leurs entreprinfes, ils laifferent dans le pays conquis, 
comme c'eftoit la couftuine , de fidelles Miniftres 
pour legouuernementdes vaffaux , & des reuenus 

u Roy; puisils s'en retournerent à Cozco. À leur 
arriuée l'ynca Pachacutec les fut receuoir auec vn 
triomphe folemnel , l’vn en qualité de frere, & l'au- 
tre comme fon fils, qui deuoit fucceder à fes Eftats. 
Comme les preparatifs qu'on auoit faits pour eux 
eftoient extraordinaires, il voulut que leur receptiô 
Je fuftauffi ,& qu'ils entraffent dans la ville portez 
fur des chairesa bras , par de ieunes gens des pays 
qu'ils auoient faits tributaires en leurs dernieres 
gonqueftes. 


| LIVRE SHUHESME.:... 7. 
Tous leshabitans dela ville , de quelque nation 
qu'ils fuffent ,& les Curacas venus exprés pour ho- 
norer cette fefte , marcherent par ordre au fon de 
diuers inftrumens., tels qu’eftoient des tambours, 
des trompetes, & des cors ,à la façon du pays. Là fu- 
renc dittes auf diuerfes chanfons par eux-com- 
pofeesen leur langne la loüiange du Gerieral Capac 
Yupanqui, & du Prince fon Nepueu, de qui les con- 
queftes & les bons commencemens apperterent vn 
merueilleuxcontentement a leurs parens & à tous 
ceux du pays. En fuitte des habitans de Cozco, & des 
Courtifans, on vidmarcherles gens de guerre , {e- 
parez par Compagnies, felon l'ordre de la nation, 
& châcun d'euxayant{es armes à la main. Ceux-cy 
s'en alloientchantant comme les autres , les gran. 
. des chofes que leurs Yncasauoient faites à la guerre, 
& honoroient de loüanges infinies leurs qualitez 
eminentes, comme, la grandeur de leur courage, 
Jeur valeur dans les combats, leurdiligence, & leur 
bonne conduitte aux entreprifes militaires ; & pa- 
eillement leur patience, leur douceur , & leur ge-. 
erofité à fouffrir lesimpertinences des ignorans & 
estemeraires; commeaufi la clemence & la cha- 
ritédontils fouloient vfer enuers ceux qui fe foub- 
mettoient à leur Empire; leur magnificence & leur 
liberalité merucilleufe à l'endroit des Capitaines, 
des foldats, & mefme des eftrangers,& pour le di- 
- reen vn mot, leur prudence & leur bon confeil en 
doutes les entreprifes & les conqueftes qu'ils fai- 
#oicnr. A ces hymnes de loüange, ils entremefloiér 
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fouuentlesnomsdes Yncas,tant de l'Oncle que du 
Nepueu, difant qué'pour leurs vertus fignalées ils 
ne meritoiét pas fans raifon des noms fi maieftueux,. 
& d'vne fihaure grandeur. Apresles gens de guerre 
fuiuoientles ncas du fang Royal ,auec leurs armes 
en main , tant ceux qui eftoient fortis de la ville , que 
ceux quivenoient de la guerre. Lesvns & les autres 
marchoient tous efsalement, fans aucune differen- 
ce ,pource qu'ils auoient cette conftume entre eux 
derédre communs tous les exploits que failoient les 
yncas , foit quelénombre en fuftou grand ou petit, 
comme fitouss'y fuffent trouuez. 

Au milieu des Yncas eftoit le General de l’Ar- 
mée ,auecque le Prince à fon cofté droit, & apres 
eux l'ynca Pachacutec, porté fur fa chaire d'or. Auec- 
que cet ordre ils furent à la maifon du Soleil , au de- 
uant de laquelle les vncasmirent pied à terre , & fe 
defchaufferent tous horfmis le Roy. Ils s'en alle- 
rent ainfiiufques a la porte du Temple , & ce fut là. 
quel'Ynca s'eftant defchauffé, il entra dedans auec 
tous ceux. du fang Royal, fans qu'il y euft qu'eux 
feulement. La ï. adorerentle Soleil, luy rendant 
graces des viétoires qu'il leur auoit données, puis ils. 
s'enretournerentà la grande placede la ville , où il 
{e fic vn feftin folemnel, qui fut le principal de la fe- 
Îte , & toute cette iournée fe pafla en danfes , en: 
chanfons, & en bonne chere. 

En cette refiouiffance publique ceux de châque 
Nation, felonle rang que je donnoit leur antiqui+ 
té Le leuoient de ab 


le, & s'en-alloient: chanter & 
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dänfer deuant l'ynca à la mode de leur pays 5 Ce 
qu'ils faifoient au fon des tambours , & des autres 
inftrumens ,dontioüoient leurs{eruiteurs , qui re- 
petoient par mefme moyen le refrein des chanfons 
qui fe diloient; Ce qu'ils n'auoient pas pluftoft 
acheué de faire , qu'ils fe remetroient à leur place, 
oùilsrecommençoient à boire plus fort qu'aupara- 
uant. Alorsilyenauoitd’autres quifeleuoienc, & 
d'autres apres qui s’en alloient danfer à leur tour, 
{ibien quetourle refte delaiournéefe paffa de cette 
forte. Cela ne fut toutesfois quvn comméence- 
ment de cette fefte ; pource quelle continua vne 
Luneentiere, durant laquelle il ne fe parla parmy 
eux que de refiouifflances & de triomphes. Ce qui 
s’obferua de mefme entouteslesautres feftes qui fe 
firent auparauant , dont nous n'auons fait aucune 
mention, & n’auons parlé que de celle-cy de Capac 
Tupanqui , pource qu'elle fut la plus folemnelle de 
toutes. | | 


De la reduction de ceux des vallées d'Tca, 5 de 
_ Pico, € de l'audacieu[e refponfe des Chincas. 


CHar XVII. 


Re Pres ces magnificences & ces triom® 
Le phes, les Yncas furent trois ou quatre 
RAS ans fans faire la guerre ; ne s'adonnant 
ZX qu'aux exercices de la paix , & à rendre 


plus illuftres par diuers baftitriens , & par des'biens- 


EURE 
CET 


} 
ÿC 


7» LE COMMENTAIRE ROYAL, ! 
faits, les Prouinces & les Royaumes qu'ils auoient 
conquis. En fuitte de ce relafche, que les habitans 
des villes eurent loifir de prendre durant.ce temps: 
B , les Y ncas fe refolurent deconquerir le plat pays: 
car ducofté de leur derniere conquelte , ils ne s'e- 
floient auancez parles armes queiufques à Nanafca. 
Cette affaire ayant doncefté mife en deliberation 
dans le Confeil de guerre, Fvnca mic fur pied pour 
cette Conqueftetrente millehommes de guerre, & 
en fit cenir preft vn pareil nombre, afin que les vns 
releuaffentlesautres de deux en deux mois ,la nece- 
flréle requerant ainfi ,à caufe que ce pays là eftoic 
mal fain,& dangereux pour ceux des montagnes. 
En füitte de ces preparatifs  Ynca Pachacutec don: 
na ordre ,.que trente mille hommes fe rinflenten 
garnifon dans les villes frontieres , pourfe mettreen 
campagne quandon les appelleroit , & que les au- 
tres trente mille marchaflent à cefte conquefte. Ils 
s'y en allerent donc fous la conduitte de trois Ynças, 
à fçauoir du Roy , du Prince Jnca lupanqui, & du Ge- 
neral Capac Tupanqui, auéc lefquels. ils s'achemine- 
rent ,iufquesaux Prouinces appellees Rucana & Ha- 
ramrucana, où l'yncatrouua bon de s'arrèfter ‘afin 
qu'eftanten cette frontiere, il puft d'vn cofté eftre 
plus prompt la guerre, & de l'autre pouruair auec 
moins d'embarras aux affaires de la paix: fila necef. 
fité lerequeroit. … - : gré art à | 
Les Yncas,tant l'Oncle que le Nepueu ; pafferent- 
outre iufques à ANanafca , d'où ils enuoyerent des 
hommes exprésa la vallée dYc4, qui eftau Norddu 
AR EN ui. RATS OMtE 
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cofte de Nanafca, pout faire à ceux du pays les fom- 
nations ordinaires. Les habitans demanderent 
du temps pour y refpondre, & apres quelques:le- 
gers différens qu'ils eurent entre-eux, à la fin ils 
demeuretent d'accord dereceuoir l'Ynca pour leur 

Roÿ. A quoy'leur feruit beaucoup d'auoir appris 
de long-temps deceux de Nanafta ; combien eftoit 
doux le gouuernement des Y ncas,& combien loüa- 
bles leurs deportemens, à l'endroit dé leurs fubiets. 
Ceux de la vallée de Pifco en firent demefme , & ne 
le firent pas toutesfois fans quelques difhculté. Car 
fe fentans proches de la grande vallée de Chincha ;ils 
fe promirent d'abord que ces habitans ne refufe- 
roiént point de leur donner du fecours ; Comme 
en effetilsfe virent fur le poinct déleuren demäder ; 
mais à la finils s'en défifterent, pource qu'ils juge: 
fentbien quetel fecours nepourroiteftre afléz grad: 
pour les defendre des forces de l'Ynea, Ce qui fut 
caufe que fuiuant l'expedienr qui leur fembla le plus 
court & leplusafleuré ils acceptérent les Loix, & la: 
façon dé viure de PY nca, auquel ils promirent d'a- 
dorer fe Soleil , de reiectér à l'aduenir le culte de 
leurs Dieux, & de l’auoiren abomination: 

Certe vallée d'Yca;quin'eft pâs moins fertile que 
toutes les autres de cétté Contrée, réceut des faz 
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rableen cela , fur qu'ils en. changerent le courant 
auecvn artifice extraordinaire, Car au lieu que 
certe eau alloit defanature droitau Leuant , ilsen 
deftournerentle cours au Ponant; Ce qu'ils s'aduife. 
rent de faireen partie, pource que la riuiere qui paf- 
oiràtrauers cette vallée auoic fort peu d'eau en la 
faifon du prin-temps, à raifon dequoy les champs 
deces Indienseftoient tellement feriles, qu'ils ne 
produifoient rien la plus part du temps à faute d'e- 
ftrearrofez , ioint qu'il pleuuoit rarement für la 
montagne. Îls remedierent donca cela par le mo- 
yende cet aqueduc, qui leur eftant plus fauorable 
que lariuiere, fut caufequ'ilsagradirent de la moi- 
tiélesrerres labourables, comme ils virent qu appa- 
remmentils ne pouuoient manquer d'eau; De ma- 
niere qu'ils vefcurent toufiours depuis, dans l'abon- 
dance & dans laprofperité: routes lefquelles chofes 
furent caufe que par fucceflion de temps, les Indiens 
que les Ynocasfirétleurs cributaires,&ceux là mefme 
ui ne l'eftoient pas; aymerentextrememét à viure 
fous leur Empire, quandils virent combienilsem- 
ployoientdefoing ,& de vigilance à rendre fertiles 

les terres de ces vallées. 

Il faut remarquer icy que tous les Indiens de cet- 
tecofte, quieftoient dans vne eftenduëprefque de 
cinq cens lieuës de pays, àle prendre depuis T'rugille 
iufquesà Terapaca, où font les derniers confins du 
Peru, deuers le Nord-Sud , adoroient la Mer en 
commun, fansy comprendre les autres Idoles que 
shâque Prouince auoir en particulier. La principa- 
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fe caufe de cetteadoration procedoit du bien qu'ils 
enreceuoient, pource , difoient-ils, que la Mer leur 
donnoit dequoy viure par lemoyen de fon poiflon, 
& de quoy fumer leurs terres pour les rendre ferti- 
les. Caren quelques endroits de certe cofte | com- 
meilaefté dit cy-deuanc,ils les fumoient auec des 
tefies de fardines, dont la mer en iettoit à bord vne 
f1 prodigieufe abondance , à raifon dequoy ils lap- 
pelloient Mama Cocha, c'eft à dire, Mere Mer pour- 
ce qu'elle faifoic office de mere en leur donnantà 
manger. Ilsadoroientaufli la Balaine en general,. 
acaufe de fa monffrueufe grandeur , joint qu'il ÿ 
auoir des Prouinces dont les habiranstenoient pour: 
Dieux certains poiffons en particulier , & les autres: 
enadoroient d'autresaufli, felon qu'ils eur eftoiene: 
plus vriles,& qu'ils en tuoient vne plus grandeabon-- 
dance ; Et voila fommairement quelle eftoit l’Ido- 
latrie des Yuncas de cette cofte ,auant l'Empire des: 
Yncas. | 
Apres que les deux vallées d7ca & de Pifto, fe fu 
rent reduittes fous la puiffarice des yncas , ces Chefs: 
viétorieux voulant porter leurconquefte plus auant,. 
enuoyerent des Deputez aux habitans de la grande 
vallée de Chincha( de laquelle a prislenom de Chin- 

chafaya, toute cefté vafte Contrée, qui eft vne des: 
quatre parties par où fe diuifa l'Empire des Yncas) 
aueccommiffion exprefle dé prendre les armes , ou 
defe ranger à l'obeiffancedel Y nca Pachacurec fils du» 
Soleil: ju | | 

Ces paroles n'eftonnerentpas beaucoup ceux de: 
YY y 
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Chincha, lefquelsrendusinfolens parle grand nom 
‘bre de gens qu'ils auoient en armes ; direnc refolu- 
ment:, Qu'ils ne vouloient ny reconnoiftre l Ynca 
pour:Roy, ny le Soleil pourleur Dieu ; Qu'ilsena- 
uoient def-javn qu'ilsadoroient,& vn Prince qu'ils 
failoienceloire de feruir; Que leur commun Dieu: 
eftoitla Mer, qui efkoit bien autre chofe que le So- 
leil, come l'experiencele moftroir aflez; Qu'elleleur 
_ donnoirquantité de poiffon pour leur nourriture, 
au heu que le Soleil ne leur failoit aucun bien ; Que 
fa chaleur excefliue ne feruoir quà les incommoder 
& partant qu'ils n'auoient que faire de luy: Qu’au. 
sefte ilsn'empefchoient pas-que ceux des monta- 
-gnes,dont le payseftoit froid ; ne l'adoraffent rant 
qu'ilsvoudroient, pourueu qu'on leur faiffaft la li-. 
berté de viure dans la Religion deleurs Peres. Pour 
le regard de ce-qu'onleurpropoloit chiger de Roy, 
ils refpondirent; Qu'ilsenauoientvn de leur nation, 
& par confequent preferable à celuÿ qu'ils leur of- 
froient, quieltoireftranger, & qu'il leur importoit 
peu qu'il fuft fils du Soleii , ny de fes enfans ; Qu'en 
vain on lesexhortoitatenirleursarmespreftes , puis 
qu'ils n'eftoient pas gens à fe laifler battre ; Que 
ceux qui les chercheroient les trouuéroient tou- 
fiours armez pour la commune. deffenfe de leur 
pays » de leur liberté , & de leurs Dieux , & par-. 
ticulierement du Dieu turelaire deleur patrie ,qu'ils. 
appelloient. Chrncha Camac, celtà dire , Creareur est 
Prorecteur des Chinchas ; Et qu'en vn mot les yncas 
feroient bien mieux de s'en retourner chez eux, que 
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d'attaquer à guerre ouuerte vn fi puiffant Roy que 
celuy de Chinchz. Voila ce que difoient ceux de ce 
pays là, qui fe piquant de valeur plusque pas vne au- 
tre Nation , fe faifoient accroire que leurs Peres 
_ eftoient venus de certaines contrées fort lointaines, 
dontils ne fçauoient point le nom, fous la conduitre 
d'vn grand Capitaine qui, n'eftoir pas moins vaillant 
que religieux, & que fous les aufpices d'vn fi braue 
Chef, ils auoient conquis à force d'armes toute 
<ette grande vallée, & fait pafler par le fil de l'efpeé 
tous fes habitans, fans qu'vn feulen rechappañt,pour 
auoir trouué qu’ils eftoient des gens de neant , & 
qu'a ces prodiges de valeur ils en auoient adiouté 
plufeurs autres , dont il fera parlé cy-apres. 


De l'obffination des Chincas, € commentils fu- 
. rentcontraints defe rendre. 
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SJÆ#€ Es Yncas fe voyant fi maltraitez par 
JS" la refponfe qu'auoient faite à leurs 
FAN Herauxles habitans du pays de Chin- 

PACE cha, s'acheminerent vers cette con- 

ZA trée,auccque deflein de s'en faire 

maitres; Ce que le Curaca du pays, qui portoit le 

meme nom de Chincha, ne defcouurit paspluftoft, 

qu'ils'en allaau deuant d'eux, hors dela mefme val- 

lée , auec vne bonne troupé de gens de guerre: En 
de Yayyit. 
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cette rencontre, il fut combattu d'abord par quel: 
ques legeres efcarmouches qui fe firent de part & 
d'autre. Mais d'autant que le lieu leur eftoit peu 
fauorable pour eftre fort fablonneux , & qu'ils ne 
pouuoient doner commeils euflent voulu. les Yun- 
cas gaignerent les aduenués de la vallée pour en def- 
fendre l'entrée aux ennemis; ce que toutesfoisilsne 
pos: faire ; ny empecher qu'ils ne gaignaffent 
eaucoup de terrain, Cependant il en demeura 
plufieurs furla place, fans y comprendre le nombre 
desbleffez,quifurextremement grand; & ainfi vne 
guerre fanglante & cruelle s'alluma entre eux , qui 
combattoient à diuerfes fins ;, à fçauoir les Yuncas 
pour la deffenfe deleur pays , & les vncas pour l'ac- 
croifflement de leur gloire & deleur Empire. 
Durant cette ardeur violente, que les gens du 
Chincha tefmoïgnerentà le defendre par l'efpace de 
quelquesiours, ils furent fouuentinuitez de ia part 
des Yncas à viure auec eux en paix & en amirié. Mais: 
tous ces langages neferuoient qu'a les endurcir plus 
forten la refolution qu’ils auoient prife de refifter 
vaillamment. Carils fe faifoient accroire que l'ex- 
cefliue chaleur de leur pays en feroir bien toft deflo- 
ger ces eftrangers venus des montagnes; Tellement 
que fur cette confianceils ne vouloient pas enten- 
dre aux conditions qu'on leur propoloit , & fe mu- 
tinoient, plus fort de iour:en iour. Cependant 
fes vncas: pour ne violer leur ancienne couftume, 
quieftoit de conquerir.les peuples pluftoft par 
amour que par laforce des armes. ferefolurent de. 
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temporiferi& de laffer peu à peu leurs ennemis, iu£ 
ques à ce qu'ils ferendiffent de leur bon gré. Et d'au- 
tant qu'il s'eftoit def-ja paflé deux mois de temps; 
apprehendant que les trop grandes chaleurs ne fif- 
fenccomber malades leurs gens de guerre, ils s'ad- 
uiferent de renouueller leur armée. Pour cet effet 
ils manderentles {oldats des garnifons les plus pro- 
ches, & quin yeftoient que pour releuer les autres 
au premier ordre qu'ils en auroient; reflement qu'à 
ce befoing on leur fit fçauoir qu'ils euffent à veniren 
diligence,pour prendre la place de ceuxqui eftoient 
en faction , auant que les chaleurs fuflenr plus 
grandes. 

Au premier ordre qui vint au Maiftre de Camp 
de cette nouuelle armée, il mit fesgens en campa- 
gne, qui firentvne fi grande diligence , qu'en peu 
de iours ils arriuerent à Chincha. Hs y furent receus 
fort courtoifement du General Cæpac Y'upanqui, qui 
‘en mefme temps congedia les vieilles troupes , & 
commanda, qu’on en fit tenir d'autres toutes pre- 
ftesen pareilnombre, pour rafrefchir derechef l'ar- 
mée s'il eneftoit debeloing. Par mefme moÿen il 
voulut que le Prince fon Nepueu fift retraite en la 
montagne auecque les vieux foldats, afin qu'il n’y 
fuft pas en fi grand danger de tomber malade,qu'il 
cuitefté auplat pays. Commeil eut donné cecor- 
dre, il firroute forte de preparatifs pour mieux re- 
duire les Chinchas , qu'il tint affiegez de toutes parts: 
&auec cela pour lesauoir par famine, ilempefcha la 
recolte des moiffons, & les fruiéts dela campagne. 
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Pour mieux venir à bout de fon deffein il ft rompre 
leurs canaux & leursaqueducs, afin que leurs terres 
demeuraffent en frifcheà faure d'eftre arrofées ; ce 
qui fut plus fenfible aux vuncas que ne furent 
tous lesautres degafts, pource qu'il faifoit fi chaud 
en ce pays là, qu'il n’eftoit pas poflible que la terre y 
puft rien produire, filon ne l'arroufoit de trois en 
trois iours. 

Les yunças fe voyansainfi eftroitement afiegez, 
& leursaqueducsrompus ,ioinequ'il né leur reftoit 
plus d’efperance que les yncas fe retiraflent fur les 
montagnes , de peur de tomber malades dans le 
plat pays ;puis ne eftoient bien afleurez du con- 
craire par lerenfortde l'armee qui leur venoit d’ar- 
riuer , & qu'ils fçauoient qu’elle fe deuoit renouuel- 
ler detroisentrois mois ; perdirent bien vne partie 
de leurorgueil, mais non-pas cette humeur obfti- 
née quilesempefchoit de connoiftre qu'ils auoient 
affaire à de trop forts ennemis. Carilsy perfiftérent 
“encore deux mois , fans vouloir accepter en façon 
quelconque les conditions de paix & d'amitié, que 
les Yncas leur faifoient offrir dé huit en huict iours; 
Dans vn pracedé fi opiniaftre ,d'vn cofté ils refi- 
ftoient à leurs ennemis 4 force d'armes, voulant 
paroiftreinuincibles à la fatigue de la guerre , & de: 
l'autre ils fe recommandoient auec vne grande de- 
uotion à leur Dieu Chincha Camuc, qu'ils inuoquoiét 
fans cefle à leur ayde , & particulierement les fem- 
mes, qui les yeux baignez de larmes, luy faifoiét des 
vœux , des facrifices , & des prieres afin qu'il luy 

1 Le A à _ pluf: 
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pluft les deliurer dela puiffance des vneas. 
Hfera bon de fçauoiricy que les Indiens de cette 
belle vallee de Chincha auoient vne fameufe Idolé 
qu'ils adoroient{oubs le nom de Chincha Camac. Ce 
Dieu eftoit parmy eux, tel que le Pachacamac , ou le 
Diem inconns. dont nous auons parlé cy-deuanr, que 
les peuples des Indes adoroient mentalement. En 
mefme remps que ceux-cy s'aperceurent que les ha- 
birans d’vneautre grande vallee dont nous parle- 
rons cy-apres, quiet plus auant que Chincha, auoiét 
bafty vn fameux Temple au Pachacamac, qu'ils ado- 
roient pour leur Dieu , ils fe refolurent de fairea leur 
imitation. De maniere qu'ayant appris que Pacha- 
camac fignificit Celuy qui fonftient l'vniuers, & qui luy 
donne dequoy fe maintenir ils ‘'allerent imaginer 
qu'ayant tant de monde anourriril les negligeroit à 
Ja fin, ou qu'ilne pourroit pas fournir 4ux Chinchas, 
cette abondance de viures qu'il leur falloit; ce qui 
fut caule qu'ils s'aduiferent qu'il ne feroit pas hors. 
de propos de fe faire vn autre Dieu,qui priftvn foine 
particulier de les nourrir , & de les aflifter au be- 
foing. [lsen firent doncques vn, qui fut celuy-cy, 
qu'ils appellerent Chincha Camac, en qui ils'auoient 
rantde confiance, que cequ'ils s'obitinoienr à ne fe 
point tendre auxennemis, eftoit , à caufe qu'ils ef- : 
peroient que ce Dieudeur tutelaire , les deliureroic 
bien toft de leur violence. 
Orbien que les vncas enduraffént pariemment 
lesincommoditez de la guerre; &lobftination des 
‘xuncas, pour ne les deftruire entieremens, fine 
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laiffoientils pas pour cela de les cenirtoufiours affie- 
gez,& de les mener par toutes les rigueurs de la 
guerre , horfmis qu'ils efpargnoient leur vie. Ce- 
pendant l'ynca Capac Yupanqui, voyant la rebellion 
des Yuncas ; qu'il pérdoit beaucoup de temps & de 
matiere de gloire a vfer de ces delays, & que toutes- 
foisilne pouuoit aller plus vifte ,s’ilne vouloit faire 
contre l'intention de l'ynca fon frere , qui luy re- 
commandoit {ur toutes chofes d'vfer de clemence 
enuers les ennemis, fe trouuoit bien empefché fur 
ce qu'ilauoitàfaire. Caril apprehendoit que fi fes 
gens venoient cependant à comber malades, pour 
les grandes chaleurs du pays, aufquelles ils n'eftoiéc 
pas bien accouftumez ,ilsne s'aydaffent de leur ad- 
uantage, & nes'en vengeaflent cruellement ,aulieu 
du bon gairement qu'on leurauoitfair. Ce qui fut 
caufe que pour preuenir ce mal, ilenuoya des hom- 
mes exprés pour leur dire;qu'ilcroyoitauoir faisfait 
abondamment à l'ordre de l’Ynca fon frere , qui 
eftoit, d’atcirer les Indiens à fon Empire par quanti- 
té de biens-faits, &nonpardes actionstyranniques; 
& que toutesfois plus on vloir de douceur en leur 
endroit , & plus ils eftoient rebelles , attribuanc 2 
lafchetéla compaflion qu'il prenoit d'eux; Et partant 
qu'ils euflent à fe renger à l'obeiffance de l'Ynca, 
dans le terme de huiét iours, apres lefquels ils ne 
deuoient point attendre de mifericorde, finon qu'o 
les feroitrous paffer parle filde l'efpée, & qu'à leur 
place on enuoyeroit en leur pays à nouuelles Co- 


lonies pour le peupler. Les Depucez eurent char- 


_ TT msn = 
ER AE PET Te } : 
$ 4 ns 


RE PEU EG D PSE EST Du 


is iié Ti AS NE ENES ci ne à 
CEE rt AN 


OR ENVORE" SINCTES MES 733 
ge expreffe de leur dire cela, & de s'en retourner fans 
attendre leur refponfe : Commeen efferils le firent 
ainfi ,& donnerent l'alarmeaux Yuncas d'vne façon 
bien cftrange. Carapresauoir confideré que l'ynca 
fe plaignoir d'eux auec beaucoup de raifon ; Qu'il 
auoit trop fouffert de leur infolence, & temporifé 
plus long temps qu'il ne falloit; Que pouuant me- 
ner à bout cette guerre, & mertre tout à feu &afang, 
ilauoit vfé d'une clemence incroyable , tant enuers 
eux qu'al'endroitde leurs enfans, & de leurs biens 
mefmes, ilsapprehenderent en fin que leur obfti- 
nation ne fuft caufe de la commune ruïne de leur 
pays. Pour preuenir donc ce mal ,ils ferefolurent de 
faire ce qu'illeur commandoir, puis qu'auffibienils 
ne pouuoient plus tenir contreluy , & qu'atix extre- 
_mitez où la faim & lestrauaux dela guerre lesauoiét 
mis , il eftoit force qu'ils fe rendiffenr. Cette refolu- 
tion prife,ils enuoyerentà l'Ynca quelques-vns des. 
plus confiderables d’entre eux ,auec charge expref- 
{e de luy dire de leur part ; Qu'ils le fupplioienttres- 
humblement de leur pardonner, & de les accepter 
pour fuiets ; Que leur rebellion leur eftant trop ma- 
nifefte, ils s'en repenroient de toute leur ame , & 
qu'ils corrigeroient à l'aduenirla faute commife, par 
les fubmiflions & les deuoirs qu'ils cendroient en: 
qualité de bons & defidelles fuiets. Apres que cela 
fut ainfi conclud , le Curaca accompagné de fes pa- 
rens ,& des Gentilshommes de fa Cour , s’en alla le: 
lendemain trouuer l'Ynca pour luy faire hommage, 
& fe declarer fon tributaire. 
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Des anciennes conqueftes des Chinchas ; €5 de la 
vanité qu'ils [e donnoient faullemear. 
CHA». XIX 
De A 4 "Y nca fe refiouir fort auëc le 
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STAR Tunca auquel il donna de bonnes 
ad paroles pour luy remettre l'efprit, 
le voyant fortafflige à caufe de la rebellion qui s'e- 
ftoit paffée. Il l'affeura pour cet effet , qu'il luy en 
 donnoit vneabolition, comme d'vne chofe que le 
Roy fon frere auoit entierement effacée de fa me- 
moire. Pourvn temoignage de cela, &du pardon 
nil luy ocroyoit , il luy fit plufieurs prelens au 
nom del'Y nca, & parcillement à ceux de fa fuite, 
aufquels il dôna dequoy s'habiller magnifiquemér, 
& mefme quelques ioyaux de ceux qu'il prifoit le 
plus, de queyils furent fort fatisfaits. 

CesIndiens de Chincha , fe picquent encore au- 
jourd huy d'une eftrange vanité; Car ils ne parlent 
jamais des beauxfairs de leurs ayeuls, qu'ils ne met- 
tent en auant la refiftance par eux fairre aux Yncas, 

 difant qu'ils n'auoient pü les conquerir la premiere 
fois & qu'ils s'eftoient veu contraints de s'en re- 
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tourner chez eux, pour aller cherchér de nouuelles 
forces , parle moyen defquelles ils les puffent affu. 
iettira leur Empire ; ce qu'ils fe font accroire fans. 
doute, pource qu'ilsne veulent pas aduoïüer comme 
fe paffa l'affaire , ou poffible, à caufe qu'ils font am - 
blant dene fçauoir pas que deux armées furent en- 
uoyées en leur Prouince l’vne fur l'autre. Ils difent 
encore que les yncas furent plufñeurs années à les 
conquerir; qu'ils les gaignerent à force de promef- 
fes & de prefens, pluftoft que par laviolence des ar. 
mes } & qu à ce haut point de puiflance où ils e- 
ftoientalorsefleuez ,s'ilsleureuflent voulu refifter, 
ils l'auroient pû faire facilement. Mais il n'ya rien 
fiayfé que de deffer la tourmente , quandeelle eft 
‘pañlée , & lors qu'on fe voit dans vn port où lon ne 
peut faire naufrage. PAR EU EURE 
Eux mefmés fe vantent d'auoir éfté fi püiffans, 
auant que les Yncas les euffenc afluietis ; qu'ils a- 
uoient fouuent couru tout le plat-pays',& gaigné 
“plufieurs defpoüilles ,iufques à fe rendre redoura- 
bles ceux desmontagnes', & a les contraindre d'a- 
bandonner leurs propres villes ,f1bien que de cetre 
orteils eftoient{ouuentarriuezen la Prouince des 
Collas. Mais tous ces beaux contes qu'ils font de 
leur valeur prerenduë, ne fontque des chofes ima- 
ginaires& faufles. Car l'experience fait voir que ces 
T'uncas font des faineants, quiayment à ne bouger 
de chez eux, pour yviure dans la bonne chere ; el. 
lement qu'iln'eftpas à croire que leurs deuantiers 
ayentiamais efté iufques à h canerée des Cols veu 
Z Zzz 
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que poursyen aller, il leur euft. fallu faite prés de 
deux cens lieuëés de pays, &pañler à trauérs des Pro: 
uinces beaucoup plus grandes que la leur. Ce qui 
fair contre euxencore plus quetoutlerefte eft, que 
s'ils fortent de leur pays, où les chaleurs font fi gran- 
des, qu'iln'y pleut &n’ytonneiamais; au moindre 
bruit de tonnerre qu'ils oyent fur la montagne, ils 
font fiefpouuentez,qu'ils ne fçauent où fe cacher, & 
s’en retournent incontinant. Par où l'on peut voir le 
peu d'apparence qu'il y a de tenir pour veritables 
les comptes que font les Yuncas , en leur propre 
faueur, & au preiudice de ceux qui habitent aux 
montagnes. “oi 

Tandis qu'on eftoit apres à donner ordre aux 
chofes qui concernoient la police & le: gouucrne- 
nement des Chinchas, l'ynca Capac Y'upanqui, fitaduer- 
tir le Roy fonfrere de tout le fuccez defesaffaires,& 
le pria de luyenuoyer vnenouuellearmée ,pour re- 
leuer la fienne, afin de pañler outre auecelle à la con- 
quefte des autres Juncas. Cependant , comme il 
eltoit apres à.impoler de nouuelles Loix aux Chn- 
chas il luy fut dit qu'ily auoit parmy eux des Sodo- 
mites en affez bon nombre, chofe qui luy defplur 
fi fort, qu'il commanda en mefme temps que l’on 
euft à les faifir , ce qui fut incontinant executé , fi 
bien qu'envniour ces miferables furent bruflez tous 
enfemble , leurs maifons defmolies , leurs arbres 
defracinez, afin qu'ilne fut point dir à l'aduenir que 
 desSodomites les. euflent plantez. Que fi la iuftice 
Leuft peu fouffrir ils euffent affeurement ietté dans 
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Je feu les femmes &les enfans de ces perfonnesabo- 
minables, tantils auoientce vice en horreur. 

Les Roys Yncasrendirent auec le temps, touta 
faicilluftre cette vallée de Chincha, par plufieurs cho- 
fes fortmemorables. Carils y firent baftir vn fa- 
meux Temple au Soleil, & vne belle maifon aux 
Vierges efleuës, qui eftoient voüces à fon {eruice. 
Aufleftil vray que cette vallée, qui eut aucresfois 

lus detrente mille habitans , eft encore auiourd'- 
Es vne des pl belles de tout le Peru.Or pource que 
les conqueftes & les beaux fairs de ce Roy Pachacutec 
furenten grandnombre, & qu'on peutdifiicilemét 
parler toufiours d'vne mefme cholfe, fans ennuyer 
le Lecteur; ie trouue à propos de diuifer {a vie en 
deux parties , & d'y mettre pour intermede deux. 

rincipales feftes que ces Roys Gentils fouloient {o- 
Do auec beaucoup de fuperftition ,&en fuite 
de celanousreuiendrons àla vie de ceRoy. 


De la principale fefte du Soleil , es des chyès 
qui sy palloient. 


C'H:A M: EN 


e Over vne plus claire intelligence de ce 
Chapitre , il faut fçauoir que le mot 
Raymi fignifioitle mefme parmy ces Ia- 

"+ diens que ce que nous appellons vne féfle 
folemnelle, Orla principale des quatre feftes que les 
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Roys yncasauoïencaccouftumé de folemnifer dans 
la fameute ville de Cozco , quieftoitcomme vne fe- 
conde Rome ;eftoircelle du Soleil ,qui fe faifoit au 
mois.de Juin. {ls la nommoient Yarip Raymi , c'efta 
dire , la fefte folemnelle du Soleil , & quelquesfois Raymi 
{implement, qui fignifiele mefme. Que s'ils appel 
loient lesautres feltes dece nom, ce n'eftoitque par 
vnemañiere de participation à celle-cy , à laquelle 
le nom de Raymi appartenoït iuflement , &ils la 
celébroient 4pres que le'Solftice de Iuin eftoit 
paie. Eos 1 à 

lisfaifoient cous cette fefte à l'honneur du Soleil, 
pour reconnoiffance de ce qu'ils l'adoroient pour le 
feul Dieu, Souuerain , & Vniuerfel , qui par {a lu- 
miere & par {a vertuengendroit, & nourrifloit tou- 
ues les chofes du monde. Ce qu'ils la folemnifloient 
éncore eftoit pour reconnoiftre publiquement,que 
le Soleil eftoit Pere du premier Ynca, Manco Capac, 
de Coya Mama Oello Huaco, & des Roys defcendus 
d'eux, comme aufli de tousleursautresenfans , qu'il 
auoitenwoyés furterre, àcequ'ils difoient, pour le 
commun biende tousles peuples du monde. 

En cette fefte la plus folemnelle de toutes le trou- 
uoient les principaux Capitaines, s'ils n'eftoient em- 
pefchez à la guerre ; & parcillemenr tous les Cu- 
racas,oules grands Seisneuts del Empire ñonpour 
. éftre obligez d'yafhifter finon pource qu'ils eftoiéc 
bien ayles de voir les ceremonies & les folemnitez 
d'une fi grande fefte, où tous couroient à l'en- 
ay; pource qu'elleconsenoït en foy l'adoration 2e 

Solei 
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Soleil leur Dieu, & la veneration de l'ynca leur Roy. 
Quefiles Curacas n'y pouuoient aller en perfonne, 
poureftre ou accablés de vieilleffe,ou de maladie,ou 
_employezà des affaire de confequence pour le ferui- 
ce du Roy, où pour la trop grande diftance du che 
min; entel cas ils enuoyoient à leur nom leur fils, 
& leur freres ,accompagnez des plusnobles de leurs 
parens: l'ynca melmes'ÿtrouuoit en perfonne , s’il 
n'eftoicempelche à la guerre , ou à la vifite de fon 
Royaume. Luy mefme,comme fouuerain Preftre, 
{caril y en auoit toufiours vn du fang Royal , foit 
qu'il fuft oncle , ou frere del'Ynca ,iflu de pere & de 
mere legitime) failoit les premieres ceremonies de 
cette fefte , comme particuliére au Soleil , duqueï 
il eftoit fils aifné , & ainf c'eftoit à luy à la com- 
mencer. | 

Les Curacas fuiuoient apres parez magnifique- 
ment, du moinsilsle croyoientainfi, &auecles plus: 
bifarres inventions dont ils pouuoient s'aduifer. 
Les vns auoient leurs robbes femées de lames d'or 
& d'argent, & des guirlandes de mefme fur leur 
habillement detefte. Lesautresfe faifoient voir en: 
public ,veftus comme on peint Hercule , à fçduoir 
de la peau d'vn Lion , la tefte duquel leur feruoir: 
éarmet , pour monftrer par la qu'ils imitoient en: 
valeur ce genereux animal duquel ils fe croyoient 
defcendus. | 

Apresceux-cy en paroifloient d’autres , tek fans. 
compäraifon , qu’on reprelente les Anges ; Car ils: 
cftoient parez desaifles de l'oyieau quel'on appelle 
à AAaaa 
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Cunrar qui eft fi grand & fi furieux, qu'il s'en eft trou 
ue quelquefois qui onttué des Efpagnols. Les aifles 
de ces oyfeaux fontfemees de blanc & denoir, & fi 
grandes qu'elles ontiufques à quinze pieds de lon- 

ueur,à les mefurer d'vn bout à l’autre. Ceux qui fe 

defguiloient des plumes de ces Cumurs, le faifoient 
exprés , pour monftrer qu'ils tiroient d'eux leur 
origine. | 

Quelquesautres ,quieftoient les Yuncas, fe def 
guifoient de certains mafques eftranges, & qui re- 
prelentoient les plus abominables figures qu'ils 
pouuaients'imaginer. À voirles fingeries & les po- 
flures qu'ils faifoient en ces aflemblees, on les euft 
pris pour des fols; & pourles mieux contrefaire, ils 
failoient entre eux vn bruit confus d'inftrumens mal 
accordez, comme de flufles & detambours, teénane 
en main des peaux dechirées, dont ils fe feruoient à 
faire mille fottiles. | 

D'autres Curacas fuiuoient auec des inuentions 
differentes , & châque nation portoit les armes dont 
elle vloit a laguerre ,comme des arcs, des flefches, 
des lances, des iauelots, & des haches longues & 
courtes ,pour combattre d'vne main , ou de toutes 
les deux. | 

Hyen auoit auffi qui portoient depeintes les bel- 
les actions qu'ils auoient faictes au feruice du Soleil, 
& des Yncas; Et d'autres qui menoïent vne grande 
fuicte de valets, qui ioüoient des atabales , & fon- 
noient de la trompette. En vn mot , châque nation 


ÿ failoic monftre de foy ,auec le meilleur efquipage 
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& ke plus de fuitte qu'il luy eftoit poffible d’auoir,les 
vns faifant à l'enuy des autres, pour y gaigner l'ad- 
uantage fur leurs voifins. en. , 

Auant que folemnifer le Raymi, ou la fefte du So: 
Jeil, ils s'y preparoïent tous generalement par vn 
icufne fortauftere. Car ils ne mangeoient de trois 
jours qu vn peu de Mays blanc, encore eftoit-il tout 
erud, auec quelques herbes de celles qu'ils nom- 
ment Chucam. & ne beuuoient que de l’eau. Ilss’ab- 
fienoient durant ce temps la de la compagnie de 
leurs femmes, & l'on ne failoit point de M cn au- 
eun endroit de la ville. 

Apres ceieufne, la veille de la fefte du Soleil , les. 
Preftres Yncas ,commisa faire les Sacrifices pafloiét 
la nuict à renir prefts les moutons & les aigneaux 
qu'il falloir facrifier, & en faifoient de mefme des 
viures & du breuuage;qu’on fouloit prefenter auSo- 
Jeil pour {on offrande ; à routes lefquelles chofes 
on donnoitordre ,apresseftreenquisàpeuprés du: | 
nombre des gens qui eftoient venus à cette fefte. 
Car il falloir que non feulement les Curacas , les 
Ambafladeurs , leurs parens , & ceux qui eftoienr 
leuis domefliques & leurs fubiets euflent part à ces 
offrandes, mais encore toutes les nations en gene- 
ral, quiafliftoient 2 cette folemnité. Cette mefme 
nuit les femmes du Soleil employoient le temps à: 
peltrir vne grande quantité d'vne certaine pañfte ap- 

ellée Cancm, dont elles faifoient de petits pains: 
ronds, de la groffeur d'vne pomme; oùileflà remar=- 
querque ces Indiens ne failoient jamais du pain de: 
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leur bled qu’en cette folemnité, &à vne autre fefte 


nommée Citua  iufques là mefme qu'ils n'en man- 
geoient que deux ou trois morceaux feulement, 
pource quela Gara quieftoit vne efpece de legume 
leur tenoit lieu de pain, foicqu'ils en fiffent cuire le 
grain ou qu'ils le roftiffent. Il falloic que ce fuffent 


les Vierges efleués , voüces au Soleil pour eftre {es 
femmes, qui peftriffenc la farine dont fe faifoit ce 


pain, principalement celuy que l'Ynca & ceux du 
fang Royal deuoient manger , & qu'elles mefmes 
appreftaffent toutes les autres viandes de cette fefte, 
d'autant que ceiour là ce n'eftoient pas les enfans du 
Soleil quitraitoient leurs peres,mais c'eftoit pluftoft 
le Soleil qui traitoit fes enfans ; & voila pourquoy 
ecs Vierges deftinees poureftre fes femmes , prepa- 
roient comme telles, cour ce qu'ilfalloit pour le fe- 
fin. Quantau commun peuple, il eftoit feruy par 
vne infinité d'autres femmes, qui luy appreftoient 
à manger, & qui luy failoit du pain auec beaucoup 
de foing & d'attention; car bien qu'onnele fift que 
pour le commun, fifalloit il neantmoins que la fa- 
rineen fuft pure. Etd'aucant que ce pain eftoit tenu 
parmy eux pour vne chole facrée, il n'eftoit permis 
d'en manger que le iour de cette folemnité , qui 
eftoit la plus grande de toutes leurs feftes. | 


| 
| 
| 
| 
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De l'adoration qe failoient au Soleil , en le 
maifon duque ils s'en alloient ,€9 luy [acri- 
fotent Vn aigneau, 
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SYÆ2€ ON n'auoit pas mis ordre pluftoft à 
Mot tout ce qu’on il geoit neceflaire pour 
| PEN, le facrifice qu’on deuoit faire au So- 


LR A4 


CHA leil, que le lendemain , qui eftoir le 


la ville, qu'ils nomment Hascaypata; Là ils atten- 
doient à pied nud quele Soleil fe leuaft, & cournoiét 
la veuë attentiuement du cofté de l'Orient , où lé 
voyant paroiftre , ils le mettoient à genouxen figne 
d'adoration ; puis tenans les bras ouuers, & direte- 
ment oppolez au vifage sils donnoient des baifers à 
l'air, ce quieftlemefme que ce qu'on appelle en Ef- 
paigne baifer fa propre main, ou le bord du man- 
teau du Prince, quand onle faluëé ; ce qu'ils failoient 
auec-vn grand zele , & vne declaration publique, 
qu'ils letenoient pour leurpere, & pour leur Dieu. 
Orpource que les Curacas n’eftoient point du fang 
Royal, & que par confequent, ils n’en deuotent pas 
cenir le rang, ils prenoient place affez prez du lieu 
| FLN Ne fa 
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le plus honorable, pareux appellé Cafpara , & fai 
{oient au Soleilla mefme adoration que les Yncas. 
LeRov fe leuoit alors, tandis que lesautres demeu- 
roientägenoux ,% prenoit en main deux grands va- 
{es d'or,nommez Aqua, qui eftoient pleins du 
breuuage qu'ilsontaccouftuméde boire. À mefme 
temps, comme laifné qu'il eftoic de la maifon du: 
Soleil {on Pere, il faifoit cette ceremonie à fon nom; 
& auec vn vafe qu'iltenoit de la main droite il Finui- 
toit{olemnellement à boire ;ce qu'ils croyoient que 
le Soleil fift, & qu'il'inuitaft | Y nca & tous fes pa- 
rensäluy faire raifon : Car la plus grande demon- 
ftration qu'ils euffent de la bonñe volonté de leur 
Seigneur, ou de l'amitié de leurs efgaux, eftoit lors. 
quils beuuoient lesvns auxautres. nu 
Apres que EYnca auoit ainfi conuié le Soleil à 
boire ,il verloit ce qu’il y auoit de liqueur au vafe 
dediéau Soleil ,qu'iltenoit de {a main droite , dans 
vnetinete d’or, d'ouilferependoit comme par vne 
fontaine dans vn tuyau artiftement fait ,& qui de la 
grande place aboutifloit à la maifon du Soleil. Cela 
fait, iken beuuoit vn peu pour fa part dans le vafe 
qu'iltenoit dela main gauche, & en mefme temps 
Je refte fe partagcoit entre les Yncas; dans vn. petit 
vafe d’or ,ou d'argent, qu’auoit vn chacun. Ils vui- 
doientainfipeu à peu le vafe del’ Ynca, done breu- 
uage eftoit,ace qu'ils difoient, fan@ifié par fa main; 
ou par celle du Soleil ,& leur communiquoit fa ver: 
tu. Tous ceux du fang royal beuuoient vn trait de 
ceite boiflon ; & quant aux Curacas qui eftoient fe: 
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parementacofté, onleuren donnoit à boire de la 
méfmequeles femmes du Soleil auoient faite ,.8c 
non pas de celle qu'ils croyoienteftrefandifiée , qui 
n'eftoirque pour les Yncas. | 

Commeils auoient acheué cette ceremonie, qui 
n'eftoicqu'vne introductionà mieux boire , ils s'en 
alloient par ordre àla maifon du Soleil, & fe. def 
chaufloienttous horfmisle Roy, à deux cens pas de 
Ja porte du Temple. Alors l'ynca , & ceux de fon 
fang y entroient dedans , comme fils legicimes du 
Soleil, deuant l'image duquel ils fe profternoient. 
Cependant les Curacas, qui pour n'eltre de fon fan 
s'eftimoient indignes d'entrer en fon Temple , de- 
meuroient dehors en vne grande place , qui eftoit 
deuant la porte; & fi toft que l'ynca auoit offert de 
fa propre main le vale d'or,oùilvenoitde faire la ce. 
remonie, les autres donnoient les leursaux Preftres 
Yncas, qu'on auoitnommez & dediez au feruice du 
Soleil ; car il n'eftoit permis qu’à eux de faire cette 
charge non pas mefme à ceux du fang du Soleil, s'ils 
neftoient Preftres. Apres que les Sacrificateurs 
auoïent offerr les vafes des vncas , ils fortoient tous 
iufques à la porte , pour y receuoir ceux des Curacas, 
quimarchoienttousenleurrang, &felon l'ordre du 
temps auquelils auoient efté reduits, deffous l'Em- 
pire de l'ynca. Outre leurs vaes , ils prefentoience 
au Soleil plufeurs belles pieces d'or & d'argent, qui 
reprefentoiét en petit & au naturel diuers animaux, 
comme des brebis, des agneaux, des lezards , des 
crapaux, des couleuures, desrenards, destygres, & 
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des lions ,enfemble des oyfeaux de toutes les fortes; 
& ce dequoyily auoit plus d'abondance dans leurs 
Prouinces. 

L'offrande eftant acheuée, ils s’en retournoient 
par ordre chacun à fa place ; & en mefme temps on 
voyoit venir les Preftres yncas auec quantité d'a- 
gncaux , de brebis brehaignes , & de toutes cou- 
leurs, car elles font naturellement ainfi tachet- 
tées comme les cheuaux d'Efpagne. Parmy tout ce 
beftail , qui appartenoitau Soleil , ils prenoient vn 
aigneau noir ; couleur que ces Indiens preferoient 
auxautres , principalementen leurs Sacrifices, pour- 
ce, difoient-ils qu'elle auoir ie ne fçay quoy de di- 
uin. Ilsadiouftoient à cela , qu'vne befte noire l’e- 
ftoitla plus part duremps partoutle corps, au lieu 

u vne bläche auoit prefque toujours quelque tache 

noire fur le mufeau ,ce quileursäbloi deffeétucux, 
à caufedequoy ,ilseftimoient plusles beftes noires 
quelesblanches; Etpourcefte mefme raifon leurs 
Roys eftoient le plus fouuent veftus de noir ,& leurs 
babillemens de deiäil, de la couleur que nous appel- 
gris de fouris. | 

Ce premier Sacrifice qu'ilsfaifoient d'vn aigneau 
noir ,eftoit pour tirer des prefages bons ou mauuais, 
de la folemnite de leur fefte : Car en toutes leurs 
actions d'importanceen temps de paix & de guerre 
ils facrifioient vnaigneau , auquel ils arrachoient le 
- cœur & les poulmons, pour iuger par là fi leur of 
frande eftoiragreable au Soleil; fi la guerre qu'ils s'é 
alloiét faire auroitvneuenement heureux, ouinfor- 
ip nes | tyné; 
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tuné , & fi la recolte des biens de la terre feroir 
bonne cette annéc ; Où ileft à remarquer, qu'ils 
facrifioïent diuers animaux , felon la differente na- 
ture des prelages qu'ils en vouloient tirer, comme 
desaigneaux,des moutons & des brebis brehaignes. 
| Carilsne tuoient iamais celles qui ne l’eftoient pas, 
&ne mañigeoient pas mefme de leur chair , finon 
lors qu'elles n'eftoient plus capables d'engendrer, 
En ces Sacrifices ils prenoient l'aigneau ou le mou- 
ton qu'ils vouloient immoler , & luy tournoient læ 
cefte du cofté de l'Orient , fans qu'il eut les pieds 
autrement liez , finon que trois ou quatre Indiens 
le tenoient cftroitement , pour l'empefcher de re- 
muer. Ainfi touten vie qu’il eftoit ,ils luy ouuroient 
le coftégauche ,oùilsmettoient la main , & en ti- 
roient le cœur ,les poulmons , & out le refte de la 
freflute , qui deuoit fortir entiere, fans qu'il y eufë 
rien de rompu. | 


mm mo tr 


Des prefages qu'ils tiroient de leurs Sacrifices 


du feu dontils voient à les faire: 
CHap» XXI 


»2a Ls tenoient pour vn fi bon prefage;, 
4 quandilarriuoit que les poulmons. pat- 
LY pitoient encore apres les auoirarrachez, 
EM qu'ils eftoient contents pourueu que cela 
fuft, & prenoient pour indifferents tous les autres: 
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prefages, pource, difoient-ils, que celuy-cy fufffoir 


our Les rendre bôs, quelques malencontreux qu'ils 


fuffent. Commeilsauoienttirélafreflure, ils fou- 


floient dans le gofier , qu’ils remplifloient de vent, 
puisils le lioient par le bout, ou le prefloientauec la 
main,prenant garde en mefme temps fi les conduits 
par où l'air entre dans les poulmons , & les petites 
veines qui s'y voyent ordinairement eftoient plus ou 
moins enflées ,pource que plusils l'eftoient, & plus 
le prefage leur fembloit bon. Ils confideroient auffi 
plufieurs autres chofes ,qu'ilme feroit bien difficile 
derapporter , ne les ayantpasremarquées. Ie me 
fouuiens feulement de celles-cy,pour les auoir veuës 
par deux diuerfes fois ;lors qu’eftant encore enfanr, 
ie fus mené dansvne baffle court, où quelques vieil- 
lards Indiens en vn de leurs baptefmes Éiloiér cette 
maniere de Sacrifice, non pas le iour de Ieur Raywi, 
duquelilne fe parloir def ja plus lors que ie nalquis, 
mais envn autre tempsauquel pour desoccurrences 
particulieres ils faifoient des Sacrifices d'aigneaux & 
de moutons , pour en tirer des prefages , comme 
nous auons dit de ceux du Raymi; Car tout ce qu'ils 
ébferuoient en leurs facrifices particuliers eftoit à 


limitation de ce qu'ils failoient le iour de leurs fe- 


ftes principales. : 

Ils tenoient pour vn finiftre prefage, s'il aduenoit 
qu'en ouurant le coftéa la befte qu'ils vouloient im- 
moler, elle fe leuaft fur pied, & s'efchapaft des mains 
de ceux qui la tenoient. Ils prenoient encore pour 

‘vn malencontre, file gofier qui tient d'ordinaire à 


+. 
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la freurevenoit à fe rompre , fans qu'ils l'euflent 
tiré entier ; comme pareillement fi les poulmons 
cftoient déchirer, ou le cœur gafté,&ainfi des autres 
chofesdontien'ay eftéfoigneux de m’enquerir, ny 
par confequent de les remarquer. Que fiie me fou- 
uiensde celles-cy, c'eft pour enauoir ouy parler aux 
Indiens, quiendeurs Sacrifices fe demandoient les 
vnsaux autres, files prefages eneftoient ou bons ou 
mauuais, fans qu'ils priffent garde à moy à caufe de 
mon bas âge. | Fed 

: Pour reuenir maintenant à la folemnité de leur 
Raymi, il faut fçauoir que s'ils ne pouuoient tirer vn 
bon prefage de l'aigneau qu'ils auoient facrifié , en 
tel cas ilsimmoloient vn mouton. Quefi le fuccez 
n'en eftoit non plus felon leur gre ; ils facrifioienc 
vne brebis brehaigne; & quoy que le prefageen fuft 
quelquesfois aufli malencontreux que des autres 
facrifices, fine laifloient-ils pas pour cela de folem- 
nifer leur feftesmais c’eftoit auec vne fecrette fafche- 
rie ,pource qu’ils croyoient alors que leur Pere le 
Soleil fuft fafché contre eux , pour quelque faute 
que fansles en aduertir ils auoiét commifeà fonfer- 
uice. Les guerres fanglantes, la fterilité des arbres, 
& de laterre , la mort de leurs troupeaux, & tels au- 
tres maux ,eftoient à ce qu’ils difoient, les effets de 
ces prefages finiftres ; comme au contraire quand 
ils fe trouuoient bons , ils fe promettoient. beau- 
coup de biens à l’aduenir, tellement que la 


: ioye eftoit parmy eux vniuerfelle. En fuite de cer 
aigneau, ils enimmoloient quantité d'autres , come 
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me auffi plufieurs moutons ;, & plufieurs brebis, que 
lon fouloit deftiner pour le Sacrifice ordinaire. 
Ilsn'ouuroient pas le cofté à ces Viétimes, comme 
ilsfaifoient aux autres ; mais apres les auoir efsor- 
gées, ilsles efcorchoient, & en gardoientle fang & 
le cœur , qu'ils prefentoient en offrande au So- 
leil, de mefme que du premier aigneau puis ils 
brufloiencle tout enfemble ,iufques äle reduire en 
cendre. Il falloitque le feu dont ils vfoient en leurs 
Sacrifices, teur fuft donné ,commeilsdiloient , par 
la main mefine du Soleil. Ils prenoient pour cet 
effet vn grand braffelet ; par eux appellé Chipans, 
femblable à ceux que les yncas fouloient porter au 
_ poignet de la main gauche , horfmis que celuy-cy 
qu'auoir le principal de leurs Preftres , eftoit plus 
grand que les autres. Ilauoitenlieu de medaille vn 
vafe concauc,de la groffeur de la moitié d'vne oran- 
ge, extremement luifant &poly. Ils l'oppoloient 
directement au foleil, & en vn certain poinét où fe 
ramafloient enfemble les rayons qui fortoient du 
vale ,ils mettoienten lieu demeche vn peu de char- 
pie faite de cotton , où le feu fe prenoit auffi toft par 
vneffernaturel. Auec ce feuainfiallumé , & donné 
de la main du Soleil, ils brufloient les Vi&imes, & 
Jon s'en feruoit à faire roftir toute la chair qui fe 
mangeoitceiourla. Enluittede cecy ils prenoient 
de ce mefme feu ;qu'ils portoientau Temple du So- 
-Heil, & à la maifon des Vierges efleués , où lon fe 
donnoirle foing de le conferuer toute l'année ; & 
c'efteicvn fort mauuais prefage , quand il venoir à 


ADTVRE SIXTESME. 254 
s'efteindre. S'ilnefaifoitpoint Soleil la veille de la: 
fefte, quieftoitleiourauquelilsapprefteient routes 
les chofes qui leur eftoient neceflaires pour le Sacri- 
fice dulendemain 5 & fi par confequentils n'auoient 
pasmoyend'entirer du feu , ils prenoient pour cet 
cffet deux peritsbaftôs gros commele pouce, longs 
de demie aulne , & d’vn certain bois qu'ils appel. 
loient yaca, qui reflembloit à peu prés à de la ca- 
nelle; & à force de les frotter enfemble ils en fai- 
foient fortir quantité d'eftincelles, qui prenoient à 
delamefche. Les Indiens vfenc en lieu de fufil de 
cet Vyaca, qui eft vn mor qui fertenfemble de nom 
& de Verbe, & portent ordinairement en leurs vo- 
yages Le morceaux de ce bois, afin de faire du 
feu, s'ilarriue que la nuict les furprenne en quelque 
defert,comme ie l'ay veu plufieurs fois en voyageanc 
aueceux: mais les bergers fur tout s'aydét ordinaire- 
mentde cette commodité à la campagne. 

Quelque propre que fuft cette forte de fufilà faire 
du feu, fieft-ce que lors que la necefhicé les contrai- 
gnoitd'en vfer pour le Sacrifice de leurs feftes, ils 
s'en afigeoient fort, & le prenoient pour vn tres- 
mauuais prefage, difant qu’ilfalloit bien que le So- 
leil fuftirrité contre eux, puis qu'il refuloit de leur 
donner du feu de famain. Apres qu'ils auoient fait 
roftir la chair de leurs Sacrifices dans les deux prin- 
cipales places de la ville, ils la diftribuoient parmy 
tous ceux qui {e trouuoient à cette folemnité, à {ça- 
uoiraux Yncas, puisaux Curacas, & à tous les au- 
tres en fuitte felon le rang qu’ils tenoient. Outre 
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cette viande, on leur donnoit de cette forte de pain 


qu'ils appelloient Cancu,ce qui eftoitle premier plat 
qu'o leur feruoiten cette folemnité, apres lequel on 
leurappertoit plufieursautres mets, dontcils fe raffa- 
fioient fans s'interrompre par la boiffon ,pource que 
la couftume generale de fes Indiens du Peru , eftoie 
de ne boire iamais tandis qu'ils mangeoient. Ce que 
nous auons dit d'eux peut auoir donné lieu à l'opi- 
nion de quelques Efpagnols;quiont voulu fouftenis 
que cesyncas & leurs fuiers communioient à la faço 
des Chreftiens. Maiscommeles iugemens font li. 
bres,iene puis pasempefcher que chacun n'accom- 
mode à fon fentiment les choles que ren efcris. 
Apres qu'ils auoient bien mangé, on leur appor- 
toità boire; ce ve failoientà outrance, &à dire le 
vray,c'eftoit leplus grand vice qu'euffenten ce téps- 
BR ces Indiens. Mais’ auiourd'huy Dieu leur a fait 
la grace de s'eftre corrigezde cette imperfection,à 


quoy leura grandement feruy l'exemple des Efpa- : 


gnols ; tellemencquau lieu de s'ennyurer , comme 
ils fouloient faire autresfois, ils onten figrandehor- 
reur l’yurongnerie, que s'ils amandoient leurs au- 
tres deffauts aufhibien que celuy-cy , il eft à croire 
qu'ils féroient capables de prefcher l'Euawgile , & 
_ par leur vie, & par leur exemple. | 
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a boire les vns aux autres. 
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PB polée, comme ï'ay dit , fur vne table 
PTS du meme metal, enuoyoit dire à fes 

ESENS parensnommez Hanan Cozco,& Hurin 
Coxco, qu'ils euffent à boire à fon nom, aux princi- 
paux Indiens des nations cftrangeres, qui cftoient|à 
venus pouraflifter aux ceremonies. Pour y fatisfaire 
donc, ils inuitoient premierement les Capitaines 
qui s'eftoient monftrez vaillans à la guerre; car bien 
que ceux.cy ne fuflent Seigneurs d'aucuns vaffaux , fi 
ne laifloiée-ils pasd'eftre preferez aux Curacas, pour 
lesbelles ations qu'ils auoientfaites. Que fide ha- 
zard le Curaca tenoit rang de Seigneur, ou s’il auoit 
- euducommandement à la guerre, ils l’honoroient 
en tel cas d'vne façon extraordinaire, pour l'vne & 
l'autre de ces qualitez. En fecod lieu l'ynca enuoyoit 
inuiter à boire les Curacas d'alentour de Cozco, à 
{çauoirtous ceuxquele premier Ynca Manco Capar, 
auoitreduits à fon feruice.Ceux-cy par vn particulier 
priuilege que ce Prince leur auoirdôné, voulac qu'ils 
fuffent appellez Ync4s, eftoienr eftimez tels, & te- 
noiét rang apres le premier degré des Yncas du lang 
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Royal, iufques-làmefme qu'6 les preferoirà toutes 
les autres nations. Carl'intention de ces Roys ne fur 
samais de reträcher, ou de diminuertantfoit peu des. 
priuileges que leurs deuanciers auoient oétroyez à 
leurs fujets ; au contraireils les confirmoienr tous les. 
jours, & lesaugmentoienr de plus en plus. 

Pour ce qui regarde leur couftume de boire les vns 
au*autres,il faut fçauoirique tous ces Indiens en ge- 
néral,& chacun en fon particulier auoiéc pour cét ef 
fe&, & ontencoreauiourd huy vne couple de vafes, 
ou de couppes demefme grandeur, de mefme façon 
&d'Vn mefme metail, oud'or,ou d'argent, & quel- 
.-quesfoisaufli elles:eftoient de bois. Or ce qu'ils 

auoient'ainfi ces vales efuaux:, eftoit afin qu'ils 
beuffent efgalement, & qu’en cedeffy mutuel, il:n'y 
eut pointdefupercherie;enquoyils procedoientde 
lrfaçon quis'enfuit. Celuy quiprouoquoit vn autre 
à boire, tenoït vn de ces vafes en:chaque main; & fi la 
perfonne à laquelle il Beuuoit: eftoic de moindre 
qualiré que luy; emtel casilluy donnoirle vafe dela 
main gauche;:comme:au contraire:s'ileftoir plus 
qualifié, ou du moins fon efoal, ile luy prefentoit de 
là droicte:, &, failoitides complimens ou plus , ou 
moins, felonle rang qu'il tenoit: Alors ;apresauoir 
_ beuils'énrerournoita faplace, & roufiours enfem- 
blables defbauches le, premier deffy fe: faïloit du 
plus grandau moindre, par vne manierede faueur 
quele Superieur faifoicalon inferieur; àraifon de- 
quoy, lefujerne prenoit iamaislahardieffe de boire 
àfon Seigneur; pourcequ'il vouloit monftrer. par là 
| yne. 
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Mubmiflion, & vne reco- 
gnoiflance de feruitude. 

Suiuantcette couftume l'Yncaenuoyoit premie- 
rementinuiter fes fujets,felon l'ordre que nous auôs 
dir, preferant en chaque nationles gens de commi- 
dement à ceux qui n'en auoient point. L'Ynca qui 


portoit la parole de ce deffy s'addreffant alorsà celuy 


qu'ilattaquoit ; Le Capa Ynca, luy diloit-il, t'enuoye 


inuiter à boire, &ie viensicy pour te faire raifon de 
fa part. Le Capitaine ou le Curaca prenoit le vafeen 
mefimetemps auec beaucoup de refpe@,& leuoitles 
yeux ducofté du Soleif, pour luy rendre graces de ce- 
{te faueur extraordinaire que {on fils luy faifoit, de 
laquelleilfe cofefloitindigne ; puis firoft qu'il auoic 
beu , il rendoic le vafe à l'ynca fans luy dire aucun 
mot,ny fans faire d'autre compliment, finon quil 
donnoit plufieurs baifers à l'air pour vne marque 
d'adoration. | ; 

Il faut remarquer icy que l'ynca‘n'enuoyoit ia- 
mais inuirer à boire tous lesCuracasen general,horf- 
misdes Capitaines ,; mais bienen particulier quel- 
ques-vns de ceux qué fes vaffauxaymoientle plus, 
pour les auoir reconnus enclinsacherir le bien pe- 
blic. À quoy buttoienr principalement lc, les 
Curacas, &les autres Offcicrs,en temps de paix & 
deguerre. Quantauxautres Curacas, les wncas qui: 
les attaquoient à boire les inuitoient à leur propre 
nom, & non pas de la part de i Y nca; dequoy routes= 
fois le Curaca ne laifloit pas d'eftre fort fatisfair,& de 
lim puterà bon-heur,pource que celuy qui beuuoïg 

CCcce 
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à {a fanté eftoir fils du Soleil | auffi bien quele Roy 
mefme. Pure 

: Quelque tempsapres qu'on auoit beu cette pre= 
miere fanté, les Capitaines & les Curacas de toutes 
les nations attaquoient à boire, les vns FYnca mef- 
me, & les autres fes proches parens, auec le mefme 
erdre qu'on les auoitatraquez eux-mefmes.Le com- 
pliment ordinaire qu’ils ebferuoient en cela, eftoit 
de s'approcher de l'ynca,fans luy dire aucune parole, 
‘hormis qu'ils donnoient des baifers à l'air en figne 
d’adorarion.Luy les accueilloitauffi.toftauec beau- 
coup de douceur & de courtoifie; puisil prenoit-en 
main les vafes quiluy eftoient prefentez. Et d'autant 
qu'ilne pouuoit pas tout boire par bien-feance , & 
que melme cela neluy eftoit pas permis, il les por- 
voit à la bouche, & en beuuoit ou plus où moins, {e- 
Jon la faueur qu'il vouloit faire à ceux qui luy auoiét 
prefenté les vales, & qu'il lesen iugeoitdignes, ow 
pour leur propre merite, ou pour le rang qu'ils te- 
noient. Cela fair,il commandoit à {es Gentils-hom- 
mes, qui eftoient tous Yncas priuilegiez, de boire 
pour luyauec fes Capitaines & fes Curacas, aufquels 
ils rendoient leurs vafes apresauoir beu. Or pour- 
ce que le Capa Ynca lesauoitrouchez, & de fes le- 
_ vres,& de fa main, les Curacas les auoient en grande 
veneration , comme Vne chofe facrée ; tellemene 
qu'ils ny beuuoientiamais plus, & mefme ils ne les 
touchoient pas , mais ils les mettoient en certains 
lieux ,ouils les adoroient comme des Idoles, pour 
memoire de ce que l'xnca les auoir maniez, n'eftant 
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pas poffible d'exprimer combien d'amour & de ref- 
pect ces Indiens tefmoignoient auoir enuers leurs 
Roys,& les grandes demonftrations qu'ils leur en: 
donnoienten toutes leurs actions. 

Apresauoirainfi beules vns aux autres ils fe re- 
mettoient en leurs places ; & alorslon voyoitparoi- 
ftre en campagne des troupes de Baladins, qui fe 
mettoient à danfer aux chanfons. Apres ceux-cy en 
venoient d'autres qui eftoient mafquez , portanrà 
Ja mode de leur pays plufieurs bath & deuifes. 
Tandis qu'ils pafloient ainfiletemps: à chanter & à: 
danfer , ceux qui les regardoient faire ne difcon- 
tinuoient point la boiffon,principalementles yncas,, 
les Curacas,& les Capitaines, qui beuuoientlesvns 
auxautres; & fe faifoient raifon.felon qu'ilseftoienc 
amis,.ou proches voifins, & pour de particulieres. 
conditions quilesy obligeoient. Cetrefefte , qu'ils: 
appelloient Raymi, duroit neufiours,. pendant lef- 
quelsils faifoient coutela bonne chere qu'on fçau- 
roitdire, &ne penloientqu'à ferefiouir. Maisquant: 
à leurs Sacrifices lors qu'ils en vouloient tirer vn pre 
fage silsn'y employoiencquele premier. jour feule- 
ment, À la fin de cette neufvaine. les Curacas s'en: 
retournoient en leur pays, auecque la permifhion du. 
Roy; & n'eft pas à croire combienilseftoientioyeux: 
d'auoir affifté à la principale fefle du Soleit leur 
Dieu. Que s'iladuenoit quele Roy fuft à la guerre ,. 
ou à la vifite de {es Royaumes, il folemnifoir le 
iour deftiné à cefte fefte., au lieuoùil fe trouuoit : il: 
cft vray qu ilnele faifoit pas auec tant de magnifé 
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cence que dans la ville de Cozco, où il en laiffoit le 
foing à lynca fon Lieutenant, au grand 'Preftre, & 
aux autres yncas du fang Royal; & alors les Cura- 
cas s'y trouuoient auec les A mbaffadeurs des Pro- 
uinces. 


Desceremonies qu'ilsob[eruoient à faire les Tu- 
cas Cheualiers , €ÿ quelen eftoit l'examen. 


CHAOS CERN 


E mot Huaraca, qui eft dela langue 
SAN generale du Peru, fignifie le meme 
WARN j} qu'armer quelqu'vn Cheualier. En 
PACA cette Ceremonie, leur intention e. 


fang des marques d'honneur , & de les rendre ca- 
pables des actions , tant militaires que Politiques. 
Carils n'eftoient propres fans cela ny a l'vn,ny à l'au- 
te ,pource qu'ils ne paffoient encore que pour Da- 
moyleaux ,comme difent les liures de Cheualerie, 


&quils ne pouuoient fupporter la fatigue des ar- 


mes à caufe de leur bas âge. Ceux à qui lon vouloit 
donner ces marques d'honneur fe deuoient refou- 
dre de paffer par vn rigoureux examen , & d’eftre 
mis à l'efpreuue de tous les trauaux & de toutes les 
aufteritez qui fe pouuoient prefenter däns la bonne 
fortune, & dans la mauuaile. Pour mieux donner à 
entendre les chofes qui fe pafloient en cette cere- 
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monie ,ilelt à proposque nous en faflions trois ou 
quatre tliuifions , pource qu'à direle vray quelques 
barbares que fuflent ces Indiens , ils obferuoienc 
en cette action plufeurs particularitez dignes de 
merueille, & qui fe rapportoient diretemenr à la 
difcipline militaire. 11 faut donc fçauoir que toutes 
les fois qu'ilfe failoit des Cheualiers, le menu peu- 
ple fe refoüifloit grandement ; & que ce iour là n’e- 
ftoit pas moins honorable 4 ceux qu’on admettoit 
à faire leurs preuues , qu'il l'eftoitaux Yncas ieunes 
ou vieux. Car felon que les ieunes Gentilshommes 
s'enacquittoient bien ou mal,cetteaction tournoit 
àla gloire , ou à la honte de toute leur parenté. Mais 
telle chofe fur tout eftoit de grande confideration 
dans la famille des Yncas, & particulierement à l'ef- 
gard des Princes legitimes ,& du fang Royal ,à cau- 
fe que leurs plus proches sinterefloient dans le 
blafme ou dans la loüange quileur en reuenoit. A 
châqueannee doncques , ou bien de deux en deux 
ans , felon qu'ilsferencontroient ils admettoient à 
l'efpreuue militaire les ieunes Yncas tant feule- 
ment, & non pas les autres , quelques grands Sei- 
_gneursque fuffenc leurs Peres. Pour eftre receu à: 
cet examen, il failoit auoir feize ans ; & alors ceux 
qui s'y prefentoient eftoient mis dans vne maifon 
appellée Collcampara, 8: baftie exprés pour y faire ces 
exercices. Elleeftoit encore fur pied quand ie fortis 
du pays, & mefmeie me fouuiens d'y auoir veu faire 
quelques-vnes de ces ceremonies , bien qu'a parler 
proprement elles fuffenc pluftoft des ombres de cel- 
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les du paflé, que desrealitez , & de voritables ima: 
ges deleurancienne grandeur. Ilyauoit dans cette: 
maifon plufieurs vieillards Yncas wi pour leur ex- 
perience aux affaires de la paix & de la guerre eftoiéc 
choifis pour eftre Maiftres de ces Nouices, & pour 
les examiner , tant fur les chofes que nous dirons, 
que fur plufieurs autres poinétsquime font efchap. 
pez de lamemoire. Ils les faifoient ieufner fix iours 
durant ,auec vne grandeauflerité, pource quils ne 
donnoient à châcun d'eux qu'vne poignée de blé 


/ j » 
tout crud:, par eux nommé Era ,& qu vn verre 


d'eau, fans y entremefler ny fel, ny Fchu; quieft 
vne certaine graine qu'on appelle en Efpagne Poiure. 
des. Indes, qui a cette fecrette proprieté de donner du 
gouft aux chofes mauuaifes ,& aux herbes mefmes. 
Or bien qu'vnieufrefirigoureuxne deufteftre que 
de trois iours,, fi eft-ce qu’ils le redoubloient aux 
Nouices, d'autant que c'eftoit vne efpreuue qu'ils 
faifoient d'eux ; par laquelle ils vouloient voir s'ils 
fetoient gensà endurer la fair , la foif ,la fatigue, &e 
fes autres incommoditez de la guerre. Orcene- 
ftoient pas feulement ces Nouices qui ieufnoient:; 
maisencore leurs plus proches parens ; qui routes- 
fois n’y apportoiér pas vne aufterité fi grande, priant 
tousenfemble le Soleil leur commun Pere, qu’il luy 
pleuftdonner à leurs enfans autant de courage & de 
force qu'illeuren falloit, pour s'acquitter de ces e- 
xercicesauec hôneur. Que fi parmy ces nouicesil s’en 
x dE ae a ne fuflent pas d'vne co: 
plexion ailez forte, ou qui ne pouuant fouffir la. 
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faim ; demandaffent qu'on leur donnaft ‘à 
manger, les vieillards quiles auoient fous leur char- 
ge, les reiettoient aufh-roft , comme indignes du 
rangodilsafpiroient. Apres queles autres s’eftoiét - 
acquittez du ieufne , ponétuellewent ils leur don- 
noient à manger vn peu plus que de couftume ; afin 
qu'ils ne fuflent pas fi foibles. Apres cela ils les ef- 
“prouuoient{ur la difpofition de leurs corps , & les 
faifoient courir pour cet effet , depuis la colline de 
Huanuncari, qu'ils tenoient pour facrée ,iufques à la 
forterefle de la ville , d'ouil y a bien prés d'vne lieuëé 
& demie. Au bout de cette Carriere ils mettoient 
pour marque vne banderolle, &le premier qui y ar- 
riuoit eftoit choifi pour Capitaine de tousles autres. 
Apres celuy-cy lon priloit encore beaucoup le {e- 
cond, le troifiefme & le quatriefme, iufques au dix- 
fiefme des plus difpos ; comme au contraire ceux qui 
perdoient haleine, & qui ne peuuoient franchir [a 
carriereeftoient reiettez,& tenus pour des infames. 
Le long de cette liceeftoient les peres, & les parens 
de ceux qui couroient, oùils ne cefloient de Îes en- 
courager à bien faire, leur remettant deuantles yeux 
le deshonneur ou la gloire qui leur en pouuoitreue- 
nir, & leur difant tout haut , qu'ils fe refoluffent de 
creuer pluftoft,que de ne venir pas à bout de cette 
courfe. Apresles auoirainfi exercés ,le lendemain 
ils les feparoient en deux troupes efgales , mettant 
lesvns dans la place , comme tenans; & les autres 
dehors ,commeaflaillans, afin de gaigner le fort, 
ou dele deffendre, Comme ils auoient ainfi com: 


| 
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bartu cout ce iour là , ils les changeoïent le lende- 
main, & metroient les tenâs à la place des affaillans, 
afin delesefpreuuer par là en toutes façons , & voir 
s'ilsauroient à l’'adueniraurant de courage & de for- 
cequ'ilen faut, pour tenir bon dansvnfort. En ces 
deffisbien qu'on leurdonnafidesarmes doncle tra- 
chanteftoirefmouffé , fine laifloient-ils pas de s'en 
feruir au dommage de, plufieurs , qui en eftoient 
bleffez, & quelques fois mis à mort, f grandeftoit 
le defrr de la victoire dans l'ardeur de ce combar. 


© — —— 


Quus deuorent {savoir faire leurs armes , d'A 


lessr chanffure. 
CuHzxriTR&: XXV. 
Er N fuitte de trous ces exercices , dont 


\ 7, , nous venons de parler ;ils faifoient lut- 
n cerenfembleles plusefoauxen âge;.& 


|, NS ; à 4; 
2614 melme les exerçoient à fauter, à ierter 


ETES 


vne pierre, grande oupetite , & à dar- 
der-vniauelot. Parmelme moyen, ils Les faifoient 
urerà%n blanc, auéc vn arc & des flêches; Quel+ 
quesfois aufl ils mertoient le but plus loing que 
l'ordinaire, pour rendre leurs bras plus fouples & 
plus robuftes ; en vfant de mefme des frondes , dont 
Hs s'aydoient fortaddroitement. En vn mot, ils ef 


preuuoient leur addrefle au manifhent de tautes les. 


azmes qu'on fouloit porter äla guerre, pour voirsils 
cftoient 
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eftoient habiles à sen feruir. Auecque celà, ils les 
mettoient quelquesfois en fentinelle dix ou douze 
nuicts de fuitte, & les appelloient à des heures in- 
certaines, pour voir s'ils veilloient où non, & s'ils 
eftoient gens à refifter au fommeil. Que s'ils en 
rrouucient quelqu'vn qui dormift ,ils le tançoient 
rudement , & luy reprochoient qu'il n'eftoit pas 
hommeencore, mais vn enfant, & par confequenc 
indigne d'eftre honnoré des dignitez & des charges 
de laguerre. Orilsne leschaftioient pas feulemenc 
par les remonftrances , mais encore par les coups: 
Car pour efpreuuer leur conftance ,ils leur en don- 
noient fouuent de bien rudesauecdes houflines , & 
fur les cuifles & furles bras, queles Indiens du Peru 
ontaccouftumé d’auoir nuds. Que fi par leur mine 
ou par le remuement des bras, & des cuifles , ils-tef- 
moignoient d’eftre fenfibles à la douleur,ilsles ren: 
uoyoientaufli-toft , leur alleguant pour raifon que: 
celuy qui n'eftoit pas capable d‘endurer de petits: 
coups de houffine le feroitencore moins d'en fouf- 
frir de grands, quandil feroit chargé tout de bon, & 
auec des armes dangereufes. Tellement quils ne 
pouuoient{e montrer fenfibles à la douleur, à moins: 
que pañfer pour des courages effeminez. 

Quelquesfois encoreils les expoloient dans vne 
place publique , où entroit vn Maiftre tireur d'ar- 
mes ,tantoftauec vne efpée à deux mains, appellée 
Mucana ,vantoftauecvne picque , qu'ils nomment 
Chuqui. Alors ce Maïfte Giadiateur fe mertoit à faire 
des armes deuanteux, & prefentoitla pointe de l'efs 
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pée ou de la picque deuant leurs yeux , comme s’il 
euft voulu les arracher; ou bien il faifoit femblant 
deleur vouloir abbattre vn bras ou vne cuiffe. Que 
fi par malheuril leur arriuoir alors de doner la moin- 
dre demonftration de crainte, ou en clignant les 
yeux, ouenretirantla cuifle ,ilsne les admertoient 
plus à cette efpreuue, difant qu'il n'eftoit pas poñfi- 
ble que celuy ne feffroyaft des armes defesennemis, 
qui apprehendoit celles de fes amis ; dans la certiru- 
dequilauoitdeneneftre point frappé: de maniere 

uesils vouloientpaffer pour courageux , il falloic 
qu'ils fe monftraffent inuincibles aux coups , & 
incsbranlables , comme des efcueils que les vents 
&l es vagues agitent. 

Outre ce que j'ay dit cy-deuant , il falloit qu'ils 
fceuflent faire toutes les armes offenfiues dontils 
auoient befoing à la guerre , ou du moins les plus 
communes; com sens exemple vnarc, des fléches, 
vne maflué, vn iauelot, vne lance, & vnefronde, 
qu'ils faifoient de ionc.ou de chanvre. Quant aux 
‘armes deffenfiues , ils n’en vfoient d'aucunes que de 
rondaches ou de pauois, qu'ils deuoient aufh oil 
faire, & ils les nommoient vulgairement , Huallcan- 
ça. Il falloit de plus qu'ils fiffent eux melmes leur 
chauflure ou leurs fouliers ,pareux appellez Ffura. 
Ilsen failoiencla femelle de peau de ionc, ou de 
chanvre, & le deflusauec des trefles de laine , ou de 
chanvre mefme , fi bien qu'ils reffembloient à peu 
prés aux fandalles de nos Religieux. Les trefles ou 
Les cordons de ces fouliers font, comme r'ay dit ; de 


und Ed sans td CU CS Ad 


LIVRE SIXIESME Fra 
laine torfe, ce qu'ils fonc habilement auec vn petit 
bafton qu'ils tiennent d'vne main, & la laine de l'au- 
tre. Pour faire vnfoulier, il neleur faut que demi- 
aulne de cette trefle, quieft à peu pres de la groffeur 
du pouce , d'autant que pluselle eft groffe, & moins 
elle offenfe le pied. Voila le but principal où fe rap- 
portoir cette couftume qu'ils auoient entre eux de 
faire des crefles & des cordons; bien au contraire de 
cequ'enditvncertain Autheur , qui a fair vne Hi- 
floire desIndes, où parlant des Yncas, il remarque 
bien ce quilsfaifoient , maisilnefpecifie point 
ny comment ny àquelle fin, &il femble nous vou- 
loir faire accroire qu'ils nele fçauoientpas eux mef- 
me. Mais cela luy eft à pardonner , aufli bien que 
plufieurs autres faufles relations , qui luy ont efté 
faites par les Efpasnols, fans que toutesfois il y euft 

de fa faute; pource qu'ilefcriuoit de loing,& s'accom- 
modoiraux memoires que lesvns, & les autres lug 
enuoyoient, felon leurs interefts,& leurs pretentios. 
De dire au refte que les Yncas s'amufaffenc à filer, fs 
ce n’eftoit afin de faire des treffes pour leurs fouliers, 
ce feroit fans doute vne pure extrauagance , puis. 
qu'il faut tenir pour vne maxime generale , qu'ils: 
ont efté ceux detousles Gentils , qui ont eu fe plus 
en horreur les attions effeminées.. Auffi n'ont ils 
iamais a{piré qu a des chofes haures , comme et 
qui fe picquoienr d'eftre fils du Soleil, & de ne faire 
par confequent que des actions dignes d'eux, c'eft à: 
dire illuftres, & parfaitement heroiques: 
Letermedontils vfencquandils veulent dire fa. 
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re de La rreffe ,eft fpecifié par lemot Miluy, qui n’eft 
qu'vn feul Verbe, qui fignifie tordre de la laine auec 
vn bafton pour des cordens de fouliers ; ou pour des 
cordes mefme à porter quelque fardeau; car ils en 
failoient aufli de laine. Et d'autant que ce meftier 
n’appartenoit qu'aux hommes,en leur langue gence- 
rale ,les femmes n'vloientiamais dece mot , pour- 
ce,difoient elles, qu'en le proferanr, elles euffent de- 
menty leur fexe. Que fi elles vouloient denoter leur 
action de filer, ellesla demonftroient par le verbe 
Buchca , qui fignifie filer auec vn fufeau , & qui fe 
prend encore pour Le fufeau mefme. Or pource 
que c'eftoit le fair des femmes , les hommes n'v- 
foient point de ce verbe , afin de ne. pañler 

our ceffeminez; Où il eft à remarquer que ces 
D de parler font fort ordinairesa cette langue, 
comme nous demonftrerons cy.apres par l'exemple 
decertains noms, & de quelques verbes , que les 
plus curieuxferent bien ayles defçauoir; Car à faute 
delesentendre,ilarriuela plus part du temps que 
les Autheurs quiefcriuenten Efpagne les Hiftoires 
du Peru, font de grandes fautes , a caufe qu'ils ne 
connoiffent pas bien les proprietezde cette langue, 
ce quitourne entierement au defaduantage de ces 
Indiens, & de leurs yncas , defquels ils comptent 
deschofes entierement faufles. Mais pour conclure 
ce Chapitre par où ie l’ay commencé, ie diray que 
ceuxqui fe prefenroiental'efpreuue, pour eftre re- 
ceus Cheualiers, deuoient {çauoir faire leurs armes, 
&leursfouliers, pours’en feruir au beloing , quand 
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ils eftoient à la guerre; Toutes lefquelles. chofe 
eftoientrequilés , afin qu'en cas deneceflitéils ne fe 
trouuaffent pointdefpourueus, & qu'ils s'aydaflent 


de leur addreffe. 


LB 


Ils recenoient le Prince à faire l'efpreuue de 
Chensalier , € le traïitoient auec plus de 
rigueur que les autres. 


CHix X XVI 


NY VRANT lesefpreuues quife faifoienc 
NN de cesieunes Y ncas , auant que les re- 
1 ceuoir Cheualiers, il ne fe pafloit au- 
% cuniour, auquel les Capitaines & les 
FN Maiftres de cette ceremonie ne leur 
fiffentvne harangue. Par elle ils leur remettoient 
en memoire la dignité de leur race , qu'ils ciroient 
du Soleil ,& les ations memorables que les Roys 
leurs deuanciers , & les autres grands hommes de- 
fcendus d'eux, auoieñt faires entemps de paix & de 
guerre, Ils leur reprefentoienten fuitre les vaillans 
efforts qu'ils eftoiencobligez de faire dans les com- 
bats,pour l'accroiffement de leur Empire;La patien- 

- ce quil leur falloit auoir parmy les trauaux , pour 
donner des preuues de leur courage ; la pieré,, le 
douceur, & la clemence enuers les pauures fuiéts; 
l'integriré requile à ne permettre que l'innocence 


? 


fuftoppreflée, & la liberalité dont ils deuoienc vfer 
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enuerstous,comme fils qu'ils, eftoient du Soleil. En 
vn mot ils leur enfeignoient ponétuellement tous 
les preceptes de leur Philolophie morale,& tout ce 

u'il falloic que fiffent des hommestels qu'eux , qui 
é picquoient de diuinité,& d'eftre venus du Ciel en 
terre; Aquoy j'adioufte qu'ils les faifoéit dormir em 
my la place, ieufner fortaufterement, aller piednud, 
& pratiquer toutes les autres chofes, qu'ils iugcoiéc 
à peu prés neceflaires aux gens de guerre. 

À certe efpreuue cftoit encore receu le Prince; 
c'eft à dire l'aifné des Yncas , legitime heritier de 
Empire. Pour ceteffet fitoft quil eftoit en ge de 
pouuoir faire ces exercices, onluy failoit fubir l'exa- 
menauec la mefme rigueur qu'auxautres , fans que 
fa qualité , quelque haure quelle fuft, l'exemptaft 
d'aucune fatigue ; horfmis que par vn priuilege par- 
ticulier le plus difpoft de tous, qui auoit gaigné la 
banderolle qu'on fouloit mettre au bour de la lice,& 
qui par confequent deuoit eftre le Capitaine des au- 
tres , la donnoit incontinant au Prince, pour- 
ce, difvientils, qu'elle luy appartenoit de droitauec 
le Royaume dont l'heritage le regardoit. Mais en 

ous les autres exercices , loic qu'il fuft queftion de 
ieufner, ou de paffer par la difcipline de la guerre,ou 
de fçauoir faire fes armes &fes fouliers , ou de dor- 
miràtcerre, d'eftre malnourry, & d'aller pied nud, ils. 
neluy donnoient nonplusdepriuilege qu'aux moin- 
dres Nouices. Aucontraire Hs le traicoient plus ru- 
dement qu'eux,alleguant pour raïfon, que puisqu'il 


deuoir citre Roy; ileftoit raifonnable qu'il lurpaflaft. 
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les autresen vertu aufli bienqu'endignite. Surquoy 
ils difoientencore que s'il aduenoit que la fortune 
Je crairaft mal ,ilfalloit qu'ilne cedaft à perfonne ny 
en conftance dans lesaduerfirez,ny en moderation 
dans les euenemens profperes, & qu'en matiere d'a- 
gir, illes furpañfaft tous, principalement à la guerre. 
Toutes lesquelles chofes, diloient.ils, le rendoient 
plus capable de la Couronne , que le droit qu'il y 
auoit en qualité de legitime & d'aifné. Ils adiou- 
floienc à ces chofes, qu'il eftoit entierement necef- 
faire d'accoultumer les Roys & les Princes à la fati- 
guc desarmes afin qu'ils appriffent à faire eftat de 
ceux qui les feruoient à la guerre, &à reconnoiftre 
ce qu'ils valoient. Durant toutle rempsde cette ef 
reuue , quife faifoir d'vne nouuelle Lune à l'autre, 
le Prince eftoit habillé fe plus pauurement qu'on 
fçauroitdire,çcomme couuert de mefchants haillons, 
auec lefquels il fe monftroit en public, toutes les 
fois qu'il en eftoit debefoing. Or ce qu'ils l'habil- 
loientainfi, eftoir pour luy apprendre à ne fe point 
mefconnoiftre en fa condition, &ä ne melprifer ia- 
mais les pauures , quelque puiffant Roy qu'il fuft, 
£e fouuenant qu'il s'eftoit veu en auffi mauuais efqui- 
qage qu'eux, à raifon de quoy ,ileftoit obligéde les 
aymer,& d'vfer de charité enuers eux, s'il fe vou- 
loit rendre digne du nom, Hyachacuyac , c'eft à dire 
Amateur des pausres | qui eftait l’Eloge dont ils fou- 
Joient honorer leurs Roys. Apres cet examen on 
donnoit les marques d'honneur, &lenom de vrays 
Yncas fils du Soleli à tous ceux quis’en eftoient ren- 


À 
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dusdignes; &en mefime temps les fœurs & les mereë 
de ces nouueaux Cheualiers s'en venaient à eux , & 
leur chauffoient des fouliers de trefle ou de corde, 
pourvnrefmoignage de ce qu'ils auoient pañlé par 
le rigoureux examen de toutes les fonctions mili- 
taires. 


à 


L'Tnca donnoit les principales marques d'hos- 
neur aux nouneaux. Cheualiers , qui rece- | 
uotent les autres de quelqu «un de [es parens. 
tres de quelq Jesp 
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MES Q ETTE ceremonie neftoit pas pluftoft 
; acheuée, qu'ils en donnoient aduis au 
® Roy, qui venoit en mefme temps. ac- 
: compagne des plus anciens de fon fang. 
Alors cesieunes Guerriers s'eftant pro- 
fernez deuant luy ,.il leur faifoic vne harangue en: 
peu de paroles,parlaquelleilleurremonftroir; Que 
ce n'eftoit pas aflezd’auoirles marques d'honneur, 
& lesenfeignes de Cheualiers du fang-Royal , mais 
qu'il en falloitfçauoir vfer, & mettreen pratiqueles 
vertus que leurs Predecefleurs auoient euëss. 
Qu'ils deuoient fur tout vfer de-iuftice enuers les 
pauures, foulager les oppreflez, & leur monftrerpar 
effet qu’ils eftoient vrays fils du Soleil. Surquoy il 
concluoit, que leurs actions ne deuoient pas eftre: 
moins illuftres que les rayons de leur Pere puis ra 
| es 
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les auoitenuoyez du Cielen terre pour le commun 
bien de {es fubiets. En fuitte de ce difcours, les Pre- 
tendans s'approchoient l'vnapres l'autre, & fe met- 
toient à genoux deuant le Roy , de la main duquel 
ils receuoient la premiere & la principale marque 
d'honnéur, & de dignité royale, qui eftoit d’auoir 
les orcilles percees. C'eftoit l'ynca qui les leur 
perçoiten cemefme endroit où l'on porte ordinai- 
rement les pendans; ce qu'il failoit auec de grofles 
cfpingles d'or,qu’il y faifloit, afin qu'ils en eflargif- 
fent peu a peu le trou, dont la grandeur eftoit in- 
croyable. Le nouueau Cheualier baïloit en fuitte 
la main de l’ynca, pour reconnoiffance de la faueur 
qu'ilenauoitreceué. Cela fait, il pafloic outre, & fe 
profternoit deuant ynautre Ynca , qui eftoit oncle 
oufrere du Roy, & qui tenoit le fecond rang apres: 
luy. Alors pour tefmoigner au Cheualier qu'il 
auoit paffé par la rigueur de l'examen , il luy oftoir: 
fesfouliersde corde ,& luy en mettoit de plus gen 
ils, quieftoient de laine, comme ceux que le Roy 
& les autres Yncas auoienr accouftumé de porter, ce: 
qui eftoit vne ceremonie à peu prés femblable à cel- 
le qu'on fait en Efpagne, lors qu'on donne à quel- 
qu'vnfardre-de Cheualerie. Commeil l'auoitainfi 
chauffé, illebaïfoïtàl'efpaule droite: & pour l'en- 
courager dauanrage auxactions vertueules 5 le File: 
da Soleil, \xy difoit. il,q#ia donne de fi belles preuues de[oy; 
merite d'efbre adoré; Car le mot , Bafer, fignifie aufli 
adorer , eu porrerdurefbect, & fairergrace: Apres. 
cette derniere ceremonie ; le nouuéau Cheualies 

ÉEcce 
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entroit dans vnlieu richement paré, où les autres 
yncas les plusanciens luy donnoientl'efcharpe, qui 
eftoit vne maniere de drap de cotton, qu’ils ne pou- 
uoient porter qu'en l'âge viril. Cette efcharpe , ou 
pluftoft ce drap, eftoit fair en façon de couure-chef 
à trois pointes , dont il y en auoit deux qui 


eftoient coufuës cout du long à vn cordon de la 


groffeur d'vndoigr, quileurferuoit de : ceinture, 
de telle forré qu'vne partie du drap leur couuroit les 
parties honteufes , & l'autre qui pafloic entre les 
cuifles eftoir attachée par derriere au mefme cordon 
d'où fe formoitvne maniere de calleçon, pour eftre 
plus honneftemenr quand ils poloient leur habic. 
Cette marque d'honneur, qui fe donnoit , comme 
ray dit,enl’âge viril, eftoitvne des principales apres 
celle d’auoir les oreilles percées. Car quant aux fou 
liers? c'eftoit pluftoft pour leur aife qu on les leur d6: 
noir, comme à des gens fatiguez, que pourvne mar- 
que effentielle d'honneur ou de dignité. Ce mor 
FHluaracu, qui contient en foy tout ce quenousauons 
dit de cette folemnité, eft iré du nom Huara, qui fi- 
onifie drappeau, pource que celuy qui meritoit d'en 
eftre honoré, eftoit deslors declaré capable de tou- 
tes les dignitez, où l'en pouuoit paruenir en paix& 
en guerre. Outre cesenfeignes ,ils mettoient fur la 
celte desnouueaux Cheualiers deux fortes de fleurs, 
l'vne defquelles s'appelloit Cantur, extremement bel- 
les, & dontil y en auoit de jaunes ,de rouges, & de: 
noires, & l'autre nommce Chihuayhna ,eftoit rouge: 
& prefque femblable aux œillets d'Efpaigne.Les pe- 
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citesgens,ny mefme les Curacas , quelques grands 
Seigneurs qu'ils fuffent, ne pouuoient porter de ces 
fleurs,& cela n'eftoit permis qu'aux Yncas de fan 
Royal. Ils leur paroiét encore la tefte des fuëilles d'v- 
ne certaine plante à peu prés femblable au lierre, 


qu'ils appelloient Jay Huayna, c'eft à dire toufiours: 


ieune, pource qu'elle conferue long-temps fa verdure 
& ne la perd point, non pas mefme quand elle eft fei- 


.che. Ils fe feruoient de ces mefmes Heurs,& de cette: 


mefine herbe à parer la tefte du Prince, auquelilsne 


donnoient point d'autres marques d'honneur que _ 


celles des Cheualiers yncas, horfmis la bordure,qui 
luy prenoit d’vne temple à l’autre, &quiauoit enui- 
ron quatre doigts de longueur; car elle n'eftoit pas 
ronde comme les Efpagnols fe font faits accroire,, 
mais faite en façon de frange, & de laine rouge,d’au- 
tant que ces Indiensn’auoient pasl'vfage de la {oye. 
Autre quele Prince heritier de la Couronne n'auoit 


droit de la porter, non pas mefme fon frere, encore 


falloit-il quileuff pañfé par l'examen.de Cheualerie. 


Pour derniere marque d'honneurils donnoientau 
Prince vn jauelot de lalongueur d'yneaulne:& vne 


hache d'armes, dôt le fer eftoic d'vn cofté comme ce- 
luy d'vn large coufteau,;& de l'autre en'pointe de dia- 
mant, &-reflembloic à peu pres à vue pertuifane. 
Quand onluy mettoitcesarmesen main,on prefe 
roit ordinairement le mot Aécacunapac: qui eftle dæ- 


tif du nombre plurier,comme s'ils euffenr dit; C'eft. 
pour les Tÿrans, pour les craiftres, pourlescruels,, 


pour les faineants,& ainfi des autres vicieux, dontles: 
ÉEcec ij 
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‘imperfections font toutes comptifes dans le mot 
Auca;ils vouloient monfirer par là,felon leur Phrafe 
ordinaire, qu'ils luy donnoient cette hache d'armes, 
pour s'en feruir àchaftier les mefchans; & quant au 
bouquet de fleurs odorantes,ilsle prenoient pour vn 
fymbole de clemence, de douceur & de pieté, auff 
bien que les autres ornemens qu'il deuoit auoir, 
pouren vfer au commun profic des gens de bien, & 
. déceux quiluy feroient fidelles. [ls luy difoienc là 
deffus que comme le Soleil fon pere failoic croiftre 
ces fleurs à la campaigne, pour lecontentement & la 
_ refiouyffance deshommes; luy tout de mefme de- 
uoir produire & nourrir ces belles vertus dans fon 
ame, pour faire du bien à tout le mode afin, qu'iln'y 
euftceluy qui ne l'appellaft auec railon Amateur des 
pauures, & qu'ainfi farenommee fuft immortelle das 

Jemonde. : 3 | | 
Apres que ces bons vieillards, qui auoient le foin 
d’inftruire ces nouueaux Cheualiers, auoiét dit cou- 
ces ces chofesauieune Prince en la prefence de fon 

pere, fes oncles, fes freres & tous les autres du fan 
Royal, fe prefentoient deuant luy ,& fe mettant à 
genoux felon leur couftume; ils adoroient tous en- 
femble céraifné de leurynca, comme fi par cette ce- 
remonicils l'euffent declarélegitime heritier, & fuc- 
ceffeur de l'Empire ; puisilsluy donnoient la bordu- 
‘re rouge, par où finifloient lesfolemnitezrequiles à 
faire des Cheualiers. 13 


A 
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Des marques d'honneurdes Roys, Je. 


autres Tncas. 
CGauab X XVIII, 


&VTRE la bordure dont nous ve- 
LENS nons de parler, quele Roy portoit 

: de mefme, horfmis qu'elle reftojc 
: rouge, l'ynca fouloit auoir fur L 
M/S tefte vneautre marque d'honneur, 
SANS er CONSO qui luy eftoicencor plus patticulie- 
re, à fçauoir deux plumes,ou deux bouts d'aifled vn 
oifeau qu'ils appelloient Corequenque. Ce mot,qui ef 
vanom propre, à le prendre en la langue generalle 
_dupays, ne fignifie aucune chofe en celle qui deuroit 
_eftreparticuliere entré les yncas. Il falloir que les 
plumes de céroyfeau,quieft de la groffeur d'un fau- 
con, & qui les atachetces de noir & de blanc, ne fuf- 
fencpastoutes deux d'ynemefmeaifle , & qu’onles 
agençalt proprement, comme celles que-ray veu 
porter à l’ynça Saÿri Tupac. Il faut remarquer icy 
qu'au deferc de Villcanuta, quieft à trénte deux lieuës 
de Cozco;au bas de la grande montagne neigeufe il 
ÿa vn petit marefcage; où fe trouuent les oyfeaux 
7 ontire ces plumes Ceux qui les ontbien 
confiderez affirment pourvne chofe tres-veritable 


que l'on n’en voitiamais que deux à la fois, à fçauoir 


le mafle & la femelle, quifont toufiours les mefmes 
_ ÉEcce iÿ 
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ace qu'ils difent, fans qu'on fçache ny d'où ils vien! 
. “nent, ny où ils fe nourriflent, & fans qu'on aitiamais: 
apperceu que ceux-la dans le Peru,bien que toutes. 
fois il y air en cette contree plufieurs montagnes 
neigeufes inhabirees, & plufieurs marefts grands & 
petirs, tels que celuy de Jillcanta. Ce conte appro- 
che fort de la fable du Phœnix, fi cen'eft qu'ilyacer- 
te difference, que le Phænix cft vnique, quey que 
toutesfois ie ne fcache perfonne qui l'ait veu ,au lieu 
qu'il y a deux oyleaux de cetteefpece, & qui font vi- 
 “STDIES: EU EEE AR 
Comme ils tenoient donc pour chofe affeuree ; 
qu'iln'yauoit que ces deux oyfeaux dans le:monde,, 
c'eftoit pour cela que les Roys Yncas fe paroient de 
leurs plumes, & qu'ils les prifoient fi fort ; qu'autre 
qu'eux, non pas mefme leur fucceffeur, n’auoit droit 
de les porter, La raifon qu'ils alleguoient de cela, 
‘eftoitque ces oyfeaux pour leur fingularités reffem- 
Bloientaux premiers vneas leurs plus proches parés, 
venus du Ciel, à ce qu'ils difoient ; Tellementque 
‘pouren conferuer la memoire, ils auoientleurs plu- 
mes pour printipalé marque d'honneur & les: re- 
noient pour vne chofe facree. Mais quelque chofe 
qu'ils en puiflent dire, ie tiens pour certain qu'il ya 
plufieursautresoyféaux dela mefme efpece. Heft 
*vray que pour n'en voir d'ordinaire que deux a:la 
fois, qui vont toufours de compagnie com- 
me les premiers parens de ces Indiens, ilfe peuc 
. faire qu'ilss'imaginent qu'il nyen:apas davantage. 
*Quoyasilenforr,ibdoitfuffire defçauoirqu'ils eli 
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moient grandement les plumes du Coréquenque. le 
me fuis laiflé dire depuis: qu'ily à maintenant plu- 


fieurs de cesindiens qui fe parentde cesplumes afin. 


qu'on les eftime fortis du fang Royal: des Yncas. 
Mais cela n’eft pas à croire, pource que la race en.eft 


prefque toute perduë. Que f1 quelque chofe les a 


rendus temeraires iufqu'à ce poinét,ç'aefté flans dou 


te le meflange qui s'eft fair des eftrangers auec ceux 
de leur nation, par le moyen duquelonrefté con- 
fonduëés les marques d'honneur qu'ils {ouloient 


porter furleur cefte, afin d'eftre difcernez d'auec les: 


autres: Tellementque cette hardieffe et fi bien pal. 


féeen couftume,qu ils fe difent auiourd'huy prefque 


Fe Yncas & Pallas. 


Pourauoir ces plumes ,qu'ils portoient fur la bor- 
dure rouge, vn peu efloignees l'vne de l’autre ;ilsal- 


laient à la chañle de ces oyfeaux le plus doucement 
“4milleur eftoit poffible, & apres les leur auoir arra- 


chées, ils leslafchoient ; ce qu'ils ne manquoientias 


mais de faire toutes les fois qu'ils auoient vn Ynca 
nouueau,qui heritoit du Royaume: car le fuccefleur 
ne prenoit point lesmefmes marques d'honneur,ny 
les mefmes enfeignes Royales que fon pere auoit 
portees, mais d'autres femblablesà celles-là. Auf 
ne {e pouuoit-il autremér, veu que c'eftoit leur cou. 
ftume d'embaumerle Roy deffunét, & de le parer 
des mefmesornemens qu'ilfouloit porter durant fa 
vie. Voila quelle eftoit la rareté del’oyfeau appellé 
Coraquenque,& en quelle eftimelesRoys yncas auoiét 
fes plumes, Dequoy ray bien voulu toucher quel 


; 
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que chofe; d'antant que certe connoïflance , quoy 
que fort peuimportante aux Efpagnols,eft en quel- 
que façon del'hiftoiredes Roys du Peru. Pour reue. 
ir maintenant à nossnouueaux Cheualiers,. il faut 
fçauoir qu'apres leur auoir donné toutes les. mar- 
ques d'honneur que nous auons dites, ils les me- 
noiént {folemnellement à la principale place de la 
k ville, où tous en general fe refiouyfloient de leur 
| bon fuccez durant plufieursiours, & ne ceffoient de 
dancer aux chanfons. Les plus proches parens en fai. 
foientde meme en leur particulier, & fe traictoiene 
les vns les autres dans leurs maifons., où-ils folemni- 
foientle triomphe de ces Cheualiers nouuellement 
receus, qui n’auoientpoint eu. d'autres Maiftres qug 
leurs peres mefmes, pourapprendre l'exercice des ar 
mes, & à faire leurs fouliers:-carlawfortir del'enfance: 
ils prenoient le foing de les inftruire en toutes les 
chofes qu'ils eftimoient neceflaires pour les met... 
à l'efpreuue dela farigue;les y accouftumant pour cée: 
effect fans lesnourrirdelicacement , afin qu'en l'aage: 
viril, ils fuffenr plus propresaux exercices de la paix &: 
dela guerre, Mere OU | 


£ De là 
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De la reduction de Chuquimancu, Seigneur de 
quatre Vallees. 


CHA?r. XXIX. 


Ovr reuenira la vie & aux coqueftes dè 
* l'Ynca Pachacutec , il faut fçauoir que le 
. General Capac T'upanqui fon frere ayanc 
fait tributaire le orand Curaca Chincha, 
enuoya, comme nous auons dit cy-deuant, deman- 
der vne nouuelle armee au Roy pour côquerir d'au- 
tres vallees. En efferil ne manqua point vnpeuapres 
d'eftre afifté de nouuelles forces, & de plufieurs 
munitions de guerre, conduittes par de bons Capi- 
taines, le cout conforme à la grandeur, & à l'impor- 
tancé de cette entreprile. Auec cette armee, qui 
marcha fousla conduite du Prince Ynca Yupanqui, 


_ lequel fe mit derechefen campagne, pour contenter 


Fextréme defir qu'il auoït de s'exercer aux aions 
militaires, le General foreit de Chincha, & s'en alla 
droiét à la belle vallee de Runahnanac, quifignifie 
efpouuentail de gens, nom qui luy furimpofé,a mu à d'v- 
nc riuiere qui pañle par cette vallee, où plufieurs fol- 
dats s’eftoient noyez pour n'auoirpeu refifter à lime 
petuofité de fon courat;ce qui ne leur fuftpas arriué, 
s'ils eufsér voulu fairewnelieuë dechemin,pouraller 
gaigner vn-ponrquieftoit en l'vne des aduenuës du 


'gué, fans s'imiaginer qu'illeur feroitaufli aile der 
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uerfercetteriuicre en Hyuer, comme il leur auoit 
eftéfacille de la pafler au Printemps. Son nomeft 
compolé du mor Runs, c'éft à dire, gens, & du verbe 
Huana, Qui fignifie proprement /E rendre aduife par l'e- 
xemple d'autray, d'où fe forme le participe du prefent 
en y adiouftant vnC.alafin,tellement que ces deux 
diétions jointes enfemble, fignifient Celuy qui rend 
des gens aduifex par l'exemple des autres. Les Hiftoriens.Ef- 
pagnols nomment certe vallée & fa-riuiere Lundgua - 
né par-vae corruption de,trois lettres defon nor, 
qu'wn d'entrenxdic eftre rire. de. Gyano, c'eft à dire 


fiense;pourçe,adiouftenc.ils, qu'en.cettevallee l'on 
a découftume d'enemployer quantité pour eng raif- 
Aer larerre. Toutesfoisilne prend pas garde qu'ilne 
faut. pas efcrire Gsano, mais Fluano, d'autant, comme 
j'ay dicautommencement, que la langue generale 
-duwPertin'a point de. G.&quainfile verbe Huana eft 
Jemefme gn'efhouuenter quelqu vn,oule-rendre {age par 

lemald'aurruy. De ce pañlage, & de, plufieurs autres, 
-quenous alleguerons ey-aptes, Jon peut inferer, 
-combien peu fçauans fontles Efpagnols enl'inrelli- 
-gence decetre langue: furquoyiediray que les Mai- 

ftres mefmesqui fontmés compatriotes, font de fi 
grandes fautes, & à la prononcer.& à l'efcrire. qu'il 
-is'en faut bien peu que tous les mots deslertres que 
ie reçoy d'eux,ne foierit Efpagnolifez; Ce quéieleur 
ay fouuent remonftré, bien que toutesfois en vain, 
:pource qu'ils femblentauoir iurédene point violer 
Lt le commun vlage,qui fair queles langues fe corrom- 
-penc La plus parrduremph, par l'empire.&la com- 


e 


TAYDIVREISIRIESMENO EE 58e 
municatioh de diuerfes nations : 1: :! #7) 
Ilyatoir pour lors ence pays-l'plufieurs vallees 
srandement bien peuplées, comme celle de Ra 
buanac ;18vne ‘autre ‘du :cofté: du Nord nommée 
Huarcn, où ferrounoiét plusde trenté millehabiräs,. 
commeaulli celle de Chrcha; &'ainfrdes autres, tant 
du cofté du Nordquedu Sud: mais auiourd'huy la 
mieux peuplee de routes, n'a pas deuximille habiräs, 
&mefmeils’en voitde f deferres qu'il n'y en a pas 
vn feul du pays, & qui nefoit Efpagnol.-” x 
Mais pourreuenirà la conquefte des vuncas, il 
faut remarquer quela vallee de Runahuanac; & les au- 
res trois du cofté du Nord,nommiees Harcs, Mal 
Li 7° Chillca,\appartenoïent toutes''a vn’ Seigneur 
nommé Chuquimancu, qui faifoitle Roy ;:& s'imagi- 
noirque tous ceux de fa frontiere luy deuoiér hom- 
mage; bien qu'ils nefuffentpoinitiés vaffaux; Com- 
mel fceus donc queles vncas le venoient trouuer 
en {on pays, qu'il né prifoit pas moins'qu'vn Royau- 
me» tantiileftoit prefomprueux, ikleuale-plusde 
foldars qu'il'enpütiauoir raueclefqwels fe micen 
campaigne, pour.em pelcher que les sens de PYnea. 
ne paflaflentilri tière, Quelqu és charges le firencde 
parte d'autre ën cétré rencontre où ilyreuft quant 
tité de gensmis à mort:Muis les Fricas; qu'auoient 
fait prouifion de plufieurs radeauxerands & petits, 
s'en feruirent fauoräblement;&waionerent le paffa- 
cgédeila hiuieré, où pour emdirele vrayiles vuncasfe: 
monftrerét léfhesäledefendre; ce quiproteds' co» 
ime lon tient}déce que le Roy Chiquimae pretens : 
FT FES M 
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doit faire la guerre en la vallee de Hwarcs,la fituation 
de laquelle luy fembloit grandement forte. Et d'au- 
tantqu'iln'eftoit pas bien fçauant en l'art de la guer- 
re, cela fut caufe qu'en la vallee de Runahuanac iln'v- 
fa d'aucune refiftance. En quoy certes il fe trompa 
grandement,comme nous verrons cy-apres. Cepé- 
dant les Yncas eurent loifirdefe camper, & le firent 
fià propos, que par le mauuais confeil de Chuquiman- 
eu, ils gaignerent en moins d'vn mois toute cette 
bellevallee.. hs 
L'Ynca laiffa de fes gens en garnifon dans Runa- 
buanac, pourreceuoirles munitions qui luy feroient 
-enuoyées, & luy feruir comme d'vne arriere-garde. 
Ayantmis cecordre,il pafla outre à Huarcu , où la 
guerre s'alluma cruellement, pource que Chuquiman- 
chayantramañlé dans cette vallee cout ce qu'il auoit 
de forces, qui eftoit de vingt mille hommes, prit re- 
folution de tenir bon, & de combattre vaillamment 
pour la deffenfe de fon. pays, & de fa reputation; 
Tellement que pour conferuer l'vn & l'autre,ikexer- 
çoit fouuent fes oldats, &fe feruoit contre {esenne- 
amis de toutes les rufes & de tous les ftratagemes 
imaginables. Comme celafe pafloit ainfi, les Yncas 
nes'oublioient point de leur cofté, & faifoient leur 
poñfible pour venir à bout de leurentreprife, fans ré- 
dre la victoire fanglante. Cela ne fe püt routesfois, 
_pource qu'en cette obitinarion fe pafferent huiét 
mois tous entiers, durantle{quels ily eut de part& 
d'autre beaucoup de fang refpandu. A la fin l'opinia- 
freré des vuncas fut caufe que l'Ynca remua fo 
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camp trois ou quatre fois. Or pour donner à cognoi- 
ftreaux ennemis qu'il ne deflogeroit point qu'aupa- 
rauant il neles euft vaincus, & que fes foldats eftoiét 
aufi bien là qu'en pleine Cour;Il voulut que l'enclos 


de fon camp s'appellaft Cozco, & que fes quartiers : 


priflent leurnom de la mefme ville. C’eft à mon ad- 
uis,ce quia donné fujer à Pedro de Cieça de Leon 
autrente feptiefme chapitre de fon liure,de dire que 
les Yncas voyans lobftinarion de leurs ennemis 
fonderent vne autre villecomme celle de Cozco, & 
quela guerre duraquatreans, Maiscommeil l'affr- 
me luy-mefme, il n’en parle que par le rapport des 
Yncas, lefquelsen larelation qu'ils luy en firent, en- 
cherirent fans doute par deffus la verité,pour appor- 
ter plus d’efclatà leurrefiftance,ouilstefmoignerenc 
en effet aflez de couragea fe defendre ; mais le tout 
bien confideré, les quatre annees furent les quatre 
armees des yncas, & la ville ne furautre chofe que Le 
nom qu'ils donnerent à leur camp, fans qu'il s'y paf- 
faftautre chofe que ce que nous en auons dit main- 
tenant. | LE 
Cependantles vuneas ayant efté fi long temps 
tenus de fort prés, commencerenta fentir qu'ilsn'a- 
uoient point de plus cruel ennemy que la faim,com- 
meeneffetelle Eute fuffic pouramollir les courages 


les plus endurcis. D'ailleurs il yauoit defia plufieurs 
iours que ceux de Runahhanac , ne cefloient d'impor- 
tuner leur Roy Chuquimance, qu'il euft à fe rendre aux 
Yncas, puis qu'il n'eftoir pas capable de leurrefifter, 
&àfe refoudre à cela fans autre delay , de peur que 
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fon obftinationne fuftcaufe que les Yncas les:chaf: 
faffent de leurs maifons, & y miflent dedansceux dé: 
. Chincha, qui eftoient leurs anciens ennerhis. S'eftans: 
ainfi donnez lallarme , comme ils virent que leur 
Roy'ie vouloit point conféntir à leur priere, ilspris 
rent la fuitte, & s’en allerenr donner aduis à l'Yncæ 
des grandesextrémitez oùfes ennemis! eftoienc re- 
duits par la faim 5: Dequoy Chrquimancn nefut pas: 
pluftoltaduerty,qué d'apprehenfion qu'il euftque 
sousles fiensnel'abandonnaffent,& qu'ils ne feren- 
diflental'Ynca, ile refolut de cederàla force, & de: 
faire ce dequoy l'auoient requis fes fujers,apres auoir 
fait le deuoir de bon Capitaine. Il communiqua déc 
cett’ affaire à {es principaux Confeillers, qui: furent 
d'aduisdes’en aller trouuer l'Ynca tous enfemble,, 
fans luy enuoyer aucuns Ambaffadeurs.: Cette refo- 
Jution prife, ils s’enallerent au camp des yncas, {e 
proftérnerent à leurs pieds, & leur-demanderent 
pardon desfautes qu'ils auoient faites, difant qu'ils 
ne défiroient rien taneque d'eftre vaflaux del Y nca, 
puifque le Soleil fon pere, vouloit qu'il fuft fouue- 
rain Seigneur de tout lemonde. : Tai 

* Les deux Yncas, à fçauoir l'oncle, & le nepucu; 
lesreceurent courtoifement, & leut pardonnerents 
en fuitte dequoy ils les renuoyerent en leurs mai- 
{ons, auec quelques prefens qu'ils leur firent à leur 
accouftumee. Leshabiransde ces quatre Prouinces 
ñe font pas moins vainsque les Chinchas: Car ils‘dis 
{enciencore auiourd'huy que les Yncas furent plus 
dequatre ans äleur faire la guerre, auant que de les 
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pouuoir afluierir. Qu'ils fonderent cette ville exprés, 
&cqu'ilsles vainquirent par promeffes & par prefèns, 
& non par les armes. Orice qui les oblige à-pañler 
ainfi, eft pource qu'en effet les yncas remuerent 
leurcamp trois ou quatre fois, & qu'ils netes eurent 
pas tant par le fer, Que parle moyende la faim , & 
des autres ftratagemes de guerre. À toutes ces vani- 
téz ils en adiouftent quantité d'autres, touchant 
: leurs beaux faits, que ie laife à part, pource qu'ils 
: nimportent point à la connoiflance de cette Hi- 
toire. | | Ve 
. . Les yncastindrentä grand honneur, d'auoir ren- 
du leur fujet le Roy Chaquimance, & priferent tant 
cette victoire,qu'afin que là pofteritéfceuftles gran- 
des chofes que leurs gens, & mefmes les Yncas 
auoient faites en cetteguerre, ils voulurent qu’en la 
vallee d'Huarcu fuft baftie vne forteréfle , dont l'en- 
“clos eftoit petit, mais la ftructure merueilleufe; 
-téllemenrqu'il eftà croire qu’elle euft refiftélong- 
tempsa liniure desannees, filon nel'euftabbattué. 
Elle eftoit furle bord de la mer, &ie me fouuiens 
quelesreftes en eftoient encores belles lors que ie 
pañlay par à, ce qui fur en l'an mille cinq cens foi: 
xante. 
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Desvallees de Pachacamac, € de Rimac , aucc 
La defcription de leurs Idoles. 


é CHAPITRE. XXX. 


RERE PRES queles vncas eurent rendu tribu- 


( É raire le Roy Chuquimancs, & mis ordre au 
GAS} Gouuernement , aux Couftumes, & aux 
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Aucheurs de aérredoétrinequis'efpandit.depuispar 


à : 0 +, À 
toutes lesterresdeleur Empire:llsdifoiér que ce Pa-. 
chacamat eftoitinuifible, à raifon de quoy ils ne luy 


failoientny Temple;ny Sacrificés comme au Soleil, 


mais fe contenroient de lâdorer en leur ame, auec 
beaucoup devenerariôn, comme il paroifloit aflez 


parles demonftrationsexterieures,qu'ils failoient de 
la tefte, des yeux, des bras, & derout le corps, à cha. 


que fois qu'ils lenommoiét. Cependant la Renom- 
mec ayät femé cette doctrine par tout,à mefure que 
cesnations furent conquiles, ellesla receurent reli- 
gieufementles vnes apres les autres. Mais ceux qui 
l'embrafférent en particulier auant qu'eftre conquis 
par les yncas, furencles predeceffeurs du Roy Cwyf- 
mancu, Car ils firent va Temple au Pachacamac,& don- 
nerentle mefme nom la vallecoùils le fonderents. 
quifusen ce temps-là vne des,principales de toute. 
cette cofte..Les l'uncas mirerirdans ce Templeleurs: 


Idoles,qu'ils adoroientfousla figure de diuers poil. 


fons, & mefme fous celle du Renard..Ce Temple de. 


Pachacamac,forrxemarquable en fon baftimér, &en:. 
la folemnité du ferüice qui s'y faifoir, eftoit le feulde 


tout le Peru, où les vuncas auoientaccouftumé de. 


facrifierdes animaux, & autres chofes femblables;: 
iufques-là mefme quele fang innocér des hommés,; 
desfemmes, &idesenfans, qu'ils tüoienc en leurs, 
plus grandes feftes, n'y eftoir point efpargné. En, 
quoy cerres.les imiroiétinhumainemét plufieursau-. 
tres Psouinces Barbares, auant que les Yncas les.cos; 
quiflents Er voila tout ce quenous dirons à prefent: 
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du Pachacamac, referuant le refte pour la füitre de cécz 
te Hiftoire,où nous le mectrons en fon lieu. ] 
La vallee de Rimac eft à quatre lieuës de Pachaca: 
mac, tirant du cofté du Nord; où il eft à remarquer 
que Rimac elt le participe du prefent, & fignifie Celsy 
qui parle. Is appelloient ainf cette vallee, à caufe 
d'vne Idole quis’y voyoit en figure d'homme ; qui 
réfpondoit aux demandes qu'on luy faifoir, comme 
celuy d Apollon Delphiquesarailon dequoyils l'ap- 
pelloient Celuy qui parle, & pareillement la vallee où 
iteftoir. Les Y'uncas eurent cette Idoleen grande ve- 
neration,& les Y ncasauffi,depuis la conquefte qu'ils 
firent decetre belle vallee, où les Efpagnols baftirée 
la ville des Roys,qu'ils appellerent ainfi , pource 
qu'elle fut fondeele iour que le fouuerain Monar- 
que du môdes'apparut aux Gentils; de maniere que 
Rimac où Lima, & la ville des Roys ne font qu'vne 
mefme chole, & cette ville a pour armés trois cou- 
ronnes & vne eftoille. IIsauoient cette Idoledans vn 
magnifique Temple, & qui coutesfois ne l'eftoic pas 
tanrque celuy de Pachacamac ,où les grâds Seigneurs 
du Peru enuoyoient des Ambafladeurs exprés , pour 
y confulter des affaires d'importance. Les Hiftoriens 
Efpagnois confondent le Temple de Rimac auec ce- 
luy de Pachacamat, difant que ce dernier fisnifioit 
Celuy qui parloit, {ans hs coutesfois ils faffenc'inen- 
cion de Rimac. Cette faute, & plufieurs autres qui fe. 
gliffent dans leurs Hiftoires, procedét fans doute de 
céqu'ils ne fçauét pas les proprietez de cette langue,” 
. &que d'ailleurs ils ne fe mettent pas beaucoup'en” 
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peine de verifier les chofes comme il fait, ou poffible 
‘ que cela peutarriuer dela proximité de ces vallees, 
auinefontqu'aquarre petites lieués l'vne de l'autre, 
& qui appartiennent toutes deux à vn mefme Sei- 
gneur. len'en diray pas dauantage, rouchantles par- 
ricularirez de ces vallees, & de-cett Idole qu'ils fou- 
loient confulrer,quieftoit dans Rimac,& non dans 
Pachacamas. A] ne refte maintenant qu'a monfirer 
comment.ces vallées furent conquifes. A quey le 
General Capac T'upanquile porta iudicieufement, & 
firtoute{orte d’eftorts, pour venir à bout de fonen- 
treprile. Pour cér effect auant qu'arriuerauecfonar- 
mee en la vallée.de Pachacamac, ilenuoya, comme 
c'eftoit la couftume, des Heraux exprés au Roy Cæyf- 
mancu; pour lelommer à fe rendre à l'ynca Pachacatec.. 
à lereconnoiftre pour fouuerain Seigneur, & àne 
fuiure point d’autres Loix que les fiennes. Par mef- 
me moyen il luy futenjoint d’adorer le Soleil pour 
principal Dieu, d'abolir entierement les autres Ido- 
les; finon de s’apprefter à la ouerre, & de fairceflac. 
-que Fynca l'auroit toufiours, ou.de gré , ou de 
force. MN 
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De le pi onfe que fit le Roy Cuyfinancu aux 
| f Ambaffsdeurs de l Tnca. | 


FÉRIÉS PER 


LL E grandSeigneur Cwyfmancu voyant 
APN latouerre allumée dans la fronriere 
NW de fon pays, fe douta bien qu'elle 
VA paléroit-iufques à Iuy, & qu'il n’en 
EAN leroit pas quitte à meilleur marché 
‘quéles voifins! Tenant donc pour tout certain que 
lés vnCas ne manquéeroient pointide fe ietter dans 
fes terres, il fe mit en deuoir del'empefcher, & fitfes 
preparatifs.[ne fur plus queftion que defaire affem- 
bler [és Capitaiñes & fes foldats, en la prefence def 
quels ilerouua bon de donneraudience aux Ambaf- 
fadeurs de l'Ynca, aufquels il fitrefponce, que tous 
fes fujets ne vouloient point d'autre Seigneur que 
luy, quifuffifoit pour les gouuerner; Qu'ilstenoient 
hereditaires de leurs Anceftres les Loix & les Cou- 
ftumesqu'ils obferuoient; Qu'au refte ils s'en trou- 
uoient fi bien, qu'ils n’en vouloient point d'autres 
que celles-là ; Et que pour le regard de leurs Dieux, 
ils les croyoient fiexcellens, & fi bons,qu'ils n'eftoiéc 
pasrefolus d'enabolir le culte; Qu’entreles autres 
ils adoroient le Pachacamac, à qui tout le mondede- 
uoit fon eftre;& {à fubfiftance; Que le Soleil n'eftoit 


pas fi grand queluy, à quiils auoient fait va Temple 
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oùils luy offroient cout ce qu'ils auoiét de pluscher, 
jufques àluy facrifier deshommes, des femmes, & 
desenfans, pour l'honorer dauantage ; Qu'au point 
où ils le reucroient, ils n'ofoient pas mefme le regar- 
der, à caufe dequoy le Roy & les Préftres entroient 
dans fon Temple äreculons, & en fortoient tout de 
mefme, afin de n'auoir fujet de leuer les yeux vers 
fon Idole; Qu’apres ce Dieu, ils en añoient vn autre 
appellé Rünac , qui leur rendoïit raifon de l'aduenir, 
fürles demandes qu’on luy faifoit, & que mefmeils 
adoroient le Renard, àcaufe de fes merueilleufes fi- 
nefles 5. mais que pour le regard du Soleil, ils n'a- 
uoiétiamais ouy dire qu'il parlaft comme leur Dieu 
Rimac;Qu'au culce de tous ces Dieux, ilsadiouftoiét 
celuy de Mama-Cocha, quieftoit la mer,alaquelle ils 
rendoient-des honeurs diuins,pource quils fe nour- 
tiffoient de fon poiflon ; Qu'ils n'’auoient pas befoin 
d'autres Dieux que des leurs, ny moins encore du 
Soleil, la chaleur duquelneferoirque les incommo. 
- der, s'ils en auoient dauantage; & que partant l'Yn- 
‘ca les obligeroit fort de les laifler viurea leur mode, 
fansles vouloirafluietir à fon Empire. 

: Les Yncas furent extrémement aifes de fçauoir 
que Les Yuncas auoienten fi grande venerationle Pa- 
chacamac, qu'ils adoroient eux-mefmes enleur inte- 
rieur, & le tenoient pour feuuerain Dieu, ce qui fuc 
caufe qu'ils fe refolurent de ne leur point faire la 
guerre qu'aux extremitez,en cas que leurs raifons, & 
: leurs offres, ou leurs carefles mefmesne fuflent pas 
capables de les reduire. Cette refolution prife, les 
ne AR 
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yneass'en allerenten la vallee.de Pachacamac. où le 
Roy Cuyfmancu fé mir en campaigne auec vn bon 
nombre defoldats, tous relolus de mourir pour la. 
deffence de leur pays.Maisauant queépafleroutte, le 
General Capac Y'upanqui l'enuoya prier qu'il yeuften. 
tre eux furfeâce d'armes, iufques à ce qu'ils fe fuffenc- 
entretenusamplement fur le culte de leurs Dieux 
B deflusilluy fitfçauoir, que les yncas adoroientné. 
feulement le Soleil,maisencore le Pachacamac; bien. 
que toutesfois ils ne luyfiflentny Temple; nySacri- 
fices, pour ne l'auoir'ny veu ny cogneu, & pour ne: 
fçauoir pas mefme cequ'il eftoit ; Qu'au-refte cela: 
némpefchoit pas qu'en leur interieur ils ne l'euf.. 
fent en tres-grande veneration,iufques-là mefme 
qu'ilsn'ofeientpointproferer fon nom qu'auec vne 
humilité profonde, & qu'ainfi puifque lesvns & les 
autres adoroient vn mefme Dieu, il eftoit à propos 
qu'ils vefcuffentcomme freres & bonsamis:, au lieu. 
defe fairelaguerre; Qu'aueccequeles Roys vncas 
adoroient le Pachacamac;comme Creareurde J'Vni- 
uers,ilsferoient bien ailes de tenir le-Rimacà-ladue- 
nir pour vn grand Oracle, & pour vne chofe facrées: 
-Que puifque les: Yncass’offroient àreuererleurIdo- 
le Rimac ,àleftoit bien raifonnable que les Yneas. 
-adoraffent de mefmele Soleil outrequ'ils yeftoient 
obligez: par l'efclar:de fa beauté, &-parles grands. 
biensquilsenreceuoient touslesiours; au lieu que 
:JeRenardnylesautres animaux dela cerne-&ide la 
mer, neleuren faifoient aucuns, A ces paroles 
LFaca ficadioufter qu'il le prioit paifiblement & à 
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amiable d’obeyr à l'Ynca fon frere & fon Seigneur 
qui eftoit fils du Soleil, &tenu pour Dieu fur terres 
& de confiderer que faiuftice, fa clemence, {à bonté 
& fesautres vertus iointes à fes Loix & à fon bon gou- 
üernement, le faifoient fi fort aimer de routes les na- 
tions, qu'au bruit de ces grandes qualitez, il yen 
auoit plufieurs qui s'eftoiencrendus à [uy volontai- 
rement; & qu'ainfiiln y auoit pas d'apparence qu'ils 
refufaffent d'auoir pour Maiftre vn Prince qui les al- 
loit chercheriufques dans leur pays, pourles obliger 

arfes bien-faitss Qu'en vn motille prioit de con- 
fiderer les chofes fans paflion, defe refoudre à ce que 
la raifon leurconfeilleroit,de fe mettre dans les bon- 
nes graces del Ynca, & de ne point fouffrir qu’il em 
portait fur eux par la force vne chofe qu’ils pouuoiét 
tendre de leur bon gré , au contentement d'vn fi 
grand Prince ,auxarmes duquel toutes les puiffan- 
ces de la terre n'eftoient pas capables de refifter. 

Le Roy Cuy/mancs, &les gens fe monftrerent at- 
centifs aux propolicions de l'Ynca ,& trouuerent à 
propos de faire vne trefue de plufeursiours, à la fin 
défquels par l’accortile & l'induftrie des vncas , la 

_paix furconclüéentre eux, & les articlesen furét tels; 
Queles Yuncas adoreroient le Soleilcommeles yn- 
cas; Qu'ils luy baftiroient vn Temple part, cout de 
mefmé qu'au Pachamac , où ils luy feroient des of- 
frandes & des facrifices, pourueu qu’il n'y euftpoint 
defang humain refpandu, pource que par les Loix 
naturellés;il n'eftoit pas permis de ruër les hommes, 
&'partane que cefle couflume deuoit eftre cnue- 
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rement abolie; Qu'ils abbattroient les Idoles qui 
cftoient dans le Temple du Pachacamac, alleguanc 
pour raifon qu’il n'eftoit pas raifonnable qu'il yen 
euft dans fon Temple de moins majeftueufes que 
luy, qui eftoit le fouuerain Creareur de l'Vniuerss 
Qu'à l'aduerir ilsne luy drefleroient aucune ftatuë, 
& {e conrenteroient de l'adorer en leur cœur, puis. 
qu'auff bien n'eftant pas vifiblecommeleSoleil, ils 
ne pouuoient pas fçauoir foubs quelle figureille fal- 
loitreprefenter; Que pour vne plus belle marque dé 
grandeur, on fondereitdanslavallee de Pachacamas, 
yne maifon de Vierges cfleuës,quieftoit le plus grad 
honneur qu'on.euft fceu faire à ce pays-là,.puis qu'a 
l'efgalde céfte mailon,& dû Femple du Soleiltou.. 
ces les autres Prouincesn'eftimoiétrien das le mon- 
de; pource quecescholes eftoient ee qu'ily auoitde 
plus beau enJa ville de CozcoiQue le roy Cyfmane 
cu deméureroit pailible dansfon pays auec.tous, les, 
autres Curacas;&.que tenant.l Xnea.pour leur {ou- 
uerain Seigneur, ils obéyroientafesLoix, & lestien. 
droient pour inuiolables ; Qu'au-furplusiles Yncas. 
deleurcoftéauroient en grande veneration 1 Oas, 
| cleRimac,& commanderoientätousleurs fujetsd'en: 
L faire de mefme. tuent 
| Auec ces conditions: la paix fut concluë entre Je, 

General Capac Tupanqui, & le Roy Céyfmancn, auquel. 
fur faite vne declaration des. Couftumes.& des Loix. 
que l'Yncavouloiteftre gardées, Elles luy femble-1, 
rent fi iuftes & fihonneftes; qu'illesaccepta. fans au: 
_sungdificulre, & en fit de mefme,rouchant le tribue. 


qui 


a 


fl 
/ 
{ 


LIVRE SIXIESME | 3% 


qui deuoitappartenir au Soleil'& à l'Ynca.T Apres 


que lesaffaires furent ainfi reglées par l'ynca Capac 


T'upañqui, & qu'ileut mis les garnifons neceflaires 
pour la feuretédu pays conquis, il fe refolut de re- 
tourner à Cozéo auecle Prince fon nepueu, afin d'y 
rendre compte l Ynca fon frere de routes les chofes 


quis y eftoientpaflées en ces deux conqueftes ; ce 


qu'ils executerent en mefme temps, & menerent: 


auec eux le Roy C#y/mancu, afin de le faire connoiïftre- 
à l'Ynca, & qu'il l'honoraît de fes faueurs, comme 
fon allié. Dequoy Cuyfmancu fut d'autant plus ailes. 


qu'il n’auoit rien f1à cœur que de s’en aller baifer les- 
mains à l'Ynca, & de voirla fameulfe ville de Cozco:. 
Cependant l'Ynca Pachacuter, qui désle commence 


_ ment de certe entreprile, s'aduifa de faire quelque 
fejour en la Prouince de Racana, ne fceut pas fi voit: 
ce benfuccez de la conquefte de ces vallees, qu'il! 


s'en retourna en fa ville Imperiale de Cozco, d'où il 
fortit pour s'en aller receuoir fon frere & fon fils, 
auec les mefmes preparatifs qui s’eftoient faits ert: 


Fautre criomphe. Il voulut mefme qu'ils fuffent plus. 
grands, & ainfi leur ayät fait coutesles carefles ima- 


ginables, il accueillit en fuite fort courtoifement le: 
Cuyfinäcu,& treuua bon qu'en la pôpe du triomphe il 
tintrang entre les Yncas du Hi pource qu'il 


adoroitcomme eux le grand Dieu Pachacamar, fa- 


ueur qui rauît le Cuyfmanca d'vneioye extraordinai: 
re, & qui d'ailleurs le fit enuier de trous les-autres: 
Curacas. FAIRE 
Apres les magnificences dé ce triomphe, l'Ynca: 
FT HHb 
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traicta fort obligeamment le Cuyfnance, & le ren: 
-woyaen fon pays comble de prelens & d'honneurs, 


faifant le mefme à ceux de fa füuicre, cellement qu'ils 
s’en-retournerent fort contents, & publierent de- 
puis par tous leslieux ouils fetrouuerent , que l'Yn- 
cacftoitle vrayfils du Soleil, qui pour fes grandes 
vertus meritoit d'eftre adoré, & feruy de toutle mo6- 
de.ILeft à propos defçauoiricy, qu'au mefmetémps 
que le Diable vid que les Yncas seftoient faits mai- 
ftres de la vallee de Pachacamac, & qu'il n'y auoir plus 
d'Idole dansfon Temple, il voulut eneftrelechef, 
& y pafler pour ce Dieu inconnu qu'ils auoient en fi 
grande veneration, afin de pouuoir par ce moyen fe 
faire adorer en plufieurs façons ;& mettre fes four- 
beries à plus haut prix. Pourcéceffe@,s'eftant misà 
parler aux principaux Preftres dans les plus fecrets 
recoinys duT péle,il leur dit qu'à prefent qu'ileftoit 
feul ,'1l les vouloit efclairair de leurs doutes, & 
refpondre àleurs demandes,non pas neantmoins à 
toutes, mais celles de plus haute importance. La 
raïon qu'il leuralleoua la deflus, fut qu'il ne falloit 
pas qu'vn Dieutel queluy fe rauallaftiufques-fà,que 
de parlera des hommes de peu, maisfeulement à des 
Roys,& à des grands Seigneurs ; Et qu'au refte il 
commandereit a l'Idole Rimac, qui efloit fon valet, 
de refpondre aux demandes que luy feroient les pe- 
tites gens. Commeen effect déc artifice du Diable 
fut caufe qu'on ordonna depuis que les affaires des 
Roys & des grands Seigneurs feroient mifes en deli- 
beration dans le Temple deParhacamac, & qu'en ce- 
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Juy de Rimac on y confulreroit des doutesdu menu 
peuple. Auf fut-ce pour cela qu'ils appellerent cet- 
teldole Canfeufe,pource qu'ayant à refpondreätous, 
il falloir qu'elle parlaft beaucoup neceffaifement: 
À quoy ferapporte ce qu'en diét le Reucrend Pere 
Blas Valeras bien que fort fuccinétement. 

Apres que | Ynca Pachacuteg eut fair ces conque- 
fes, il fur quelques annees fans porter fes armes 
à de aouuelles Prouinces;pource qu'il trouua plus à: 
propos de donnerquelquerelafche aux fiennes, dot 
les habitans luy fembloientauoirefté foulez par les: 
leuces de gens de guerre. Cependant il tourna tou 
tes fes penfees au gouuernementde fes Royaumes, 
& les rendirplusilluftres qu'auparauär, en baftimés;. 
en Eoix,en Ordonnances, en ceremonies,&encou- 
ftumes, qu'iteftablitde nouueau, pour fortifier l'I- 
dolatriedefes fujers. Par mefme moyen ikreforma: 
les anciens abus, afin de ne point defmentir par {es 
actions le nom de Pachacutec, & de fe rendre immor- 
telaux races futures, pour auoir efte grand Roy, grad: 
Preitre, & grand Capitaine, àcaufe de fon bon gou: 
uerneément , de fa Religion, & de fes conqueftes;. 
comme ayant gaigné plus de Prouinces que pas vn. 
de fes Anceftres. Luy mefme enrichit particuliere-- 
ment le Temple du Soleil, & ficlambrifler de lames 
d'or, nonfeulementfes murs, mais éncore ceuxdes. 
autres appartemens, & particulierement d'vn Cloi-- 
ftre, qui s’y voit encore à prefent plus: efclatranc de 
sicheffes fpiricuelles,qu'il n'eftoic alors de tem porelt 
les, comme, d'or, & de pierrerié: car en ce mefme: 
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endroit du Temple où eftoit alors la figure du So: 
leil,eftauiourd'huy le fain® Sacrement, &e leCloiftre 
fert pour y faire la proceffion aux principales feftes 
de l'annce, dans le Conuent de faint Domini- 


que. 


De la conquefte que firent les gens de l'Tnca des 
terres du grand Chymw , €5° de la cruelle 
guerre qu'ils eurent enfemble. 


CHA RP. XXXITL 


ee \yy * YNGA Pachacurec employa fix 
24 annees enticres aux exercices dot 
JERR nous venons de parler, qui ne fu- 


ee ES rent pas pluftoit efcoulées, que 
("VAT voyant fes Royaumes paifibles, & 
evzQR Les fujets deflaffez, il fit vne leuce 


NUS à 


| de trente mille hommes, pour 
s'en aller conquerir les vallees.qui eftoient le long 
de la cofte, iufques au Parage deCaffamarca,où eftoiét 
les bornes de {on Empire par le chemin de lamonta- 
gne. Comme ileuc faic fes preparatifs, il nomma fix 
vneas des plus experimentez, pour eftre Maiftres de 
Camp de {on armee, & principaux Confeillers de 
{on fils Ynca Y'upanqu; Car ce é luy- mefme qu'il 
choifit pour Generalde cette armee, l'ayant recon- 
nu capable des plus hautes entreptiles, apres auoir 


efté difciple d'nfibon Maiftre, & foldat d'vn Capi- 
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taine tel que fon oncle Capac l'upanqui, qu’il voulue 
nommer fon bras droit, à caufe des grandes chofes 
qu'il auoit faites , pour recompenfe defquellesille 
rs demeurer auecque Îuy , pour fe repoler de 
des trauaur, & l'honora de plus du ciltre de Lieure- 
nant General, le faifant {a feconde perfonne en téps 
de paix & de guerre, auecvn pouuoir ab{olu, qu'il 
luy donna partout fon Empire. 

Sitoft quel'armee fut prefte, le Prince Tnca 75 
panqui, (e mit aux champs auecle premier Regiment, 
& pritle chemin de la montaigne, par où il marcha 
iufques dans la Prouince days, qui eft au parage 
de la ville des Roys, où 1 attendit que toutes A 
crouppes fe r'alliaffent ; ce qu'elles n'eurent pas plu- 
ftoftfair,qu'ilalla iufques à Rimac,où eftoitl'Oracle 
qu'ils appelloient le parleur. Les Indiens donnent 
honneur à ceieune Prince, d’auoir efté le premier 
des Roys Y ncas qui vid la mer du Sud, & quigaigna 
le plus de Prouinces en cette cofte, comme nous 
verrons dans la fuitte de fa vie. Le Curaca de Pacha 
camar autrement le Cuy/mancs, & celuy de Runahya- 
aa, qu onnommoit Chugiamancu. le furens receuoir 
auec de bons hommes de guerre, qu'ils luy offrirene 
pourcette conquefte. Le Prince leur fceut bon gré 
de leur procedé, & leur fit quantité de faueurs & de 
graces. De la vallee de Rimac, il s'en alla droitau 
Temple de Pachacamac, où il entra fans y faire ny 
prieresny facrifices, fe contentant des demonjtra- 
tions dontilacfté parlé, que les Yncas fouloiens 
faire au Pachacamac en leur oraifon mentale. Aufor- 


$oo LE COMMENTAIRE ROYAL, 
“tirdece Temple, il fut vifiter celuy du Soleil ,oùilfte 
quantité de facrifices,&'de grandes offrandes d'or & 
d'argent. En fuitte de cela, pou s'accommoder à. 
l'humeur des Yancas, ils'en alla voir l'idole Rimaosez 
méfie pour facisfaire auxarticles du paflé, il voulut 
qu'il y euft des facrifices offerts, & queles Preftres le 
confultaffent touchant le fuccez de fon entreprife. 
Larefponfe ayant efté, quil feroit vn bon voyage, 
iufques à la vallee que les Indiens nommét Haman, 
& les Efpagnols Barranca, il enuoya faire Les: fomr- 
mations ordinaires, ou de paix,où de guerre, à vn 
grand Seigneur appellé Chyms,à qui appartenoient 
les vallèes que l’on trouue depuis lé Barrancéiufques 
à la ville de Truxillo: Les principales-de ces vallecs 
fontcinq,quile nomment Parmunca, nallmi, Sant, 
Hnanaps , er Chimw, oùeftà prefent Truxillo, toutes 
grandement fertiles, & fort bien peuplées. Leur 
principal'Curaca, qui fenommoit 4 puillant Chimss, 
prenoit fon nom de la Prouince où iltenoitfa Cour, 
fetraictoir enRoy, & fe failoit craindre à tous fes 
voifins;quieftoient entroisendroits de fa frontiere, 
à fçauoir au Leuant, au Nord, & au Sud, pource que 
là mer eftau Ponent defesterres. 
: Toute la refponfe que fi à la fommation de l'Ynca 
lé grand & puiffant Chimu , füt qu'il eftoit preft de 
mourirles armes à la main, pour la deffence de fon 
pays, de fes Couftumes, & defes Loix; Qu'ilne vou- 
loitpointouïr parler denouueauxDieux,& qu'apres : 
cette refpofe il n'en feroit iamais d'autre à l'Ynca. Le 
Brince Vnca Y'panqui ayant fceu cette refolution du 


LIVRE SIXIESME 8oï 


“Chims, s'enalla droit à la vallee de Parmunca, où l'en- 
nemy l'attendoit.Il fit vne fortie d'abbord,auecquel. 
ques efcarmouches, pour efpreuuer les forces des 
Yncas. Ilcombarticvnaflez long temps contre eux, 
pour les empefcher d'entrer enleurs tranchees;mais 
celane luy feruit de rien, pource que malgré tous 
fes efforts les gens del'ynca fe camperent aduanta- 
geufement. [left vray qu'il en demeura plufieurs 
farla place depart& d'autre. Cependant le Prince, 
quivoyant la refiftance des Yuncas,apprehendoic 
que pour le peu de gens de guerre qu'ilauoir, ils ne 


prifflentcourage, & ne s'obftinaffenc plus fort, en- 
uoya des gens aptes a fon pere, pour luy rendre cc. 


pre du fuccez de les armes, & le prier de luyenuoyer 
vinge mille foldats, non pour les changerauec d'au- 
tres, comme il auoit fait aux conqueftes du pañfé; 


mais pour abbregerla guerre, pource qu'ayant af. 
faire à des ennemis altiers & mutins..il ne vouloit 


. pasleur donner tant deloifir qu'aux auttes. Ayant 
dépefché ces Courriers, ile portale plus ardemmét 
qu'il pûtà cecce guerre, où il parût que le Chimu 


n'auoit point de plus preffans ennemis que les deux. 


Curacas, à fçauoir celuy de Pachacamac, 8 de Runa- 


Duanac, pource que long-tempsauantque les #ncas 


senvinfflencences contrees, il y auoit entre eux de 
cruelles guerres, touchant les bornes. & les droits 
des pafturages, iufquesà fe faire efclaues les vns des 
autres, tellemenrque les deux Chefs fortifiez à pre- 


fent par la puiffance de l’Ynca, ne cherchoient qua. 


Le vanger des ourages qu'ils auoient receusÿ ce qui 
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fafchoit plus que toute autre chofe le puiffant Chimx, 
qui faifoit pour ce fujet tout fon poflible pour fe def. 
fendre. Cependantcette inimitié des Yuncas contre 
Je Chimu, leur fit faire plus que toutes les autres na- 
tions pour le feruice des Yncas ; de maniere qu'en 
cette guerre fanglante, ils gaignerent en peu de: 
iourstoute la vallee de Parmunca, & par diuerfes ren- 
contres, où il fut combattu vaillamment, ils firent 


délicate 
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delicatefe lafferoit bien-toft de la fatigue des armes; 
Queldesdelices de li Cour netarderoïentguere à l'y 
rappeller, & que fes foldats en feroient de mefme, 
our de defir qu'ils auroient de reuoir leurs maifons, 
sl femmes & leurs enfans ; Qu'au demeurantla 
chaleur'de {on pays feroit plus forte qu'eux, & les 
contraindroit de l'abandonner, ou bien qu’elle mef- 
me les perdroit s’ils eftoient fi fols que de n'en bou- 
rer. Sur ces vaines imaginations l'orgueilleux Chim: 
fondoit rout le bon fuccez de cette guerre, à laquel- 
Je il s’obftinoit de iour en iour, fans vouloir ouyr, 
ny moinsencore accepter les conditions que l’'Ynca 
s'offroir à luy faire de temps en temps. Aucontraire,. 
pour rendre fon opiniaftrete plus vifible il rafraif- 
chit fon armée de gens de fecours, qu'il fit venir des: 
autres vallées de fon Eftar, tellement qu'ämefure 
qu'il luy venoit de nouuelles trouppes , la guerre 
senflammoit plus fort que deuant ; Aufli fit-elle ad- 
uoüer aux yncas qu’ilsn'enauoientiamais eu par le 
pate de fi efpineufe que celle-là, où il y euft des deux 
coftez quantité demorts& de bleffez, pource que les: 
vas & les autres combattoientenhommes determi- 
nez, pour le defir qu'ils auoient que la viétoire leur 
demeuraft. Mais cout cela n'empefchoit pas qu'apres. 
auoir confideré fans paflion quelle deuoic-eftre ap- 
paremmét l'iffuë de certe guerre, que les principaux 
Chefs de l'armée du Chims, n'euflent bien voulu que 
leur Curaca eut pris refolution d'accepter les: offres 
de paix. &. d'amitié que leur faifoit l'ynca, pource 
qu'ilsiugeoient aflez qu'il {e faudroit entre à luy, 
Jiii 
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utoftoutard, &qu'iln'y auoit pas moyen de ref: 
fier à vne fi grande puiflance. Estemporifoientnear- 
moins, & pour s'accommoder äla volonté de leur 
Maiftre; ils enduroient patiemment Ja fatigue de la 
guerre, iufques à voit qu'on faifoit efclaues leurs 
femmes, &leursenfans, fans que pour celails euf- 
{entla hardieffe d'en dire leur fentiment. 


De l'eftrange obffination du grand Chimu, © 
comment il [e rendit à la fin au Prince 
 Taca Tupanqui. 


Cu idee 0 ONCE 


AR VRANT que le grandChimus'obfti- 
CA À à 


ST 


Ÿ noit ainfi à la guerre, & qu'elle eftoit 
=) P£ fanglante de part & d'autre, le Prince 
Se Vnca Tupanqui vid arriuer en fon armée 

| VS Vles vingt mille hommes qu'il auoit en- 
uoyé demander au Roy fon pere. Auec ces gens de 
fecours, il fortifiafes crouppes, & rabaïfla l'humeur ! 
altiere du Chims, qui fe mortifia grandement, & fe ! 
plongea dans vne profonde trifteffe; comme il vid 
fes deffeins ruynez, &feseperances renuerlées; car 
ilfe reprefentoir d'vn cofté la puiffance de l'Ynca re- 
doublée tout à coup, lors qu'illa croyoit aneantie, 
& de l’autre il confideroit que les frens auoient le 
‘courage entierement abbattu de voir ce nouueau 
fccours arriucä l'ennemyicar ce qu'ils entretenoienc 
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la guerre depuis quelque cemps, eftoit pluftoft pour 
s'accommoder a l'humeur altiere de leur Seigneur, 
& à fon obflination, que pour aucune efperance: 
qu'ils euffent depouuoirdelormaisrefifter àl'Ynca, 
de qui les forces eftoient maintenant augmétées de 
plus dela moitié. Cela fut caufe qu'apres auoir bien: 
penfe à routes ces chofes,Îes principaux de fes parés. 
je furent trouuer,.& luy remonfirerent qu'il ne de- 
voit point s'obftiner iufques à la totale ruyne des. 
fiens; qu'il ne pouuoit mieux faire que d’accepterles: 
offres de l'Ynca,pour empefcher que leurs communs 
ennemisnes’enrichiffent des defpoüilles qu'ils gai- 
gnoient fur eux de iour eniour,iufques à leur enle- 
uerleurs femmes, & leurs enfans, pour les faire e- 
claues 3 & que c'eftoitàluy à y mettre ordre le plus: 
promprément qu'il pourroir, auantque le domma- 
ge en fuft plus grand, ou que leur rebellion ne fuft 
caufe que le Prince refufalt d'vfer de cleméce enuers: 
eux, .& qu'illes mift rous à feu & à fang. 

L'orguecilleux Chiws s'eflonna fort de certe re= 
monftrance de fes gens, qui routesfois ne luy fembla: 
pas tant vn faluraire confeil, qu'vne menañle defef- 
perée, qui procedoit de peur & de lafcheté, Nefça- 
chant doncpas quelremede y mettre, ny à qui de-- 
manderfecours, d'autant que tous les vorfins eftoiét. 
pluftoft obligez de s'offencer de fon humeur Impe-- 
rieufe, que de l’affiftér à ce befoing ; outre qu'il ere 
prefentoirqueles forces de fon ennemy n'auoient: 
jamais éfté figrändés,ny fes sens filafches de cœurs: 
Toutes cés confiderarions iointes enfemble le firene. 
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rcfoudre d'accepterles premieres offres qui luy fe’ 
roient faictes dela part du Prince; Il ae voulut pas 
neantmoins que cela vint deluÿ, ny en faire porter 
Ja parole, depeur qu'on ne l'imputaftà lafcheré, & à 
foibleffe d’efprit : Au contraire, tenant caché fon 
deffein, ildira fesgens, qu'ilne manquoicny d'efpe- 
rance ny de moyens, pour refifter àl’Ynca, & fe rirer 
honorablement de cette guerre, pourueu qu'ils 
vouluffenr prendre courage ; Qu'eftans obligez de 
mourir encombattant pour leur liberre, & pour la 
deffenfe de leur patrie, ils ne deuoient point faire 
d'a@tion qui ne fufi digne de leur valeurs Que les 
_aduenrures de la guerre eftoient iournalieres,& qu'à 
efure qu'on leur enleuoit leurs femmes & leurs 
enfans, ils fe deuoientreprefenter qu'ils auoiét bien 
fait d'autres efclaues, & en plus grand nombre; 
Qu'aurefteil efperoit de les remettre bien-toft en 
liberté; & partant qu'ils priflent courage, &ne de- 
generaflent point de cette haute vaillance, que leurs 
ennemis auoient toufiours efprouuée ; Qu'il leur 
promettoitde ne les iamais abandonner, & qu'ils 
pouuoientviure contents fur {a parole, puifque leur 
commune conferuation luy eftoit plus chere que la 
fienne propre. F 

Auec ces confolations & ces foibles efperances, 
quiconfiftoient pluftoft en langage qu'en effect, le 
grand Chimnrenuoyafes gens, bien eftonné de les 
voirfiabbattus, & fi defcheus de leur premiere va- 
leur.Iln'en fic pas femblanc neantmoins, & conti- 
 aua d'entretenir cette guerre le mieux qu'il luy fut 
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poffible,iu fques à ce que de nouueaux Deputezisien 
vindrentaluy de la part del'Y nca, pour l'afleurerde 
fon amitié, comme ils auoient fair aurresfois,,..& 
d'yne abolition de tout le-paflé,en cas qu'il e voulue 
mettre à fon deuoir, & fe rendre à luy..Quoy que ée 
fuft vne chofe qu'il auoit defia refoluë en foy-mef- 
me, finevoulut-ilpasneantmoinsen faire femblär: 
de maniere que pour perfuaderauxennemisqu'ilne 

vouloir nullement defmordre de fa premiere refolu: 
tion,illeur fitrefponce que pour {on pariculier, il 
a'eftoit pas homme à parler d'accommalement, & 
que coutesfoispout ne point negliger la conferua- 
tion de fes fujets, il prendroit leur aduis,là deflus, 
pour fairece qu'ilsluy confeilleroient pourle mieux. 
En cffe@ pournetraifner lachofeenlongueur, ilfit 
_ appeller fes Capitaines & fes parens ,aufquels ilpro- 
pofalesoffres de l'ynca, & leur dir qu'ils penfaffenc 
bien à ce qui leur eftoit leplus conuenable pour leur 
commun profit, les affeurant de faire pour l'amour 
d'euxtout ce quel Ynca voudroit,&de preferer leur 
contentement à fapropre volonté. : . 

Les Capiraines extremement ayles, de voir que 
 Teur Curaca ne perfiftoit plus en fon humeur opinia- 
ftre, fe donnerent l’affeurance de luy dire ; Qu'il y 
auroit de l'iniuftice à n'obeyr pasäl'ynca, puis qu'il 
leurtefmoignoitd'eftre fi bon, & figenereux; Que 
les ayant prelque reduits à fe rendre; & pouuant les 
y contraindre par la force, il les traictoit fidouce- 
ment, que faifoit gloire de les attirer à fon amitié. 
Le puiflant Chimsiugeant bien par ce langage de la 
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fefolütion de fes gens, qui parloient pluftoft en h62 
es libres, qu'en humbles vaffaux , ne trouua pas à 
propos des'oppoler plus long-remps à leurs defirs. 
Pour leur tefmoigner donc qu'il efloitrefelu de fai- 
rece qu'ils vouloient, il enuoya des Ambaffadeurs 
au Prince Jnca l'upanqui, pour luy dire de fa part: 
Qu'il fupplioitfon Alrefle de neluy pointrefufer ,ny 
à {es fujets fes extraordinaires effects de clemence, & 
de mifericorde, que les Y ncas fils du Soleil: auoient 
toufiours tdioignéaux nations par eux conquifes 
aux quatre pañties du monde ; Qu'il fe mettoit le 
premier au nombre des coupables & des rebelles; 
Que reconnoiffant fa faute, il luy en demandoit par- 
don humblement; Qu'il fe prometroit de le rece- 
uoir, bien affeuré qu’il eftoir par la longue efpreuue- 
que tous les peuples envoient faite ; que fon Al- 
ceffe nes’éfloigneroir pas de la clemence desautres. 
Yncas fes predeceffeurs; Qu'il fçauoit affez qu'vn. 
Princetel quéluy necheriffoitricn tant que le tiltre 
d'Amateur, & de-Bién. facteur des pauures; & que 
par larequefte qu'il Iuÿ prefentoit ; il:ofoït luy de- 
mandeér vne abolition generale pour rous fes fnjets, 
ui eftoient moins à Blafmer que luy, pour auoirre- 
fifté à fon Alrefle, pluftoft par l'obftinarion de leur: 
Curaca, que‘ par leur volonté propre. Cérte Ambaf- 
fade fur d'autant plus agreable au Prince, qu'ayant. 
toufioursapprehendéqu'ilneluy falluc vier de vio- 
lence en certe conquefte, il fut bien ayfed'eneftre 
venu à bout, finsqu'ily euft du fang refpandu. Ayät 
doncreceu fort courtoifement les Ambafadeurs du 
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Chimn, il leur fir dire; Qu'ils s'en retournaflenc à leur 
Curaca, & qu'ilseuflental'ameneraueceux, afin que 
pour vne plus ample fatisfadion , ils-reçeuflens le 
pardon de {a propre bouche de l’ynca, & que par 
mefmemoyenilleur donnaft de fà main les bien- 
faits qu'ils en deuoient attendre. Ces paroles mirence 
à la raifon l'audacieux Chims, qui polant bas fon or. 

gueil, s'en alla crouuer le Prince auec toutes les fub- 
mifhons, & routes les defferencesimaginables, iuf 
ques làmefmequ'lfe profterna deuantluyen figne 
d'adoration, & repeta fouuent la mefme priere qu'il 
luy auoit faite par la bouche de fon Ambaffadeur. 
Le Prince le voulant tirer de la peine où ille voyoir, 
J'accucillir fauorablement, & commanda à deux de 
fes Capitaines qu'ilsle leuaffentde terre. En fuitte 
de cela, comme il luy eut donne audience tout à fon 
aife,ill'affeura qu'illuy pardonnoir le pañlé; Qu'au 
refte il n’eftoit point venu là pour vfurper fon pays, 
mais pour en reformer la Religion , lesCouftumes, 
&les Loix : Er que pour vne plus amplecofirmation 
de cela, fi le Chims apprehendoit d'auoir perdu fon 
Eftar, ille luy remertoittres-volontiers, pour le pof- 
federcommeauparauant, auecque toute affeuran- 
cesà condition que luy & fes fujets défmoliroient 
leurs Idoles, reprefentees par des poiffons ; & par 
d'autresanimaux,aulieu defquelles ils adoreroient 
le Soleil, & feruiroient l'Y nca fon pere. Le Chimu fe 
fentantcharmé pat des paroles fi ob] jgeantes , ado- 
ra derechefle Prince, & luy refsondic ; :Qu'ileftoit 
l'hommedu mondele plusaffligéde ne s’eftre mis 
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pluftoft à fôn deucir, & de n'auoir obey d'abordävn 
fibon &figenereux Seigneur; Que certe faute luy 
fembloit fi grande, qu'encore que parvne grace par- 
ticuliere fon Alteffe fa luy pardonnaff, il ne laifferoit 
pas d'én auoir düréprertoute favie,& qu'au demeu 
rantil eftoit preft d'accomplir de point en poin&æ 
tout ce qui plairoic à L'Ynca luy commander tour 
chant la Religion! les Loix, & les Gouflumes de. 
fon pays: 2/0 IS | 
#1 La paix fe conclud ainfientreux, & le Chimu fe fic 
tributaire del'ynca,quiluy donna plufreursrebbes. 
pour luy,& pour fanobleffe. Apres cela il vifita les 
vallees de fon pays, oùil fit faire de beaux baftimens 
& de grands aqueducs, pour arroufer. les terres la- 
bourables, qui s'y voyoientenaffezbon nombre. I 
commanda pareillement que desmagafins y fuflenr 
baftis, tant pour yrefferrer les reuenus du Soleil & 
del Ynca, que pour y faire les prouifionsneceffaires 
pourenaflifter ceux du pays, en temps de famine, 
felon l'ancienne couftume des yncas;, maisil voulus 
fur coutqu'enla vallée de Parmunca fut faite vne for. 
terefle pour marque de la victoire qu'il auoit gai- 
gnée contre le Roy Chimy, dontilfe picquoit gran: 
dement, pource qu'en cette guerre on ne s’eltoit 
point efpargnény d'vn cofté ny d'autre. Et d'autant 
qu'on lauoiecommencée en certe vallée,ce fut pour 
cela qu'il voulut que leFort y fuft bafty. Outre qu'on. 
euft foing que la ftruêture en fuft excellente, on 
lembellitde peintures, & de plufieurs autres curio- 
fitez dignes, d'vn Roy. Mais quelque admirable 
ST in 
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qu'en fuftle chef d'œuure, les eftrangers nelerefpe- 
éterent point, &le defmolirent, horfmis qu'ils en 
faifferent debout quelques reftes, par où l’on peuft 
iugerà peu prés combien merueilleux fut cét edifi- 
ce. Apres que le Prince eut fait tout ce que ie viens 
de dire, & qu'ileuft eftably dans le pays conquistous 
les officiers neceffaires, tant pour la iuftice,que pour 
ladminiftration des biens du Soleil, & de l'Ynca,. 
fans y comprendre les garnifons qu'ily mir,comme 
ceftoiclacouftume, il laiffale Chüms dans {on pays. 
plus content qu'il n'auoit iamais efté, & pour luy il 
s'en retourna droit à Cozco,oûilfut receu auec kes: 
mefmestriomphes, & les mefmes folemnitez dont: 
nous auons parle cy- deuant, qui durerent vn: mois: 
entier. : 


De ce que fit l'Tnca infques a (a mort , pour 
le commun bien de [es [ujets, € pour 
 L'embeliffement de [on Empire. 


CHar XXXIV, 


T4 


Z'Y NCA Pachacutec fe voyant fur: 
SA A l'aage, {e laffa de fes conqueltes, & 
2 Le AND n'en voulut point faire dauantage:. 
ME (e contentant d'auoir augmenté fon: 
EX Empire de plus de cent trente lieuës. 
Kkkk 
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Montaigne ncigeule iufques à la mer, qui contient 
de ce cofté là foixantelieués vers l'Eft-oeff, & de l'au- 
treenuiron feptante; Ilemployatoutlecemps de ce 
relafcheaux chofesouils’eftoittoufiours adonné, à 
{çauoir, à confirmerles Loix de fes Predeceffeurs, & 
-en faire d’autresnouuelles pour le commun bien de 
fes fujets. I] fonda, & peupla d'Eftrangers quantité 
de villes, qu'il fit baftir en des lieux auparauant fte- 
riles, & qu'ilrendit fertiles par le moyen des canaux 
& des aqueducs. Auee cela il baftit plufieurs Tem- 
ples au Soleil,a l'imitation de celuy qui eftoit dans 
Cozco, & plufieurs maifons de Vierges efleuës, I 
ordonna qu'aux grands chemins on euit à renouuel- 
ler les vieux magafins, & en faire de nouueaux pour 
y mettre les prouifions de bouche, & les munitions 
de guerre, pour la nourriture des foldats , qui pañfe- 
_rojent par là; voulant deplus qu'on fift des maiions 
Royales pour le logement des Yncas, quand ils 
iroient en voyage. Il mit ordre qu'en toutes les vil- 
les, grandes, ou petites, ou iln'y auroit aucuns ma- 
gafins, l’on en fit de tous nouueaux, pour auoir de- 
quoyfecourir les habitans au befoing, & qu'on les 
emtretint du reuenu de fon domaine, & de celuy du 
Soleil. En vn mot l'on peut direfans mentir qu'ilre- 
nouucHa fon Empire toutäfait, tanc en matiere de 
Religion que de Loix, de Couftumes, & de Ceremo- 
nies, dont il en abolit plufieurs, & en fit d’autres 
nouuclles, ioint qu'il ofta plufieurs Idoles à fes fub- 
jers, & reforma quantité d'abus, qui auant fon regne 
cftoient ordinaires à ces Indiens: Il en fit de mefme 
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des deffauts dela Milice, pour monftrer qu'il n'en- 
tendoit pas moins bien lesaffairés de là guerre, que 
celles de la paix, & de la Religion ; augmentant les 
priuileges , les grades, & les honneurs de ceux 
qui excelloient par deflus les autres au fait des ar- 
mes ; Mais fur tout il agrandit la ville de Cozco, & y 
atcira plufieurs habitans, par vn grand nombre de 
baftimens, outre qu'il y fit faire vn Palais pour foy 
tour auprés des Efcholes que fon Bifayeul Tnca Roca 
yauoit fondées. Toutes lefquelleschofes iointes à 
{on bon naturel, & à fon doux gouuernement, le 
firent aimer & adorer comme vn autre lupiter, Il 
regna au.dire des vns plus de cinquante ans, & 


felon les autres plus de foixante.. Il mourut en fin: 
apresauoir vefcu long-temps dans vne grandetran- 


quillité,&dans l'approbation generale defes fujets,. 
qui par toute forte de feruices dontfes vertusleren- 
doient digne, luy tefmoignoiïent qu'ils laimoiene: 
vniquement. Hs lé regretrerentauec vn dueil vniuer: 
{el,& le mirentau nombre deleursDieux;commeils: 
y'auoient mis tous les autres Roys Yncas fes prede- 


cefleurs. 11 fut embaumeé felon la couftume de ces: 
Indiens ,qui firent durer vnan tour-entier, comme 


ceftoit l'ordinaire, les ceremonies, ledueil, & les fa: 


crifices de {es funerailles. Il laiffa pour fon heritier 


vniuer{el FYnca Y'upanqui {on fils lecirime, qu'ilauoit: 


eu de Coya Anahnarque a femme & fa fœur: Quanc à: 


fes autres enfans fils & filles , ou baftads, ou lepiri- 
mes, ils paflerent felon quelques-vns le:nombre.de 


quatre cens,encore ne fut.il pas aflez grand audire 
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de quelques Indiens, pour eftre fils d'vn cel pere, veu 
la grande vieilleffe, & la quantité de femmes qu'il 
auoic euës. Les Hiftoriens Efpagnols confondent 
ces deux Roys, qui fontle pere &le fils, & donnentà 
vn feul le nom de l'un & de l'autre. Le nom propre 
du pere fut Pachacutec : car quant à celuy d'Tnca, c'e- 
ftoit vn appellatif, qui fur commun à tous ceux dela 
maifon Royale, depuisle premier Ynca Manco Ca- 
pac , le petit fils duquel fe nomma Lloque rupanqui, 
pour les raifons que nous auons alleguées en l'Hi- 
ftoire de fa vie fur l'explication du mot Y'apanqui Cet- 
te mefme diétion deuintaufhi appellatiue depuis ce 
Roy , tellement que ces deux noms ?nca l'upanqui 
f'attribuoient à tous les Roys vncas, comme s'ils 
n’euffent pointeu pournom propre celuy de Yupan- 
qi, Ce qui eftoit le mefme que le furnom de Cefar 
Augufte, qu'ona de couftume de donner aux Empe- 
reurs. Comme donc les Indiensracontans les beaux 
faitsde leurs Roys, vlent des noms Pachacutec Tnca 
Tupanqui, les Efpagnels fe font accroire que c'eft le 
nom d'vn Roy feulement, & n'admertent point le 
fils, ou le fucceffeur de Pachacutec, appellé Tnca Tu- 
panqui, qui prit ces deux appellatifs pour nom pro- 
pre, & les donna de mefine à fon heritier Tnca rupan- 
qui; (left vray que parvne maniere d'excellence, &c 
pourle rendre different d’auecfon pere, ils le nom- 
merentT#pac, c'eft à dire refplendiffanr, Y nca Y'upan- 
qui, pere de Huayna Capac Tnca rupanqui, & ayeul de 
Huaftar Tncarupanquii Ce qui peut eftre dit de mef- 
me des noms appellarifs derous les autres xncas : EC 
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je l'ay bien voulu remarquer icy, afin que ceux qui 
liront ces Hiftoires ny apportent point de confu- 


fo 57e 
De l'angmentation qui fut faitte de plufieurs 
E/fcholes par [Tnca Pachacutec, €5 des 
Loix qu'il effablit pour le bon gou- 
nernément de [es Effats. 
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#\uy E Reuerend Pere Blas Valera, 
Pole parlant decéc Ynca, en dit ce qui 
R s'enfuit. Apres que l'Ynca Vira- À 
* cocha fut mort, & que les Yncas 
a l’eurent mis au nombre de leurs 
À Dicux, il laifla pour fuccefleur le 
- grand Titfon fils, qui fut{urnom- | 
mé Manco Capac, iufques à ce que fon pere luy don- 
na le nom de Pachacutec, qui fignifie Reformateur du 
monde, Comme en effect les aétions que fit ce Prince | 
furent tellementilluftres, que ce dernier nom luy 
demeuraiuftement, &{embla effacer les beaux faits 
detousles autres. Il gouuerna fon Empire auectant 
de force, d’induftrie, & de prudence, en temps de 
paix & de guerre; qu'ill’augmenta non feulemétaux 
quatre parties de {on Royaume appellées T'avantin- 
Jaye,maisilleréditencore illuftre par plufeurs iuftes 
Loix, que les Rois Catholiques confirmerent depuis 
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tres-volontiers , horfmis. celles qui trairtoientdu. 
culre des Idoles, & des Mariages illicites. Cét ynca 
fur toutes chofes annoblit & honora de plufieurs 
prigjleges & de grandes préeminences les Efcholes 
ou les Collegesquele Roy Ynca Roca auoit fondez- 
dans Cozco. Il augmenta parmefimemoyÿen lenom- 
bredes Profefleurs, & voulut que les Cüracas, les. 
Capitaines, leurs fils, & generalement tous les In 
diens, de quelque condition qu'ils fuffent,enfembte 
lesgens de guerre, & le menu peuple parlaffent la: 
langue de Cozco, fans qu'autres que ceux qui la fçau. 

roient puffent eftre admis aux charges, & aux digni< 
tez publiques, ny auoir.aucun gouuernement. . Or 
afinquilne luy fuft point reproché d'auoir fair en: 
vain vne Loy fi profitable ; il eftablit en faueur des. 
icunes Princes, & de la Noblefle; des hommes fort 
entendus en la connoiflance des Loix:, & des Cou- 

_ftumesdesIndes afin de leur donner là deffus les . 
inftruétions & les enfeignemens neceffaires.Ce qu'il: 
inftituanon {eulementdans Cozco, mais emtoutes. 
les Prouinces de fon Royaume, où al voulut qu'il y: 
cuft des Profeffeursexprés, pour enfeigner la langue : 
de Cozco,au commun bien de tout le public; Telle-- 
ment quil fe crouua par fucceflion de temps qu'on: 
ne parloit qu'vne mefme langue par tout:le Peru: : 
Mais cela s'eft fibien aboly depuis, pour l'auoirine- 
gligé, qu'il ya plufieurs Prouinces auiourd'huy, où: 
Jvfage decette mefme langues eftentierement per- 

du, au grand preiudice de la doctrine de l'Euangile. 
Tous les Indiens quiobeyffenräcetteLoy, oncrete; 
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 Auiufques auiourd’huy la langue de Cozco , & mef- 
meils {ont plusciuilifez & plus capables que les ats- 

tres de comprendre ce qu'on leur monftre. 
Ce Pachacarec deffendit qu'il ne feroit à l'aduenir 


‘qu'aux Princes & à leurs fils, de porter de l'or, delar- 


gene des pierreries, ny des plumes de diuerfes cou- 


eurs, ny mefme de s'habiller de laine de Picunna, où | 


de Chevre fanuage, qui eft tiflué auec vnartifice ad- 
mirable. 1l vouluten outre qu'auxiours de la Lune, 
& aux autresfeftesles plus folemnelles, ils s’habillaf- 
fenthonneftement ; couftume que les Indiens vri- 
butaires ont toufiours obferuée iufques auiour- 
d'huy, fe contentans d'aller habillez à l'ordinaire, 


tellementque par ce moyen ils couppent chernin à 


beaucoup de corruptions quele luxe & les defpenfes 
faperfluës qu'on fait en habits, ont accouftumé de 


caufer. En cela contraires aux Indiens nais d'Efpa- 


be & qui demeurent dans leurs villes, lefquels 
ent fortdeltéiglez en cecy, & fe plailent à paroiftre 
dans l’excez au grand preiudice de leurs biens & de 
Jeurs confciences. Auecque cela il leur commanda 
d'eftrefobres en leur manger; car en ce qui eftde 
boire, & les Princes &les petites gens ont accouftu- 
mé des y porterauec plusdelicence. Iltrouua bon 
qu'il y eult des [uges particuliers contre les vaga- 
bonds, & les faineants, afin qu'ils s'employaffent en 
leurprofeffionà feruir leurs plus proches parens, où 
leurs Maïiftres, & à crauailler pour le commun bien 
de la Republique, iufques [à mefme qu’il falloir que 


les garçons & les filles defixafeptans, euffenc quels 


/ 
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que employ quifuftconformealeuraage. Ils occu? 
poienta diuerfes chofes où l'on pouuoittrauailler de 
la main, les aueugles, les boiteux, & les muets ; 8 
quant aux vieilles gens qu'on entretenoit d'habits 
& de viures aux defpens du public, ils lesemployoiée 
à chafler les oyfeaux des champs qu'on auoit femez. 
Orpour empefcher que Île trauail continuel ne les. 
accablaf, il eftablit vne loy, par laquelle il voulue 
qu'à chaque mois que l’on fouloit coinpter par Eu- 
nes,il y eufttrois iours de fefte deftinez pour les re- 
creations publiques. Il ordonnä en outre queles: 
payfans & les manœuures quitrauailloient à la cam 
paigne, euflent à s'en venira la ville, & dans le mar- 
che de neuf en neuf iours, afin d'y voir & ouyr les 
chofes que l'ynca & fon Cenfeil auroit eftablies. 1 
voulut mefme depuis qu'on tint tous les iours le 
marche public, qu'ils appellent Ca, & les foiresaux 
iours de fefte, afin de les rendre plus folemnelles. 
Dauantage par vn Edi@ qu'il fr exprés , il ordonna. 
que chaque Prouince ou chaque ville auroitdes bor- 
nesprefcriptes ,quicomprendroientlesmotaignes.. 
lespafturages, les. bois, les riuieres, les lacs, & les. 
terres labourables, comme des chofes qui feroienc. 
crigées en iurifdiction perpetuelle, pour appartenir 
a telle ville,ouàtelle Communauté; Enioivnantau. 
refte que ny les Gounerfeurs desvilles, ny Îles Cura-- 
cas, ne fuffent fi hardis que de diuifer,.ou diminuer 
tant foit peu ces bornes, ny mefme d'en appliquer 
aucune partie poureux, ou pour autruy. Brefil.vou- 
lut que ces champs fuflent cfgalement partagez, fe- 
Ru qu 
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Jon qu'ileftoitporté par la mefme Loy,pourle com- 
munbien des habirans des villes & des Prouinces, 
y.referuant la part des reuenus du Soleil& du do- 
maine du Roy.Surquoy il mit ordre que les Indiens 
{eroient obligez à l'aduenir déBibourer, de femer, & 
de recueillir les biens de la terre, felon le partage qui 
en feroit fait, tant pour leur particulier, que pour le 
bien du public. Par où l’on peut voir combien fe fonc 
lourdementtrompez,ceux qui ont ofé fouftenir que 
les Indiens n'eftoient proprietaires d'aucuns herita- 
ges, ny d'aucunes terres ; Ce qu'ils ofrimisen auant;. 
a faute d'auoir entendu que ce partage ne fe faifoir 
point à l’efgard du compte des poffeffions & des ter- 
res,mais du trauail commun & particulier,qu'ils de- 
uoyentemployer à les labourer. Car cette couftume 
eftoic de long-tempsintroduitte parmy les Indiens, 
de s'occupernon feulement aux œuures publiques, 
mais encore aux particulieres, aufquelles ils s'em- 
ployoienttousen general iufques à les acheuer, fans: 
que pas vn d'eux en fuftexempt;i caufe de quoy, ils: 
fouloient mefurerlesterres ; afin que chacun euft à 
faire la rafche qu’on luy ordonneroit. Pourcéceffer, 
apres qu'ils seftoient ioints tous enfemble, ils tra 
uailloient premierementencommunà léurs:terres. 
parriculieresoù les vns aydoient aux autres, puis à 
celles du Roy; Etilsobferuoient lemefme en matie: 
re de femer ,de faire la recolte des biens, & de les fer 
rer dans les magafinsRoyaux & publics. Ils trauail- 
loient prefque de mefme en leurs pofféffions; detel= 
de forte que lors qu'vn Indien vouloit:labourer fa: 
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cerré, ils'enalloit en plein Confeil, afin qu'on luy 
marqualt:vn iour pour cela ; & alors du commun 
confentementdeceuxdela ville,chacun s'employoit 
pour luy,&ainfilfe trouuoit que fon ouuragéeftoit 
fait en fort peu de té£lps; Couftume que les Yneas 
approuuerent, &qu'ils confirmerent depuis par vne 
loy qui fut faite exprés: :Auiourd'huy mefme il y a 
plufieurs villes dansles Indes, qui par l’obferuation 
de cette loy feruent grandement au progrés de la 
charité Chreftienne; commeaucontraire il ctrou+ 
ue des Indienc quine font bons poufaur"&y hÿ pour 
feux non plus, &quife font pluitoft du mal que du 
bien... * 7 ne | 


a 
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Te plulieurs autres Loix que ft IT nca Pacha 
cutec ; €9 de fes diéts fententieux. à 


CHAPITRE XXXVEL 


jme y E mefme Roy par l'aduis de fon Con- 
VAN (éilapprouua de la façon que nous auôs 
dise, beaucoup de couftumés & de loix 
Ver 0 endiuers pays, pource qu'elles eftoient 
vrilesaux habicans ; Comme àû contraire, il enabo- 
lit quantité d'autres qui chocquoienr la paix vniter- 
felle, & la Maiefté Royale. A quoy i'adioafte qu'ilen 
idfticua plufieurs nouuellérnenrà là ruyne dés blaf- 
phemareurs;ides meurtriers, des parricides, desvaf- | 
fauxperfides,& des adulréres hommiés, où fermes, | 
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Comme parcillement contre ceux qui enleuoient 
des filles de là maïlon de leur pere, ou qui les vio. 
loient, où qui mefme Ps hardis que de s'at: 
raquer aux Vierges efleuës. "Il ordonna de mefmé 
des boutéfeux;, des larrons, des inceftueux, & des 
fodomiftés ; fans y comprendre quantité d'autres. 
Edicts fur le fait de la police, & des ceremonies de 
leurs facrifices, & deleurs Temples. De plus il con- 
firma beaucoup d'autres Loix que fes predeceffeurs. 
auoient faites, & particulierement celles-cy. Que les: 
enfans obeyroient à leurs peres , & les feruiroient 
iufquesàvingrcinq ans ; Qu'en cas qu'ils fe mariaf- 
fenc contre leur confentemenr,tels contracts ne fe-- 
roient point valables, ny les enfans qui en prouien- 
droienr, efleus pour legitimes, fi de hazard il n'arri- 
uoit qu'apres les auoir eus, les parens des mariez en: 
demeuraffent d'accord, & qu'ils approuuaffent le” 
mariage de part & d'autre.ll confirmales faccefhons 
des Eftats & des terres nobles, fuiuant l’ancienne 
couftume de chaque Prouince,&de chaque Royau- 
me, & deffendit aux luges de prendre aucuns pre> 
fens des parties. Atoures ces Loixil enadioufta plu- 
fieursautres, de moindre importance que celles dôt: 
nous venons de parler, que ie laiffe à part, pour éui- 
ter laprolixité.: Nous parlerons cy-apres de celles. 
qu'ileftablit fur le fait des luges, des Mariages, des- 
Teftamens,de laMilice, & du compte des années;: 
Erd'autanrque le Viceroy Dom Francifco de Tole- 
do, changea & reuoqua plufieurs de ces Loixs less | 
Indiens s’'eftonans d'Yn pouuoir fiabfolu que le fien,, 
a js LUN ÿ | 
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lenommerent vn fecond Pachacutec, pour donner à 
entendre, qu'ilauoit reformé ke premier Reforma- 
teur. Au refte ceux du pays portoient tant de refpeét 
& d'honneur à cét Yn® ,qu'auiourd'huy mefme ils 
ne peuuent l'oublier. Ce que ie viens d’alleguer eft 
tiré des fragmens du Reuerend Pere Blas Valera, & 
ce qu'il promet de dire en fuitte, touchant les Loix, 
les mariages, les teftamens, la milice, & le compte 
de leur année, s'eft perdu miferablement au grand 
dommage des curieux. l'ay trouué dans fes memoi- 
res vne partie des bons mors & des diéts {ententieux 
de ce mefme Y nca Pachacutec, qui font ceux qui fui- 
yent. | 

VnR oyaume eften repos , & iouyt d'vne pleine 
tranquillité, quandil arriue 7 les fujets, les Capi- 
taines, & les Curacas obeyflent volontairement & 
de bon cœur à leur Roy. ALES 

L'enuic eft vn chancre qui ronge & confume Îles 
entrailles des enuieux. 

Celuy-là fouffre vn double rourment, qui porte 
enuieà vnautre,& quien eftenuié. | 

1] vaut bien mieux que pour eftre homme d'hen- 
neur tu foisenuié des autres, que fi tu leur portois 
enuie, par vn effeét de mefchanceré. 

C'eft fe faire du mal à foy-mefme, que d'enuier 
autruy. 
+. Celuy qui a quelque enuie contre les honneftes 
gens, trouue en eux le fuje de faruyne,comme nous 
voyons que des plus belles fleurs l'araignée en tire 
dupoilon. 
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L'yurongnerie, la colere, & la folievontprefque le 
mefme pas, fi ce n'eft que les deux premiers font vo- 
‘ontaires. & changeantes, au lieu que la troifiéfme 
dure toufiours. 

L'homme fe condamne à mortluy-mefme, quad 
ilruë quelqu'vn de fang froid, fans en auoir du fujer, 
&fanseneltre authorilé. | 

Il faut neceflairement que l'on condamne à la 
mort celuy qui l'a donné à {on femblable ; & voila 
pourquoy nous confirmons de nouueau l'Ediét des 
anciens Roys nos Predecefleurs, par qui cous homi- 
cides font chaftiez de mortviolente. 

Dans vne Republique bien policée il ne faut ja- 
mais fouffrir ces courages lafches & faineants , qui 
pouuant gaigner leur vie par vn honnefte trauail, 
nefont meftier que de voleries ; & voilà pourquoy 
il eft fort raifonnable que cels larrons foient pen- 
dus. 

Les Adulteres qui foüillent le lit & l'honneur 
_d'autruy , & qui par confequent troublent la paix 
& la tranquillité des familles , deiuent pañler pour 
des larrons, & ainfi eftre condamnezà mort, fans 
aucunc remiflon. | 

Vn courage noble & genereux fe cônoift par la pa- 
ciéce qu'ilrefmoigne däsles difgraces de la fortune, 

_ L'impatience eft la marque d'vn cœur raualé, 
qui eft mal inftruiét , & qui a pris de mauuailes 
habitudes. : | 
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ils fe rendent obeiffans, & fouples aux commande- 
mens qu'on leur fait ; autrement il n'y a point de 
mal qu'ils les puniffent auec vne iufte feucrité. | 

11 faut tenir pour des larrons, & faire executer 
à mort ces mauuais Jugesqui trahiffent les parties, 
& qui fe laiffenccorrompre par prefens. 

Les Gouuerneurs des Prouinces, doiuent fut 
tout prendre bien garde à deux chofes. La premiere, 
qu'eux & leurs fuiets obferuent ponctuellement les 
: Loix de leurs Souuerains ,&lafeconde, afe confeïl- 
lercommeil faut..afin de pourueir auec beaucoup 
de foing & de vigilance auxtommoditez publiques, 
& particulieres de jeurs Prouinces. | 

Vn Indien qui n'a pas Fefprit de mettre l'ordre. 
qu'il fauta fa famille en aura bien moins encore à 
gouuerner les affaires d'vne Republique, & voilà. 
pourquoy l'on ne doit pas le prefereraux autres. 

Vn Medecin qui ignore les vertus des plantes: 
ou qui les fçachant de quelques-vnes n'eftudie 
point les apprendre de toutes ,.ne fçait rien tour 
a fair ,ou du moins fort peu de cholfe. Il faut donc 
que pour meriter la qualité qu'ilfe donne, il ait 
connoiflance de toutesles herbes ou nuifibles , ou. 
proffitables. 

- Celuyl merite d'eftre mocqué, qui ne fcachanc 
pas l'art de compter par nœuds , s'imagine folle- 
ment de pouuoir. trouuer le compte des Eftoil: 

les... 

Moilaquels eftoient les Apopthegmes de l'Ynca. 
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Pachacures , qui en ce dernier vie des termes de 


| A US 

compter paï nœuus pource , couune 1ay ” cy- 

deuant > que les Indiens ne conñoTojent point 
%: à ‘ Le 4 \ 

d'autre Arithmetique que ceïle là ; comme gens 

qui he fçauoient ce que c’eftoir ny de lettres, ny 

d'efcriture. ; 


Fin du fixiefine Linre. 
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Contenant T'Effat des Colonies qu'enuoyorent. | 
faire les Tncas: La maniere d'efleuer les en- | 
fans des grands Seigneurs : La troifiefme € “ 
la quatrie[ine de leurs principales Feftes : La À 
de[tription de la ville de Coco: Les conque- ‘43 
flesqulTncaT. upanqui fit dansle Peru, © - À 
dans le Royaume de Chili : La rebelion des | 
_Ærauncus contre les Efpagnols :: La mort: | 
de Valdinia ; Et les merueilles de la Fortere[- | 
Je de (orcos. : | 
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Des Colonies que fas[otent les Yncas , €5 de deux 
= fortes de Languesqu'ilsauoient entreeux. 


CHAPITRE LI 


Es Roys Yncasenuoyoient peu- 
pler diuerfes Prouinces, & le fai- 
ÆR loienc pour plufieurs confidera- 
W®, tions, qui lesefmouuoientà cela, 
"NAN dontles vnes tournoient au com- 
CR mun bien de leurs fuiets , & les 

| autres à leur proffit particulier , 
d'autat que par ce moyen ils affeuroientleurs Eftats; 
& les mettoient à couuert des faétions , & des trou- 
bles. Pour cefuiet lots qu'en leursconqueftes , ils 
trouuoiét des Prouinces fertiles, & plusabondantes 
en viures , bien que d’ailleurs mal cultiuées , afin 
qu’elles ne reftaffent inutiles , ils y enuoyoient des 
| Andiens des autres lieux ,qu'ils iugcoienteftre à peu 
/ pk prés du mefme temperament,& du mefme degré, ou 
de chaleur ,ou de froid , afin que la difference qu'il 

D.  euftpü yauoir de vous les deux ne leur apportaft de 
l'incommodité. Quelquefois aufli , ils peuploienc 
| ces Colonies de telle forte, qu'ils faifoient fuppleer 
yne Prouince au deffaut de l’autre, &entiroïent des 
habitans, ou plus ou moins, felon qu'ils le iugeoiét 
RAR conuenable. Ques’il yauoit des Prouinces qui fuf- 
{ent fteriles, en tel casils en faifoient fortir les habi- 
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tans,qu'ilsenuoyoiént en des contrées fertiles , & 
capables delesnourrir ; Ce qu'ils faifoient erdinai- 
rement pour le bien de ceux qui s'yenalloient,& de 
ces autresquide pere en fils y faifoient leur refiden- 
ce, afin qu'ils s'aydaffent tous enfemble en qualite 
de parens & de bons amys. Cette couftume s'ob- 
feruoit particulierement en toutle Col, qui eft vn 
pays de plusde fix vingtslieuëês de longueur , & qui 
contient en foy quantité d’autres Prouinces de na- 
tions differentes, où pour la rigueur du froid on ne 
recueille ny Aayz,ny aucun J/chu, que les Efpa- 
gnols nomment Pimiento; Comme au contraire il 
y croift vne grande quantité de femences & de lecu- SA 
mes queles pays chauds ne produifent pas , comme | 
celles qu'ils appellent Papa& Quinna: Teint au'il s'y 
nourrit vneinfinité de beftail. À raifon decela., de 
cous ces pays froids les Yncas en tirerent vn grand: 
nombre d'Indiens,qui furent enuoyez au Leuant de- 
ces Prouinces , à {çauoir en celle des Antis , & en: 
leur Ponentaufli, à {çauoir en toute la Cofte de cet- 
te mer,ouil yauoit de grandes vallées, qui portoiét: 
abondamment du Mayz,de chu, & desfruicts de: 
fort bonne nourriture. Er dautant que ces Prouin- 
ces & ces valléeseftoient deferresauant lesconquef. 
tes des Yncas, pource queles Indiens n'auoient pas: 
fceu iufques alors l'art de faire des canaux & des: 
aqueducs, pour arrofer les campagnes ; Cela fut: 
caufe qu’apresauoirbien confideré toutes ces-cho-- ee 
fes , les Roys vncas peuplerent de part & d'autre 
plufieurs decesvalléesdelertes; & qu'ayant trouué: 

| MMmrmm ji} 
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l'inueñtion de les arfofer ils y enuoyerent quantité  ! 
d'habitans , leur recommandant de s'aflifter mu- 
tuellement, & faifant vnefchange des grains, & des 
prouifions, quiréfloientaux Vns, pour en ayder les 
autresquienauoient faute. Les Yncas s'aduiferent 
encore de cela pour leur proffit particulier, afin d'a- 
uoir du A4yz pour l'entretenement de leurs ar- 
mees, pource , Comme l'ay ditcy-deuant, que les 
deux tiers des terres labourables leur appartenoïiér, 
à fçauoirvne partie au Soleil ,&l'autreäl'ynca. De 
cetre façon, quelque froid &cftérile que fuft le pays, 
ces Roys ne laifloient pas d'en recueillir du Af4yz, 
enabondance, & par melme moyen les Colas reci- 
roient du beflail qu'ils nourrifloient , vne grande 
quantité de Quinua, de Chinu, de Papas; de Charqui, 
de Mayx, & d Vchu, dont ils manqueient en leur 
pays; Ce qui les obligeoit de trocquer leur beftail, 
& d’enfaireefchangeauecceslegumes, precaution 
que lesindiens eftimoient forr,& qui les accommo- 
doit grandement ,entempsde heceflité. 
Pedro de Cieça de Leon, parlant fur ce mefine 
fuietau 99. chapitre de fon liure. Qwand il arriuoir, 
dit-il, que l'année [e trounoitbonne tous les habirans du pays 
des Collas vinoient à leur ayfe ,e: [ans auoir be[oin de quoy que 
cefuft; Comme aucontraire, fi elle efhoit fherile 7 fans can , ils 
fe trousoientreduits alors à des extremitex infupportables. Il eft 
vray queles Roys Tncas , quicommandoient à ce grand Empire 
du Pers , y fceurentbien donner ordre: Car comme ils eftoient 
grandement [ages € bien adui[exsils eftablirent des Loix fr vti- 
Les gr finecefaires , que fans elles ;ils eufTent beaucoup [oufferr, 
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er Je Pire difficillement garantis de La faim 04 des“antres 
maux de la vie , par qui ils anoient effe contraints de fe venger 
fous vne domination efirangere. Orceque ÿen-dis , ef? pource 
que les cas voyant que le pays des Collas, eg' toutes les autres 


vallees du Pers yposr l'extreme froid qu'il faifoit ,n'eftoietpas 


_fifertiles quele pays chand ordonnerent fagement , que depuis 
Lagrande montagne des Andes ; qui efhoit frontiere à la plus pars 
des villes duplat pays, l'on en tiraft vn certain nombre d Indi- 
ens ,lefquels auec leurs femmes ; er par l'ordre de lewrs Caci- 
aues ,femiffent à cultier laterre, éx.y femaflesrles fruiéis és. 


Les legumes que leur fourniffoient pour cer effet leurs Capiraines - 


on leurs Seigneurs, ex ceux-cy S'appélloient Mirmac ; Eux- 
mefme continuent de feruir encore auiourduy an trauail des 
Champs , fous la domination d'vn Chef principal, ° culrinent 
laprecieufe graine appelice Coca. Ainfi bien qu'en tour le pays 
de Collao on ne feme aucun Mayz,ér qu'onn'en recueille point, 
f eft-ce que les Seigneurs quien [ons natifs nc laiflént pas d'en 
auoir de prouifiori , de la façon que nous auons dite , à [Gauoir par 
Lemoyendes changes gw'ils fon, pource qu'ils font foigneux de 
faire rrannporter chez eux des charges de Mayx,, & de Coca, 
comme anf$i toute forte de fruitts ; ér du miel.en abondance, 
Tout: cecyefttiré de Pedro de Cieça de Leon, & 
traduit de luy de mot à mort. | 
Ilyauoitencore vne autre confideration , qui les 
obligeoit à faire des Colonies , & des peuplades , à 
fçauoir, lors qu'ils auoient conquis quelque Pro- 
uince aguerrie, dontils apprehendoient la puiffan- 


ce,& que poureftre efloignée de Cozco elle nele- 


coüaft leur ioug; ne pouuants'imaginer que des ho- 
. mes alciers & farouches, leurs deuflent eftre fidél- 
| MMmmm li 
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les, ny qu'ils fuffent capables de fe mainteniren 
paix. Pour empefcher donc que ce defordre n'ar- 
riuaff,ils faifoient fortir vne partie des habitäs decet- 
te Prouince, ou mefme quelquefois ilsles entiroiét: 
sous , & les obligeoient à demeurer en vnautre lieu 
plus pacifique que le leur , afin que fe voyant enui. 
ronnez de toutes parts de vaflaux paifibles & fidel- 
les ils s'eftudiaffent à les imiter , & foubmiffent le: 
col à vn ious qu'ils ne pouuoient fecoüer. Oren 
ce procedé dont ils vfoient ordinairement , quand. 
ils faifoient des Colonies, ils en donnoient touf- 
jours la conduitteà des Y ncaspriuilegez, de l'infti- 
tution de leur premier Roy Mänco Capac, & lesen- | 
uoyoient exprés , pour gouuerner,&inftruire les In- 
diens qui changeoient de lieu. D'auantage ils ho- 
noroieht du nom de-ces yncas tous les autres. qui: 
s'enalloient auec eux ,afinqu'ilsen fuffent plus ref- 
pectez des peuples dela frontieres. Oùil faut remar- 
quer, que tousles Indiensaufquelsils faifoient ainfi- 
changer de place, eftoient pareuxappellez Mimac; 


macas priuilegez. Il eff neceffaire de fçauoir à ce 
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propos, que les Yncas auoient vne autre langue 
particuliere, qu'ils parloient entre eux, & que les 
autres Indiens nentendoient pas, ny mefmeilne 
leureftoit pas permis de l'apprendre, pource qu'ils 
tenoient ce langage pour diuin. Mais depuis Jon 
m'a efcric du Peru , que l'vfage de cette langue eft 
entierement perdu, à caufe delareuolution qui s’eft 
faitte de cét Empire. Il yauoit deux principales rai- 
fons quiobligeoient ces Roys à faire apprendre cert- 
te langue generale a leurs fuiets, La premiere, pour- 
ce quil n'eftoit pas poflible qu'ils euffent ce nom- 
bredetruchements , ou d'interpretes, qu'illeur fal- 
Joit auoir neceflairement , pour refpondreà vne fi 
grande diuerfité de langues , & de nations , qui e- 
ftoient dans l'eftenduë de leur Empire ; Et voila 
pourquoy les Yncas vouloiencqueleurs fuiets s'en- 
tendiflententre eux , & qu’ils parlaffent bouche à 
bouche ,&non par vn tiers , afin que leurs affaires 
enallaffent mieux; Loint qu'vne feule parole qu'ils 
oyoientdire à leur Prince, les confoloit beaucoup 
mieux que toutes celles qui leur 'pouuoient eftre 
dites par fes Truchemens ,ou par fes Miniftres. La 
feconderaifon eftoit , afin que les nations eftran- 
geres qui fe trahifloient, & fe faifoienc vne cruelle 
guerre, pource qu'elles ne s'eñtendoient pas , fe co- 
muniquaffent à l'aduenir , & qu'ayant moyen de 
parler enfemble elles s'enire- aymaffent , fe def- 
poüillant de cette humeur brurale & farouche qui 
les faifoit viure en mauuaife intelligence: Cepen- 
dant, par cette inuention iudicieufe les Yncas ap; 
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priuoiferent, & vnirentd'vneamitic tres-eftroite vr 


flumes, en Mœurs, &en Idolatrie, que c'eftoit:vne: 
merucille devoircomme quoy les. ayant afluietis à. 
leur Empire, ils viuoiententréeuxcomme freres, à: 


caufe qu'ils fçauoient parler vnmefme langage. Ce- 


la ficaufli que les habitans-de plufieurs Prouinces;. 


quine releuoient point.de la domination des Yn- 


figrand nombre de peuples, tous differens.en Cou: 
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cas, fe rangerentneanemoïns à leurimitation,&par 


l'exemple de leurs fuiets .apprirent depuis la langue 
generale de Cozco; Ce quileur reüflir fi bien, qu'au 
lieu d'ennemis qw’ils eftoienr auparauär,ils vefcuréc 
à l'aduenir dans vne parfaite alliance; Mais tout au- 


contraire de.ce que ieviens de dire, il eft arriué par. 


Jâreuolution du temps, & du nouueau gouuerne- 


ment, quediuers peuples, qui fçauoient parfaite 
ment cette langue, l'ontàla.fin oubliée, comme le. 


tefmoigne le R. P. Blas Valéra quand'il dit; Que les 


Y'ncas ordonnerent fort fagement , qu'il y euft entre leurs fuiets 
Vne langue generale, parle moyen de laquelle ils [e phffent tous 
entendre; Îais quileft aduen depuis qw'elle Seft entierement 
abolie par la nonchalance des vns es" des autres, au grand dont- 
mage de plufsesrs Prominces, eg" des ames de ces peuples ; à qui 
L'on pounoir par cemoyenpre[cher l'Enanpile beaucoup plus fa 
cilemenr, veu qé'auiourd buy mefine l'experience fait voir que. 
tous les Indiens, qui obeyffant à cette Loy ontretenu la langue de 
Goxco font mieux appris és plus [canants quelles autres. V'eila. 
ce qu'en ditle R. P..Blas Valera , qui le confirme. 
lus particulierement par vn fien. Chapitre ; que 
nousrapporterons cyapres, oil dit , qu'il ne fau 
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pas laiffer perdre la langue generale du Peru,de peur 
que pour ne la fçauoir , les Predicateurs ne foient 
contraints d'en apprendre plufieurs autres, & que 
cela leureftant impofhble , ils ne puiffent par con: 
fequent prefcher l'Euanoile pour le falut de ces 
peuples. | d'a: 


Rai[ors pour lé[quelles lon efleuoit à la Cour les 
Heritiers des Sersneurs du pays. 


Car. IL 


<Y E futencorevne des Ordonnances des 
NAME Y ncas queles heritiers des grands Sei- 

NŸ? gneurs fuffentnourris dans leur Cour, 
Does & y refidaflent iufques à ce que par la 
mort de leurs plus proches. ils priffent poffefhon de 
leurs terres ,afin que cependant ils euflent moyen 
de s'inftruire , & des’accouftumer à la façon de viure 
des Yncas. Orafin qu'ils les aymaffent à l'aduenir,. 
& qu'ils les feruiffent auecque plus d'affeétion.ils les 
traitoient doucement, pour les retenir dans les rer- 
mes du deuoir, par le fouuenir de la familiaricé qu'ils 
leur auoient refmoignée, & les appelloient Mirmae,. 
pour leur donner à entendre qu'ils ne les tenoient. 
pointpoureftrangers.. Ils le failoient encore ; pour 
honorer, &rendre plus illuftre leur Cour, par la: 
prefence decesheritiersde tant d'Eftats & de Pro- 
uinces, qu'ily auoit dans ce grand Empire. D'où: 

NNnna, 
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ils'enfuiuoitauffi qu'on apprenoit la langue gene: 
rale dupaÿssauecplus de plaifir & de facilité. Car à 
châque fois que les gens de cesieunes Seigneurs s'en 
alloientàla Gour , pour y feruir par quartier leurs 
Maiftres , ils eftudioient cette langue le mieux qu'ils 
pouuoient; puis commeilseftoient de retour chez 
eux, ils faifoient gloire de la fçauoir parler , pource 
qu'ils la tenoient pour diuine , tellement que cela 
faifoit prendre enuie aux autres de l'eftudier : En 
effet la cennoiffance leureneftoic fort vtile ; pource 
qu'elle leur donnoir moyen de communiquer plus 
familierementauecles Gotuerneurs &les Officiers 
de la luftice; comme auf auecles autres quiauviée 
Îemanimentdes biens duRoy. De toutes lefquel- 
leschofes il arriua qu'auec beaucoup de facilité, & 
fans la particuliereinduftrie d'aucuns maiftres, il fe 
trouua qu'on parloit la fangue generale de Cozco en 
tousies Eftats que ces Roys auoient conquis , qui 
s'eftendoient à quelques treize cens lieuës de lon- 
gucur. 

Outre l'intention qu'eurentles Yncas d'honorer 
leur Cour de la prefence de tant de Princes & deieu- 
nes Seigneurs , ils le iugerent vtile , pouraffeurer 
leurs Eftats, & couper chemin à la rebellion. Car 
tout leur Empire eftant de f grande eftenduë , qu'il 
y auoit des Prouinces, qui eftoient à fix cens lieuës 
de fa Cour, comme celles des Royaumes de Qui, 

de Chih, &les aurres de leur frontiere,extremement 

aguerries, ils apprehendoïent quela diftance dulieu, 

8 l'humeur faroufche de ces gens LB ne les fiflenc 
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mutiner,afin de fecoüer le ioug de la domination: 
Ecbien que châcun de ces Eftats confideré en par: 
ticulier ne fuft pas capable dele faire, fi eft-ce que 
les habitans de plufieurs Prouinces fe pouucient 
liguerentre-eux,, &attaquer pat diuers endroits le 
cœur du Royaume; chofe quine pouuoit eftre que 
dangereufe à l'Empire des Yncas,& qui mefme fuf- 
fioit pour les.perdre entierement. Pour remedier 
doncques à tous cesinconueniens, &aux autres qui. 
ont de couftume d'arriuer aux grands Eftacs , ils ne 
trouuerent.point de meilleur moyen que de faire: 
nourrir à leur Cour tous les heritiers des 'srands Sei-- 
gneurs de leurs pays qu'on prenoit.le foing d’efle- 
uer,mefme en l'abfence de l'Ynca, traitancchâcun 
d'eux felon fon merite& fa qualité. Cependantces: 
ieunes Seigneurs ne failloient point d'aduertir pon.- 
étuellementleurs peres de routes ces faueurs qui: 
leureftoient faites ,ouen particulier, ou en general; 
Mais fur cout ils leur enuoyoïent les. prefens que: 
l'Ynca leur fouloit faire de fes propres habillemens, 
chofe qu'ils prifoient extremement ,.& par deflus. 
routes les autres faueurs. En quoy certes la princi-- 
pale intention des Roys Yncas eftoit d'obliger leurs 
{uiets a leureftre fidelles , pour reconnaiflänce des: 
biens-faits qu'ils en receuoient. Que s’il s’en trou-- 
uoir quelques-vns dont le naturel ne fuft pas affez: 
bon pour leur’en fçauoir du gré , cela feruoit du: 
moins âtenir en bride les grands Seigneurs , & les: 
empefcher de remuer , quand ils fe reprefentoient: 
que leursenfans eftoientala Cour , commeautane: 
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de gages de leur fidelité,où de leurs mautais, def 
portemens. HA dd 
: Parces precautions, & autres femblables , ioin= 
tes à vne exacte obferuation de la Tuftice 5 les vncas 
{céurent maintenir leur Empire dans vne fi grande 
tranquillité, que duranttoutletemps qu'ils tindrét 
le Sceptre, iln'yeut prefque point de mouuement 
àcalmer, ny derebelliona punir. Aquoyfe rappor- 
tént ces paroles du K. P. [ofeph Acofta; lors que par- 
lant du Gouuernement de ces Roys au 2. Chapitre 
du6. Liure. Afféurement ,ditil le refait ex l'affection 
gK anoient CES penples pour leurs Y'acas eftoient du tout admira- 
bles ,puis quilne fe rroune point que pas vn d'eux ayt iamate 
effétraifére à fon Prince. Auf, à direlevray ,ces Roys n'e- 
foient pas moins ab[olus que wfles en leur gouuernement , veu 
q#ils ne[ouffroient iamaïs que leurs fiers fufent tant [oi pen 
ape l'Tnca fouloit mettre en dinerfes Proninces des 
ounerneurs qui auoient où plus on moins d'auttoriré, [elon 
quil le trounoit à propos : Car les vns eftoient Sounerains 
les autres [ubalternes , x tousenfemblerendoientla infhice auee 
tans d'integrité, qu'aucun habitant n'eftoit ff hardy ,ny de s'en- 
Jurér , ny mefme de prendre à fon voifin vne [eule mefure 
de Mayz ; Etc'eftce qu'endicleR. P. Acofta. 
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De la Langue de la Cour. 


bi. 
CHAPITRE III 


MPMEÈS E Chapitre du R. P. Blas Valera , que 
(22% nousauous promis cy deuant de rappor- 
LES cer en fuicte de noftre difcours, eftoit le 
Es 9. du. liure de fon Hiftoire, comme on 
le peut voir par fes fragmens , & le cilere en eff tel. 
Chap. 9. dela Langue generale du Peru; De [a facilité, es 
du proffis qu'on en pen tirer. 

1] nous refte maintenant à parler de la Langue 
generale de ceux du Per Car bien qu'il foit verita- 
Lie que châque Prouince a fon langage particulier 
different des autres, fieft cequ'ilyen a va general, 
qu'ils appellent la Langue de Coxco, laquelle autemps 
des Roys Y ncas eftoit en vfage depuis Qui, iufques 
au Royaume de Chile: & de Tumac, Les Caciques & 
les Indiens, dont les Efpagnols fe feruent comme 
d'Agens en leurs affaires vlent encore auiourd'huy 
de ce langage ; Où il eft à remarquer qu'à mefure 
que les Roys vncas foubmettoient à leur Empire 
quelque Royaume, ou quelque Prouince , la prin- 
cipale chofe qu'ils recommandoient à leurs nou- 
ueaux fuiecs, eftoit d'apprendre la langue de la Cour 
de Cozco ,& de l'enfeigner à leurs enfans. Orafin 
w leur commandement ne fuft point fait en vains 
ils leur donnoient des Indiens , qui eftoient natifs 
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de cetremefme ville, pour les inftruireen la lan: 
gue ,& en la façon de viure de cette Cour. Pour ce 


{nieraux villes &aux Prouinces où ces Maiftres dela. 
Langue s'eftabliffoient, ils leur donnoient des heri. 


tages & des maifons , afin de les obligerà fe natura- 
lifer dans le pays, & qu'eux & leurs enfans , y enfei- 


gnaffentà perpetuiré ce langage. Auecque cela les: 


Gouuerneurs Yncas preferoient aux charges de Îa. 
Republiqueentemps de paix &de guerre ceux qui. 


fçauoient mieux parler cette langue generale ; Ec- 


ainfi, comme ils l'entendoient tous; de-là s'enfui: 
uoit.queles yncas gouuernorenten bonne paix tour 
leur Empire, & tous leurs fuiets , de quelque diffe- 


rente nation qu'ils fuffent. Les fils de ces Maiftres, 


quienfeignoient là langue de Cozco viuent efpars: 
auiourd'huy en diuers endroits o# leurs peres le 
fouloient monftrer; Mais d'autant qu'ils n’ont pas 
Ja mefime authoriré qu'eux, ilsne Rehléieners pas fr 
facilement aux Indiens, qui la negligent par confe- 
quent:auflivoit-on par efpreuue que les habitans de: 
plufieurs Prouincesaufquels-cette lângue eftoit co- 
mune, come aux autres Indiens , quand les premiers 
Efpagnols entrerent dans Caffamarca , l'ont mainte: 
nanttoutàfaitoubliée, pource qu'apres la reuolu- 
tion dé l'Empire des Yncas il ne s'eft trouué per: 
fonne qui ayt pris le foing d'vne chofe fi vtile, & fi 
necefläire à la Predication du fain& Euangile, De- 
quoy,ce me femble , il fau attribuer là -caufe aux 


grandes guerres que-les Efpagnols ont euës:en ce: 


pays à, & meline aux diuers obfiacles que lema: 
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ingelprit ya mis, afin qu'on ne püft faire reülhr 
vae chofefi profitable. Cela eftant , il-ne faut pas 
s’eftonner fi toutes les dependances de la ville de 
Trugillo, & plufieurs autres Prouinces dela iurifdif- 
tion de Quits, ignorent entierement cette langue 
generale, ny fitousles Colas, 8 Les Puqninas fe con- 
tentans deleur langage particulier,mefprifent celuy 
_deCozco. Ce n'eftpastoutesfois qu’il ne fe trouue 
diuers lieux où la langue de cette Cour eftencore en 
vogue, mais fi corrompuë, qu'elle femble differen- 
te, &neretient plusrien de fonancienne beauté. Il 
faut remarquer encore , que cette confufion ow 
cette diuerfité delangues, que les yncas s'eftudioiét 
d'abolirauec tant defoing, a pris pied plus que ia- 
mais, &s'eftfipuifflamment eftablie, qu'ilfe crouue 
auiourd'huy parmy les Indiens plus de différens lan.- 
gages, qu'iln' y enauoirautemps de Husyna Capac, 
leur dernier Empereur. Ils'eftenfuiuy de tout cela, 
qu'ilnya prefque plus any debonne intelligence, ny 
d'amitié entre ces Gentils, & que comme les Yncas 
les ont autresfois vnis par vnemefme langue ; Ainfi 
depuisqu'ilsenont perdu l'vfage, ils fe font diuifez 
d'affection , la conformité des paroles ayantcela de 
propre dereconcilier les hommes enfemble , & de 
les maintenir dans vne veritable vnion. Que s'il faut 
dire librement ce qui en eft, l'on ne peut imputer 
cette faute qu'aux Miniftres , qui par le commande- 
ment d'vn Viceroy ont fait la vifite de ces contrées. 
Cartandis que de plufieurs petites villes ils en ont 
voulu faire de grandes, & qu'ils ont pour cet effer 
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joint enfemble diuerfes nations peflemefle , ils ont 
efté caufe qu'auec ce qu'on ne pouuoit autrefois leur 

refcher bien ay{ement l'Euangile, peur la grande 
diftance deslieux,on le peut faire encore moins au- 
jourd'huy , à raifon de tant de nations & de langues: 
differences,qui lé font iointes dans laconfufion. De 
forte que rant qu'elle durera, ileft impoflible, à par- 
Jer humainement, queles Indiens.du Peru puiffene 
eftre inftruiéts commeil faur,.en noftre faincte Foy 
€atholique , fi ce n'eftque les Preftres qu'on y en- 
uoye fçachenttoutesles langues de cét Empire ,.ce 
| ques {e peut, au lieu qu'il leur fert beaucoup de 
çauoircelle de Cozco. lediray là deffusquil y en à 
plufieurs quitiennent qu'il feroit fort à propos d'o- 
bliger tous les Indiensà s'eftudier à la langue Efpa- 
gnole,afin que les Predicareurs ne {e donnaffenr 
plus tant de peine d'apprendre l'Indienne. Maisà 
moins qu'eftre defpourueu d’efprit , lon-ne peutà 
monaduis, fouftenir pour raifonnable eette opi- 
nion. Car à quel propos vouloir faire apprendre aux 
- Indiens la langue Efpagnole , quileur eft fi mal-ay. 
fée, pour leur faire oublier celle de leur Cour, ou de 
leur pays , qui leur eft fi facile & fi naturelle? Que fr 
Jes Efpagnols, quiont l’efpric fi fubtil , & fi propre. 
auxfciences ,ne peuuent ,à ce qu'ils difenc , appren- 
dre la langue generale de Cozco, cômentfe pourra- 
t'il faire que les Indiens , qui n'ont aucune teinture 
des lettres , retiennent le langage qu'on parle en Ef- 
pagne? Certesie m'imagine pour moy ,.que quand 
mefmeil fe trouueroit plufeurs Maiftres qui voui 
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luffent de leur bon gré monftrerla langue Efpagno- 
le aux Indiens,ils auroient toutes les peines dumon- 
ded’envenir à bout à leur honneur; Comme aucon- - 
traire , quelque Preftre que ce fuft retiendroit di- 
uers langages du Peru, bien plus ayfement qu'eux 
ne pourroient retenir ke Caftillan. Il ne faut donc 
pasque pour nous exempter d'vne fi petite peine, 
que celle d'apprendrela langue deleur Cour , nous 
les chargions d'un fardeau fi pefant, qui eft de leur 
faire oublier leur propre langue , pour en appren- 
drevne eftrangere. Il fufira que pour les inftruire 
en la Foy Catholique, on vfe de a generale de Coz-- 
co,quin eft pas beaucoup differente des autres lan- 
gages de cét Empire. Que s'ilne tenoit qua donner 
ordre a cette confufionque ces langues ont caufée, 
les Viceroys & les autres Gouuerneurs le pourroient 
faire facilement, fi parleur mandement exprés les : 
enfans de ceux que les Yncas ont eftablis, pour eftre 
Profefleurs en la langue generale , Fenfeignoient” 
auxautres Indiens comme on fouloit faire aupara- 
uant. Cela feroit d'autant plus ayfé, queie me fou- 
uiens d’auoir connu vn Pfeftre non moins docte- 
qué deuot,quipoureftre porté d'vn ardent zele au: 
falur de quelques Indiens aufquels il deuoit mon-- 
ftrer la doctrine Chreftienne; afin de la leur enlei-- 
ner plus ayfement ,effaya par route forte de foings : 
de comprendre cette langue generale ;'& pria plu: 
fieurs fois {es difciples de l'eftudieraufh. Comme en : 
effet pour luy complaireilss'y adonnerent de fibon- 
ne façon, qu'enmoins d'vnan ; ils la fceurenr, & la 
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parlerentauffi bien que leur langue naturelle , cel- 
lemencque cebonReligieux connut depuis par ef 
preuue , que ce langage eftoit incomparablement 
plus propre que le maternel, pour les inftruire en la 
doctrine Chreftienne. Que fi par vne mediocre di- 
ligence qu'ilyemploya,, ilpüt tirer des Indiens ce 
qu'il defiroit d'eux, iene voy pas pour moy que les 
Viceroys & les Euefques n'en puiflent faire de mef- 
me,sils s'en veulent donnerlefoing. En quoy re- 
üffiront à mon aduis par deffus les habitans des au- 
tres Prouinces ces Indiens du Peru, qui depuis Qui- 
tn, s'eftendentiufques aux Chichas, lefquels ont celà 
de propre d'eftre fort dociles, & de pouuoir eftrein- 
ftruitsauecbeaucoup defacilité. Cen'eft pas pour- 
tant qu'autrefois on n'euft peu en venir à bout plus 
facilement qu'au tempsou nous fommes ; Car l'ex- 
pcriencenous fair remarquer, qu'au lieu qu'vn feul 
Ynca,auecquelques vns de les adioints ,eftoien ca- 
pables jadis de gouuerner vn grand nombre d'In- 
diens,trois cens luges ou Directeurs fuffifent à peine 
auiourd'huy pour les mettre à la raifon , encore y 
erdentils leur peine la plus part du temps. Que fi 
fs en recherche la caufe principale , on troutera 
qu'elle ne procede que de la confufion des langages, 
quiempefche qu'ilsnecommuniquentles vns auec- 
ques les autres. [epourrois prouuer icy par l'autho. 
rité de plufieurs qui ont eflayé d'apprendre la lan- 
gue generale du Peru, que cela n'eft pas fi difficile 
qu'on diroit bien , & que pour la parler il n’eft pas 
befoins d'y employer ny beaucoup de temps, ny 
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beaucoup de peine. Dequoy peuuent donner de 
bons relmoignages diuers Religieux qui s'y font 
rendus habiles auec vne mediocre diligence. I'alle- 
. gucray à ce propos l'exemple d'vn Theologien qui 
demeuroit à Chuquiaps. L'auerfion qu'auoient pour 
cette langue plufeurs de fa connoiflance fit 
qu'à leurimitarion il l'eut en horreur comme eux, 
& qu'il ne püt fe refoudre à l'eftudier , pour les . 
grandes difhcultez quis'y trouuoient ,à ce qu'on luy 
faifoit à croire. Mais eftant arriué depuis qu'auant 

u’on fondaften la mefme ville le College de la co- 
_pagnie de lefus ,ily vint vn Preftre qui fe mit à in- 
ftruire les Indiens , & à prefcher publiquement en 
la langue generale ; cette nouueauté fut caufe que 
cétautres’yenalla. Et d'autant qu'il prit garde que 
ce Predicateur alleguoit en langue Indienne plu- 
fieurs paffages de la faincte Efcriture ,à quoy ceux du 
- pays fe monfroient fort attentifs , & y prenoient 
vn merueilleuxcontentement ; Cela fit , que chan“ 
geant d'humeur tout à coup, il eut enuie de fçauoir- 
quelque chofe de certe langue ; de maniere qu'à la: 
fin du fermon s’en eftantallé trouuerlePredicareurs. 
_Eft-il poffible,luy dit-il, que la parole diuine qui eft 
fi miftericufe, & fi douce, puifle eftre expliquée en: 
vn langage barbare comme celuy-cy,. À quoy le: 
Predicateur ayant fait refponfe que cela fe pouuoir,, 
&qu'ilnetiendroit quèluy d'en voir Fefpreuue dans: 
quatre ou cinq moins , s'il vouloit eftre foigneux 
d'apprendre cettelangue generale; ce Preftre , qui 
ne defiroitrientanc que de mettre ces Indiens dans 
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le chemin defeur falut , [uÿ promit incontinent de 
s'y employer auec toute la diligence qui luy feroit 
poffible,commeen efferil ny manqua point. De 
maniere qu'ayant receu de ce Predicateur vne cer- 
taine methode pour l'apprendre , il‘y reüflic fi heu- 
reufement, qu’au bout de fix moisil ferendit capa- 
ble d'oüir les confeflions des Indiens, & de leur 
prefcher la parole diuine auec beaucoup de con- 
tencement, & au commun profhit de ce peuple. 


Del'wrilité de La langue generale 


CHAPITRE, IV. 


DES PRES auoir prouué ficlairementqueles 
ANT Efpagnols quihabitenten ces côtrées du 
IR | Peru ,peuuent fans beaucoup de peine 
apprendre la langue de la Cour , il faut 
aduotier neceflairement que ceux du pays en au- 
rontencore moins , s'ils la veulent eftudier, com- 
bien qu'ils parlent diuers langages , pource que ce- 
luy-cy doncil s’agit leurfemble eftre propre, & par- 
ticulierement affeté à leur nation. Cela fe mon- 
“ftre facilement par l'experience qu'onenfait de iour 
eniour: carilarriue pour l'ordinaire que les Indiens 
ducommun;quis’'en vont à la ville de Cozco, ou aux 
mines de Potozi, ouils font conduits par la neceflité | 
de gaigner leur vie, & des veftemens à la fueur de 
leur corps, fe rendent capables dans peu de moisde 
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_s'eftudiencen fuitte qu'aux galanteries de la Cour, & 


aux matieres d'Eftac, efleuant de iour en iour leur 
efpritaux chefes qu'ilseftiment les plus hautes. En 
vn mot, ils fe rendent incomparablement plus ca- 
pables qu'ils n'eftoient de la doétrine Chreftienne, 
au grandcontentement des Predicateurs qui fçauét 
bien la langue. Car cette connoiffance fait qu'ils ha- 
ranguent deuant leurs Auditeurs auec moins. de 
crainte ; D'oùil s'enfuit que comme les efprits des 
Indiens, qui fçauent certe langue, font ordinaire- 
ment plus habiles que ceux des autres, ils y trouuent 


auf vn champ de plus large eftenduë, & femé-d’v- 


ne grande diuerfité de fleurs, qui {ont autant d’or- 
nemens ,pour enrichir leurs penfées ; Et c'eft d'où 

rocede encore queles Ynças de Cozco , font fort 
fufceptibles des chofes que la Foy nous enfeigne, 


pource que lelangage decette Cour ; qu'ils parlent 


elegamment, leur donne ie ne fçay quelle fumie- 


repour les comprendre plus ayfement. Ainfi bien 


u'en diuerfes contrées des Indes, habitées par les 
plus barbares de ces peuples; tels que font les 5. 
quillas , 8cles Chirihnanas la diuine grace ayt plufieurs 
fois produit de grandes merueilles fans ces aydes 
parriculieres , comme il fera monftré cy-apres ; fi 
eft ce qu'on ne peut defaduouerqu'ellenes’en foit 
feruie la plus part du temps en s'accommodant aux 
moyenshumains: Orentre tous ceux dont fa Maie- 
fédiuinea vfpour diffofer ces Barbaresà la Predi- 
cation de fon fain@® Euangile , ie trouue admirable 
Je Loing queles Roys Yncas onteu de faire que rous. 
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leurs vaffaux efclairés de la lumiere de la Loy natu- 
relleeuffent vne langue generale qu'ilsentendiffent; 
Ce qui fut fans doutevne des principales introdu- 
étions à ce que nous auons dit , que tous ces Roys 

 Yncas voulurent eftre inuiolablement gardees en 
tout leur Empire ,non fans vne permiflion particu- 
liere dela prouidence diuine. Mais ce nous eft vne 
grande honte de voir que ces Gentils ayent f puil- 
fammenttrauaillé, pour exterminer la confufiondes 
langues de leur pays, dont ils font venuz à bout fi 
heureufement; & que toutau contraire nous nous 
{oyons monftrez fi peu foigneux d'vne chofe fi pro- 
reainftruire les Indiens en la doctrine de N. S, 
lefus:Chrift. Toutesfois comeil n'eft rien fidificile, 
‘dequey les Gouuerneurs de ce pays là ne puiffenc 
-venirà bout, ils pourroient à m6 aduis mettre ordre 
à cecy bienayfemenc, s'ils en vouloient prendre le 
foing ; & il ne leur feroit pas plus mal aylé de faire 
apprendre cette langue generale à ces peuples , que 
d'affuietir leurs villes Cequiferuiroit entierement 
à difliperles tencbres de l’Idolatrie , & de la bar- 
barie , pour reduire ces Gentils au nombre des f- 
delles Chreftiens. © 
Toutce queie viens dedireen ceChapitre, & au 
precedentelt tiré mot à mot du R. P.Blas Valera, & 
ic l'ay bien voulu rapporter icy , pource qu'il m'a 
- femblé neceflaire, & fortimportant à l’enfeignemét 
dela doctrine Chreftienne. Ce qu'il adioufte de 
plus, comme grandement verlé quileftoirenla : 
connoiffance de pluficurs langues, eft vne obferua: 
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tion particuliere qu'il fait touchant ce que là langue 
du Peru a de conforme auec la Eatine,, la Greque, 
& l'Hebraique ; ce que ie n'ay pas iugé neceflaire 
d'eftrenisicy. Orafin dene fortir hors du fuier de 
ces langues ie rapporteray cequele melime P. Blas 


Valeradiriudiciéulément en vn autre endroit , où 


il réfute l'opinion de quelques vns, qui veulent que 
les Indiens du nouueau môde foient{ortis des luifs, 
iflus d'Abraham ; Pour preuue dequoyils produi- 


fent quelques motsde la langue generale du Peru, 


qui ont en effet vné certaine conformitéauec les di- 


étions Hebraiques , non pas tant en la fignification. 


qu'au ton delavoix. Commedonc le P.:Blas Valera 
s'eftudie de faire voir le‘contraire ‘entre les autres 
curiofitez qu'il apporte , il dit que lalangue gene- 
rale du Peru ,manquedes lettres que nous auonscy- 
deuantrémarquées, quifont..B: D.F:G:E jota.X. 


& qu'il y a par confequent fort peu d'apparence que. 
lesTüuifs, qui foncfi fort amis d'Abraham leur pere; 


qu'ilsont roufiours fon noma labouche, ayent par. 
lé vne langue quin'a point de B. quieft la principale 


Jettre requife à la proñontiation du nom Abraham: 


À cette raifon nousenadioufterons vne autre, à {ça- 


uoir qu’en certelangueil n'y a non plus de fyllabes 
de deux confonantes appellées vulgairement MutA 


cum liquids , comme , bra , cra, cro, pla, pri, ella, 


eo, &ainfi desautres ; de maniere que pourñom- 


mer Abrahamen certelan gue generale ,illeur man- 
queroit non feulement la lettre B. mais encore la 


fyllabe, bras De toutes lefquelles chofes il'eft aylé 


d'inferer 
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d’inferer qu'on ne peut appeller rafonnables ceux 
qui par vne fimple conicéture veulent fouftenir vne 
chofe qu'on nefçait point par aucuneraifoneuiden- 


te. Auecque cela combien qu'ilfeit veritable qu'en : 


la langue venerale du Peru il y ayt quelques mots, 
compolez de lettres , appellées , comme jay dit, 


muta @7 liquida, tels que font , papri, buacra,rocro , pocra, 


chacra, llaclla, choclla fi eft.ce qu'on ne peut autre- 
ment les deftacher des{yllabes , qu'en feparant l'une 


d’auec l'autre, comme qui diroit pap-ri, buac-ra , roc=- 
ro ,poc-ra,chac-ra, Îlac-la, choc-llo, & ainfi de leurs: 
femblables. Aquoyles Efpagnolsne prennent pas. 
garde, mais en leur prononciation ils corrompent 
les letcres &lesfyllabes. Caraulieu que les Indiens. 


prononcent Pampa, quifignifie Place, les Efpagnols 
difent Bamba, & Yngapour Ynca , comme pareille- 
ment Locro pour Rocro. Brefilnya prefque point de 


mot qu'ils ne corrompent ;. COMME mous lauons. 
monftré cy-deuant aflez au long ; & comme il 
fera dit cy.apres. Reprenons maintenant la luitte- 


de noftre Hiftoire: 
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CHA P. V. 


L yauoit quatre principales feftes que les 
} Yncas fouloient celebrer en leur Cour. La 
Fe > plus folemnelle de toutes, eftoit celle du 
0 Soleil appellée Rayri , de laquelle nous 
auons fait mention affez amplement: Le feconde, 
celle qu'ils celebroient quand ils armoient Cheua- 
liers ceux du fang Royal; Et decelle-cyilen a enco- 
re cfté parle fort au long. Il ne refte maintenant 
qu'à trairer des autres deux , par qui nous finirons 
leurs folemnitez. Car de s’'amufer à deduire celles 
qu'ils faifoient à châque Lune , & les particulieres 
qu'ils celebroient,pour rendre graces lors qu'ils gai- 
hi quelque viétoire, ou quand vne Prouince 
{e rendoit de fonbongréàl'Empire de l'Ynca; cela 
feroit à mon aduis vne chofe, &trop longue & trop 
penible. C'eft pourquoy il fuffira de fçauoir que 
toutes ces feftes fe faifoient dans le Temple du So- 
leil ,à la reffemblance de la principale,bien qu’auec- 
que moins de ceremonies,& de folemnités "A {or- 
tiraux places publiques. 

La troifiefme fefte folemnelle éftoir nommée. 
Cufcuierayms , & fe failoit apres les femailles , quand ! 
leur Mayz, ou leur bled ,commençoit de paroiftre ! 
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hors deterre. Alorsils prefentoienten offrande au 
Soleil, quantité d'aigneaux ,de moutons , & de bre- 
bis brehaignes ; le fuppliant de commander à la ge- 
lée de ne point toucher äleur A4yx, d'autant qu'en 
cette vallée de Cozco, en celle de Sac/ahnana , & aux 
autres dela frontiere, ou du mefme parallelle, il y 
gele fort, à caufe dequoy le froid y eft extremement 

rude, & nuifible au Mayz, plus qu'à toute autre for- 
te de grains ou de legumes. 11 faut remarquer icy 
qu’en ces vallées il ygele toute l'année tant.en efté 
qu'en hyuer,iufques là mefme qu'il ny fait pas tant 
de froid à Noël qu’à la fainét lean , à caufe qu'en ce 
temps-l le Soleil'eft plus efloigné d'eux. Comme 
donc ces Indiens voyoient que la ñuiét il'n'y auoit 
aucunes nuéesau Ciel , apprehendant la gelée , ils. 
mettoient du feuaux fumiers , afin qu'ils fiflent de 
la famée, & chacun d'eux en allumoit auffi en fon: 
particulier, pource; difoienc.ils, que certe fumée te- 
Aoit lieu d'vn nuage, & empefchoit qu'il ne gelafr.. 
g que ie puis.dire affeurement , pour l’auoir veu 
obferuer dans Cozco. [left vray que ie ne fçay pas: 
fi on le faitencore auiourd'huy, ioint qu'eftant fort 
ieune en ce temps là , ie ne me fouciays pas beau 
coup de m’enquerir des raifons de cela , non plus 
que de beaucoup d’autres chofes que ie voyois faire 
à ceux de mon pays. Comme doncle Mayz eftoit la: 
principale nourriture des Indiens , & lageleece qui: 
l'endommageoit le plus, ce n'eftoir pas fans raifon: 
qu'ils l'apprehendoient fi fort, & qu'ainfi au temps. 
qu'elle leur pouuoit le plus nuire, ils faifoient des. 
EPPpp 4: 
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facrifices , & des vœux au Soleil , qu’ils prioient de 
commander à la gelée qu'elle ne les imcémmodafit 
point, honorant cetre fefte de danfes & de feftins, 
oùils beuuoientà outrance. Alorsla chair des Vici- 
mes eftoit partagée aux affiftans, à caufe que ces Sa- 
crifices fe faifoient pour tous. Ileft vray qu'ils ne 
prefentoient qu'au Soleil tant feulement le princi- 
pal Aigneau,enfemble le fang & la freflure de routes 
les autres beftes immolées, puisils lesierroient dans 
le feu pour y eftre confommés , tout de mefme 


qu'en la fefte par eux appelée Raywi. 


De leur quatriefme Fefte , accompagnée de 
Ieufnes , €S comment ils fe purifroient 
| de leurs maux. 


CHAPITRE, VE 


O x appelloit Ciu,la quatrielme 
& & derniere Fefte folemnelle que 
EU PS TERS les Roys Yncas celebroient en 
NS ESS leur Cour. Elle leur eftoit à tous 
CA EAN vn fuiet de grande reiouiffance, 
É& pource qu'ils la folemnifoient or- 
dinairement, quandilsvouloient 
bannir dela ville, & des lieux d'allentour ,toutesles 
maladies, les peines & les foibleffes , qui ont accou- 
ftume de faire la guerre auxhommes: En certe fefte, 
qui eftoit comme l'expiation desGentils , ils faifoiét 
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de grandes ceremonies, & mefme ils s'y preparoient 
pat l'abftinéce des viures; outrequ’entout ce temps 
à, ils ne couchoient point leurs femmes. Ils fai- 
foient ce ieufne le premier iour de la Lune du moys 
de Septembre, apres l'Equinoxe. Il faut fçauoir à ce 
propos, quilyauoit parmyles Yncas deux fortes de 
ieufnes dont le plus auftere eftoit celuy auquel ils 
ne beuuoient que de l'eau, & vn.peu de Mayx tour 
cru; ce qui neduroit quetrois iours , à caule qu'il 
eftoit vn peu bien rigoureux. Mais quant au fecond, 
 iln'eftoic pas fi rude , ny fi facheux , pource qu'ils 
pouuoient manger le Mayz rofty,& en plus grande 
quantité, enfemble des herbes crues, commenous 
mangeons desraues, & des laituës ,& pareillement 
wne maniere defpicerie appellée ÆAcci, où Huchu, 
qu'ils entremefloient auec du fel. D'auantage , il 
eur eftoit permis de boire de leur liqueur. or- 
dinaire, , mais mon pas de goufter ny chair ny 
poiffon, ny mefmes des herbes qui fuffent affaifon- 
nées, iointqu'ilsne deuoientmanger qu'vne fois le 
iour.. Oùil{era bon de remarquer qu'ils appelloiét 
cette maniere d’abftinence Caci,, & la plus rigou- 
reule Fatuncaci c'eftädire, legrand lenfne. 

Apres qu'ilss'eftoient ainfibien preparez, &.que 
tous en general, hommes, femmes, & enfans , a- 
uoient ieufné vn iourentier, auec l'aufterité qu'ils 
eftimoientla plus grande, ils pañloient la nuic fui- 
uante à faire du pain qu'ilsappelloient Cancs. Com- 
meilsenlauoient fair des pelotes , ils és mettoienc 
dans de'grandes marmices de.terse , pource quils 
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‘h'auoient pas l'vfage des fours , où ils le faifoient 


cuire à demy, iufques à ce qu'il fuft reduit en mafñfe, 
Isauoient de deuxfoftesde pains ,enl'vne defquel- 
les ils entremefloient le fang des icunes garcons , & 
des enfans de cing ansen bas, & de dix en haur, qu'ils 
leur tiroient d'entre les deux fourcils ,& des narines, 
ce qui eftoit leur faignée ordinaire en leurs mala- 
dies. Commele pain, queïay veu faire autresfois, 


“eftoic pour diuers effets ,ilsen cuifoient châque {or 


teà part, & les parens s'affembloient à cette eere- 

monie. Enquoyils procedoient de telle forte, que 

tous les freress'enalloientenla maifon de l'aifné , & 

ceux qui n'en auoient point, fe rendoient au logis. 
du parent le plus proche, & le plus âgé. an 

… Éa mefme nuiét qu'on peftriffoitce pain , vn peu. 
auant quil fuftiour tous ceux qui auoientieufné , fe 

lauoient le corps,puisils prenoient va peu de cette. 
pafte meflée auec du fang, dont ils fe frottoient là 
tefte. le vifage, l'eftomac, les efpaules', les bras , & 

les cuifles , afin de fe mettoyer, à ce qu'ils difoienr, 

pource qu'ils simaginoient d’exterminer ainfi de 

leurs corps toute forte de maladies, & dé foibleffes, 

Cela fait le plus âgé & le plus qualifié de la maifon 
prenoit vne mafle de cette pafte , donc il frottoit la. 
porte de larué, & l'y laifloit attachée pour vne mar: 

que dela purification des corps ,quis'eftoic faite en 

cette maifon. Cependant le grand Preftre failoitces 

mefmes ceremonies dans lePalais, & dansle Term 

ple du Soleil; puis il enuoyoit d'autres Preftres,pour 

€n faire autant enlamaifon des femmes de l'Aftre 
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qu'ils adoroient pour Dieu , & dans Huanacauri, 
Temple quieftoit à vne lieuë dela ville, qu'ils auoïét 
catres-grande veneration , pour auoir efte le pre- 
mier lieu où s’arreftal'Ynca Manco Capac , quandil 
vinta Cozco, commeilaefté diten fon lieu. Ils en- 
uoyoient pareillement des Preftres aux autres lieux 
qu'ils tenoient pour facrez , & où le Diable parlait 
acux,cnfedifanteftre Dieu. Quantà laceremonie 
qui fe faifoit en la maifon du Roy , elle eftoit refer- 
uée au plus ancien de {es Oncles , du nombre des 
legitimes. | “ 
En füitte de tout cela, fi toft que le Soleil com- 
mençoit à luire , & qu'ils l'auoient adoré , auec de. 
cres-humbles prieres , afin qu'il luy pluft chaffer bié 
loing tous les maux interieurs ou exterieurs, ils rô- 
poient leur ieufne auec l'autre pain,qu'onauoit pre- 
paré fans aucun fang. Apres cette adoration, qui fe 
faifoit à vne certaine heure, quileur eftoi marquée, 
afin que tous à mefme temps adoraffent le Soleil: 
Voila qu’on voyoit fortir de la forterefle vn ynca de 
fang Royal. Celuy-cy ; comme Courrier du Soleil, 
eftoit veftu richement. Il auoit yne mante-retrouf- 
fée à l'entour du corps, & vnelanceen main, garnie 
d'vne bordure de plumes de diuerfes couleurs , qui 
entouroit fon boys depuis la pointeiufques à la poi- 
gnée , le tout enrichi de quantité d'anneaux d'or. 
Auec cette enfeigne, qui feruoit aufli d'vne manie- 
re d'eftendartentemps de guerre, cebeau Courrier 
fortoit de la forterefle, & non pas du Temple duSo- 
leil, pource qu'ilsle cenoiéñt pour vn Meflager de 


| 
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güerre,& non päs de paix, & qu'encette place forte; 
déftinée poureltre la demeure du Soleil ,on n'y par- 
loit que du fait desarmes ,aulieuqu'enfon Temple 
on n'y traitoit que de chofes pacifiques. En cet ef- 
quipage il defcendoit du haut de la cofte appellée 
Sacfahnamam ;; brandiffant la lance qu'il renoit ‘en 
maiñ, iufques à cequ'ilarriuoitau milieu de la prin- 
éipale place. Läilalloitioindrequatre autres Yncas 
de fang Royal, qui auoient de mefimes lances que 
Jay, & leurs mantes retrouflées , comme c'efl la cou- 
ftume de tous les Indiens deles porterainfi , afin de 
n'en eftre incommodez toutes les fois qu'ils.veu- 
Jentcourir,oufaire quelque chofe d'importance: 
Comme ce Courrier eltoitlà venu sil éouchoic de fa. 
lance celles des quatre Indiens, aufquels il difoit que. 
le Soleil leur commandoit comme à fes Agens , & 


_ fes Meffagets , dechaffer de la ville, & du pays d'al- 


lentour tout ce qu'ils ÿ trouueroient d'incommo- 
ditez, & de maladies. Les Yncaspartoienti mefme 
temps, & s'enalloïent gaigner les quatre grands 
chemins qüiabboutiffentàla ville ,& parotils rien- 
nent qu'on F'envañaux quatte parties du môde, qu'ils 
appellent Tauantinfuyu. Alors rousleshabirans,hom- 
mes ,& femmes ,ieunes & vieux , voyant pañler ces 
quatre Coufriersfortoientaux portes de leurs mai- 
fons, &auec de srandes acclamarions & desapplau- 
diffemens extraordinaires , fe. metroient à fécoüer 
léurs robbes,comme s'ils en euffent voulu ofter la 
poufliere;puisils fe portoientla main fur la cefte, fur 
le vifage, fur les bras ,& fur les cuiffes ; qu'ils fe froc- 
toicnt, 


/ 
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toient, comme s'ils euflent voulu lauer ces parties, 
s'imaginantque par ce moyen ils chafloiét les maux 
déleurs maifons , afin que ces Courriers du Soleilles . 
banniflencde laville. Orcela nefe faifoit pas feule- 
ment danses ruës:par où pafloient les quatre Yncas, 
mais encore par toute la Ville en general, d'où ces 
Meffagers fortoientauec leurs lances en main, & s'en 
alloient à vn quart de lieué delà, où ils crouuoienc 
quatre autres Ÿ ncas,non pas de ceux du fang Royal, 
mais bien des priuilegez, lefquelsempoignant leurs 
lances couroient tout de mefme vn quart de lieués: 
& ainfiils alloient par relais, des vns aux autres, iuf- 
ques à cinq ou fix lieuës de la ville ,où ils plantoient- 
auffi. coft leurs lances ,afin de monftrer que les: 
maux. eftoient là bornez , pour fe tenir au de là de 
ceslimites.. 


De la Fefte qu'ils (ouloient faire de nuitt ,pour 
… chafferbienloing, les manx de la Ville. 


CHAPITRE. VII 


a À nuict fuiuante ils fortoient publi-- 
Ni quement, ayant en main de grandes. 
Sy torches, ou des flambeaux faits de: 
4) paille, tiffus comme de la natte,& 

Z rousronds par le bout ,en façon de: 
cabas ,.qu'ils appelloient Pancuncn) 
aflez long temps fans s'efteindre,. 
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Ilsles artachoientauec vne fiffelle, qui auoit vne 
aulnede long ,&ainfilsrodoient toutesles ruës de 
Ja ville iufques à cequ'ils en fortoient comme s'ils 
euffent voulu dire qu'’auec ces fambeaux ils chaf- 
foient les maux de la nuict, rout de mefee qu'auec 
les lances ils auoient exterminé ceux duiour. Par 
mefme moyenñils iettoiétces torches prefques bruf 
lées dans l'eau delariwière ,ouils s'éftoient lauez le 
jour precedent ,afin que fon courantemportaft iuf- 
ques dans la mer les maux qu'aueccl'vn & l'autre ils 
auoient chaffez dé leurs maifons ,& par confequent 
dela ville. Que s'il arriuoit le lendemain qu'vn In- 
dien de quelqueâge qu'il fuft, rencontraft au bord 
de l’eau , quelque bout de ces torches, il s’en efloi- 
gnoitincontinent, aufli vifte que du feu ; de peur 
qu'ilauoit que les autres en ayant vié pour expiet 
leurs maux, larencontre ne luy en fut contagieufe 
& fatale. 
Aprés qu'ils s’eftoient ainfi feruis du fer & du feu, 
pourexterminer les mal-heufs qui leur pouuoient 
arriuer , duranttout ce quartier de la Lune, ils fai- 
{oient de grandes feites & des refiouïffances publi- 
ques: Par ellesils rendoient graces au Soleil de les 
avoir défliurez de leurs maux, & luy facrifioientqua- 
tité d'aigneaux & de moutons, le fang & la freffure 
defquelseftoiencietrez dans le feu. Quant à lachair, 
ils la rotifloient publiquement , & la parragcoient 
énére tous ceux quife trouuoïenit à cette fefte. Tour 
ce temps là fe pafloitdeiout; &denuict, parmy les 
chanfons ,les danfes ,&les feftins, fans oublier pa 
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vne des chofes qui leur pouuoient apporter quelque 
forte decontentement, ou dans les maifons parti- 
culieres ,ou dans les places publiques , pour mon- 
ftrer par la que le bien qu'ils reccucient de leur 
Dieu, leureftoit commun à tous. 

le me fouuiens d'auoir en mon enfance veu {o- 
emnifer vne partie de cefte Felte. Je remarquaÿ 
pour lors que le premier Ynca tenant vne lance en 
main fortit deuanttous, non pas dela forterefle,qui 
eftoir del.jadeferre mais d'vne mailon des Yncas, 
appellée Collcampala, qui eit en l'vne des aduenués de 
la Montagne. Le vis courir les quatre Indiens auec 
leurs lances, & pris garde que tous les affiftans fe mi> 
rentà fecoüer leurs robbes, & à faire toutes les au: 
tres mines, quileur eftoiencordinaires. En fuitte de 
routcela ,ie leur vismanger le painappellé Cancs,8 
porter leurs Pancuncus , ou leurs Aambeaux allumez. 
Mais quant à la Fefte , qui fe fit de nuit , j'aduoüe 
que ie ne m'y trouuay pas, à caufe qu'elle fe failoic à 
vne heure indeuë,& qu'on me coucha ,pource,com- 
mejay dir, que jeftois encoreenfant. Toutes fois 
ie {çay Fort bien que le lendemain r'apperceu qu'en 
va ruiffeau du milieu de la place il y auoit vn de ces. 
lambeaux à demy bruflé, & qu'on auoir ietté tout 
auprés de la maifonde lean de Cellorico mon com- 
pagnon d’Efchole ; d’où tous lesieunes garçons In- 
diens , qui pañloient par là s'enfuioient, comme ( 
on Jeseuft voulu battre; Mais pour moy ie ne bou- 
geois ,pource que j'en ignorois la caufe , & il eft à 
croire quefi on me l'euftdire;l'aurois fait comme les 
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autres, n'ayant pour lots que fix ou fept ansau plus: 
Cette torche, ou ce flambeau, fur pareux ietté dans 
la ville, en ce mefme endroit queie viens de rappor- 
ter, d'autant que pour lors ils ne celebroient plus 
cefte Fefte auec les folemnitez & les refpeéts ordi- 
paires,qu ils fouloient refmoignerautemps de leurs 
Roys; ny pour bannir les maux qui les pouuoient 
ettaquer,pource qu'ils eftoient def-ja defabufez de 
ces folies, mais bien pour vne certaine memoire du 
temps pallé ;à caufe qu'il y auoit encore parmy eux 
_plufieurs vieillards, qui n'eftoient pas baprifez , & 
qui continuoient de viure en leur fuperftition , & 
dans leurIdolatrie. Autemps des vncas, ilsne por- 
toient ces lambeaux queiufques hors les portes de 
la ville, oùils lesiertoient, & quant à l'eau dentils 
s'eftoient lauez , ils la refpendoient dans les ruif- 
feaux afin quelecourantl'emportaft bien loing de 
leurs maifons. Carilneleureftoit pas permis de la 
verfer ailleurs , de peur que les maux dontils s'e- 
floient nettoyez ne demeuraflent encre eux , s'ils 
ne la verfoient. Et voila pourquoy , comme i'ay 
dit cy-deuant , ils la iéttoient en la riuiere , afin 
qu'elle les emportaft dans la mer. | 

Les Indiens failoientencore vneautre Fefte, que 
châcun d'eux folemniloit particulierement en fa 
mailon. Car apres qu'ils auoient fait leurrecolte, & 
ferré la moiffon dans leurs greniers , qu'ils appel- 
loient Pirua, ils offroient en facrifice au Soleil, vn peu 
defuif, qu'ils brufloient. Mais quant aux Genuils- 
hommes & aux plus riches, ils luy prefentoient en 
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ofrande des lapins domeftiques , par eux appelles 
Coy, & lesietroient äufli dans le feu, rendant oraces 
àleur Dieu de ce qu'il leur auoit donné du pain à 
manger cette année là ; En fuitte de quoy ils le pri- 
oient derecommanderà leurs greniers la gärde du 

ain , & des grains qu'il leur auoit donnez pour 
ne & en cela confiftoient leurs prin- 
cipales prieres. 

LeursPreftres faifoient aufli durant l’année beau- 
coup d'autres vœux dans la maiïfon du Soleil, hors 
de l’enclos de laquelle ils ne fortoienr, point & ces 
prieres n'auoient rien de commun auec celles dés 
autres quatre Feftes principales , dont nous'auons 
parle n'aguere, Car cellés -cy eftoient comme leurs 
Pafques,au lieu que leurs Feftes communes eftoient 
les Sacrifices ordinaires qu'ils faifoient au Soleil à 
chäque Lune. 1 D 310 FO NE 
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Defcription de la Ville Imperiale de Cozce. 


CHaPriTREe : VIIL 


RMS Y x CA Manco Capac fonda le pre: 
Ÿ) X mier la ville Imperiale de Cozco ; que 
4 “4 à les Efpagnols ont ‘depuis honorée de 
C4 plufieurs beaux tiltres , fans luy ofter 
on nom propre, en l'appellant la grande ville de 


Cozco, capitale des Royaumes ,& des Prouisces du 
Peru Hs l'ontencorenommée Tolede laneufue : Nom 
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* qu'ilsontaboly ,pource quil leur a femble impro- 
l'enuironne comme Tolede, {a fituation ne luy ref- 
{émble en aucune forte. Car elle a d'vn cofté vne 
motaone forc haure,& de l'autre vne plaine de oran- 
deeftenduéloinrque fesrués font larges, & fes pla- 
cesextrememencerandes. Auflieft ce pour cela,que 
tous les Efpagnolsen general & lesNotairesRoyaux 
fe tiennenta fon premier nom , dans les efcrirures. 
publiques ;& peur on bien dire qu'en certaines tho- 
les, il eft de mefme de la ville de Cozce, que de cel- 
le de Rome en Peftenduë de fon Empire. La pre- 
miere8 la principale, en ce qu'elles ont toutes deux 
efté fondées parleuts premiers Roys. Lafeconde, 
pourlesdiuerfesnations qu'elles ont conquiles ;.& 
afluieties à leur Empire. La rroifiefme,pour le grand. 
nombre des Loix, qu'ils ont faites pour le gouuer- 
nement de leurs Eftars ; Et la quatriefme , à raifon 
des grands hommes qu'elles ent produits ,quin'ont. 
pas moins excelleen la Morale qu'én-la Politique. 
Que fide ce cofté là, commeiln'en faut pas douter, 
Rome a eu de l'aduanrage pardeflus:Cozco, ce na 
pas efté pour en auoir eu de plus gens de bien, mais 
pourauoinefte plus heureufe.en matiere des {cien- 


- ces; dontelle aimmortalifé fes delcendans , qui ont 
efté egalement verfèz au fait des armes.& deslettres. 
Les vns ont fait degrandes actionsen remps de paix. 
& de guerre, & les autresles:ontefcrites pour l'hon- 
neur de leur Patrie , & la perpetuelle memoire de 
leurs Citoyens. Er d'autanr queces deux chofes font 
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Hetoiques &illuftres ,il féroit bien difhcile, cé trie 
femble, de conclure à qui la preference doir eftre 
donnée. Dequoy feruira de tefoing irreprocha- 
blele grandlules Cefar, qui les à exercées auéc vn 
aduantage pareil. I[ÿ en à couresfois qui mettront 
en douce s'il faut preferer aux hommes d'efpée les 
ens de lettres, qui par leurs efcrits ont rendu leurs 
Fee actions immortelles;’ou bien , sil faut plus 
faire d'eftarde ces autres, quileuront donné matie- 
re d'efcrire par leurs memorables faits d'armes. Sur- 
quoy lon peut alleguer à mon ‘aduis quantité de 
cholfës en fauêur des deux partis, Maïs pout moy 1e 
les laifferay à part, pour m'arrefter fur l'infortune de 
ma Patrie. Elleaefte orandeàla verité, en ce qu'a- 
vant produit dés hommesilluftres aux armes , & que 
la vivacité de leur efprit a’ pü rendre capables des 
“plus belles fciences , ils en ont efté défpourüueus 
héantmoins ; cellemént que pour n'auoir et con- 
noiffance des lectres ,ils n'ont laifféala pofterité au- 
<une memoire de leurs beaux faits non plus'que de 
leurs diéts memorables, quipar confequent ontéfté 
énfeuclis dans le filence , auec tout l'eftat de leur 
Republique. Que fi quelques fragmens nous en 
font reftez , cela n'eft aduenu que par vne chetiue 
tradition de pere én fils ,encores ef elle perduë en- 
fin, par la reuolution du temps, & la domination 
eftrangere , fuiuant l'ordinaire des Empires les plus 
floriffancs qui font fuiersa ces decidances” Comme 
d'ay donc eu deffein derafraifchit là memoire de ce 
peu d'antiquités , qui font reftées des ruines de mon 
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paÿs pour empefcher qu'elle ne fe perdift entiere: 
ment, ie me fuis prepare tres - volontiers:à cet: ou- 
urage laborieux, où mon intention n'eft autre que 
de Rire voir en fon entier l'eftar de cette ancienne 
Republique. Or pource que lon peutdire fans men- 
tir que la ville de Cozco eneft comme la mere & la 
Reyne;afinqu'onne me reproche de. l'auoir ou- 
bliée ,ie me fuis propofé en ce Chapitre d'en faire 
vne defcription particuliere,tirée de la mefme tra- 
dition que l'en ay euë, comme encftant natif, & de 
ce quel enay veu de mes propres yeux.lé diray denc 
comments appeHoient anciennement les quartiers 
- de cette grande ville, qui conferuoient encore leurs 
anciens noms au temps que j'en partis qui fut en l'an 
1560. Mais il eft aduenu depuis qu'on en a changé 
quelques-vns.dans les Parroiffes. ; 
LeRoÿ'Manco Capac ayant bien confideré les. 
grandes commoditez de la belle vallée de Cozco, 
enfemble fon agreable fituation, qui eft dans vne 
Campagne de large eftenduë , enuironnée de tou- 
tes parts de hautes montagnes , & où coulent qua- 
tretuifleaux , qui arroufent toute la vallée ,.fans. 
y comprendre vne fort. belle fontaine , de laquelle 
ontire du {el; & fe reprefentant d'ailleurs la ferriliré 
du pays, &labontede l'air, fe refolut d'y fonder la 
Capitale de fon Empire.. En quoy certes., felon le 
dire des Indiens, ilfuiuit de point en poin& l'incen- 
tion du Soleil fon pere, qui luy donna .pour fignal 
vneverge d'or, pour: eftablir. fa Cour en ce mefme 
endroit, où elle s'enfonceroit dans la terre , apres 
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qu'il l'y auroit plantée. Ce clymat n'eft pas tant 
chaud qu'ilef froid ,bien que toutesfoisil ne le foit 
pasfiforr,queles habitans ayent befoing de recou- 
rirau feu-pour fe chaufer, car ils s’en peuuent paf- 
fer , pourueu qu'ils fe tiennent dans vne chambre 

uine foit pasexpoléeau grand air ; auffi peuuent 
ilsaller habillez en hyuercomme en efté, fans que 
celalesincommode, & fe couurir de mefme quand 
ils fecouchent. Ainfile clymateft efualement tem- 
peré coute l'année ,en quelque degré que cefoit, ou 
de froid où de chaleur,que lon confidere les diuerfes 
contrées de cet Empire. Et d'autant que la ville de 
€ozco, & le pays d'allentour , comme ie me fou: 
uiens d'auoir dit, tiennent pluftoft du froid & du ec; 
que du chaud & del'humide , la viande y eft fi peu 
fuiette a fe corrompre ,que fi lon en met vne piece 
dans vne chambre, ou lon laiffe les feneftres ouuer- 
tes, elle fe conferuera centiours, fi lon veut , & de: 
uiendra feiche comme vn iambon , tant s’en faut 
qu'elle fe pourrifle. Voila ce'que ie puis affeurer 
touchant la chair du beftail de ce pays là. Car ie ne . 
veux pasaffeurer le mefme de celle des brebis , ou 
des moutons, qu'on y a fait venir d’Efpagne, pource 
que les qualitezen eftanrpofhibledifferentes, pour- 
roient caufer aufli des effets diuers , outre qu'au téps 
que i'y eftois on n y tuoit encore aucun beftail de 
celuy queles Efpagnols yauoientamene. Dailleurs 
comme ce clymat eft pluftoft froid que chaud, il n'y 
a que fort peu de moufchesen tourela villede Coz- 
co, encorcfetiennent elles au Soleil, fans qu'il en 
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entre aucunes dansles maifons. Il ne s'y trouue non] 
plusaucunes guefpes, ny autres infeétes nuifibles, 
dont la ville de C ozco efttout à fait nettoyée. Les 
premieres maifons qui s'y virent, furent bafties au 
bas de la coliné appellée Sac/ahuamam, qui eft entre 
l'Orienc&le Septentrion dela ville. Les fucceffeurs 
de cet Y sca baftirent depuis au fommet de la mefme 
montagne cette haute fortereffe,quinefut pas tant 
en eftime qu'en auerfion à ceux là mefme qui la 
gaignerent, puis qu'aufh-toftilsla demolirent. La 
villeeftoitdiuifée en ces deux parties, dont nous 
auons parlé au commencement , qui s’appelloient 
Hanan Cozco,& Hyurin Coxco, c'ef à dire Cozcola has. 
te,& Coxcolabaffe. Le chemin d' Antifuyu, qui rezar- 
de l'Orient , en faifoit la feparation ; & quant à la 
partie Seprentrionale,elle fenommoitHanan Coxce, 
& celle du midy Hwrin Cozco. Le nom du principal 
quartier de cette ville eftoit Collcampara, duquelie ne 
{çay pointautrement la fignification , fi ce n’eft qu'il 
me femble deuoir eftre apparemment vne diction 
PU Yncas. Quant au mot de Para, c'eft 
le mefme qu'vn lieu de large eitenduë , fait en for- 
me de galerie, & il fignifie pareillement vn efcallier, 
ou vn degré, ioint qu'il {e prend encore pour vn 

_ perron. | 

Ce futen ce mefme quartier que l'Ynca Munco | 

Capac, fit baftir fon Palais Royal, qui efchüt depuis 
à Paullu, fils de Huana Capac.le me fouuiens d'y auoir 
veu tout auprés vne maniere de Halle, fort grande, 
& fpacieufe, qui leur feruoit en temps de pluyeà {o - 


“ 


LIVRE SEPTIESME. 865 
lemnifer leurs principales feftes. Quand ie partis 
de Cozco;ce feul baftiment eftoitfurpied ; Car pour 
le Palais iln’en eftoic refté qu vne mazure, non-plus 
que des autres baftimens femblables. Paffant ou- 
ere vers l'Orient,lon trouuoit le quartier de Cantutpa- 
ta, c'eft à dire le parterre aux œillets, ainfinommé, à cau- 
fe du mor Camus quieft vne fleur à peu prés fembla- 
ble aux œillets d'Efpaigne,dontil n'y en auoit au- 
cuns en ce payslà auant que les Efpagnols s'en fuf- 
fenc faits Maiftres. Cette fleur reffembloit à peur 
prés à celle que produit l'aubépine de Portugal, 
hormis qu'elle eftplusgrande. Que fi lon va plus 
auant vers l'Orient, lon entre dans vne autre carre- 
four nommé Pumacurcu , comme qui diroit la poutre 
aux lions, à caufe que c'eftoit h qu on les fouloit at- 
tacher ,auant que les prefenterà l'Ynca , en atren- 
dant qu'on euft vn peu addoucy leur fougue, pourles: 
mettre au lieu deftiné à leur feruir de repaire. À'cet- 
reruécneftiointe vne autre fort grande , appellée 
Tococachi, de laquelle ie ne fçay pas bien direl'expli-. 
ca@fon, non plus que la compofition de ce nom là, 
fi ce n'eft que Toco fignifie fénefre, & Cach: du fel,, 
comme qui diroit /el de feneftre, ce qui n'a point de 
fens ,à mon aduis, & qui me fait croire par confe-- 
quent qu'ikfaut que celoicvn nom propre , qui aÿt 
vne autre fignificationque ie ne fçay pas. Le Con: 
uentdes Religieux de fainé@t François fut premiere- 
ment bafty en ce quartier là, d'ou filon va deuers le: 
midy lon trouue le carrefour de Munaycenca, com- 
me qui diroit ÆAÿme-narme ; pource que Mur: 
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fignifie aymer, & Cenca, eftlemefme quenarine. De 
_ vous dire maintenant pourquoy ils impoferent ce 
nom à cette ruë ce m'eft vne chofeimpofible, bien 
uetoutesfois cenefuft pas fans quelque fuiet , ny 
Ans vhe particuliere fuperftition, pource que tels 
noms n'eftoient iamais impolez fortuitement. 
Apres cette ruë tirant vers le midy,fuit celle de Rimac 
pampa, qui eft forrgrande, & qui fignifie la place qui 
parle, d'autant qu'en ce Carrefour ils fouloient faire 
publier leurs Edits, quand ils en auoient fait quel- 
ques-vns pour le gouuernement de leur Eftat. Ces 
Ordonnances eftoient publiées-en certains temps 
de l'année, afin queles habitans n'en pretendiflent 
caufe d'ignorance ,& qu'ils fe miffent en deuoir de 
faire pon@tuellement ce qui leur eftoit enioint; Et 
daurantqu'en ce quartier eftoit la place publique , 
par où lon alloità Collafwys, ce fut pour cela qu'ils la 
nommerentainf. Aulortir de cette ruë de Rimac- 
pampa, tirant versle midy , lon entre dans celle de 
Pamapchupañ , qui fignifie quêne de lion , dautant que ce 
Carrefour aboutit en pointe par deux ruifleaux , qui 
fe vontioindre enfemble. Ce qu'ils luy donnerent 
encore ce nom fut pour demonftrer que cette ruë 
cftoit la derniere de la ville , ou pofhible pource 
qu'ony {ouloit nourrir des lions, & tels.autres ani- 
maux fauuages. Aflez loing de cequartier du cofté 
du Ponent,il y auoit vne Bourgade de plus de trois 
cens feux,appellée Cayaucachi. Elle eftoit efloignée 
des dernieres maïfons de la ville de plus de mille pas. 
Ie parle de l'an 1560. car au remps où r'efcris cecy qui 
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eftenl'ani6o2. ce bourg, à ce qu'onm'adir,s'eft ads 
uancéiufques dans la ville, à caufe des baftimens 
qu'onyafaits, quil'enuironnenc detoutes parts. 

A milleautre pas de la ville lon va ioindre le quar- 
tier deChagmllchaca, nom qui me femble eftre pro- 
presoubiens'ileft compolé, il n'eft pas moins im- 
pertinent queles autres. De celieulà lon gaigne le 
grand chemin,quimene à Cami/äyn, out auprés du- 
quelil ya deux conduits, dont l'eau eft extrememét 
belle, & vient par desaqueducs qui font fous cerré, 
œuure forcantique,& dont la fource eft inconnuë 
aux Indiens , pour n'auoir eu aucune tradition de 
ces particularitez;ou s'ils l'ont euë ; il elt à croire 
qu'auccleremps elle s'eft perduë. Ils en appellene. 
les tuyaux Collquemachuay C'eft à dire Cowlenvres d'ar-. 
gent , à caufe de la reflemblance de l'eau auec ce 
metal, & des tuyaux auec les Couleuvres, pource 
qu'ils vonc ferpentant comme elles. l'ay appriside- 
puis que la ville s'eft def-ja peuplée de ce cofté là 
iufques à Chaguillchaca: Si lon continué de faire Le 
mefme tour.allant du Ponent au Nord , on trouue 
vneautre rué appellée Pichy;qui eft hors la ville, & 
aboutit à celle de Qwllipata. Plus auant, au Nord. de 
la ville, allant par le mefine circuit, eft l'aduenuë de 
Carmenca , nom propre , & qui n'eft point della: 
langue gencrale, par où: lon gaigne le grandche:; 
min, qui conduic à Chincha[wyu. De cette aduenuë, 
continuant toufiours ce circuit vers l'Orient, lon va 
dans le Carrefour de Huacapuncu, 'eftadire la Porte. 
da Sanéluaire, pource, comme nousauons dit cy de: 

D OR 


en 


#2 LE COMMENTAIRE ROYAL, 
yäc qu'entre plufieurs fignificarios de ce nom là cel: 
le de Templeou de San£tuaire: eft des plus confidera- 
bles. Quanrau mot Puncu,il eftle mefme que Porse 
& ce lieueftainfinommé,d'autant que par cette rue 
entre vngrandruiffeau,qui paffe par le milieu de la 
principale place de Cozco a cofté duquel fe voit vne: 
rué fort large, & fort lon gue ,l'vne & l'autre trauer- 
fant la ville, & aboutiffant à vne lieuë & demy dans. 
le grand chemin de Collfüy». Ils appellerent cefte- 
aduenue la Porte du Santhnaire,où da T'emple,à caufe que- 
les habitans de cette ville tindrent pour facrées rou- 
tes les autresrues paroëlon alloitau Temple du So. 
leil , & qui luy. eftoient dediées; comme auffi à la 
mailon des Vierges Efleues,doncl'vn & l'autre e- 
ftoienc leurs principaux Sanétuaires,& leurs plus: 
grandesIdoles: à raifondequoyils nommerent l'a- 
uenuéde ce ruifleau & de cette ruë la Porte du San: 
uaire; commeiils appellerent auffi quewë de lion, le 
lieu par où lon en fortoit; pour monftrer par là que: 
comimeleurvilleeftoivSaincte’en matiere de Loix,, 
& de Religion: ainfi au fair de la milice & des armes, 
on la pouuoit comiparerau lion en valeur,& en gran- 
deurde courage: Au quartier de Huacapuncu le va: 
ioindre celuy. de Collcampatar, par où nous auons. 
commencé le circuit de la ville ; fi bien quil fe- 
troüuefairainfientièrement. si 
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La Ville de CoYco contenoit vne defcription de 
| : tout cét Empire. 


CHA P. IX. 


Wy Es Yncas diuiferentles quartiers 
2% deleur ville, par les quatre par- 
VERK cies de leur Empire,qu'ils appel- 
#@, lerent T'ahuanrin/uys. À quoy don- 
AN na commencement le premier 
AEQ Ynca Mance Capac , qui mit or- 
; dre que les Sauuages par luy re- 
duits à fon feruice{e peuplaflent conformement aux 
lieux d'oùilsefteient fortis, de telle forte que ceux 
de l'Orient demeuraffent à l'Orient, ceux du Ponent 
au Ponent, & ainfi des autres. De cette façon par 
vne conformité bien confiderable les mailons de 
cespremiers vaflaux {e trouuoient fituees toutes en 
rond par dedans,felon l’eftenduë decegrand circuit, 
& à mefure que lon conqueroit de nouueaux peu- 
ples, ils fe logeoient & fe peuploient felon la fitua- 
tion des Prouinces, d'ou ils eftoient venus. Les Cu- 
ragas y faifoient baftiraufli des Hoftels , pour y loger 
quand ils iroient à la Cour ,chäcun y obferuant l'or- 
dre requis, & l'afiece de fa Prouince , tantoft à main 
droite, &tantoltà gauche , ou par le derriere; ac- 
commodant le baftimenwà la dipoftion de fon payss 
ce qu'ils faifoient auecque tant d’ordre,& de bon 
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accord, qu'à le bien confiderer , les quartiers, Lles: 
auenuëés, & les maifons de tant de nations differen- 
res, & de quelle forteils y viuoient; lon voyoit par-là 
tour l'eftat de cer Empire , comme dans quelque: 
miroir ,ou dans vne Carte de Cofmographie ; Pe- 
dro de Cieça parlant de la.fituation de Cozco fur: 
Je mefme propos, dit ce qui s'enfuit au 90. Chapitre 
defonliure. Bienque cette ville fuft peuplée d'eftrangers, eo. 
de peuples differens, tels qu'efloient les Indiens dé Chilé, ex de 
Pafto,, les Caniares , lesChachapoias, les Guancas, les Collas, 
€o* ainfi des autres Prouinces defquels nous pounons auoir 
traite cy: denant, fi eft-cequ'il eftoiraysé delesreconnoiftre tous 
féparement , ven le bon ordre qu'ils y apportoient Carchaque 
peupleeftabliffoit [a demeure alien qui luy eftoit marqué pour: 
fon quartier par les Gouuerneurs dela mefme ville. Ceux-cy 
obferuoient la façon de viure de leurs Ayeuls , er alloient veftus 
à lamode de leurs pays, de maniere que quandiils euffent efé cent 
mille tous ioints enfemble., on lesauroit connus aifement par les 
marques Cp les enfeignes qu'ils fe mertoient [ur la refle;  &e 
voilace qu'en dit Pedrode Ciega. Ces marques con: 
fiftoientenvnemaniere de tocque,que chacune de 
cesnations portoit differente de lautre:, afin d'eftre 
réconnue;: Ce qui n'eftoit pas toutesfois de linuen- 
tion des Yncas,maisbien del'vfage de ces peuples, 
demaniere que les Roys Yncas ayant depuis: Le | 
prouue cette couftume,trouuerent bon qu'elles’ob- 
feruaft toufrours , afin de ne confondre pefle-mefle: 
lesnationsquieftoientdepuis Pafto, iufquesa Chile, 
à l'eftendue de plusde mille & trois censlieuës, com- 
me leremarquele.mefme Autheur au 38. er 
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défonliure. Ainfren ce grand circuit de quartiers 
& dé maifons, demeuroient tant feulement les fu- 
iets de tout l'Empire, & non pas les Yncas, nÿ ceux 
de fans Royal, tellement que toures ces loges em- 


femblen'effoiét proprement que les fauxbourgsde 
la ville,que nous depeindrons enfuitteauecque tous 
fes quartiers ,du Septentrion auMidy. Par mefme 
moyen nousen defcrirons de rucen rue les principa- 
les maifons, & particulierement celles de la fonda- 
tion des Roys, ycomprenantle partage qu'en firent: 
Jes Efpagnols ,en la conquefte de cette ville. 

Dé la colline que lon appelle Sacfahnamam,decou- 
Je vn petit ruifleau qui fe va rédre Nord-Sud, au der- 
nier quartier de Cozco, nomme Pumapchupam , 8. 
Ril fepare la villéd'auecles fauxbourgs. Plus auant 
ilya vne fort grande rue qu'on appelle main- 
tenant du nom de {ain Auguftin, qui s'eftend : 
auf Nord Sud, du mefme cofté , aboutiflant de-': 
puis les maiïfons du premier Ynca Manco Capac 
droit à la place de Rimac pampa. Trois ou quatre au 
tres ruës de l'Orient au Ponent trauerfent la large 
eftéduë , qui fe voit entre cette ruë,& ce rüifleaus 
En tout ce quartier demeuroient les Yncas du fang : 
Royal , diuifez par leurs Lignées, qu'ilsappelloient : 
Aÿyllus. Car bien qu'ils fuffent tous d'vne race, & d'vn : 
mefmefang, comme fortis qu'ils eftoient du Roy 
Manco Capac, fine laifloientils pas pour cela de fai- - 
re l'arbre de leur Genealogie diuerfement, & de le 
tirer des branches des Princes qu'ils fpecifioient ; &: 
denrilsfe difoient defcendus.Or bien que ee Hifto- 
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riens Efpagnols ayent parlé de cecy, ils n'en ont trai: 
téneantmoins que confufement; Car quand ils veu- 
lenr marquer ces Gencalogies, ils fe contentent de 
dire,que de cetre tygeeftforrie vnerelle & vne telle 
race, & en marquent feulement la difference. Mais 
. quoy qu'ilen foir, cen’eftoit coufiours qu'vne mef- 

me fouche ,commeil fe peut remarquer par l’ordi- 

naire façon de parler des Indiens, qui appellent ge- 
ncralement toutes ces familles ainfi diuilees Capac 

Aylln, c'elt à dire Auguftes, de fang Royal. Aquoyiad- 

ioufte qu'ils honorent aufhi du nom d' Y ncas fans au- 

cune difference tous ceux de la mefme race; c'eftà 
dire, qu'ils les appellent hommes defang Royal, & les 
femmes Pallas , ou , Princeffes de naiffance Royalle. Te me 
fouuiens qu'en ce quartier la, fi on le‘prend du haut 
delaruë en bas , demeuroient de mon temps Ro- 
drigo de Pineda, Lean de Sauedra, Diego Hortis de 

Huzman ,Pedro de los Rios ,auec fon frere Diego, 

Ieronimo Coftillias, Gafpar Iara , qui tenoit le lo- 

gement où eftauiourd’huy le Conuentde fainét Au- 

guftin, Michel Chanches , Iean de faincte Croix, 

Allonfo de Soto, Gabriel Carrera, Diego de Tru- 

gillo, qui fur vn des premiers Conquerans, & des 

treze quitindrent bon auec Dom François Piçarro, 
come 1lferadicen fon lieu; Anthoine Ruis deGueua- 
ra, & lean de Sallas, frere de l Archeuefque de Se- 
uille , & Inquifiteur General; fans y comprendre les 
autres dontie neme fouuienspas, rous grands Sei- 
gneurs, & de qui plufieurs vaflauxreleuoient, com- 
me gens que les Indiens appelloient les feconds 
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Conquerans du Peru; Et là mefme demeuroïent en 
tretous iceux- cy plufieurs autres Efpagnols dontil 
n'eftpas neceflaire que ie fafle mention. Depuis m6 
parcement de Cozco, il y eut vnede ces maifons qui 
fut choifie pour y fonder le Conuent de fain& Au- 
guftins oùil eft à remarquer qu’on appelle premiers 
Conquerans ceux qui furent du nombre des cent 
foixante: Efpagnols, lefquels en la compagnie de 
Dom François Picarrofe trouuerent à la prie d'Ha- 
tahuallpa 5 & par les feconds, lon entend propre- 
ment ceux qui entrerétdans Île pays auec Dom Die: 
go d'Almagro,&cesautres pareillemenc qui s'yen: 
allerentauec Dom Pedro d'Aluarado, pourcequ'ils 
sy crouuerent prefque tous enfemble. Ceux-cy fu- 
rent les feuls qu’on appella les Conquerans du Peru: : 
dontles feconds honoroient fortlespremiers, bien. 
que quelques-vns d'entre eux leur fuffent inferieurs: 
en nombre, & en qualité. 

Vers lehaut delarue de fainc® Au guftin;entrant: 
plus auant dans la ville, lon trouue le Conuent de 
fainéte Claire ; maifon qui appartint autrefoisà Az 
lonto Diaz , gendre de Pedro Arias d’Auilla A:la: 
main droite de ce Conuentil y a plufieurs: maifons 
d'Efpagnols ; parmy lefquelleseftoit autrefois celle 
de François.de Barientos ; qui efchut dépuis à Tean: 
Aluarez Maldonado. A cette mefme main fe voitie : 
logis d'Hernando Bachicao, duquel futheririer Iéan : 
-Alor{o Palamono,& vis à vis de:ces baftimens tirant : 
_werslemidyeft le Palais de l'Euefque, tous:les ape 
parremens duquel furent iadis à lean vs Balza je - 
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‘ap partindrent depuis à François de Villacaftin. Non 
Joing de BefRlEglife Cathedrale, qui aboutit à la 
principale place. Au temps des Yrcas elle eftoir 
yne maniere dehale extremement belle, où durant 
la pluyeles Indiens fe mertoient à couuert , pour y 
folemniler leurs feftes. Cefurlefeuliedifice qui re- 

fa decouresies maifons de l'Ynca Viracocha VIII. 
Roy du Peru, & là mefme les Efpagnols s'allerent 
loger,quandils entrerent dans cette ville, à caufe de 
la commodité du lieu ,oùils fe pouuoïent rallier en- 
fembleen cas de necefliré. Certe hale eftoir autre: 
fois couuerte dechaume , &iela vis depuis couurir 
déthuille-AllantalEglife Cachedralelontrouue du 
cofté du Nord plufieurs mailons auec de grandes . 
portes ,par où lonvaàla principale place de la ville, 
& c'eftoir là quefe tenoientautrefois les gens de me: 
ftier; cout de mefme que du cofte du midy dela gr4- 
 deËglifeilya plufieursboutiques où demeurent les 
plusriches marchands de la ville: derriere l'Eglife 
fontremarquablesles maifons de Iean de Berrio, & 
plufieurs autres femblables, lesmaiftres defquelles 
m'ontefchappé de la memoire 5 Er au delà de ces 
boutiques fe voitle logis de Diego Maldonado,fur- 
nomé le riche;pourcequ'illefur{ans doute plus que 
pas vnautre bourgeois de Coco , outre qu'il tint 
rang entre Les premiers Coquerans de ce pays là. Au 
temps des Ÿncas ce quartier s’ap pelloit atuncancha, 
c'eft à dire lagranderué où eftoicle Palais du Roy n- 
ca Yupanqui ,& vers le midy, droit au milieu de la 
ruë; celle de François Hernandes Giron. Là mefme 
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“melme vn peu plus auanteftoient leslogemés d'An- 
choine Alramirano,des premiers Conquerans , de 
François deFriaz , de Sébaftien de Caçalla , &zplu- 
fieurs autres maifons fituées par derriere, & à cofté 
.decelle-cy;,fans y comprendre celle du Roy Tupac 
“ynca Yupanqui. Cet endroir de la ville fe nomme 
Puca Marca, c'eft à dire , rué de couleur. Que filon pañle 
outre vers le midy lon trouuevneautrerué fort or4- 
dedontiay oublié le nom , où font remarquables 
les maifons d’Alon{o de Loayla , de Martin de Me- 
nefez, de Iean de Figueroa, de Dom Pedro Puerto, 
de Garcia de Melo, deFrançois Delgado , & de plu- 
fieursaurres grands Seigneurs. Plus auant dans ce 
quartiertirantyers le Sud ; eft la place que lon ap- 
pelle Ynripampa ; C'elt à dire , place dy Soleil, pource 
qu'elleeftoirdeuantfa mailon & deuant fon Tem- 
- ple, où ceux qui n'eftoient pas Yncas fouloient at- 
tendreauec leurs offrandes , pource qu'il ne leur e- 
ftoicpas permis d'y entrer;de maniere que c'eftoient 
les Preftres quiles receuoient, &quiles prefencoiët 
à l'image du Soleil, qu'ilsadoroient pour leur Dieu. 
L'endroit du Templeeftoit nommé Caricancha , c'eft 
à dire, quartier dor, d'argent, co de pierverie ; pour la 
grande quantité qu'il yenauoir, commenous auons 
dicailleurs;.& plusauantonrrouue le quartier de 
er io compris dans {es fauxbourgs de 
la Ville. | | 
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Ds E/[choles de CoXco; Des trois maifons Royales. 
€ de celles des Vierges eflents.. 


Cam baiX 20 pos auv son 
HSNONSUHANE AS HE Ge Des "it Ut TRE 
eg Y ANT à faitemention des quartiers de 
@ la ville de Cozco, dontilme refte à'pat- 
AN ler sil faut queie retourneà celuy de H4° 
) æ acipanén qui eftla porte du: Sanctuaire, 
 Céquartier éitoit au Nord de la principale place où 
aboutifloit du cofté du'midy;vne autre grande rué, 
dont'dyeubliéle nôm:, ce qu'on pourreit nommer 
proprementl Wriuetfité, ow le quartier des Efcho- 
les , pource que làmefme eftoient celles: que fonda. 
le Roy ynca Roca; commeilaeftédirenfa vie. Les 
Indiens nomment celieulà Vacha Huaci, comme qui 
dir Oit ; maifon: 04 lon enfeigne. Dans ces Collèges il y 
auoit des Profeffeurs publics, dont les vns efloient 
leurs Philofophes, & leurs Poëtes’, par eux appelez 
Amautas,8& Harauec; que les vncas'& tous leursfuiets 
prifoient grandement. Aufli atioient ils quantité 
d'Efcholiers, & particulierement les Princes du fang: 
Au fortir del Vniuerfiré vers le midi eFoientremar- 
quables deux ruës où fe voyoient. deux: maifons 
Royales, qui aboutifloient à la place principale, 837 
en comprenoient. toute l'eftenduë. Celle de ces: 
maifops qui eftoit au Leuant de l'autre, s'appelloic- 
Corocora ; c'eft à dire vr grand terrain, à caufe de la va. 
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fteeftenduë delaplace, que les Yncas auoient fait 
aplanirde certeforte, comme le remarque Pedro de 
Cieça au 92. Chapitre de fonliure, Ce.fuc là que le 
Roy ynca Roca voulur que fuft baftie vne de fes 
mailonsRoyales,en faueur des Efcholes qui eftoient 
Rtoutcontre, &dontil s’en alloit fouuent ouir les 
Profefleurs. Le n’ay rien peu apprendre touchant cet- 
te maifon de Cocacora, pource qu'en mon temps elle 
eftoit def ja defmolie : tout ce queï'en puis dire , eft 
que lors qu'on fir le partage de la ville, elle efchüc 
par fort à Gonçalo Picarro, frere du Marquis Dom 
François Picarro, qui fut vn de ceux qui la gaigneré. 
Je me fouuiens que n'eftant encore âgé que de hui 
äneufans,ieusle bonheur de connoiftre ce Caua- 
lier à Cozco, apres la bataille de Hana, auant celle 
de Sacfahnana, chofe qui me fut aduantageufe, puis 
queic ne fus pas moins.bien traité de luy , que fi 
j'euffe efté fon propre fils. L'autre maifon Royale 
fituée au Ponent de Cocacora, fe nommoit Cafana, 
c'eft à dire, choft a faire pa[mer , Nom qui luy fut im- 
pofépourvne marque d'admiration, afin de mon- 
ftrer par là que les baftimens en eftoient fi grands & 
fibeaux, qu'on ne les pouuoit regarder attentiue- 
ment, à moins qué d'entrer en pafmoifon, & d’auoir 
les fens glacez. C’eftoir le Palais du Grand Y nca Pa- 
chacutec, fils du perit fils d'Ynca Roca , lequel en 
faueur des Efcholes que fon Bifayeul auoit fondées, 
voulut que famaifon fuft baftie tout auprés d'elles: 
Commesen effet elles en eftoient fort proches , & 
derriere fon Palais, les vnes iointes aux autres, fans 
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qu'il y euftautune feparation.Leurs principales por: 


tes eftoient dans latüë', &regardoient fur l'eau Hans 
y comprendre cellés quiéftoientfurle derriere, par: 


CLR 


où les Royss’enalloienrouïrleslecons de leurs Phi- 


lofophes, &TY nea Pachacutecprenoivluÿ méfme la: 
peine d'enféignefaffez fouuént, & d'expliquer fes 


Loix & fes Ordonnances, come grand Lesiflateur 


qu'ileftoit. leme fouuiens qu'en mon temps les Ef-- 


pa gnols s’auilérent d'ouurir vnertue qui feparoit les 


Efcholés d'auecles maifons Roÿalés. Là mefme fe : 
voyoiét la plufpart dés murailles du Palais deCafana, 
faites de brique, & fi artiftementc trauaillées ,qu'on 
iugeoit bien que le baftiment én auoit eflé Royal, . 


fans y comprendrela hale,quiferaoir de place, com- 


meïaÿ dit, a cés Indiens ; pour y faire leurs dances &. 
leurs feftes folemnelles. Elle eftoitfigrande , que 
foixante Caualiers ÿ poutoient ioufter tout à leur 
ayfe , ou darderlés cannes, & c'eftou'eft le Cônuent: 
des religieux dé fainét François : Mais d'autant 


qu'iléftoirtropefloigné de la peuplation des Efpa- 


gnols , on le transfera à Tacocachi. Vn feul apparte- 
ment de ce lieu là feruoit d'Eglife, où plufieurs per- 


fonnés pouuoienteftrecommodement , fans y com. 


prendreles cellules, lé dortoir, le réfetoire, & les: 


autres logemens du Conuent, où lon pouüuoit mef- 
me faire vn Cloiftre. T'out ce grand enclos eftant 
efcheu à Iean de Poncoruo , qui fut des premiers 
Conquerans, parle general partage qui fe fit de ces 
maifons , il le donna à ces Religieux pour en faire 
leur Conuenr. Et d'autant que plufieurs autres Ef- 

AT pagnols 
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- pagnols y auoient part, il s'aduifa d'achepter leur 
droit, afin d'auoir cette piece entiere. Mais il arriua : 
quelque temps apres qu'ils s'en allerenc demeurer 
ailleurs, comme il fera dir particulierement en cet 
endroit où-nous traireronsde l’aumofne que leur fi- 
rentleshabitans, pourachepter vne place, & y ba- 
ftirvne Eclile. Ie me fouuiens encore d'auoir veu 
defmolir cette hale,&faire au quartier de Cufana les 
boutiques qui s’y voyentà prefent,où demeurentles 
Marchands &les Artifans. pit 

… Deuant cesmaifons royales eft la principale pla: 
ce de laville, que lon nomme Æucappara, c'eftà dire, . 
ben de refrouiffance. A la prendre Nord-Sud, elle a enui- 
ron deux cens pas,ou quatre cens pieds de longueur, 
& deuers l'Eft.- Ocft elle en a éent cinquante delar- 
geuriufques à lariuiere.. Au bout de la place tirant: 
vers lemidy,, il yauoit deuxautres maifons royales. 
La plus proche de la riuiere s'appelloit Amarucanchas: 
c'eftä dire, le quartier des grandes Couleuvres. Cette mai- 
fon, fituée vis à vis de Caffana,eftoit le Palais de Huay- 
na Capac,& c'eft maintenant le College des Iefui- 
res: l'ay veu les principales reftes de ce baftimenr,a 
{çauoir vne grande place couuerte, vn peu moindre. 
que celle de Caffana , & vn fort beau pauillon fait en 
rond,quieftoitau milieu de la place deuant le Palais, . 
de quoy nous parlerons plus particulierement en va : 
autre endroit, à caufe que ce fut icy le premier lieu 
de retraitequ'eurentles Efpagnols.en cette ville de 
Cozco ; Et voilatout ce quieftoitrefté de cette mais 
fon royale. Aupremierpartage quife file princié 
T'T EEE 


ne 
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pälde cé baftiment, à fçauoir celuy de la place, é£ 
‘cheutà Hernando Piçarro frere du Marquis Dom 
François Picarro , qui fut aufh des premiers Con- 
querans de cette ville, queie visen la Cour de Ma- 
‘drilen l'aniséz. Quantaux autres appartemens , ils 
‘furent donnez à plufieurs , comme à Mancio Serra 
‘de Leguizamo, à Anthoine Alramirano, à Alonfo 
-de Maçuela,qui furaufh dela premiere conquette, 
-& depuis Martin d'Olmos en herita. Lon en referua 
de mefme vne partie pouren faire vne Prifon, & les 
autres efcheurent à plufeurs, dontie ne me fouuiens 
pas. Au quartier d Amaracancha,du cofte de l'Orient, 
eft la rué du Soleil &afon milieu là maifon des 
Vierges Efleués;quiluy eftéient dediées. Ellefe n6- 
moit Ac-llabuaci dontila efte parléaffez au long en 
fon lieu; Tellement qu'il ne refte plus qu'à traiter 
de ce qui eft refté de {on baftiment. François 


Meccia en eut vne partie à fçauoir celle qui eft fur 


laduenué dela place, où il y a quantité de boutiques 
de Marchands ,& les autres elcheurentà plufieurs, 
comme à Pedro delBarco, au Licentié de là Gama, 
&ainfi durefte. Tous ces quartiers de la ville , & 
ces maifons Royales dont i'ay parlé, eftoient à l'O- 
rient du ruiffeau ,qui trauerfe le milieu dela place 
principale , deuant laquelle & à {es coftez les Y ncas 
auoient trois grandes galleries , ou faies couuertes 
en forme de hale , pour y celebrerentemps de pluye 
leurs feftes les plus folemnelles à la nouuelle Lune 
de certains mois, & au temps des Solftices. Enla re- 
uoite gentrale que firent les Indiens contre les Ef- 
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paghols, quand ilsmirentle feu dans cette ville, ces. 
trois quartiers, à fçauoir celuy de Collcampata, de Caf- 
fans, & d'Aamarucancha , n'en furent-point endom- 
magez. Quantau quatriefme,qui eftoitle logement 
des Efpagnols,où eftà prefentl'EglifeCathedrale;ils 
yietterent quantité de pots à feu, fi bien que la flam: 
me s'eftant prife en plus de vingc.endroits , elle fut 
enfin efteinté d'une façon extraordinaire, comme il 
fera ditailleurs. Carquelque peine qu'ils priflent de 
brufler ce baftiment, certenuict là & les fuiuantes, 
Dieu ne le permit pas,faifant voir par ces merueilles, . 
& par plufieursautreseffers femblables , qu’il vou“ 
loit que la Foy Catholique fuft prefchee en cét Em- 
pire,où les Efpagnols s'eftoient donnez vne entrée. 
Quant au Temple du Soleil ,& à la maifon des Vier- 
ges Eflenës ,les Indiens n'yÿtoucherentpoint,& mi2 
rentle feu partoutailleurs ,auecque deffein de bruf: 


Jer les Efpagnols.. 


Des.rus > ÉS des maifons qui [ont au Ponent: 
de. la Riuiere. 


£. O'v-r ce que nousauons dit des maifons : 


“7, Royales,& des autres logemens de Coz- 
ÿ co, eftoic à l'Orient de la petite riuiere, . 


ee pu päffe parle milieu de.cette ville. A 
evoyoit la place. que lon appelle Cacii- 
TTiei 
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pars, c'efta dire , lies dete/touiffance eo de fèffe. Au temps 
des Yncas ces deux placés n’eftoient qu'vne , & tou- 
re larittiere dece cofté licftoit couuérte d'vne ma- 
nicre de pont fait d'Vnentablement d'aix & de srof 
fes poutres. Lon S'aduifa de cela, pour fuppleer au 
deffaur du lieu d'autant qu'à ces feftés du Soleil, il 
accouroir de toutes parts vn fi grand nombre d'In- 
diens,que la principale place n'y fufhfoic point; & 
Voila pourquoy pour laccroiftre , elle fut iointe à 
vneautre ,quin'eftoit pas rout.3 fait fi grande. Or 
ce qu'ils couürirérainfila riuieré d'aix & de poutres, 
fur pource qu'ils nefçauoient point faire des voures 
hy desärcades. Les Efpagnolsy firent depuis qua- 
tre ponts de charpenterie, que ie me fouuiens  d’a. 
voir veus, & qui éftoientrous d'vne mefme façon. 
Mäis quelque temps apresils s'aduilerent d'en faire 
trois foubs des arcades. :Auremps queïeftois dans 
Cozco ces deux places n'eftoient point feparées , & 
h'auoientaucunes mailons de l'vn ny de l’autre co- 
fté de la riuiere , comme elles en ont maintenant. 
Elles furent bafties en l'an 15,5. Garcillaffo de la Ve- 
ga, monpere ,& mon bonfeigneur eftant pour lors 
Gouuerneur de Cozco. Par mefme moyen on les 
adiugea en propre à la ville, qui eftoit fi pauure, 
qu'ayant efté la Capitale & la Reyne de ce grad Em- 
pire ,ellen'auoirpasalorsvn double derente ,-& ie 
Hérois biéempefché de dire lereuenu qu’elle’ a main- 
téhant. Les Roys Yncas h'auoïent fair aucuns ba- 
flimens âu Ponent de la riuiere,& lonny voyoirque 
‘F'enclos des fauxbourgs, dont nous auons def ja par- 
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lé. Ts fembloientauoir gardé ces places , afin que 
les Roys à venir y fflent baftir leurs maifons, à l'imi- 
tation deleurs Anceftres. Car bien qu'ils hericaf. 
fent de leurs Palais, fine laiffoient-ils pas d'en faire 
‘poureux de particuliers, pour vne marque de gran- 
deur & de Maiefté. Carils les appelloient de leur n6, 
‘comme toutes les autres chofes, qui retenoient ce- 
luy des Y ncasleurs Seigneurs :ce quieftoir fans dou- 
te vnparticulier effet de la grandeur de ces roys Les 
#{pagnols firent bafir en ces quartiers [à les loge- 
mens oùils demeurerent ,queie defcriray l'vn apres 
autre, tirant vers Nord-Sud , felon qu'ils eftoieæ 
fcituez, & ie diray par mefme moyen à quiils appar- 
æenoient , lors queie fortis de Cozco. R 
Les premieres maifons que lon trouuoit depuis 
Aa porte appellée Auacapuncu,en defcédantlelong de 
Ja riuiére eftoient celles de Pedro d'Oruo,& delean 
dePancoruo, où demeuroit Alonfo de Marchena, 
pource que lean de Pancoruo ne vouloit pas quil 
logeaftailleurs, pour l’ancienne amitié qu'ils auoiét 
ænfemble. Paffant outre versle milieu de la ville, 
on voyoitles logis de Hernand Brauo de Laguna, 
Quiauoit autresfois efté à Anthoine Nauarro, & à 
Lope Martin, quieftoit des premiers Conquerans. 
A ces maifons en eftoienr jointes quelques autres, 
que ie laiffe à part ,pour euirer la prolixité; Loinc 
qu'elles n'eftoient point habitées par des Efpagnols, 
&lemefmefe doit entendre de certaines rués. En 
fuitte des maïfons de Hérnand Brauo, on trouuoit 
celle d'Alonfo d'Hineyofa, quiauoir autrefois efté 
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au Licentié Caruajal, frere du Facteur YIlen Suares 
Caruäjal, duquel font mention lesHifoires du Pe- 
ru. Plusauant vers le Nord-Sud eftoir la place de 
Cacipata, appellée auiourd'huy du nom de Noftre 
Dame dela Mercy. La {e tenoient quantité d’In- 
dienes & d’Indiens, qui fe voyant reduits aux der- 


nieres extremitez, y eftalloient leurs merceries, &y 


trocquoient vne chofe pour l’autre. Caren ceremps 
là l'vfage de la monnoye n'y eftoit paseftably , & ne 
Je fuc point de vingtans apres :ce qui eftoit vne ma- 
niere de foire, ou demarché,que les Indiens. appel- 


lent Cats. Comme on a trauerlé cette place , lon: 


defcouure du cofté du midy le Conuent de Noftre 
Dame dela Mercy, quicontienttoutvn quartier de 
quatre ruës, au derriere duquelil yauoit alors d'au- 
tres maifons , habitées par des Indiens, que ie. paffe 


fous filence, pource que ie ne m'en fouuienspas; Et 


voilaiufques où ce quartier là s’eftendoit.. 


Les maifons les plus proches de cét endroit dela 


ville, que lon appelloit Carmenca , & que lon trou- 
uoiten defcendantlelong de la ruë:, eftoienc celles 
de Diego.de Sylua ,quieftoit mon parrain de Con- 
firmation ,& fils du fameux Felician de Sylua. Au 
milieu de certe ruë, & verse midy de ces maifons.eft 
celle de Pedro Lopesde Cacalla , qui fut Secreraire 
du Gouuerneur Gafca ,commeaufli celle de Iean de 
Betanços, & plufieursautres, qui font aux.deux co- 
ftez, &au derriere de ces logemens, où. ne demeu- 
roient aucuns: Indiens. Paflanc outre. vers. le midy; 
fonrremarquables au milieu de la ru les maifons 
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d'Alonlo de Meza , des premiers Conquerans,qui 
aboutiflent à la place de Noftre Dame. Au derriere 
& au coté de celles-cy en font iointes plufieurs au- 
tres, queie laifle à part, pour venir à celles d'Alonfo 
de meza ,quife voyent vers le midy , & qui furent 
autrefois à Garcillaffo de la Vega m6 cher Seigneur. 
€C'eftoic la qu'au plus haut de la principale porte fe 
voyoit vne gallerie, fort longue , & eftroite, d'où 
les plusqualifiez de la ville fouloient regarder le cô- 
bat des taureaux, & les ieux de cannes, qui fe fai- 
{oienren cette place ; furquoy ie diray qu'auant que 
ces logemens fuffenrà monpere,ilsapparremoient 
à Vn Gentilhomme despremiers Conquerans , que 
Jon appelloit François d'Onate , qui mourut en la. 
baraille de Chupas. De cette galerie, & de plüfieurs 
autres endroits dela ville, on voiren la grande mon- 
taigne neigeufe vne pointe de rocher en forme de 
pyramide, qui eff f1 haute, qu’encore qu'elle foic à 
vingt cinq lieuësde là, & qu'il yaytau milieu quan- 
tité d'aucres rochers, fine laiffe-ron pas de defcou- 
urir celuy cy par deflus tous , fans qu'en l'eftenduë 
de cette Montagne on defcouure autre chofe que 
de la neige, laquelle y eft ecernelle. Lon appelle 
ce rocher Villcanwra, c'efta dire ,.vne chufe facrée , ou 
qui eft au delà de coute merucille, pourceque les in- 
diens n'attribuent iamais lenom de l’illca eñ leurs 
deuis familiers qu’auxchofes qui fontextraordinai. 
naires & merueilleufes , au nombre defquelles 
Jon peutà bon droit mettre cetre haute Pyramide ; 
dequoy ie me rapporte au jugement de ceux qu 
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l'ont veuë ,'ou qui la verront. Au Ponent de la mai- 
fonde mon Pere, eftoit celle de Vafco de Gueuara,. 
des feconds Conquerans , qui fut depuis à la Coya, 
Doña Beatrix, fille de Huayna Capac.. Plus auant 
vers le Midÿ paroifloitlelogis d'Anthoine de Qui- 
nonnes ,.qui aboutifloit aufli à la place de Noftre 
Dame, droitau milieu de laruëé. Là mefme eftoit la: 
mailon de Thomas Vafquezdes premiers Conque- 
rans,qui la tenoit d'Alonfo de Toro’, Lieutenant. 
General de Gonçala Piçarro, que lon tient auoir efté 


. misà mort par Dom DiegoGonçales fon beau-pere,. 


pour l'apprehenfion-qu'ileur de luy, àcaufe de quel- 
quesaffaires domeftiques. au Ponent de la maifon 
de Thomas Vafquez eftoit celle qui auoitautresfois: 
eftéà Dom Pedro Louïs de Cabrera, & qui fut de- 
puis 4 Rodrigo d'Efquiuel. au midy du logis de. 
Thomas Vafquez, fe voyoir celuy de Dom anthois 
ne Pereira ,filsde Lopes Martin , Portugais ; En fuir- 
te duquel on trouuoit la maifon de Pedro Alonlo 
Carafco , des premiers Conquerans; & vers fon Mi- 
dyilyenauoit quelques-autres de peu d'importan- 
cc ,quieftoientles dernieres de cequartier la, quife. 
peuploirpeu à peu; enlan 1557: & 58. Mais pour re- 
tourner maintenant aux aduenuës de Ja:colline de 
Carmenca. il faut fçauoir ,commeie penfe auoir dir, . 
qu’au Ponent des maifons de Diego de Sylua , e- 
foientcelles qui auoient-appartenu à François de 
Vilafort , des premiers-Conquerans , &.des treze 
compagnons de François Piçarro. À leurmidy , vers 
fe milieu dela ville, fe voyoir vne grande place en 
Are 
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quarré,oùil n'yauoitaucunes maifons , & du mef- 
me cofté lon en defcouuroit yne autre fort belle où 
eft à prefent leConuét de Sain& François, au deuant 
duquel eft encore remarquable vne place de fort. 
large eftendué. Au milieu dela ruë, & du cofté du 
Midy eftla maifon de Iean lules Hoyeda, des pre- 
miers Conquerans, & pere de Dom Gomez de Tor- 
dofa,quieftencore viuant. Au Ponent du logis de 
Dom Gomezeftoit celuy qui fut autrefois à Martin : 
d'Arbieto , & voila oùfebornoient ces maifons , en: 
l'an 160. Car au Ponent decelle de Martin d'Ar- 
bieto, iln'y auoit qu'vne grande plaine inhabitée, . 
& quine feruoir qu'au manege des cheuaux : mais 16. 
 s'aduifa depuis d'y faire baftir au bout ,ce fameux &. 
riche Hofpiral d'Indiens , quelon y:voit à prelent, . 
qui fut fondé l'an 1555. ou 56. comme nous dirons : 
toutmaintenant: Iln'yauoir pointalors en tous ces: 
quartiers là d’autres maïlons que celles dont nous 
venons deparler;Ques’ilyenad'autres auiourd'huy" 
on les a faites depuis; Oùilfautremarquer qu'il fal- - 
loit bien que rous-les Seigneurs, & les Caualiers” 
que ie/viens de nommer en ce difcours , fuflent 
doublementnobles , & par leur naiffance , 8 par 
leurs beaux fais, puifque ce furent cux qui gaigne- 
rens vnfi puiflant & firiche Empire. Le nombre en 
cftoiraffezgrand ,& il ny en auoir quedixau plus, 
que ie ne connoiflois pas. FAR 
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Dé Awmofres de la Ville, qui furent employées 


en œuures pieufes. 
CHAPITRE. XIL 


SP V ANT que traiter de là fondation de 
VANGTN cét Hofpiral d'Indiens, & de la premie- 
ZW reaumofne quelon fit pour le baftir, 
© Nil faut queie parle de celle que les 

“ — Bourgeois de la ville firent aux Reli- 
gieux de fainét François,pour payer la place, & le 
baftiment deleur Eglife. Car ces deux chofes fe f- 
rentenfemble {ous le Gouuernemenr de mon Pere 
Garcillaffodela Vega. Ilfaut donc{çauoir que leur 
Conuenteftant à Ca/fana,comme nous auons dir, ils 
prierentIean Rodriguez de Villalabos , de les vou- 
loir accommoder de cette place,& de ce qu'il yauoit 
debaftiment; En fuitte de quoy ils luy prefente- 
rent vne lettre obrenuëé en Chancellerie , par ouil 
luy eftoit enioint de les mettre en poffeflion de cette 
place & du baftiment, enluy payant l'vn& l'autre au 
prixquien feroir fait, qui fut de 22. mille,deux cens 
ducars, Apres cette conuention , le Gardien de l'Or- 
dre, qi eftoitvnReligieux Recolleét,que lon nom- 
moit frere Iean Gallegos, homme de fainéte vie &c 
degrand exemple, en fit le payement dans la mai- 
fon de mon pere ,enlingots de fin argent. Dequoy 
fe crouuanc fort eftonnez quelques-vns des aflitäs, 


LA 


A DS TI 
% X 


LTVRE SEPTIESME : ‘893 
quine pouuoients'imaginer comment il eftoit pol- 
ble que de pauures Religieux euflét dequoy payer 
cette fomme, dans le peu de temps quileurefloirli- 
mité; Meflieurs, leur ditle Gardien , ceffez d'eftre 
en peine de cecy , & de le trouuer eftrange; Qu'il 
vous fuffife que c’eft vn œuure du Ciel, &wvn effet de 
la charité de cette ville, que Dieu veuille conferuer, 
Pour voustefmoigner combienilefterand ; ie vous 
affeure que le Lundy de la femaine où nous fom- 
mes ie n’auois pas la valeur de trois cens Ducats, 
pour faire ce payement; Et cependantvoyla qu'au- 
iourd’huy;quin'eftque leudy, ie me fuistrouuétout 
cétargét que vous voyez.Car ces deux nuiéts paflées 
ileft venu fecretementvn fi grand nombre d'habi- 
tans Indiens ,Caualiers, Soldats , & autres , pour 
m'apporter des aumofmes , que j'ay éfté contraint 
. d'en renuoyer plufieurs , comme j'ay veu que j'en 
auois derefte. le vous diray bien dauantage , c'eft: 
‘que ces deux nuiéts nous n'auons fceu dormir dans: 
noftre Conuent, & que la portea toufiours efté ou: 
verte, pour receuoirles aumofnes de ceux qui nous: 
les ont apportées. Voila ce queie me fouuiens d'a- 
uoir ouy dire à ce bon Religieux, parlant de la gran: 
de charité des. habitans de Cozco. Pour reuenir: 
maintenant à la fondation de cét Hofpital, il fautre 
marquer qu à ce Gardien en fuccedavnautre, appel: 
lé F. Anthoine de fain@ Michel, d'Ynenoble famil- 
le de Salamäque,& quieftoit vray imirateur de fain@ 
François , & pourles merueilles.de fa doétrine, &: 
pourcelles defa faincte vie. Aufkarriua-cil depuis: 
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quepour fon merite il fur Euefque de Chili, en fa? 
quelle charge il vefcut toufiouts fainétement, com- 
me le publientencoreles deux Royaumes de Chili, 
&duPeru Cebonreligieux la feconde année des 
trois qu'il deuoiteftre en charge, s'eftant mis à pref 
‘cherle Carefime trois fois la femaine, dans la grande 
Eolife de Cozco, à fçauoir le Dimanche, le Mecre- 
dy, & le Vendredy, s'aduifa de propofer vn iour, 
qu'ilferoir fort à propos que la ville fift vn Hofpital 
d'Indiens,qui fuft fous la conduite d'vneConfrerie, 
ou d'vne Communauté , comme eftoit l'Hofpital 
des Efpagnols. Aquoyiladioufta, que cette fon- 
dation luy fembloit fort raifonnable,afin que ce fuft 
vnmoyenà tous les Efpagnols , tant aux Conque- 
rans , qu'aux autres, de s'acquitter des obligations 
qu'ils auoient à ce pays. ayantfait cette propofition, 
il la continua aux autres Predications qu'il fit du- 
rant la Semaine; &le Dimanche d'apres pour mieux 
preparer les habirans à cette aumofne gencrale; 
Meffieurs , leur dit il , le Gouuerneur de la ville & 
moy ferons la quefte auiourd'huy à vne heure aprés 
difner c'eft pourquoyie vous prie, pour l'amour de 
Dieu, qu'eftanc queftion d'vne œuure fi fainéte,vous 
nefoyez pas moins charitables,ny moins genereux, 
que vousauez cfté vaillans & refolusa conquerir cet 
ÆEmpire. apres lesauoir ainfiexhortez,le Gouuer- 
_neur& luy s’en allerent queftant parla ville aux mai- 
fons des Indiens ( car ils ne demandérent qu'a eux 
éeiour là) &enuironlanuiét mon pere s'eftant reti- 
réa fon logis, & m'ayant donné le ntémoire des au- 
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mofnes qu’on auoit faites ; afin que j'en fiffe la {u- 
putation, ie trouuaÿ qu'elle fe montoit ävingt huit 
mille& cinq cens poids,qui font trente quatre mille, 
& deux cens Ducats ; que quelques-vns auoient 
donnéiafquesä mille poids, & que la moindre au- 
mofneeftoit de cinq cens,qui valent fix cens Ducats. 
Voila ce qu'on leur donna cette apres- difnée en 
moins de cinq heures. Leiour fuiuant ils demande- 
rentàtous generalement , de forte qu'il fe trouua 
que dans quelques mois, ils amafferent plus de cent 
mille Ducats. Maisä mefmetemps qu'on {ceut par 
tout le Royaume que la fondation de cét Hofpital 
s’eftoit faire pour ceux du pays, les aumofhnes fe re- 
doublerent de toutes parts durant cette année, & 
mefme il y en eut plufieurs qui pour cette œsure 
pieufe laiflerent quantité de biens par leurs tefta- 
mens outre qu’aufh-toft qu'on eut commencé de 
batir, les Indiens de la Iurifdi@ion de cette ville 
ÿapporterent beaucoup du leur ,fçhachant que c'e- 
ftoit pour eux, 

Lorsquelonietta les fondemens de cét edifice, 
Garcillaffo de la Vega, monpere, comme Gouuer- 
ñeur de la ville,pofa la premiere pierre, fur laquelle 
il mir vn doubleDucata deuxteftes,reprefentancles 
Maieftez Catholiques de Dom Ferdinand, & d'E- 
lizabeth; Ce qui fut renu pour vne chofe d'autant 
plusrare , & plus merucilleufe, qu'entoutce paysla, 
kon n’auoit point veu encore de piece d'or ny d'autre 
metal, pource qu'on ne battoit aucune monnoye, 
& que la couftume des Marchands Efpagnols eftoit 
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d'y fairecefchange de leurs marchandifes ,auec celle 
dupays, d'autant qu'ils y trouuoient mieux leur 
compte. Quelque curieux ayant là porté cette piece 
d'or, pourcequ’elleeftoit dela marque d'Efpagne, 
ileft à croire qu'ilen fit prefenta mon pere , pour la 
faire voiren vnefi bonne occafion, comme vne cho- 
fenouuelle. Eneffetil n'y eut celuy de l’affemblée 
quine l’eftimafttelle, & quin’euft la curiofité de la: 
voir, fibien quelle courut de main en main parmy 
les Caualiers , qui fe trouuerent prefens à cette {o- 
lemnité, quitous d'vn communaccord,aduoïüerent 
que c'eftoir la premiere piece monnoyée ; qu'on 2- 
Woit veué en.cette contrée ,& que pour fa nouueau- 
té clle ne pouuoit pas mieux eftre employée qu’à 
vne œuure fi memorable. Diego Maldonado, natif 
de Salamanque ,& furnommé le riche , à caufe des 
grands biens qu'ilpoffedoit, comme vn des princi- 
paux de la Police; mit fur cette pierre vne plaque 
d'argent ,ouù fes armes eftoient grauces ; Ce qui fus 
fans doute vne chofe de peu de valeur, l'efgard d'vn 
fi riche edifice. Les Souuerains. Pontifes , otro- 
verent depuis plufieurs Indulgences à ceux qui 
mouroient dans cét Hofpital ; Dequoy ne fut pas 
pluftoft aduertie vne Indiene de ma connoiflance, & 
ui eftoic de fang Royal, quefevoyant proche de fa: 
# ,clley vouluteftre portée,afin d'yrendre l'efprie. 
Surquoy.fes parens l'ayant priée de ne leur point fai- 
re l'affront defortirde fa maifon ,.puis qu'elle auoir. 
dequoy s'y faire craitter,elleleur fitrefponfe, quelle 
ae penfoir pasgant àla guerifon de fon corps ; qu'à 
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celle de l'ame, que le Prince de l'Eglife offroit libe- 
ralementaux perfonnes qui s'en iroient mourir en 
cét Hofpital , les coblant de graces & d’Indulgen- 
ces. Sur cette refolution , elle y fut portée , & 
ne voulut point entrer à l'infirmerie , mais fit met- 
tre fon petit licten vn des coings de l'Eglife , où fa 
foife luy fut faite , pource qu'ellele defira. En fuite 
de tout cela elle demanda d'eftre enfeuelie auecque 
l'habit des Religieux de fainét François ; enuoya 
querir des cierges pour fon enterrement , receut le 
{ainét Sacrement del'Autel, & l'extreme : Onction, 
& fut en ce bon eftat quatre iours durant, à la fin def- 
quels, elle renditl’ame à Dieu , n'ayant ceffé de l’in- 
uoquer, & la Sainéte Vierge fa mere. Pour memoire 
d'yne fibelleaction, & de ce qu'vne Indienne eftoit 
mortefiChreftiennement, les habitans de la ville 
voulurent honorer fa fepulture de leur prefen- 
ce ,afin que les autres Indiens fuffent animez à faire 
comme elle, tellement que les deux Communau- 
cez, à fçauoir l'Eclefaftique , & la Seculiere, affifte- 
rent à fes funerailles, auecles plus qualifiez de Coz- 
co; ce que tous les parens de la deffuncte tindrent à 
finguliere faueur. Mais apres auoir fair toutes ces 
defcriptions , qui m'ont femblé neceflaires à mon 
deffein, il eftremps queie raconte la vie, &les gran- 
desatiôs du dixiefme Roy, où fe verront des chofes 

merueilleules ,& dignes déluy. 
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De la nouuelle conquelte qu'entreprit de faire: 
| le Roy TncaT. upanqui.. 
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2% eur, auecque la poffeffñion de l'Empire, . 
La premiere chofe qu'ilfit, pourfe monftreraffable 
& courtois, fut de vifiter tous fes Royaumes, & fes. 
Prouinces, faueurla plushaute que les yncas pou- 
uoient faire à leursfuiets, ainfi que ie l'ay monftré- 
cy-deuant. Car comme vndes principaux poinéts de 
leur vaine fuperftition eftoit , de s'imaginer, que. 
leurs Roys defcendoientveritablement de larace du: 
Soleil, &nonpas de celle des hommes ..ils s'efti 
moient {iheureuxde les voir en leurs Prouinces 8: 
en leurs. villes, qu'il n'eft pas poflible d'exprimer: 
lextreme contentement quils en receuoient.. Ce: 
fat donc pour ce fuiet que l'ynca fe mit à faire la vifs- 
te de fes Royaumes ,enlaquelleil fut receu &adoré 
{elon la couftume de ces Gentils. Cette vifite dura. 
plus detroisannées, à la fin defquelles , il s'en re- 
tourna droit à Cozco. Là seftant repolé quelque 
temps, apres vn fi long voyage, il miten delibera- 
tion auec ceux de fon Confeil,vne haure & difficile 
entreprife. qu'il pretendoit d'execucer , en la con- 
(rec 
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trée des Antis, qui eftoir à l'Orient de Cozco. Car 
comme de ce cofté là fon Empire fe bornoit de’la 
rrande Montagne neigeufe ,il defiroit de la trauer: 
{er,& d'aller au delà, furquelqu'vne des riuieres , par 
où du cofté du Ponent lon peut pañer au Leuanr, 
n’eftant pas poflible d'aller par le haut de la mon- 
tagne,ny de latrauerfer non plus, à caufe qu'il y to- 
be de la neigeen quelquetempsque ce foir. 

En cette entreprile.le deffein de l'Ynca Yupanqui 
eftoit de conquerir les nations de cescôtrées, afin de 
les reduire à fon Empire, de lestirer de leurs couftu: 
mes barbares, & de leur faire adorer pour leur Dieu 
Je Soleil fon Pere,a l'imitatié desautres peuples que 
fes Anceftres auoiét conquis. À quoy l'obligeoit fur 
tout ve certaine relation qu'ilauoit euë d'eux, qui 
eftoit,qu'ences grands & vaftes pays il y en auoit 
quelques-vns de peuplez, & d’autres quine l’eftoiée 
pas, & quine le pouuoient eftre, à caufe qu'on n'y 
trouuoit que montagnes , que lacs, & que marefca- 

es. Commeileftoit en cette refelurion , des nou: 
uelles luy vindrent,qu'ilny auoit pointde meilleu- 
_reProuince en ce pays la, n’y qui fuft mieux peuplée 
que celle de Muzn ,appellée des Efpagnols Los Mo- 
xos ; où lon pouuoitentrer par vn grand fleuue, qui 
vers l'Orient de la Ville , fe forme dans le pays des: 
Antis, de plufieursautresriuieres iointes enfembles. 
dont les principales fontcinq, châcune defquellesa 
fon nom propre , fans y comprendre vne infinité: 
d'autres ruifleaux, qui teusentemble font vn fleuue: 
impetueux,qu on appelle Amarumayn. 11 me {eroic. 
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difficile de vous dire de quel cofté cette Riuiere fe va 
rendre dans la mer du Nord. Mais veu fa grande 
eftenduë , & l'impetuofité de fon courant, qui va 
iufques au Leuant, il ne fe peut faire qu'elle ne foic 
extremement grande. De maniere que celle-cy 
ointe à plufieurs autres, eff, ce qu’on appelle-Rio de La 
plate, ou la Riviere d'argent. Ce nom luy fuc. impofé , à 
ce que lontient; pource que les premiers Efpagnols 
qui aborderenten cette cofte, ayant demandé à ceux 
du pays ,s'iln yauoit point d'argent; il leur fur ref. 
ponduqu'iln'yenauoit poinceneffer, mais qu'ils en 
trouueroient quantité en ce mefmeendroitoù cette 
grande riuiere prenoit fa fource ; Et voila d'ou eft 
venu qu'on l'a toufiours depuis appellée lx Rüiniere 
d'argent ,encore qu'iln'yÿenayrpoint. Cette riwiere 
eft fi fameufe par toutlemonde,qu'apres celle dO- 
relansa elle merite d'eftre eftimée par deffus Les au- 
tres qu'onaiufques auiourd’huy connuës. Les In- 
diens l’appellent en leur langue Parahnay 5 Que fi 
telle diction eft du general langage du Peru, elle fi- 
ynifie laifex moy pleusoir , phrale ordinaire à lamefme 
Jangue, comme fila Riuiere fe ventantde ce qu'elle 
croift & fe déborde d'vne façon prodigieule , difoit 
de foy mefine, laiffez moy pleunoir, é° vous verrez des mer- 
ueilles. Car, comme nous l'auons monftréen d'au- 
tres endroits, cette Langue eft tellement fignifica- 
tiuc ,qu’vn feul de fes mots pafle pour vne raïfon; 
Quefile mot Parahnay eftd'vneautre langue que de 
celle du Peru, ie ne puis comprendre pour moy ce 
qu'il peut fignifier. Mais pour reuenir à ces cinq 
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grandes Riuieres, il fauc fçauoir que châcune perd 
fonnom propre, & que de routes les cinq iointes 
enfemble,il s'en forme vne extremement grande; 
qui fe nomme Amarnmayu; où il eft à remarquer. 
qu'ils appellent Afays la Riuiere, & Amars les gra 
des Couleuvres quife trouuétaux montagnes de ce 
pays là , telles que nous les auoñis cy deuant repre« 
fentées. Comme donccetre Riuiereeft fort remar= 
_quable, c'eft pour cela mefme, qu'ils luy ontimpofé 
ce nom par excellence , pour donner à entendre 
qu'elle eft aufh grande entre les Riuieres , comme 
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Ceseuwy E fur par certe grande Kiuiere , qu'on 
MEN n'a guere bien connuë iufques icy , que. 
SET leRoy nca Tpanqui iugea qu'il pour- 
sel roicenreren la Prouince de Muzu; Car 
| de s'y donner vneentrée parterre, cela 
luy fembloitimpoflible à caufe deslacs, des maref- 
cages , des precipices , & des montagnes qui fe voyét 
enabondance en ce paysla. Cette refolution prife, 
il fit couper en certé contrée vne prodigieule quan- 
tité d'arbres, d'vn certain bois dontie ne fçay pas le 
nom en Indien, fice n'eft, que les Efpagnols l'ap- 
pellent fouier ; à caufe qu'ileftfortfouple, fans que 
no _ XXxx4N 
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d'ailleursil produife aucunes figues. Deux ans en- 
ciers fe paflerent à couper ce qu'ilfailloit de ce bois, 
pour en faire des radeaux & des bacs. En ayancaffez, 
poury mettre iufques à dix mille hommes de guer- 
re ,auccque cout l'efquipage , & rous les prepara- 
eifs neceflaires ; comme on euft ainfi pourueu aux 
viures, aux foldats,au Maiftre de Camp, au General, 
&caux autres Chefs de l'Armée,qui eftoiensY neas de 
fang royal, ils s'embarquerent tous dans les bacs, 
qui pouuoient tenir tant du plus que du moins qua- 
rante ou cinquante Indiens, où seleuoit au milieu 
vne maniere -de plancher d'enuiron vne aulne de 
hauteur, fairexprés poury mettre les prouifions de 
bouche, afinqu'elles ne fe moüillaffent. Auec ces 
preparatifs les yncas fe mirent fur la riuiere, où ils 
eurent degrandes rencontres, & plufieurs combats 
auecceux du pays , appellez Chunchu , qui demeu- 
roientaux deux bords delariuiere. Ces Barbares les 
acraquerent fouuent, & fur l'eau & fur laterre, pour 
les empefcher d'yaborder , & fe mirent à les com- 
battre vaillamment, àgrands coups de fleches , qui 
fontles armes les plus communes à toutes les na- 
tions des Antis. Ils auoient le vifage , les bras les 
cuifles, &toutle corps tachere de diuerfes couleurs, 
ec quieftoit fans doure vn effet de l'excefliue chaleur 
du Soleil, qui les contraignoit d'aller tous nuds, 
horfmis, que par gallanterie, ils portoient pour ha- 
billemens de tefte de grandspanaches , faits de plu- 
fieurs plumes de perroquéts , & d'autres oyfeaur. 
Mais cnfinapres quantité d'efcarmouches données 
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de part & d'autre, ils parlementerent enfemble, & 
demeurerent d'accord de feranger à l'obciffance de 
JYnca; tellement quetoutes les nations,quieftoiéc 
aux deux coftez de cettegrande Riuiere fe rendiréc 
 festributaires. Pour vntefmoignagede cela, & pour 
vne marque de reconnoiffance , ils enuoyerent au 
Roy Ynca T'upanqui , plufieurs fortes de Guenons, & 
de Perroquets, du miel, delacire, & quantité d'au- 
tres chofes que leur pays produifoit, ce qu'ils conti- 


auerentiufques à la mort de Tupac Amaru, qui fucle 


dernier des Y ncas, comme nous verrons dans le dif- 
cours de fa vie jauquelle Viceroy Dom François de 
Toledo fit trancher la tefte. Ces Indiens Chunchus, 


qui furent à Cozco auec leurs Ambafladeurs , & les 


autres quis'enallerent depuis , peuplerenr vne vil- 
le auprés de Tono,à vingtfix lieuëés de Cozco, en 
ayantdemandéla permifhon à l'Ynca ; afin d'eftre 
plus proches de luy, pour le feruir au befoing ; ce 
qui leur fut accorde ,fibien que leurs defcendans y 
onttoufiours demeuré ver auiourd'huy. Apres 
que les Yncas eurent foubmis à leur Empire ces 
deux nations, qui eftoient aux deux coftez de cette 
riuiere qu'on appelle vulgairement du nom de la 
Prouirice de Chunchu ,ils paflerent outre , & afluieri- 
rent plufieurs autres nations, iufques à ce qu'ils ar. 
riuerent à Muzs, cerre grandement fertile, fort 
aguerrie, & que lontienceftre à deux cens lieuëés de 
Cozco. ; | 
C'eft l'opinion des Yncas , que leurs gens arriue- 
rent en fort petir nombre en ce pays là , pour les 
| XXxaX Hi 
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grandes guerres qu'ilsauoient euës par le paflé. A: 
leurabord, la premiere chofe qu'ils firent , fut de 
perfuaderaux AMuzus, qu'ils euffenc à fe reduire au. 
feruice de leur Ynca. Ils leur remonftrerent pour 
céreffer, qu'ileftoit fils du Soleil; Que fon Pere l'a- 
uoitenuoyé du Ciel pour apprendre aux hommes à. 
viurecomme tels, &nonpas en beftes,& que cela. 
eftanc ils deuoient preferer fon adoration à celledes. 
Animaux & des autrescholes viles. A quoy les As: 
znspreftane volontiers l'oreille , cela fur caule que 
les Yncas leur donnerent vne plus ample connoïf: 
fance de leurs Couflumes, & deleurs Loix, & qu'ils. 
fe mirenca leur raconverles grandes aétions de leurs. 
roys,enleursconqueftes pañlées, &le nombre des. 
Prouincesqu'ilsauoientafluieties les habitans def- 
quelless'eftoient laplus partrendus de leur bon grés. 
iufques à prier les Yncas de les receuoir pour vaf- 
faux, & a les adorer comme leurs Dicux. A toutes 
lefquelleschofesils adiouftent, qu'ils leur raconte- 
rent particulierement le fonge del'ynca Viracocha, 
& fes exploits nompareils: Cependant les Muzus 
{efenvirent fi fortrouchez de fes merucilles ; qu'ils .… 
furent bienayfes de faire amiricauec les Yncas ; & 
d'embraffer leur Idolatrie, leurs Couflumes, & leurs. 
Loix, pource qu'ellesleur femblerencbonnes ; leur 
promettantdefe gouuerner par ees, & d'adorerle 
Soleil comme leur principal Dieu. Voila ce qu'ils 
direntà ce que lontient. Mais en fuitre ils remoftre- 
sent qu'ils n'efloient pas gens à fe rendre trisutai- 
res de l'Yncaen qualité de vaflaux, puis qu'ilne les 
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uoit point vaincus, ny afluietis à force d’armes,bien 
quetoutesfoisils fuffent contents de luy eftre amis 
&alliez, pourueu qu'on les laiffaft coufiours en la 
mefmeliberté en laquelle ils auoient vecu par le 
pañté ; & que s’il les craitoir en amis, ils feroient 
pour fon feruice tout ce qu'il defireroit, En effet 
apres quelesgens de l'Ynca furent demeurez d'ac- 
cord de ces conditions auec les Muzus , ils eurent 
permiflion d’eux de s’eftablir dans leur pays iufques 

au nombre de mille ouenuiron; car il nes'y en trou- 
ua pas d'auantage, pource que lesguerres, ou les in- 
‘commodirez d vn fi long chemin auoient efpuilé le 
refte. Alorscerteamirié{efortifia par des alliances 
qu'ils firenrauecles Muzws,qui leur donnerent leurs 
filles en mariage , tellement qu'auiourduy mefme 
: is les tiennent en grande veneration, & {e gouuer- 
nent par eux en paix & en gucrre. Orcomme, ils fe 
furent ainfi alliez , ils enuoyerent pour Ambaña- 
deurs à Cozco quelques-vns des plus nobles d’entre 
eux ,afin d'yadorer l'Yncacomme fils du Soleil, & 
de confirmer l’eftroite amitié qu'ils auoient faite 
auecfesfuiers. Ces Ambaffadeurs partirent en mef- 
metemps, & pour s'exempter du mauuais chemin 
qu'il leur euft fallu trauerler à caufe de l'incommo- 
ditédes montagnes, & des lieux marefcageux, ils f- 
rent vn grand circuit pourallerà Cozco. v eftansar- 
riuez, l'yncales yreceutauec beaucoup de bon ac- 
cueil, leur fit de grandes faueurs , & les honora de 
 priuileges particuliers. En fuitte dequoy , il voulut 
qu'on leur donnait vne ample connoiflance de fa 
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Cour, de fes Loix , defaReligion , & de fa facon de 
viure. Deforteque les Muxus s'eftans amplement 
inftruits entoutes ces choles , s'en retournerent.en 
leur païs fort fatisfaits,& cette alliance dura iufquesà 
ce que les Efpagnols entrerent dansiePeru, & qu'ils 
le conquirent. 

A'tout cecy les Yncas adiouftent particuliere- 
ment, qu'au temps de Huayna Capar, leurs defcen 
dans, quis’eftoienteftablis parmy les Aduzus, s'en 
voulurent retournerà Côzco , pource qu'ils confi. 
dererent que n'ayant qu'à fe maintenir en bonne 
paix, ny à rendre d'autres feruices à’ Ynca, ils feroiét 
mieux dans leur pays que dehors. Mais comme ils 
eftoient en cette relolution de retourner tous à 
Cozco ,auecleurs femmes & leurs enfansAls eurent 
nouuelles quel'ynca Hsayna Capac eftoit mort , Que 
les Efpagnolsauoient conquis le Peru , & que par 
cette conquefte tout l'Empire des Yncas eftoit per: 
du. Ce qui futcaufe qu'aulieu de fe mettre en che- 
min comme ils l’auoient refolu , ils demeurerent 
dans le pays,où, come nous auons dir, les Muzws les 
ontauiourd huy en fi grande veneration, qu'ilsne 
fe gouuernent que par leur Confeil, en temps de 
paix& deguerre. AureftelaRiuiere,à ce que lon 
tient ,eften ce parage de la largeur de fix lieuës , 8 
ceux.du pays mettent deux iours à la craieter dans 
leurs canos. | 
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Des marques qui [ont refiées de la conquefte qué 
les gens de Inca firent des Mn?us. 


Car. XVe: 


ve AE Ovr ce que nous auons dit de cetté: 
LE É conquefte, & de là defcouuerte que le: 
Ve Es Roy Jnca Tupanqu enuoya fairele long 
2 deécetteRiuicre, à donnéfuiet aux Yn- 
cas d'en dire de grandes chofes , & de fe vanter des 
hautes prouëfles de leurs Anceftres , dés rencontres 
qu'ils eurent fur l'eau &enlaerreferme, des diuer- 
_fes Prouinces qu'ilsconquirent ,& de plufieurs au- 
tres chofes qu'ils fe vantent d'auoir faites. Mais d'au- 
tant queien tiens quelques-vnes pourincroyables, 
veu le peu de gens qu'ils auoient ; ioint qu'il ne fe 
trouue pas que lés Efpagnols foient auieurd'huy 
maiftres de cettepartie de cerre que les Yneas con 
san dansle pays des Antis, & qu'on nen peur 

onner comme durefté, vne certaine demonftra- 
tion, il ne me femble pas à propos de mefler des 
chofes fabuleufes, ou qui pañlentpourtelles , à vne 
Hiftoire veritable. Caril eft certain que lon n'a pas 
auiourd’huyvne fi exacte & fi nette connoïffance de 
cette grande eftenduëde terre, que de celle qui eft 
auioutd’huy poffedée partles noîftres ; & routesfois 
onne peut defaduoüer qu'au cémps où noës fom- 
mes les Efpagnols n'ayent crouve de forc grandes 
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marques de ces memorables faits d'armes, comme 
nous verrons en fuitte de ce Chapitre. 

: L'anusé4 DiegolAlleman, Efpagnolde nation; 
‘& natif de Ja tille de fainIean au Comté de Nie- 
bla s'eftant eftably dans la ville Pacifique autremenc 
nommée La Wüille -neufue,ou il n'y auoit pas beaucoup 
d'Indiens, fut perfuadé par vn fien Curaca , de s'en 
allerenla Prouince de Aux» pour auoir fceu de 
Juy qu'il yauoitdel'oren abondance. Il fe mitdonc 
en cheminyauec douze Efpagnols, & fon Curaca 
‘mefmeleur feruir atous de guide. Et d'autant qu'on 
ne pouubit faire ce voyage à cheual, ils s’en allerent 
à pied, outre que cela leur fembla fortà propos, afin 
de n'eftre pas fi:toft defcouuerts ; Car leur deffein 
n'eftoir autre que de confiderer la Prouince, & d'en 
_æemarquer les aduenuës, & les principaux endroits, 
afin d'y retourner auec de plus grandes forces, & de 
peupler Je pays, apres qu'ils l'auroient conquis. Or 

s pource que par la route qu'ils tindrent , la contrée 
de Chapampa eftoitla plus proche des Afoxos, ce fut 
par là qu'ils s'aduiferenc de fe donner vne entrée. Ils 
cheminerent vingt huit ioursà trausrs des monta- 

nes, & des lieux pleins de broflailles , iufques à ce 
qu'en fin ils defcouurirent la premiere ville de la 
Prouince. Or quoy que leur Cacique leur recom- 
mandaft d'abord d'auoir l'œil au guet, & d'efpier 
foigneufement s'ils ne verroient point fortir quel- 
que Indien , pour s’en faifiren cachette , & prendre 1 
langucde luy , fieft-ceque defdaignat ce confeil, ils 
ag le voulurent point fuiure; Au concraire , fi toft 
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al futinuiét, s'imaginant folementqué lés'ha sa 
rans fe rendroient à la feule parole des Efpagnols, 


ilsentrerent dansla ville auecvn eftrange bruit, per2 
9 #4 CA à : PCA Nr ; "+. pui D 
fantdônerl'alarmeaux Indiens, & qu'ilsles croiroiée 


en phis grand nombre qu'ils n’eftoiénr. mais ils fe 
trouuerent bien trompez, pource que-lés habitans 
crierèntaux armesincontinant, comme ils connu 
rentapparamment; qu'ils eftoient fort peu dé gens, 
puisfeietterent fureux, dontils en tuerent dix, & 
firent prifonnier Diego l’'Alleman ; Quant aux a 


tres deux, ils fe fauuerent à la faucur de là nui&, & 
s'en allerènt au rendez-vous que leur‘auoit donné 


leur guide; quiles connoïffant'ttop remiaireres n'a: 
uoitpoint voulu alleraueeeux,nyeftre de la partie! 
L'vn de ces deux qui fe fauuerent, eftoitvn Metiz 
qu'on nommoit François Moreno; fils d'Vn Efpa: 
gnok &: d'vne Indienne ;-& natif de. Cochaphmpa: 


Geluy-cy fe faifit fortuirement d'vnemante de ot! 


towenrichie de fix clochettes d'or, faconnée de plu+ 


fieurs ouurages ; faits de diuerfes couleurs! 8 qui 


fufpenduë en l'air feruoit dediét, ou de berceau à'Vn. 
enfshel {lue en LH BBUO So Var 0H 
Si roft qu'il futiour, lés deux Efpagnols,& le Cu2 


_rac,quis'eftoienr cachéz:fur lehaur d'vne Monta? 


gne ;deftouürirenrvne compagnie d'Indiens fortis 
horsdela ville, & armez de lances, de picques, & 
deicuiraffes, dont l'efclatfe redoubloitparlesrayos 


du Soleil; Surquoy la guide {e mit aléur dire, que. 


tout ce qu'ilsvoyoientainfrbriller"eftoit or ,&'que 
tes.Indiensn'auciencpoint d'autre argent que celüy’ 
YY}yyy il 
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qu'ils si las auecque ceux du Peru: Apres 
cela pour leur mieux donner à entendre la gran- 
deeftendué de tource pays la, le-Curaca leur mon- 
ftrant fa mante, qui eftoir rayée de plufieurs bordu= 
resile vousaduife, leur dit il, qu'à comparaifon de 
cette contrée, le Peru, neft qu'vne lifiere , & que 
ce-grand Royaume en eft la mante. Mais cét In- 
dieneftoit mauuais Cofmographe , & fe crompoit 
Fort, bien qu'à dire le vray cette Prouince foi d'vne 
grande eftenduë. ot 
Touchant Diego l'Alleman, on fceut depuis de 
quelques-vns de ces Indiens , qui trafiquent de téps 
entempsau Peru; Que ceux qui lauoient fait pri: 
fonnierayantefté aduertis de la diuifion des Indiens 
dans le Peru, & que les foldats mis à mort eftoient 
venus foubs la conduitte du mefme Diego , ils l'a- 
uoient fait Gencralde leur armée contre leurs en- 
nemis, quieftoienta l'autre cofté de la riuiere d'4- 
emarumays, & meme qu'ils l'eftimoient grandement, 
pour le profit & l'authorité que leur apportoit la 
conduitte d'vn Capitaine Efpagnol. Quancaucama- 
rade de François Moreno, ou au Metiz qui euft le bon- 
heur de fe fauuerauecluy.ilne fut pas pluftoft arriué 
àla, Pille-neufue, quil mourut des incommoditez 
qu'ilauoit eués le long du chemin,dont la plus gran 
de fut célle d'auoirtrauerfe plufieurs lieux marefca- 
geux, où il n'eftoit pas pofhble d'aller à cheual. Or 
_pource que François Moreno éftant efchappé des 
dangers de cevoyage, fouloit raconter les chofes 
qu'il auoit veuês ; cela fut caufe, qu'à fa relation il 
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pricenuie à quelques-vns des'en aller à la conquefte 
de ce pays-là. Le plus ardent detous fut Gomez de 
“Tordoya,ieune Caualier, à qui le Comte de Nicsa,lors 
Viceroy du Peru, donna permiflion de faire ce voya- 
ge. Mais comme illeuoit quantité -de gens pour s'y 
naller, l'apprehenfion qu'eut le Viceroy, que cet- 
‘tenouueauté ne fuft caufe de quelque émotion, le 


diuerticdecette entreprile, pour Ja differer avnau- 


trefois, tellement que Gomez euft ordre de con- 
gedier leshommes qu'ilauoit leuez. 


De quelques autreseuenemens infortuneX ;qui {e 
palferent en cette meme Proutnce. 


Cuar. XVI 


RON ÿ Evx ansapresil arriua que le Licentié 
WP de Caftro s'eflantaduifé d'enuoyer à la 
A) JE defcouuerte du mefme pays, en donna 
274% la commiflion à vn autre Caualier ha- 

AFSENS bitant de Cofto, nommé Gafpard de 
Soteilo. Ilfit donc fes preparatifs, & choifit pour 
ce voyage les plus leftes des foldats qui vindrents'of- 
frirà luy pour le faire. Mais ce qu'ily eut encela de 
meilleur pour luy, fut de s'eftre joint auecl'yncaT#- 
pac Amary, qui eftoit pour lors à Jillcapampa. Tous 
deux eftans demeurez d'accord d'aller à cette con- 
quefte, l'ynca prit la charge de fournir de barques & 
deradeaux; & il fut refolu entre eux qu'ils entreroiét 
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par la riuiere de Wilcapampa, qui eft au Nord de 
Cozco. Maiscommeilya toufiours de l'émulation 

enfemblables chofes,ils'en trouua d'autres quifceu. 
rentfibiengaigner le Gouucrneur,.qu'ils luy firent 
annuller cette commiffion de Gafpardde Socello; fi 
bien qu'elle fut donnée à vnautre Chef, häbitant de: 
Cofco;appelle Jean Alaarez Maldonador Celuy-cy déc: 
ques ayant prisauec luy enuiron deuxcens cinquan- 
te foldacs, & plus decenrcheuaux;oniumens;s ems 
barqua dans de grands bacs qu'ilfi faire exprés, & 
entra dans lariuiere d Amarumays, qui eft au Leuanc- 
de Cozco: Cependant Gomez de Tordoya voyant 

qu'onauoitreuoqué la commifhon,pourla donner 
premierement à Gafpard de Sorello;puis à Lean Al- 

yarez Maldonado, &qu'ilauoitefpuilé en cela fon: 
propre bien, & celuy de lesamis,ne püût fouffrir cer- 
_teperte,& larint pour vnaffront infupportable; Ce. 
qui fut caufe que e feruant.de fes lerrres'patentes, 
qu'on:ne luyauoit point oftees, d'autant qu'on {e 
contentoitd’enauoir reuoqué la commiflion, il fit 
leuéedegens, auec defleinde-voir ce quienarriue- 
roit. Mais pourcequ'il chorquoiten cela lintétion: 
du Gouuerneur, iltrouua peu de foldars qui le vou: 
luffentfuiure,tellementqu'iln'en put leuer dauara- 
ge de foixite, encorenefut-ce pas fansbeaucoupde 
peine, &zfansd'eftranges dificultez. Aueceux néant: 
moinsilentrepritcevoyage,& entrapar la Prouina 
ceappellee Camata;quiefkau Sc} de Cozco. Apres. 

qu'ikeutérauerfé degrandes montagnes, &des pays 

for marefcageux; il-arriua finalement à la riuiere 
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4 Amarumaya, où ilfceutau vray que Iean Arias n'e- 
ftoicpointencore paflé. Commeil eftoit donc fon 
-ennemy mortel, il feretrancha fur les deux bordsde 
Ja riuiere, auec deffein de l'atraquer, & de fe bien 
battre; Car éncorequ'ileuftpeudegens à fa fuitre, 
neantmoins pource qu’ils eftoienchoïmmes d'eflice, 
-& tous fes amis chacun d'eux armé de deux bonnes 
çarabines;ilauoit tant d'affeurance enleur courage, 
qu'ilfe promertoit queluy feul fufhroit pour Le fai 
re venir à bout de fes ennemis. Cependant Iean Al- 
uarez Maldonado, defcendant le long de lariuiere, 
- arriua droit au lieu où Gomez de T'ordoya l'atten- 
doit; de maniere qu'enl'emulation qu'auoient tous 
deux pour vne mefme entreprife, au lieu de parle- 
menter,& detraicter ou d'amitié ou detrefve,outre 


qu'ils fe pouuoient ioindre enfemble , & prendre 


part efgalement à cette conquefte, puis qu'il y en 
auoitaffez pour tous, ils s'acraquerent d'abord , &fe 
chargerent fortrudement,pouflez à cela par vneam- 
bition defreglec,le propre de laquelle eft de ne pou- 
uoir fouffrir de compagnon Iean Aluarez Maldonàa- 
do fut celuy qui donna le premier fur fon ennemy, 
fe fondanrfur les grands aduantages qu'il auoit {ur 
luy. Gomez de Tordoya fe mit en eftat de le voir ve- 
nir, & de luy reffter de bonne façon, n eftant pas 
moins fortifié par lesarmes des ficns, que par l'ad- 
uantage du lieus ainfiil fuc combattu de part & d'au- 
trecoucceiourlà,& les deux fuiuans ; Cequils fi- 
rentauectant de felonnie,& fi peu de confideration, 
qu'ils s'encretuërenc prefque tous, ou fe mirent ca 
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vn'eftat deplorable. Durant ces chofes, lés Indiens. 
de cetteProuince,qui eftoir celle de Chunchu,fçachäs. 
que ceseftrangers quivenoientlà pour Les conque- 
rir,s eftoiét fi mal traiétez pour Leurs queréllesparti- 
culieïés, firent vn gros de quelquesfoldats,auec lef- 
quels ilsles allerent charger , & les tuërent prefque: 
tous, dunombredefquels fut le pauure Gomez de 
Tordoya.leme fouuiens d'auoir connu autrefoisles. 
trois Chefs decsttemefme commiffon ; lefquels ie 
laiffay-dans Cozco quandi'en fortis.Qutre lès morts, . 
les Indiens firent prifonniers trois Efpagnols; quifu- 
rent, lean Aluarez Maldonado , vn Religieux de la. 
Mercy, nomméF. Dieso Martin, Portugais de na- 
tion, & vn Armurier appellé Simon Lopez, qui ex- 
celloit à faire dés harquebufes. Quant à Maldonado, , 
commeils fceurent qu'ileftoit vn des Chefs, & qu'il 
neleur pourroit pas beaucoup: feruir, à caufe qu'il 
eftoic farl'aage, ils lé traiéterent courtoifement, &. 
le remirent en liberté, afin qu'il s’en recournaft à. | 
Cozco; jufques là mefme qu'ils luy donnerentdes. : 
gens pour lémener en la Prouince de Callauaya, d'où: 
l'on tirequantité d'or, à vingt-quatre sarats. Pour le- 
regard du Religieux, ils le fetindrene plus de deux: ! 
ans, &l'Armurier aufh, qu'ils occuperent durant ce: | 
temps à faire des haches, ou des doloires de cuiure, , 
& n'éft pas à croire.combien grand fut le refpe&: | 
qu'ils porterent à F, Diego Martin, comme ils hote | 
rent quil eftoit Preftre, & que parmy les Chreftiens ! 
iladminiftroit les chofés facrees ; tellement que ce ! 
faraleur grand regret quils luy fouffrirent de s'en. ! 
UN ii 4 |tetoutnet 
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retourner au Peru ,pource qu'ils defiroient pañlion.- 
nement dele retenir; afin de s'inftruire par fa bou- 
-cheen la doétrine Chreftienne. Maïs le malheur 
voulut pour eux qu'ilnele pürfairé, plufieurs occa: 
fionsfemblables s'eftät perdues en ce pays la,erma 
tiere de prefcher le funét Euangile aux Indiens. 
Comme doncl'vn & Pautre eurent là paflé plus de 
déux années deremps , les Chnchus leur permirent 
des’enretournerau Peru, & mefmes ils leur férui- 
rent de guides iufques à la vallee de Callasaya. À leur 
arriuée ils {e mirent à raconter le malheureux fuccez 
de leurvoyage, le combat qui s’eftoit donne fur la 
riuiere ,& le traitémenrqueles Muzus leur aucient: 
fairdurantle cemps qu'ils auoient efté parmy eux. 
H faut remarquer icy que deflors ces peuples recon- 
nurent Y nca pour leur fouuerain Seigneur, auquel 
Hsrendirentplufieurs feruices ; & melme ils luy f- 
rent quantité de prefens des fingulatitez de leur 
pais ; ce qui continua iufques à lamort de: Pynca 
Tupac Amars, qui aduint quelques-années apres la 
malheureufe rencontre que Gomez de Tordoya ,&: 
Jean Aluarez maldonado firent enfemble fur la ri 
uiere d'Amarumays. Dequoy nous auons bien voulu: 
faire mentionicy , &le tirer hors de fontemps, & de: 
fon eu mefme, pour vn tefmoignage de la conque- 
fte que le Roy Ynca vupanqui enuoya faire fur la: 
mefme riuiere , & de l'eftabliffement de plufieurs 
Yncasen cette concrée,apres qu'ils l'eurét conquife.. 
De touces lefauelles choles F. Diego Martin, & Far- 
murier Simon Lopez entrerenoient amplement: 

Lis 
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ceux qui auoient la curiofité d'en voulor fçauoir 
quelque chofe. Mais fur toutle Religieux de Ia Mer- 
€y, parlant pour fon particulier , fouloit-dire , qu'il 
luy deplailoit fort den’eftre demeuré parmy les In- 
diens Chunchus , qui l'en auoient plufeurs fois prié; 
Comme en..effec il y fuft demeuré fans doute à ce 
qu'il difoit , sil euft eu dequoy. dire la Meffe, 

‘A quoyil adiouftoic qu'il fe fentoit-preffé tous les 

jours del'énuie d'y retourner feul, pour fatisfaire à 

{a confcience.; qui luÿ reprochoit à tout moment. 
auecque beaucoup depeine ka faure qu'il auoit faite, 

de n’accorder pasa ces Indiens vne fi iufte demande. 

Le mefme F.Diego difoir queles Yncas,quieftoienc 

reftez parmy les Muzus, pourroient feruir grande- 

mencà la conquefte queles Efpagnols pretendoient 

faire de cepaysla, duquelnous cefferons de parler, 

pourreueniraux memorables faits d'armes du bon 

Vnca Y'upanquis &àla conquefte de Chili, qui futvne 

defes plus grandes actions. 
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Des Peuples appelez, Chiribuanas .€5 de, leur 
maniere de vinre.::: si | 


CHAPITRE  XVIL: 


4 Omme le principal foing des yncas: 
SENS eftoitde conquerir de nouueauxRoyau- 
EN F mes, & de nouuelles: Prouinces , foic: 
seA£ qu'ilsle fiflent, ou pour: cftendre les: 
Us bornes de leur. Empire, ou pour fatis. 
faire alla conuoitile deregner, qui eft naturelle-aux: 
Princess l’Ynca vupanquife relolut de porter en 
core plusauancfes armes victorieufes. Pourcercffer,. 
quatreans apres qu'ileutenuoye fon'armée à:val la: 
riuiere,commeila :cfté dit cy-deuant, ik entreprir: 
de faire vneautre conquefte, à fçauoir celle d'vne: 
orahde Prouince appellée Chirihuana; qui eft'au-pays : 
des Antis ; & au Leuant des Charcas. Or pource que: 
cette contrée eftoitencoreinconnuë, il enuoya des: 
efbionsexprés , pour la-defcouurir ; &'{es habitans 
auffiauec toute forte de foings ;afin qu'on vfaft d'v- 
neplus grande precautionà pouruoir aux chofes qui : 
feroientneceflaires à l’execution de cette entreprile. . 

Les efpionsfirent cequ'onleur commanda:, & rap: 
porterent à leurretour , que le pays eftoit fort mau-- 
vais, comme plein de montagnes, de precipices; de: 
lacs, & de marefcages ; Qu'au refte en la plüs part dé: 
cettecontrée ,ilny auoit pas moyen d'y rien femer; . 
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ny deculriuerla cerre ; à caufede fa fterilité, & que 
les habitans menoient vne vic pire que celle des be- 
ftes, comme gens qui n'auoient poiñt de Religion, 
&quin'adoroient aucune chole. Ils adioufterentà 
tout cecy, qu'ils n'auoiententre eux ny Loy ny Poli- 
ce. Qu'ils viuoient éfpars fur lessmontägnes , com- 
me des beftes fauuages fans auoir ny villes ny mai- 
fons: Qué pour fe repaiftre de chair humaine, dont 
ils fe-néôurrifloient d'ordinaire , ils:s'enalloient af 
‘falir les Prouinces voifines , pout faire des prifon- 
niers, qu'ils mangeoient , aptes les auoir pris fans 
refpeéternyâge ny fexe, & que leur couppant la 
gorge ils beuuoientleur fang, afin qu'ilnyeuft rien 
de perdu; Qu'au furplus leur barbarie alloit à ce 
poinét, qu'ils mangeoient non feulement leurs voi- 
fins, mais encore leurs propres parens ; quand ils 
mouroient ; Cequ'ayant fair ,ilsioignoient enfem- 
bleleursoflemensauecvngrand deüil, & les enter- 
roient dans le creux desatbres, ou dansles creuaffes 
des rochers, fans qu'ils couuriflétiamaisleur nudité, 
ny qu'en leurs accouplemés brutaux,ils efpargnaffét 
leurs fœurs , leurs filles ,ny mefme leurs meress Et: 
voila qu’elle eftoit l'ordinaire façon de viure de ces 
_ Apres qu’on euft donc fait ce räpportau bon 

Ynca Y'upanqui (car ce Princemerite bien d’eftre ainfi 
appellé, puilquefes gens luy donnoïent ordinaire- 
ment cet Epichete,en parlant deluy ,&que mefme 
Pedro de Cieça ne le nomme pasautrement)il vou: 
luc prendre l'aduis de fes plus proches , comme de 
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{es Oncles, de fes freres, de Les nepuüelx , & des 
autres Princes de fon fang , qui eftoient auprés de 
luy; De maniere que ferournant verseux, ileft cer- 
tain , leur dit-il,que nous n’auonsiamais efté fi fort 
obligez à conquerir les Chiribuanas, que nous le fom- 
mes a prefent,pour lestirer de leurs brutalitez,&leur 
apprendre à viure en vrays hommes , puis que c'ef 
pour celaque le Soleil noftre Pere nous a enuoyez 
au monde. Cela dit il fit cenir prefts dix mille {ol- 
dats , qu'ilenuoya fous la conduitte des Maiftres de 
Camp, & des Capitaines, lesplus habiles qui fuffenc 
dans fa famille, & les plus experimentez aux affaires 
delapaix & dela guerre. Ces Yncas s'y en allerent 
donc ; & ayant réconnu que cette Prouince eftoit 
tout a fairfterile, ils en donnerent aduis au Roy, le 
priantde leur faire enuoyer des prouifions, & des 
viures, de peur qu'ils n'eneuflent faute. l'Y nca pour- 
ueutà cela fort abondamment; fi bien que fes Ca- 
pitaines, & {es gens de guerre , firent leur poffible 
pour executer leur entreprile. Mais apres y auoir 
employé deux ansinutilement, fans pouuoir iamais 
vénir à bout de cette conquefte , à caufe que les 
montagnes, les lacs, les precipices, & les marefca- 
gesrendoient la plus part du pays inacceilible , ils 
donnerentaduisal yncade routes les chofes qui 
leur eftoienc arrinéess ce qui fut caufe qu'il leur 
anda qu'ils s'en vinffent pour les enuoyer à d'au- 
tres conqueftes , qui Juy fembloient deuoir eftre 
plus ayfées, & plus vriles que celle-cy. lé rappotte- 
ray à ce proposque le Viceroy Dom François de To- 
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ledo ,eftably {pour Gouuerneur en ces Royaumes ;, 
voulutconquerir lès mefmes Chiribuanas en l'an:s72.. 
comme lerapporte le R. P: Acofta au 28: Chapitre: 
de fon feptiefmeliure. Pourenvenirà bout. plus fa... 
cilement, ilficquantité de prouiftons: & de grands, 
preparatifs ;mitfur pied vnaffez bon nombre d'Ef-. 
pagnols , & mefme y fit mener-auecqué l'Armee,. 
beaucoup de cheuaux, de bœufs & de vaches. Ses: 
gens fe mirent donc en campagnc ,.& entretent: 
dans cette mefme Prouince; ou-'experience leur fic. 
voir en peu de iours, combien il eftoitdifcike de la 
conquerir. Deforre qu'il eut fuier de fe repentir de. 
ne s’eftre cenu à l'aduis de ceux quiauoienveffayé: de, 
J'en deftourner ,en luy-confeillant-de n'encrepren-. 
dre vne chofe fidificile ,& dont les Yncas auoient, 
efté contraints.de fedefifter;, En effet le Viceroy fut. 
à peine dans le pays, qu'illuy fut force de prendre la 
fuite, &d'abandonner toutes{es cm à la mer. 


-cy des ennemis;,afin deles-amufer par là, & empef.. 


cher qu'ilsne l'attaquaffent.. Mais d’aurant que les. 
cheminseftoientfi mauuais, qu'on ne fçauoic.par. 
où pañler, celafut caufe que les:mulets.qui lé por. 
toient ,attelezà vnepetitelitiere , ne pouuant mar. 
cher , il fallutcque des Indiens & des Efpagnols le. 
chargeaffent fur leurs efpaules. Cependant les Chi- 
rihnanas , quile pourfüiuoient crioient-d'vne eftran.: 
e forte; &enrrelesaueres-brocards qu'ils donnoiét. 
&fés foldats; Hommes lafches, leur difoientils ; deuelop 
peX vnpeu ce vieux Radoteur.. que VOUS aux enchaf]e dans. 
cette corbeille ( c'eft ainfi qu'ils appelloient la litiere }: 
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€: vous verrez qu'en votre pre[ence nous l'engloutirons icÿ tour 
en vie. | 

Les Chirihuanas ,comme nous auons dir, ayment 
"grandement la chair humaine, pource que leur pays 
ef fimauuais, qu'il n'eft habite d'aucune forte d'a- 
nimaux, ny fauuages , ny appriuoifez ; qui puifenc 
{eruir a leur nourriture. Que s'ils-euflent conferué 
en vie les bœufs & les vaches que le Viceroy leur 
Jaiffa ,ileft à croire que l'engeance s'en fuft multi- 
pliée fur les montagnes & danslesforefts, comme il 
cftaduenu en femblable cas dans les Ifles de Cuba, 
& defain& Dominique , pource qu'en certainsen- 
droits le pays{e trouuoit propre à la nourriture de ce 
beftail. Cependant la conuerfation des Yncas,& les 
inftruétions par eux données aux Chirihuanas , durant 
leur feiouren cette Prouince leur firencperdre vne 
partie de leur humeur barbare,& pleine de felonnie: 
car ils {e font defiftez depuis de mangerleurs parens 
deffuncts ; Mais ils n'en font pas de mefme de leurs 
voifins, dont ils n'efpargnent pas vn feul,&:mefme 
ils fonctellementauides de chair humaine, que lors 
qu'ils affaillent leurs ennemis , ils fe ietrent tous 


nuds à trauers leursarmes,côme s'ils eftoient infen- 


_ fibles aux traits de la mort, & croyentauoir fait beau: 
coup, s'ilsen peuuent prendre vn feul pour lé déuo- 
rer. Que fi de hazard ils trouuent quelques Ber- 
gers, ilsfe jettent aufli coft fur eux, & en ayment 
mieux vn quetous leurs troupeaux enfemble. Auff 
cette humeur brurale & pleine de felonnie les rend 


Hiredourables à leurs voifins , que quand ils feroient 
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cent, voire mille enfemble, ils ne voudroient pas. 
auoir attaqué dix Churihuanas | & ce feul nom les ef- 
pouuente fi fort qu'il fufñt dele direauxenfans, & 
auxieunes gens, pour les appailer,& leur donner l’a- 
larme. Ces Chirihuanas ont encore appris des. Yneas,. 
à faire des cabanes & des mailons, pour y demeurer.. 
non pasen particulier ,maisen commun; Carils ne 
baftiflent pas autrement, finon qu'ils font vne ma. 
niere dé hale couuerte,& fort grande, qui eft diuifée- 
en plufieurs cabannes, oùils fe retirent d'ordinaire, 
& ces hures font fort petites ,pource qu'ils n'ont ny 
meublesny habillemens à y ferrer, à caufe qu'ils 
vonttous nuds, &ainfichâeune de ces hales leur eft 
comme vnwvillage,.ou vn Bourg ;:Et voila tout ce 
qu'on peutdire dela brutale fagon de viure des Chi 
rihuanas, dont il feroit bien.difficile de les pouuoir 
retirer. 
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Des preparatifs que: fit l'Tnca pour la con». 
quefie de: Chi... 
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pass IE \.quele bonRoy.Ynca Yupanqui: euft af. 
SS fezappris parefpreuue, qu'il auoir vouluen 
AN vanconquerirle paysdes Chirihuanas , puis 
qu'il n'en recugillois aucun fruit ; fine laiffa vil pas 
de prendre courage, & de tourner: fes penfées à de 
plusgrandes conqueftes. Car comiñe le Dr 
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deffein des. Yncas eftoit de reduire de nouueaux 
peuplesaleurs Loix &à leur Empire , il n’eft pasà 
croire combien. eftoit grand le foing qu'ils appor- 
toientàcela.. D'ailleurs, au poinét où leur gran: 
deur eftoitmontée,ilsne pouuoient eftre oififs, & 
il falloit deneceflité, qu'ils fiffent de nouuelles con- 
. queftes, tant pour occuper leurs fuietsà l'accroifle-. 
ment deleur Couronne, que pour employer leurs 
reuenuz;quiconfiftoienten prouifions , en armes, 
en veftemens,&en chaufure, qu'il falloir que chà- 
que Prouince, ou châque Royaume fournit tous les 
ans ,felonlarecolte qu'ils faifoient des biens de la. 
terre. Car pour leregard de l'or & de l'argent ; nous. 
auons def-ja dit queles Vaflaux n'en faifoient point 
tribut à leur Roy, s'ils n'en eftoiencrequis-expreffe- 

ment; mais qu'ils le prefentoient en .offrande ‘pour 
le feruice & l'ornement des maifons Royales , & de 
celles du Soleil, Comme doncle Roy nca Yupanque: 
fe voyoitaymé de tousfes fuiets, pas vn defquels ne 
luy contredifoit, & grandement puiffant en hom: 
mes de guerre ,en munitions;% en viures, ilfe refo= 
lut de faire vne haute entreprife, qui fut la conque- 
fte du grand Royaume de Chih Pour cela mefme il 
 fititous les preparatifs neceffaires , aprés en auoir 
communiqué auec. ceux de fon Confeil.. En fuitte 
dequoy,commeileutlaiffé dans Cozco les Of- 
ciers ordinaires,pour le Gouuernement de la ville, 8e 
pour l'adminiftration:de la Iuftice, il s’en alla VETS: 
Atacama, quiiufques a Chilieft la derniere Prouin- 
cæ, qu'il auoit peuplée ,.& afluietie à fon Empire; 
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HRUREE RES ayanton trouue vn grand de- 
ert, qu'il faut trauerfer neceffairement ,auant qu’a- 


foin que cela fe fic ainfi, afin de pouruoir aux cho- 
fes quileur feroientneceflaires. Ces Courriers vie- 
rent donc detoutes ces precautions à defcouurir le 
pays, & fouffrirent beaucoup en ces lieux deferts, 
dont ils marquerent les principaux endroits, afinde 
ne s'efgarer à leur retour; ce qu'ils s'aduiferét de fai- 
rcencore, afin que ceux qui lesfuiuroient, fceuflent 
paroüilsmarchoient. Cependant par ces allées & 
cés venuës ils defcouurirent le pays, fans manquer 
de prouifions neceflaires, &en donnerent aduis de : 
cempsencemps. De maniere qu'à force de chemi- 
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ner ,&d'vfer de diligence , ils trauerferent quatre 
vingts lieués de ce defert , depuis Æracama , iufques à 
Copayap, qui cft vne petite Prouince entourée de 
vaites folicudes , d'où paffant outre iufques à C4- 
qhinps À ÿ a encore quatre vingrtslieués de defert.Ces 
Courrierseftant arriuez à Copay4ps , s'en retourne: 
renten diligence, pourrendre compte à l'ynca des 
chofesqu'ilsauoiér veués , felon la conoiflance qu'ils 
s cftoient donnée de cette Prouince par le propre 
tefmoignage de leurs yeux. Suiuant cerapportl'Yn- 
soie pied dix mille hommes de guerre , & les: 
eñnuoyaincontinant fous la conduite d'vn bon Ge- 
neral , nommé Chinchiruca , & de deux Maiftres de 
Camp de fa race, le nom defquels eftoirinconnu aux 
Indiens. Aucc cela il ordonna qu'on mit quantité 
de prouifions& de viures deffus les beftes de charge, 
qui reflembloient certains moutons fort grands, & 
qui pouuoient feruir au befoin ,de nourriture la. 


: 
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. chair en°eftant fort bonne. 


Sitoftquel'ynca Yapanqui euft mis en campagne 
fes dix millehommes de guerre, il en fit tenir preft. 
vn pareil nombre ; qu'il enuoya en mefme-ordre 
que les premiers ,afin que tous énfemble feruiflent 
defecoursauxahiez, & d'efpouuentement'aux en-- 
nemis. Les premiers eftansarriuez aux-enuirons de: 
Cüpayapnyenuoyerent deshommes exprés felon l'an - 
cienne.couftume des Yncas', pour les fommer à {e 
rendre, & à fe foubmettre au Ésäu Soleil, de la part: 
duquelilsleurvouloientimpofer denouuelles Loix, 
&vneautre Religion, afin qu’ils changeaflent leu 
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brutale façon de viureen celle dé creatures raifon? 
nables. Aurefteleprincipal aduis qu’on leur don- 
na, fut de ne s'obftiner pas d'auantage, mais de fe 
rendre volontairement au fils du Soleil, & de ne 
pointrecourirauxarmes , puis qu'il falloit à la'fin 
que de pleine force ,ou de leur bon gré ils obeïflenc 
al Y nca,commeau Seigneur des quatre parties du 
monde. Cette fommation aigric les ‘courages ‘de 
ceux de Copayap#, qui prindrent les armes & fe mis 
tentfurlarefiftance, pour empefcher que les enne- 
mis n'entraffent dans leur pays. Quelques récontres 
fe firent ainfi des deux coftez , &il fut combattu par 
defort legeres efcarmouches, pource que les vns & 
les autres ne faifoient rant feulemenr que fonder les 
forces & le courage des ennemis. Cependant les 
Yncas defireux d'obferuer ponétuellement rout ce 
queleurRoy vouloir qu'ils fiffent ; rafchoient peu à 
peu de reduire ces Barbares, & de les obliger à fe 
rendre, pour le commun bien de tous, remporifant 
neantmoinspournen venirauxviolétes extremitez 
du fang & du feu. Orquelquerefolution qu'ils euf- 
fent, {1 eft-ce qu'en fin ils relafcherent beaucoup, 
comme gens quien maticre de fe deffendre , flot- 
toient entre la crainte & le defir de fe conferuer. 
Car s’imaginant de tomber dans quelque grand 
mal-heur, s'ils n'acceptoient pourSeigneur le fils du 
Soleil, fa haurediuinité leur donnoit l'alarme d'vne 
part, & de l'autre ,ilss’encourageoienteux-mefmes 
à refifter par la confideration de leurancienneliber- 
té, où ilsfe vouloient maintenir, & de l'ardent zele 
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wils auoient pourleurReligion. qui les faifoic re- 
‘ re + ; . 7 : Ki Bain 
pce à viure comme leurs Predecefleurs , & à p'at- 
cepter aucune forte de nouucaute. CR 
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De la conquefre que frentlesT: CAS» infque 5. la 
vallée de (hili; €$ des affaires qu'ils eurent. 
|. 2 defmefleranecquelques autres Nations. . 


Ba Vrant ces delordres:, les ennemis 
AN virenc arriuer la fecondie armée ; qui 
>) 2 vintau fecours de la premiére , à d'a- 


D ÉD bord delaquelleceux de Copayæu Le 
PAIE NN rendirent,iugeant bien quil leur feroit 
impoflible de refifter à des forces 1 puiffantes; telle- 
ment qu'il fut refolu entre eux de 'capituler. fans 
autre deflay auecque les Yncas , afin d'aduifer le 
mieux qu'ils pourroientauxprincipaux poincts qu'il 
feroit bon de receuoir, &à ceux aufquels ils {é,de- 
uoienttenir en matiere de leur Idolatrie’ Cepen- 
dantlynca, qu'onaduertitdetoutesceschofes, fut 
grandement ayfe d'onfibon commencement, & de 
voir le chemin ouuertälaconquefte dé Chili, pour: 
ce qu'il apprehendoit de ne pouuoir affietir:ce 
Royaume; pour eftre d'vnefort grande eftenduë ,& 
crop efloigne de fo Empire. Ce luy fut donc vn ex- 
treme contentement, de fçauoir que la Prouince de 
Copayap s'eftoit renduë de foñ bon gré, fans qu'il 
Fur 0 00 AA 
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guft efté befoin d'en venir alx mains, ny derefpan< 
dreaucun fang. Cela fut caufe que-pour füiure {2 
bonne fortune s’eftant informé de l'eftat de ce Roy 
aume., il fitincontinant tenir prefts autres dix mille 
hommes de guerre, qu'il'enuoya au fecours des pre 
tedentes armées; comme il: les eut: fair pouruois 
abondamment detoutesles chiofes quileureftoienc 
neceflaires. Ainfi:leur.eftantenioint expreflement. 
de pañfer outre en leur conquefte, & d'eftrefoisneux 
de demander tour ce: dequoy ils auroient befoin;. 
auec cenouueau fecours , &cenouuel ordre de leur: 
Roy, les Yncas s'enallerent à80. lieuës par delà & 
apres aüoir vaincu routcsles diffcultez d'vn frlong 
chemin ,ilsarriuerentenvneautre-vallée,qu'onap- . 
pelle laProuince de Cuquimps qu'ils firent leurtribu- 
taire; Lonnefçait fien-cette conquefteil fe fit quel. 
ques rencontres ; ous'ily eut des batailles donnees; 
pourcequelachoies'eftant pañlée-en vn Royaume 
fi efloigné des Indiens du Peru, ilsne purent rendre: 
vncompteparticulier de la peine qu'il y.eut à faire 
reüffir certe entreprife: Mais quoy qu'il en foit, les 
Yncas affuietirent certe vallée de Caqwimpu , d'où ils 
paflerencoutre, & conquirent tout ce qu'il y auo 
de nations: iufques à celle de Chili , doù prend 
fon:nom ce Royaume: Durant le temps de cette 
conquefte , quifut felon sm PM de de fix 


ans.l'Ynca tefmoignatoufiours d'auoir vn foing tres: 


particulier de fecourir les fiens de.gens de guerre, 
d'armes ; de prouifions., deveftemens , & de chaufs 
füre, afin qu'ilsn'euflent faute d'aucume chofe fçac 
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chantcombienilimportoità fon honneur, & à fa 


Maicfté qu'ils ne lafchaffent le pied; ce qui fut caufe 


que pour empefcher que cela n'aduint, il entretine 
dans Chi plus de cinquante mille hommes de guer. 
re, qui n’eftoient pas moins bien pourueus de mu- 
nitions neccflaires , que s'ils euflent efté dans 
Goxte." hs | | | 
Apres que les Yncas eurent foubmis à leur Em 
pire la vallée de Chik,,ilsaduertirent le Roy de tout 
ce qu'ils auoient fair, & des chofesquife pafloient 
d'heure en heure: puiscomme ils-curent mis ordre 
à la conferuation du paysconquis , ils pañlerent ou- 
tre vers leSud , où s'addrefloit leur voyage , & gai- 
gnerent en fuitte toutes les vallées & les nations qui 
s eftendent iufques au fleuue de Mauh , d'ouil y à : 
bien cinquante lieuës de la vallée de Chih, L'ontient 
que tout ce pays fut reduit à l'amiable , & par des 
traitez de paix , pluftoft que par des combats , & par 
des rencontres. Aufli comme nous auons dit fou- 
uent , la principale intention des yncas en leurs 
conqueftes eftoit de s’afluietir les peuples par la : 
douceur, non par la feuerité. De cette façon il ar- 
riua que les Yncas eftendirent les bornes de leur 
Empire de plusde deuxcens foixantelieuës de che- 
min, à le prendre depuis Aracama , iufques à la riuie- 
rede Mask, entreles deferts&les pays habitez. Car 
d'Atacama, à Copayapn, lon corapte quatre- vingts 
lieuës , de Copayapn à Cuquimps autres huictante ; de 
Caquinpu à Chili cinquante cinq ,& prefque;cinquan- 


_ tede Chi àla riuiere de Mai, Mais ne le conten- 
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tant pas de ces conqueftes ils'voulurentaller plus 
auant, pouflezà cela par la mefme ambition qu'ils 
auoienteuéiufques alors , de gaigner de nouueaux 
Eftats. Pourcefuictauecl'ordre accouftuméayant 
pourueu au gouuernementde ce pays de conquefte, 
& laiffé dedansles garnifonsneceffaires , ap prehen- 
A St arriuaft quelque difora- 
ce durant la guerre, ils pafferent la riuiere de Ali, 
auec vingt mille hommes. Commeils furent à l'au- 
tre bord , fuiuant leur ancienne couftume , ils en- 
uoyerent fommerceux de la Prouince du Purumauca, 
que les Efpagnolsappellenties Promaucaes afin qu'ils. 
cuflent à receuoir l'ynca: pour-leur fouuerain’Sei- 
enceur ,ouàfe réfoudre à fe biem battre. Alors les 
Purumancas, quiauoient ouy def-ja parler des Yncas; 
& qui s'eftoient refolus de fe defendre, afliftez des 
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forces de leurs voifins , à fçauoir des Æulhs, des 


Pincus., & des Cauquis, auecvn ferme deflein de mou- 
rir, pluftoft que de laifler perdre leur ancienne li- 
bercérefpondirent cous d'vncommunaccord, que 
les vainqueurs feroient maïftres des vaincus, & que 


Jes yneas verroient bien-voft de quelle façon les 


Pyurumaucas leur obeïroient::  : 


Trois ou quatre jours apres'cette refponfe ; les. | 


vncas les fommerentderechef,& aueceux plufieurs ! 
autres de leurs voifins., qui faifoient vn corps de dix- ! 


huict ou de vingt mille hommesde guerre; Mais eUx 
ne s'en eftonnerent pe beaucoup ,& ne firent autre 


4 


chofe tout ce iour là que fe camper à la veuë des ! 
Taras ; qui les enuoyerent de nouueau rechercher de 4 
ex) 
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paix & d'amitié. Ils leur firenc là deffus , de grandes 
proteftations, & leur iurerent par le Soleil & par la 
Lune, quils n’eftoient point la venus pour Les chaf- 
ferde leur pays , & leur ofter leurs moyens , mais 
pour leur apprendre à viure en honneftes gens,com- 
me aufh à reconnoiftre le Soleil pour leur Dieu , & 
PY nca fon Fils pour leur Roy, & leur feuuerain Sei- 
gucur, Aquoy les Parumaucas firent refponfe , fans 
s'eftonner , qu'ils n eftoient point la pour perdre le 
emps à de vains difcours, mais bien pour fe battre,. 
afin de mourir, ou de vaincre, & partant que les Yn- 
cas fe tinffent prefts à donner bataillele lendemain. 
fans fe mettre en peine de leur enuoyer d'autres: 
Meffagers, puis qu'aufhibien ils ne daigneroientles 
ecouter. ou | 


De la cruelle bataille qui fut donnée entre les 
Tncas , € plufieurs autres nations diuer[ess. 
€5 du premier Efpas::0l ; qui défcouurit 
le Royaume de Chili. 


Car XX. 


Ms Es deuxarmées fortirét leiour d'apres de 
D leurslogemens,& les foldats s'attaquane: 
Eà les vns les autres, comnrencerentvn ru- 
JE 4% de combat , où leur obftination ne fut: 

as moindre que leur courage. Ils firent durer cette 
baraille tout ceiour là ,ouilyeutquanritéde morts 
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& de bleffez fans quetoutesfois on puft reconnoi- 
fre quel des deux partis auoir l'aduantage. La nuit 
faiuante , ils fe retirerent à leurs logemens ; puis le 
fecond & le troifiefme iour d'apres, ilscombattirent 
auec la mefmeopiniaftreté d'auparauant, à fçauoir 
les vns pour la liberté, & les autres pour l'honneur. 
Apres ce troifiefme combat, il fut verifié qu'il en 
manquoit plus de la moitié de part & d'autre, & 
au'ils’en falloicbien peu qu'ilsne fuflent tous blef- 
fez. Le quatriefme iour ils fe cindrent rous en leur 
quartier, fans abandonner leurs lozemens,où ils fe 
fortifierent le mieux qu'ils purent , auec deffein de 
combattre & defe deffendres'ille falloir. Ils paffe- 
rentainfi toutceiourla,&les autres deux fuiuans: 
à la fin defquelsils firent retraite en leurs quartiers, 
les vns &les autresapprehendant qu'il ne deuft ve- 
nir du fecours à leurs ennemis, & que pour en auoir 
promptement, ils neuffent donné aduisaleurs gens 
des chofes quis'eftoient def-ja paflées. Mais vn peu 
apresles Purumaucas & leurs alliez iugeans que c‘e- 
toit affez fait d’auoir refifté aux armes des Yncas, 
quiiufques alors s’eftoient monftrez fi püiflans, & 
prefqueinuincibles , s'en recournerent en leur pays; 
ÆEcquoyquilsn'euflentpaseula victoire, fi ne laif- 
ferent-ils pas dela publier, & de fe vanter qu'ils l'a- 
uoiententierement gaignée. 

Cependantles Yncas demeurans dans l'ordre que 
jeurs Roys auoient toufiours tenu, iugerent plusa 
propos de cederpour Île prefent à la brutale fureur 
deleur ennemis, que deles deftruire entierement, 
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s'ils vouloient pour cet effet demander du fecours 
à leurs gens, quine pouuoient pas tarder beaucoup 
à leur en enuoyer. Les Capitaines ayant donc mis. 
cette affaire en deliberation au Confeil de guerre, 
pour fçauoir fi on la continueroit,iufques à s’afluietir 
tous cesennemis , il fetrouua que les opinions fu- 
rent differences. Mais enfin apres beaucoup de con- 
teftacions il fut refolu qu'ils fetiendroienca ce qu'ils 
auoient gaigné, que leur Empire {e borneroit de ce 
cofté dela riuiere de Afwl,& qu'ils ne pañleroient 
pas outre en leur conquefte, iufques à ce qu'illeur en 
vint vn nouuel ordre, de la part de leurRoy YncaTu- 
panqni, qu'ils aduertirent de toutesles chofes qui s'e- 
ftoienc pañlées. Vn peu apres ils eurent ordre dé: 
Fynca de ne point conquerir de nouuelles terres, 
mais de cultiuer auec foing celles qu'ils auoientgai- 
gnées. Iles aduifa par mefme moyen de procurer 
roufiours le bien & le repos des fuiets,afin que ceux: 
de certe frontiere voyär leurs voifins plus à leur ayfe- 
qu'auparauant , par cette nouuelle domination des: 
yncas fuffent eux mefmes incitez à fe ranger fous: 
Jeur Empire , al'exemple des autres nations. . Sur cée: 
aduis les Yncas de Chik, terminerent leurs conque- 
ftes, fortifierent leurs frontieres , & y mirent des’ 
bornes, la derniere defquelles du cofté du Sud fut la: 
riuiere de Mawh. Auecque cela ils pourueurent à- 
ladminiftration dela luftice, &au domaine tant du: 
Roy que duSoleil,au grand foulègement des fuiets... 
quitous d'vn commun accord; & auec:vne particu- - 
ercaffeétion embraflerent:la domination des yns- 
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cas , leurs Ordonnances, leurs Loix , leurs Couftu: 
mes, & y perfifterent toufiours iufques à ce que les 
Efpagnols conquirent tout ce pays. Le premier 
d'entre-eux qui defcouuritle Royaume de Chili fuc 
Dom Diego d Almagre qui toutesfois n'en eut que la 
veué , & s'en retourna depuis au Peru , apres auoir 
fouffertvneinfinité de trauaux en ce voyage , & à 
{on retour. Cette mefme defcouuerte fut caufe de la 
rcbellion generale des Indiens du Peru , des diui- 
fions quiarriuerent depuis entre Îles deux Gouuer- 
neurs, des guerres ciuiles qu'ils eurent enfemble, de 
la mort du mefme Dom Diego d'Almagro , qui fut 
pris en la bataille appellée de las falinas,& de celle tanc 
du marquis Dom François Piçarro, que du Meftiz 
Dom Diego d' Almagro, par qui fut donnée la bataille 
des Chupas ; dequoy il fera parlé plus amplement 
en fon lieu, fi Dieu nous fait la grace d'y arriuer. Le 
“Gouuerneur Pedro de Valdiuia , fut le fecond qui 
entra dans Chili; Car ce fut luy mefme,quis'yenalla 
auec de grandes forces de gens de cheual & de pied, 
luy qui paffa plus auant que n’auoiér fait les Yncas, & 
qui fe pouuoit vanter d'auoir efté heureux à peupler 
ce pays conquis, fon propre bon-heur n'euft efté 
caufe de fon defaftre , en le faifant mourir par la 
main delesfuiers dela Prouince d'Arauca , que luy 
melme s'aduifa de prendre pour foy, au partage ge- 
neral, quife fit de ce riche Eftat, entre ceux qui le 
conquirent. Ce Caualier fonda plufeurs villes 8 
les peupla dEfpagnols, parmylelquelles il y en eut 
vnequilappella defonnom. Ilfirde grandes cho- 
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_ fes en la conquefte de ce Royaume , le gouuerna 
prudemment,& le mit au poinét d'une haute felicités 
 quicuftbien encoreefté plus grande ,ficomme j'ay. 
dit , la hardiefle d'vn Indien n'euft eftouffé toutes 
fes profperitez, & fes belles efperances, en luy coup- 
pant le filde la vie. Or d’autanc que la mort de ce 
Gouuerneur & de ce General d’Armée, fut vne des 
chofes les plus memorables que les Indiens ayent | 
iamais faites dans l'Empire dés Yncas , ny mefme | 
en toutes les Indes, depuis que les Efpagnols y ont | 
mis le pied ; combien que le recit en foit lamenta- 
ble, fieft-ce qu'il mefembleä propos de le rappor- 
tericy afin quelonfçache au vray la premiere & la 
feconde nouuelle que lon receut au Peru , inconti- 
nantapres l'infortuné fuccés de cette bataille. Mais 
pouren mieux faire la narration, il eft neceflaire de 
Ja prendre dans fa fource. 


mm remit serres EE 


De la rebellion de ceux de Chili ; contre le 
Gounerneur V'aldiuta. 


CHAPITRE XXI. 


NZ V partage qui futfaicapresla conquez. a à 
Pa lte de ce Royaume de Chik , il efchue ; 
à pour fa parta ce Caualier, qui à dire le 


CARS N vray merica de pofleder vn Empire, v® 

_ paysextrémementricheenor, & peus 

pléd'vn grand nombre d'Indiens fes fuiers, qui lu 
my 
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rendoient tous les ans plus de centmille poids d'or 
: detribut:; mais comme la faim de ce metal eft infa- 
tiable, plus les Indiens luy en donnoient , & plus 
elles’augmentoir. Eux cependant, qui pour n'eftre 
accouftumés à vn fi erand crauail qu’eft celuy qu'il 
fiutemployer à tirer l'or,ne pouuoient fouffrir ny le 
mal qu’on leur faifoit pour cela, ny le ioug de cette 
domination ; ayant coufiours accouftumé d'eftre 
libres, ferefolurenr de le fecoüer ,s'ileftoit pofhble. 
Pour cet effet ceux d Arancu, Vafflaux de Valdiuia, 8 
leurs alliez, firent deffein de fe reuolrer ; & l’execu- 
terenrau dernier poinét ,comme gens qui fe mirenc. 
àcraicer les Efpagnolsauectouteforte de mefpris 8 
d'infolence ; Dequoy.le Gouuerneur Pedro de Val- 
diuiane fut pas pluftoft aduerty ,qu’afin de les cha- 
ftier il fe mit en Campagne aucc cent cinquante 
cheuaux. Maisil fetrouuatrompé, pour auoir trop 
defdaigné les forces desIndiens, que les Efpagnols: 
onctoufioursmefprifées en de femblables reuoltes:: 
cellement que cetteprefomption en a fait perir' plu- 
fieurs entre lefquels ie trouue fort-defplerable la. 
fin du mefme Valdiuia & de fes genfdarmes , qui: 
tomberent miferablemententre les mains de ceux: 
dontilsn’auoientrenucompte. ' 
+ La premiere nouuelle de cette mort fut fceuë au 
Peru: &apportée dans la villé de la Plrapar vncer- | 
tain Indien de Chih. Elle eftoit efcrite fuccinétemét 
_envnpapier de lalargeur de deux doigts ; fans qu'il 
yeuftny date nyfignaure; d'oulon peuft tirer vne. 
sonfequence duremps & du lieu où celas'eftoit paf, 
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fé. Cebillercontenoir ces mots fuccintement ; La 
terre a englouty Pedro de Valdinia , 9° cent cinquante gen[= 
darmes auecque luy. Ces paroles furent incontinant 
femées par tout le Peru , au grand fcandale des Ef- 
pagnols, & lon publia que c'eftoitvn Indien de Chi, 
quienauoit apporté lanouuelle. Cependant ils ne 
pouuoients'imaginer que vouloient dire ces mots, 
Que la terre les auoirengloutis; ny s’imprimer dans let 
prit qu'il y euftaffez de puiflance danses Indes, pour 
mettre à mort cent cinquante Efpagnols montezà 
laduantage ; tellement qu'ils ne fçauoient que 
croire d'vne fi eftrange nouueauré , pource que 
rien de femblable n’eftoiraduenu iufques alors. Pre- 
nant dont cela routautrementqu'ilne falloit ils di- 
foient qu'en ce Royaume de Chili, comme en celuy 
du Peru, le pays eftant plein de montagnes, de val- 
lons, & de fondrieres , & auec cela fort fuiet aux 
_tremblemens deterre; ilfe pouuoitfaire que ces Ef- 
pagnols marchant dans vn fonds auoient efté efcra- 
{ez, par quelque rocher qui s'eftoit accreuenté fur 
eux: tellement que cette opinion pañloit pour cer- 
taine dans l'efprit de tous , & fe fortifioit d'aucant 
plus, que par l'efpreuue de plufieurs années les In- 
diens n'auoient ny la force ny le courage de fe ren- 
dre fignalez dans vn combat par la mort d’autruy. 
Mais comme ceux du Peru ,eftoienten peine de cet 
euenement, à la fin, deux mois apresilsen furent ef- 
claircis par vne autre relation, plus affeurée & plus 
ample que la premiere , qui faifoit foy dela mort de 
Valdiuia, dela deffaite de fes gens, & dela derniere 
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bataille qu'ilsauoienteuécontreles Indiens. Voicy 
le contenu de cetterelation,quifurenuoyée de Chi 


oùapres auoir parlé des infolences des Indiens , & 


des mefchancetez par eux commifes ,ce quis'entuit 


veftfpecifié, 


Valdiuiaeftant arriucau lieu de retraite des 4ra2 


eus reuoltez,trouua qu'ils eftoient douze ou treize 


mille, contre lefquels il eut plufieurs combats force 
rudes, où les Efpagnols demeuroient toufours vi- 
étorieux. Car les Indiens eftoienc fi fort efpouuen- 


tez dela fougue des cheuaux, dix defquels mettoiét: 


en defroute mille deleurs gens, qu'ils n'oloient. plus 


: fortirenrafe campagne. En ces extremitez, ce qu'ils: 
pouuoient faire pour le mieux , eftoit de gaigner 


oO 
le haut des rochers ,oufe feruant de l'aduantage du 


lieu ,ils faifoient du pis qu'ils pouuoient,fans vou- 
loirentendre à pasvne des offres qu'on leur propo: 


{oit., tant ils eftoient obftinez à fouffrir la mort, 
] 2 


pluftoft que de viure plus long temps fous la domi- 
nation Efpagnole. Voila ce qui {e pafloit de jour en. 


jour entre lesvns & les autres. Cependant en tout 
le pays des Araucus il ne {e parloït d'autre chofe que 
de cecy , tellement que ces mauuaifes nouuelles. 


eftant venues aux oreilles d'yn vieil Capitaine In- 


dien, des plus aguerris d’entre eux, & qui fe tenoir 


ordinairement chez luy pour la foiblefle de fon âge, 
ikvoufuc fçauoir en fin d'où procedoit tout cela. Il 
fortit doncquesexprés , pour voircommentil eftoit 
poffible que cent cinquante foldats peuffent refifter 
ädouze ou à creze mille hommes; & que tant de 
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gens n'euffent pas la force de s'y oppoler , ny de fe 


deffaire d'eux. Car cette merueille luy fembloie 
incroyable , à ce qu'il diloit , fi ce n’eftoit que les: 


Efpagnols fuflent des Demons , ou des bommes 


immortels, comme les Indiens fe le firentaccroire: 


au commencement deleur arriuée enleur pays. Se 


voulant donc defabufer de ces chofes , il fe refolur : 
d'eftre prefentà cette guerre, afinque fes yeux fuf-- 
fent lestefmoings de ce qui s'y pafferoit. ILfe mie 


15 P FRS: 
pour ceteffet fur vne butreaffez haute , d'ou il def 


couuroit à fon aïleles deux armées: alors voyant Jes: 
fiens campez fiau large, & les Elpagnols en fi petic 


nombre,&firefferrez, il {e mita confiderer plufieurs : 
fois commentilfe pouuoit faire que fi peu de gens 


en deffiffent plufieurs. Toutes lefquelles chofes bien 


examinées ils'en alla dans le camp des Indiens , où: 
faifanc affembler le Confeil de guerre , apres les. 
auoirenquis vnaffezlong tempsderout ce qui leur 
eftoit arriué iufques alors ; il leur demanda entre: 


autres chofes, fi ces Efpagnols qu'ils voyoient là de- 


uant, cffoient des Kommes morrels comme:eux ; où 
s'ilseftoientimmortels,comme le Soleil & la Lune? 
Sila faim & lalaflitudene les attaäuoienc pas ;&s'ils : 
fe pouuoient pañler de dormir, & de repoler? : En vn: 
motil s'enquir s'ils eftoient de chair & d'os,oude fer, . 
& d'acier, &leur firles melmes queftions touchant: 


leurs cheuaux. A quoy tous d'vne commune voix 


Juy ayancrefpondu qu'ils eftoient hommes comme 
eux, & d'vne mefmenature ; Puis que cela eft. leur 
dit-il, allez vousen repofer cettenuiét, &.en la ba=- 
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taille que nous leur donnerons demain, nous ver= 
ons fileurs cou rages font plus virils quelesnoftres. 
Leurayanrdit ces paroles il les fitrous retirer, fans 
que pour l'heureil fe tint d'autre confeil. Le lende- 
main dés la pointe duiour , il leur fit fonner l'allar- 
me ,où les Indiens auec plus de bruit qu'auparauär, 
firent ouyrleurs trompetes , leurs tambours , leurs. 
atabales , & quantité d'autres inftrumens; Surquoy 
le vieilCapitaine fe mit à ranger en bataille treize 
compagnies, chacune de mille hommes, tous bien 
armées. la façon du pays, & les mit en file l'vne apres 
l'autre. 


Les Indiens combattent les Efpagnols auec vs 
nouuelordre, €5 [ous la conduite d'un vieil 
(apitaine extremement aguerry. 


CHae XXIL 


xæa V bruitquefirentles Indiens , les Efpa- 

4e enols fortirent incontinant, tous armez 
À \ jf? d ; 16 : 

AS à l'aduantage, auecque de grands pana- 
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| ches furleurs falades, & fur les ceftes de 
leurs cheuaux,au poitral defquels eftoient attachées 
plufieurs fonnetes. Quand ils virent que les enne- 
mis eftoient feparez par files , ils les en apprehen- 
doient moins , fe faifant accroire qu'il leur feroit 
beaucoup plus facile de rompre plufeurs petits ef- 
quadrons, que d'en mettre vn grand en defroute. 
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Sitoftquele Capitaine Indien vit les Efpagnols au 
champ de bataille, fe cournant vers ceux du premier 
cfquadron; Mes freres, leur dic-il , allez vous en 
hardimentatraquer vosennemis; & fi vous n'eftes 
aflez forts pour vaincre, faites du moins voftre pol- 


 fible pour l'amour de la patrie: Etquand vous {erez 


reduitsau poinét denen RE plus,ayez recours. 
à la fuitte, car ie {çauray bien prendre mon temps 
pour vous fecourir. Maisfur tout, en cas qu'il arri- 
ueque ceux du premier efcadron foient mis en def. 
route ,ie lesaduife de ne fe mefler point auec ceux 
du fecond, ny ceuxdu fecond auec ceux du troifief- 
me,mais-de faire toufiours leur retraice à l'arriere 
garde. Faites feulement cela, & pour le refte vous 
verres quei y fçauray mettre bon ordre. Leurayane 
donne cét aduis,illesenuoya contre les Efpagnols,. 
quifeietterent à trauers le premier efquadron , vo= 
ant qu'illes attaquoit ; Éc bien que les Indiens fif- 
fencleur pofhblepourfe defendre, fine laifferent- 
ils pas d'eftre mis en defroute. Les Efpagnols les: 
ayantainfi repouflez, en firent autant de la fecon- 
de compagnie ,& confecutiuement de la troifiefrne, . 
de laquatriefme, & de la cinquiefme. Que s'ils n’eu- 
rent pas beaucoup de peine à cela, fi eft ce que la 
facilite n'en fut pas fi grande , qu'il n’en couftaft la 
vie aux vns, & que les autres,ou du moinsleurs che- 
vaux, nefuflent bleflez... 

. Cependant à mefure que le Capitaine Indien 
voyoit que les Efpagnols rompoient les premiers: 
efquadrons , il enuoyoit des hommes frais à leu: 

ECcccc 1. 
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place, quientroient dans lé champ de bataille auec' 
l'ordre qu'illeurauoic donné. Par mefme moÿenil 
auoitmisà l'arriere xarde vnaurre Chefexperimen- 
cé, qui des Indiens Fagitifs en formoit de nouueaux 
‘efquadrons de mille foldacs ,aufquels il faifoic don 
nerà manger &à boire, afin de retourner au com- 
bat,apress'eftre deflaflez , & d'affailir à leur tour. 
*.Célas'eftant pañfé de certeforte, les Efpagnols , qui 
auoient defja romph cinq efquadrons, ietterent les 
yeux dans le gros des énnemis, & furent bien efton- 
nez de voir qu'illeur en reftoir encore autres vnze, 
ou douze à mettreendefroute, Ils prirent courage 
neantmoins; & bien qu'ilyeuft defja plus de trois 
heures qu'ils combatraienr, fi eft-ce que les vns'à 
l'enuy des autres arraquerent le fixiefmeefquadron, 
quivint au fecours du cinquiefme, tellement qu'il 
m'en fut pas quitte à meilleur marché que les prete: 
dents. Carilsenvindrentäboutaufliroft, &.en fi- 
rent de mefme du fepriefme,du huictiefme, du neu- 
fiefme, & du dixiefme. Mais durant certe victoire 
leurs forces & celles deleurs cheuaux s'afoibliffoiée 
peuà peu, pource qu'ils auoient def-ja combattu 
féprheuresenrieres fans S’eftre donnez vn feulmo- 
mentde relalche.Car dela façon quelesIndiens leur 
refiltoiénr, ils les cenoient toufiours en haleine , & 
les fçauoicnt fi bien relancer , qu'à melme temps 
qu'ils voyoient va efquadron défait, ils en faifoierit 
filer vnauctre dans le champ de bataille, tandis que 
ceux qui prenoient la fuittés'alloient iercer dans les 
houueaux efquadrons pour s'y deflaffer. Alors, les 
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Æfpagnolss'eftans mis à confiderer derechefla con- 


tenance & le nombre des Indiens. trouuerent qu'ils 


-auoienténcore dixefquadrons{urpied;de maniere 
qu'ilsrecommencerent le combat auec vne refolu- 


tion inuincible. Mais ils fentoient bien que pour 


rand que fuft leur courage , les forces ne laifloiene 
pas de leur deffaillir peu à peu, &que leurs cheuaux 
en pouuoiéc prefque plus. Ils combatoientneanr- 
moins lemieux qu'ils pouuoient, pour ne paroiftre 
‘foibles ny lafches deuancles Indiens, lefquels d'hew- 
re en heurerecouuroient les forces , à mefure que 
es Efpagnols les perdoient, & voyoient bien qu'ils 
auojent affaire à des gens qui n'aguifloiét plus com- 
meaucommencement, & au milieu du combar. 
Ils continuerentainfiles vas & les autres , iufques 
au {oir , & alors le Gouuerneur Pedro de Valdiuia 
“voyant qu'illuy reftoirencore huiét ou neuf cfqua- 
drons à rompre, & qu'en vain il les mettroit en 
defordre:, puis que les Indiens en referoienr tout 
auff coft denouueaux, fe rrouua bien empefché fut 
ce qu'ilauoir à faire pour {e defmefler de ce danger, 
À lafinapres auoir bien confideréque les ennemis, 
quiténoient vn nouuel ordre à combattre , ne luy 
donneroient non plus de relafche de nuit que de 
jour, il s’aduifa pour Le mieux de faireretraite;auant 
que les cheuaux fuffent du tout abbattus de lafhitu- 
de; fénintentiôn n'eftant autre en cette extreimiré, 
que de gaigner vn deftroit qu’ilsauoienrlaiffe à vne 
lieué & demye de à. Caril concluoità par foy que 
lu y &fes gens feroientlibres,filebon-heur vouloit 
CLcoce 
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qu'ils {e rerranchafent en ce lieulà ,qui eftoit cel; 
que deux Efpagnols à pied fufhfoient pour deffen- 
dre le paffage à toute l'armée des ennemis. Cette 
refolution prife, bien que trop card, il fe mit à r'al- 
lierles fiens, felon qui les rencontroit 5 Et pour fe- 
mettre à couuert auec eux 5 Cagaliers leur dit-il. 
faites retraite. au deftroir , co: que la parole palfe de l'vn à: 
L'autre. Auflile frent-ils ainfi , fans iamais tourner 
le dos aux ennemis bien que touresfois ils le fiffent. 
pluftoit pour fe defendre , qu'auecque deffein de: 


leur nuire.. 


amer 


Les Espagnols perdent la bataille par le 
7 ër ahi[on d'un Indien. 


CHariTRe. XXIIL 


sy OMME lesvns &les autres en eftoiens: 
NN en ces termes, vn Indicnappellé Lautars, 
RENRS autrement Philippe, fils d'vn Cacique,,. 
Vse77 quidepuis fon bas âge auoit efté nour- 
qi ryau feruice de Pedro de V'aldiuia, prefe+ 
rant la perfidie , & le lieu de fa naiflance à la foy 
u'ildeuoirà Dieu, & à fon Maiftre , fut caufe luy 
ul de lentiere defaite des Efpagnols. Car leur 
oyantdire (comme il enrendoit fort bien leur lan- 
guc, pour auoir cfté nourry parmy eux } qu'il falloit 
fure retraite l'apprehenfion qu'il eut que fes com- 
pauriores ne Jes laiffaffent aller , fans les pourfuiure 


+ 
ÿ 
1 
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plus outre, fe conrentans de ce qui s'eftoir pañle, fie 
ques'en allantä eux; Courages mes freres, s'efcria-til, 
fuinez hardiment ces voleurs , éo* ces furitifs, qui n'ont d'efpe- 
sance que ce qui leur en refte pour faire retraite au prochain de- 
ffroir: C'eff pourquoy prenez bien garde à ne LaW]er perdre vne 
ft belle occafion de f'auser noftre pays, 7° de le deflinrer de la 
tyrannie de ces traiftres , dont il fe fant deffaire refolument. 1 
euca peine acheue ces mots , que pour animer les 
Indiens par fon exemple , il prit vne picque, qu'il 
trouuacmmy la place, & fe mita la tefte pour coba- 
treles Efpagnols; Alors le vieil Capitaine , la har- 
dieffe duquel les auoir fibien conduits, voyant d'vn 
cofté le chemin que les Efpagnols prenoient,& de 
l'autre par l'aduis de Lasrarniugeant à peu prés quel- 
le efloitleurintention, mit ordretout aufhi-toft,que 
deux efquadronsde ceux qui n’auoient poing com- 
battu allaffent en diligence gaigner le paflage , & 
qu'ils s’y tinffent fans faire bruit, iufques à ce que 
tous les autresy feroient arriuez. Ayant donné cet 
ordre, il fe mitaà pourfuiureles Efpagnols , auec les 
efquadrons qui luy eftoient reftez. Quelquesfois 
auih il enuoyoit des compagnies & des hommes 
frais, pourrenforcer le combat, &ne laifferrepoler 
les ennemis, comme aufli afin que les Indiens laf- 
{ez d'en venir aux mains fe reciraffent de La meflée, 
pour y retourner apres auoirprishaleine. Illes fui- 
uirent de cette forte, & les prefferentroufiours,ne 
ceflant de battre les ennemis, & de les chaffer deuant 
eux en paffant outre. Maisquandles Efpagnols ap- 
procherent du paflage, où ils efperoient de faire re- 
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A QUE à 


eftoit fifi; de lorte que fe deffians deflors d'en pou- 


uoiriamaisrefchapper,ils fe preparerent à mourir en. 
bons Chreftiens.inuoquans le nô de noftre Seigneur: 


IESVS CHRIST, de la VIERGE fà mere, 
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traite, pour y eftre en feureré ; ils ne fe trouuerent- 
jamais fi eftonnez, qu'ils le furentde voir qu'on s’en: 


 & des Saincts ,.enuers lefquels ils-eftoient portez: 


d'vne deuotion particuliere. Cépendantles Indiens, . 


quiles croyoient fi laffez, que ny eux ny leurs che- 
vaux ne fe pouuoient fouftenir , les enuelopperent 


detoutes parts afiftez de ceux qui sefloient {aifis du: 


paffage. Ce furalors vnechofe defplorable de voir: 
comme quoy ils commencerent tous à fe ierter fur: 
Jeurs cheuaux, quelesvnsempoignoientparle crin,. 
les autrés par la quéuëé , tandis quil y en auoir qui 


les abbattoient auecleurs Cheualiers à gräds coups 
de haches & de mafluës ,& les tuoient ainfi mifera- 
blement;auecvn excés de rag | 

funefte combat, ils prirentenviele Gouuerneur Pe- 


dro de Valdiuia, & vn Preftre quialloitauecque luy 


fi bien qu'ils lesattacherent tous déux à des-arbres, 


enartendant la fin de certe meflée , pour refoudre: : 
par apres auecque plus de loifir fut ce qu'ils deuoiét. 


faire d'eux. Icy finifloic la feconde relation de la def- 


faite de Valdiuia, qui vint de Chiliau Peru, comme. 


j'ay diccy deuant. Sicoft que la chofe futarriuée, lon 
en fceut des nouuelles, par le moyen de quelques 
Indiens, qui fe trouuerent dans la meflée. Ilyen 
eut trois qu’on fit prifonniersen ce combat, d'où ils 


- efchapperentä la faueur de lanuict, trouuant moyen 


de fortir 


ge & de cruauté. En ce: 
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de fortir de certaines grottes où lonles auoit enfer- 
mez. Aquoy leur feruit beaucoup d'auoir pris leur ù 
temps, pendant quelesIndiensne penfoient qu'a fe \ 
refioüir de la victoire qu'ils auoient gaignée ; Ec 
d'aurant que ces trois vallets fçauoient fort bien Îe 
chemin, & qu'ils ne vouloient point trahir leurs 
matltres à limitation de Lauraru , ils furent donner 
aduis aux Efpagnols de la deffaire du fameux Pedro 
de Valdiuia, & de tous ceux qui auoicncefté aucc- 


que luy. 


Diner(es opinions touchant la mort de 


Pedro de V’aldiuta. 


has  XXIV. 


fe via, pource que les trois Indiens qui 

SŸ {e fauuerent n'en peurent rendre rai- 

{on, pout n'y auoir efte prefens; Les vns tiennent 

que ce Lauraru fut fon propre valler,quile tua, &que 

letrouuant attaché à vn arbre ; Er quoy dit-il, aux 

Indiens ,à quelle fin gardez-vous ce traiftre? Et les 

autres merrentenauant, que le Gouuerneur auoit à 

gaigné celatur les Indiens, de ne le point mettreà 

mort iufques au retour de Lautaru , simaginane \ 
qu'il luy deuft fauuer la vie, pour auoir efté à {on fer= . 
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uice. Mais l'opinion la plus vray. femblable eff 
qu'il fur misà mort d'vn coup de mañlué ,que luy dô- 
navnvieil Capitaine,qui fur poffible ce mefme Chef 
par laconduitte duquel tous les autres gaignerenr 
certe victoire. Ce que celuy-cy letua violemment, 
fut pour empefcher que les Indiens n’acceptaflent 
les conditions que leur offroit le mal-heureux Gou- 
uerneur,attache qu'ileftoir ävn arbre , &quils ne 
4e miffenten liberté. Car les Capitaines {ur rour fe 
monftroient beaucoup enclins,a le renuoyer libre, 
d'autant qu'illeur promettoit de fortir de Chili, de 
ny retourner iamais, & de tirer hors de ce Royaume 
toutcequily auoit d'Efpagnols. Comme donc ce 
Chef connut à peu prés le deffein des fiens , que le 
Gouuerneur auoit def-ja perluadez , il {e leua du 


lieu où il eftoir parmy les autres Capitaines , qui 


reftoient l'oreille à ces conditions ; & d'vne mafluë 
qu'il auoit en main, ilen aflomma ce pauure Caua- 
lier, cogu'ileut à peine fair,quela conferénce de ces 
gens là ceffant par cette ation tragique; Et quoy? 
Eu dE, sans vous pas de honte d’eftre lafches 
&imprudens iufques à ce poinct , que d’adioufter 
foy aux paroles d'vn Efclaue, que voustenez fi bien 
lié,qu'il ne fçauroit efchapper. Dittes moy ie vous 

rie ,yatilrien dansle monde à quoy nes'offrit vn 
Fe qui feroit à la place de certuy-cy , mais fe 
voyant libre voudroit-il bien, à voftre aduis , tenir 
feuiementvne partie de fa promefle. l'en laiffe à parc 

uelques vnsencore qui parlent de cette mort , en- 
tre lefquels vn Efpagnol natif de Truxillio ; qu'on 


SE 
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appelloit François de Rieros, lors Capitaine à Chi- 
li, eftant retourné au Peru vn peu apres ce mal- 
heur,dir, que les Indiens ayant gaigné la vitoire 
pañlerent lanui@ fuiuanteà faire de grandesfeftes,& 
des refiouyffances publiques. I! adioufte en fuitte 
qu'au fortir de leurs danfes ils couppoient vn lopin 
de chair du corps de Pedro de Valdiuia , & du Preftre 
qui eftoit auecqueluy:; Qu'aurefte ils grilloient cet- 
te chair ,&la mangeoient deuant eux , tandis que 
Valdiuia {e confefloit de {es pechez au Preftre qui 
J'affiftoit ,.rellement que l'vn & l'autre finirent ainfa 
Jeutsioursparmy cette barbarie. Te diray à ce pro- 
pos que fi lesIndiensmangerent le corps de Valdi- 
uia apres que:leur vieil Capitaine l'eut aflommeé à 
coupsde mañluë,ce ne futpas pour auoir accouftu 
méde fe repailtre de chair humaine, puis que ceux 
decette Prouince n’en vloienrpas, mais pour mon- 
ftrer leur rage excefliueconcréluy, pour les grandes: 
violences qu'il leurauoit faites, accompagnées d'v- 
neinfinite de trauaux, de guerres ,& de maffacres.. 
Depuis qu'ils eurent ce bon fuccezen tous leurs au- 
tres combats contreles Efpagnols, ils s'accouftu- 
merent à faire plufieurs efquadrons de leur armée, 
comme leremarque, Dom Alonfo de Euzilla , aw 
premier chant de fon Aracana. Quarante neuf ans 
de guerre furent les effets de cette rebellion ,quico- 
mença enuiron le dernier iour de l'an 1553. Et cette 
mefme année encore prit naiflance la reuolte de 
Dom Sebaftien de Caftille, aduenuéau lieu appellé 
Willa de la Plats ,ou ville d'argent , & pareillement à. 
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Potofi; ce qui fut au mefime temps que la ville dé 
Cozco futen allarme, à caufe des troubles de Fran- 
çois Hernandez Giron. l'ay icy deduit nettement 
ce que les habitans mefmes deChili,rapporterent en 
cetemps là, &qu'ils laifferent parefcrit touchant la 
mort du Gouuerneur Pedro de Valdiuia. Ie faiffe au 
Lecteur à choifircequiluy ferale plus agreable , & 
l'aduife queiel'ay mis exprés hors.de fon cemps 8e 
de fon lieu , pour deux raifons principales: La pre: 
miere, pource quecéteuenementa€fté vn des plus 
remarquables, qui foient arriuezen toutes les Indes, 
&lafeconde ,àcaufequ'il ne fe prefenrera poffible: 
plus d'occafion de parler fi à propos du pays de Chili: 
A quoy lon en pourroit adioufter vne troifielme, 
quieft que firentreprenois de rapportér au long la 
conquefte queles Efpagnols firent de ce Royaume, 
j'apprehenderois de ne pouuoir artiuer au bout d’v- 
nefilongue Carriere. Cela eftant,ïen diray pour 
yne fois les chofes fuiuantes. don 
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Nouneaux mal-heurs arriués dans le 


| Royaume de Chili, 


HVOMmAPITRE XX V: 
sons "Avors auancé mon Hiftoire iufques 
GE 7; | jey, quand on me donna de nouuclles re- 
NES lations couchanties euenemens infortu- 
EDS nez quife paflerent à Chili en l'an 1599. & 
au Peru én 1600. Entre les autres mal-heurs que 
ceux d' Arequepa racontoient, ils difoient qu'on auoit 
fency de grands tremblemens de terre, & veu durät 
vingtiourstout le pays fi couuert de menu fable,qui 
tomboit d'enhaut ,comme dela pluye , qu'en cer- 
tains endroits il y en auoit vnpeu plus que l'ef- 
re de deux doigts , & en d'autres iufques à 
a hauteur d'vne aulne. Cependant l'effet qui s'en 
enfuiuit fe trouuatel ,que les vignes & les rerres la- 
bourables où lon auoirfemé du Mayz, & d'autres le- 
gumes , en furenc routes couuertes , & les arbres 
toat à fait perdus. Lon tient mefme que la plus part 
du beftail mourut! pourn'auoir dequoy repaiftre, 
pource que lefable couurit la campagne d'vn cofté, 
plus de trente lieuës 2 la ronde,& à plus de quaran- 
tétoutal'entour d'Arequepa. Les bœufs & les vache 
gifoiént eftendus em my la place, & lon en comptoir 
quelquefois plus de cinq cens,outre que des crod- 
peauxde brebis de cheures © de pourceaux efoiét 
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morts de mefme. Auecque cela plufieurs maifons 
: furént accablées par la pelanteur du fable , qui tom- 
ba deffus ; & fi quelques vnes s’efchaperent de cette 
ruine , ce fut par le foing de ceux à qui elles apparte- 
noient. À ces prodiges en furent joints d'autres 
bieneftranges ; Car le bruiedu tonnerre ,entremeflé 
d’efclairs & de foudres ,y fur fi grand,& fi À oyable, 
qu'on l'ouit à rrente lieuës d Arequepa. Durant ces 
jours noirs & funeftes, les cenebres furent fiefpeñfes, 
à caufe de cesnuages de fable qui tomboient d'en- 
haut, que ceux du pays eftoient contraints d'allumer 
du feu,pour vacqueraux chofes qu'ils auoient à faire. 
Lontienr qu'en certevillelà,&en celle dela froncie- 
re arriuerent afleuremérroutesces chofes prodigieu- 
fes ,que nous auonsabbregées de la relation qui en 
fütenuoyée du Peru; Ce qui doit fuffire, ce me fem- 
ble, puisqu'il n'appartient qu'aux! Hiftoriens,qui 
ontexpreflemententrepris detrairer des affaires de 
ce temps là ,de s’eftendre là deflus ,& de les efcrire 
amplement. Quantaux infortunes de Chili, nous. 
les rapporterons de la façon que nous Îes auons ap- 
prifes,pource qu'elles font à propos de ce qui.a efté 
ditde ces Indiens Arancus, & de leurs aétions guer- 
ricres. À quoy les porterent fans doute les troubles 
de lan 1$53. qui par vne rebellion generale ont con. 
tinué ,iufquesa la prefente année 1605. De fçauoir: 
#aintenant quandils prendront fin ,cela feroir bien: 
ficile,amonaduis, puis qu’au lieu de diminuer, 
ils femblent s'accroiftre, & fe renforcer tous les. 
teurs. Que s’il fau aller plus auant ,lon crouuera: 


LIVRE SEPTIESME 953 
que depuis quarante neuf ans de rebellion, durant 
lefquels ces Indiens ont fomenté vne guerre fan- 

lante & inhumaine; ils'eft paffé des chofes du tour 
tndesblee , dont nous en alleguerons quelques 
vnes, tirées mot à mot d'vne lettre efcrite par vn ha- 
bitantde la ville de fainét lacques de Chili, qui 
furenuoyéeauecquelarelation des calamitez & des 
mal-heurs d'Areauepa. Te riens tout cecy d'vn Caua- 
lier monintime amy,qui durant ces émotions & ces 
troubles futenuoyé Capitaine au Royaume de Qui 
#8, poury appailerles mutineries des habirans , ad- 
uenués à caufe des gabelles, qu'on leur vouloit im- 
poler; a quoy certes {eruitgrandement]a prudence 
de ce Chef, qu'on nommoir Cwaco. Cerre relation 
porte pour tiltre, Aduis touchant les mal-heurs de Chili, 
&entre en matiere par des paroles de cette fubftan. 
ce. Nous acheuions à peinedefcrire les chofes cy deuant de - 
&es,qu'ilnous . de Chil: d'aurres nouelles #5 plus facheufes 
eo plus [enfibles , quenous auons icy mifes de la mefme façon 
pt oi pire Re Fee 
Pour sefclarcir donc des chofes qui arriserenr à Chili an 
[ec de la ville de V'aldiuis, cequiaduntvn Mecredy 14 iour 
de Nosembre en l'an x599 il faut [çauvir qu'vn peu anant le iour 
arrinerent en cette miferable ville, quelques fix mille Indiens tant 
de la frontiere,que des deffroits de Pica , és de Purem , 4 fça- 
soir trois mille cheuaux cr les autres tous gens de pied. Il y auoit 
parmi eux enuiron [eprante harquebufiers , ex plus de deux cens * 
foldats armez de cottes de maille. Ceux-cy effans Venus aux 
approches de la ville ennironle point duiour [ans eftre defcos- 


HEr£s de perfonne, pource qu ils auoient des E [pions dans la ville 


954 LE COMMENTAIRE ROYAL, 

mefine firent filer leurs compagnies; ce qu'ils executerent bar: 
diment, pour eftre bien affeurex que les Effaynols dormoiens 
chacunchez [oy qW'au corps de garde iln'y auoit que quatre 
hommes , eo deux qui fai[oient la ronde , € que la fortune 
les renoir comme aueuglez , à caufe du butin par eux fair depnis 


Vingt iours , en la prifed Vn Certain fort que les Indiens anciens 


bay pres du marefcage de Paparlen, 6% ils en anoienr tué 
plufieurs | éo* fair de Ji grands degafts ;qu'onne penfoit pas 


que les habirans de huit l euës à laronie fuflent en eftat de re- 


muer ; Maïslecontrareparutbientoffapres | en ce que par le: 


moyen des Efions qu ils gagnerent ; ils firent l'action la plus 
bardie que des Barbares commeeux fcanroient icmais auoir fai- 
te, Carils afSiegerent châque maifon le plus fecresement qu'ils 


purent , auec ce qu il y'auoit des gens dedans, dont ils [çauoient 
ponétuellementlenombre: Puis s'eflant faifis des adyenuës , > ! 
des principal es portes afin 1 pas vnn’enre[chappaft ils don- | 
le ville , Co' la mirent à feu er à 1 
[ang , enmoins de deux heures. ‘Cela fair, ils gaignerent l'artil_ | 
lerie 9 le fort , pource qd'ilny anoit perfonne dedans Le nom- | 
bre des morts ou des prifonnicrs fur de quatre cens Effaynols, | 


hommes femmes ; ér enfans. Quant au butin qu'ils eurent, il | 


merent l'allarme a lémifera 


 effoir de trois cens mille poids , éo° n'y eut point de maifon qui ne 
ft > ou defmolie, on bruflée. Cependant les nauires de Vallano, 
de Villaroel, éx de Diego de Royas fe fauuerent [urla risiere, 
Co furens fusuis de quelques autres horfmis lef[quels pas vn 


ts tb Gite Eté Ce: 


feulen'en e[chappa y pour en porter la nounelle. Or ce que les 4 
Barbares vferenr de certe [euerué, fur, comme ï'ay ditcy de- 
yant pour fe mt des ranages que les Efhagnols leur auoiens 
faits n'aguere à deux diuer(es fois ,infques à vendre leurs fem- 4 
mes 7° leurs enfans à des marchands, qui les depayfvient par 4 


apres. 
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apres. Quandils firent cette a£fion , ily auoit plus de cinquante 
ans qW'ils vinoient fous le ioug des Effagnols , qu'ils eftoient 
tons baptifex , Cr que durant tout ce temps là des Preffres les in- 
JFruifoient en la dolfrine Chreftienne. Dequoy toutefois ils ne tef- 
moignerent pas de [c foucier beauconp , puis que la premiere cho- 
fe quils firent en ce defordre,fnt de bruler les Eglfes , d'abbatre 
les Images , €x° de les mettre en pieces anec leurs mains facrile- 
ges. Dix iours apres cetinfortune [uccex,, le bon Colonel Fran- 
çois de Campo arriua ay port de cette ville ; auec vnfecours de 
crois cens hommes , que le Viceroy y enuoyoit. À [on abord il 
y rachepta vn fien fils, éx° vne fille encore fort ieunes, ex qw'il 
auoit laïffex fous la charge d'vne fienne belle fœur ; qui dans la 
farprife de cette ville ,ne put empecher qu'on ne les fit prifon- 
niers ; tout de mofme que les autres. Comme il vit donc la deplo 
rable perte de ce lieu la , ilfit mettre [és gens à terre auec vn cou 
rage innincible , pour s en aller au fecours d'Ozorno, de Vil- 
Jarica , & de l'Imperiale , que les ennemis tenoient afSiegex 
de f? pres depuis vn an , queles babitans y effoient pre[que tous 
morts de faim , apres n auoïr vefcu durant quelques moys ,que de 
chair de‘chesaux de chiès de chats, er de cuirs de belfes Dequoy 
lon fur adserty au vray par les aduis qu'en donnerent ceux de la 
ville , dela part defquels vint fur lariniere vn meffager exprés, 
hour demander auecque des plaintes lamentables ; qu'on euft a [e- 
coxrir les afSiegex. Si toft que le Coloneleut mis pieda terre, il 
ferefolur d'affter la premiere la ville d'Ozorno;pour auoir 
appris que les ennemis S'en alloient l'affæillir rendus infolens par” 
la prife de Waldiuia, tellement que le [econrs du Colonel ;7* 
les autres bonnes aélions qu'il fit, [eruirent beaucoup a ce be- 
| fois. Comme i'acheuois d'efcrire cecy, les nouuelles font venues 
| fondainement que ceux de l'Imperiale , [ont morts de faim , apres: 
: EEceee 
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auoir[ouftenu le fiege vnantom entiers Qu'iln'en eft échappe 
que vingt hommes, la condition de[quels ef? pire aniourd'huy que 
s'ils effoientmorts ,pource que La faim les a contraints de [e ierter 
dans le party des Indiens; éx* que dans Angol il y a en quatre 
foldars tuex ; defquels on ne [çait pas les noms. Dieu vueille pren- 
drepirié denous. Def. ainC} Tacques de Chilice mois de Mars 
del'annee. 1600. | 

Tout ce queie viens de dire eftoit contenu dans 
esrelations dont i'ay parlécy deuant, qui venoient 
duPeru, & du Royaume de Chili; & il eft certain 
que ces pertes ont efté grandes pour tout le pays. 
Outre cecyleR. P.Diego d'A Ibacoça,quei'ay autre- 
feisnommé,m'efcriuirvne lectre, datrée de l'an 160. 
oùentre les autres chofes qu'il me mandoit de cer 
Embpire,ieremarquay celles cy du Royaume de Chi. 
li. L'Effat de Chili eft à prefent reduit à de grandes extremi- 
2x € les Indiens de ce pays la [ont fr addroits à la guerre, qu'il 
n'yen a point parmyeux quine [çache s'ayder d'vne lance és 
d'vncheual, pour faire tefte à vn Effagnol, quelque vaillant 
gl puiffe efbre. ne [e palfe point d'année qw'on ne lene des hom- 
mes an Peru.pours'en aller en cette contree la. Mais le mal- 
beur eff, gsily V4 beaucosp de £ens,€T' que pas Vn n'en reuient.. 
Ces Indiens ont faccage deux villes d Efpagnols , mis 4 mort tous. : 
les habitans , enlene les femmes, co les pauures filles ; tué les 
Vieillards er les enfans , ' foubmis les vaincus à toute forte 
de feruitude Leur derniere me[chancete fut de couper la gorge au 
Gonuerneur Loyola marie a vne fille de l'Tnca Dom Diego 
Sayritupac ; quieftoit de[-ja[orty de Villcapampa auant voftre 
venuë en ces contrees. Dieu vueille auoir pitie des morts, go affi- 
Jler les vinans. Voila les nouuelles que m’enuoya le 
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P. Alcobaça , aufquelles il en adioufta beaucoup 
d'autres, que ie paffe fous filence, pource qu’elles 
fonc odieufes. Mais entre plufieurs nouueautez 
eftranges,parlant de la fterilicé d'Arequepa, il dit que 
la mefure de bled yauoit valu cette annéela, dix & 
vnze ducats , & celle de mayz treize. Ces miferes 
d'Arequepa , & ces fleaux dont ie viens de parler, 
eftoient deplorables ,& fi eftranges que ceux de ce 
pays là viuoient expolez à toutes les feuerirez du: 
Ciel, ou pour mieux dire des quatre Elemens, qui 
les perfecutent fans cefle,comme lon le peut voir par. 
les relations que léslefuires en ont enuoyées à leur 
General. Là parlant des remarquables fuccez du. 
Peruaduenusl'an16o2. Affurement ,difent ils, les mi 
fèves d'Arequepane [ont pas encore terminées. Mais ces mef- 
mes relations font foy, que celles du Royaume de: 
Chili, qui fuccederent aux autres dont nous auons 
parlé, font encore beaucoup pires. Voicy ce 
que j'en ay {ceu du R. P. M. François de Caftro, natif 
de Grenade, qui en la prelente année1604. enfeigne: 
la Rhetorique dans ce College de Cordoüe. La rela 
tion des particularicez de Chili ,eftainfi tirée morà: 
mot defes memoires. | - 
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De la rebellion des Araucus. 


NES treixe villes qu'il y auoir ence Royaume de Chili, 
1) les Indiens en ontruine fix qui font V'aldiuia.l Imperia- 
le, A agol fe ainlfe Croix, Chillan, é9° la Conception. Au fac 
deces villes ils ont defmoly les maifons er les Eglfes , exrermi- 
né ladeuotionsquiles rendoirilluffres , és" defole la beante de ces 
campagnes. Ceg#ilyade pireentont celacf} que ces Barba- 
ves rendus infolens parces vicioires, enant VfE comme d'vn ad- 
nantage à de plus Cruels maux, fi bien quil n'eff pas à croire 
combien [ont grandes les de[olations qu'ils ont faites des Mona- 
fferes 7° des villes, par d'éfranges embrafemens x des voleries 
tout à fait fanglantes. Depuistels fuccez aduantageux , tour. 
: nans tous leurs [oings à des inuentions pernicieufes , ils ontafSiege 
da ville d'Oxorno , cr affoibly les forces des Efpagnols > qu'ils 
ont contraints de faire retraite en vn fort,où ils Les ant tenus affie- 
gex vn an prefque toutentier; [ans auoir pour toute nourriture 
que des mefchantes herbes , ér des feuilles de raues. Les in[olen- 
ces que ces Î nhumains ont commifes durant ce premier Jrege 
ne[onpas croyables. Carils ont indignement abbatu les images 
dIEsvsCHRiIsT,dl VieRGr, c des Saints, 
abufant de la patience de Dieu , quiles a foufferts par vn effet de 
fabonté infinie. Quant au dernier fiege de cette place , ilaefte tel 
qu'ils l'ont eut par [érprife , ont rue les fentinelles, y font entrez 
dedans , er ont mis a mort tout ce quils y ont troune d'Efpa- 
gnols ,prattiquantenuers eux des inhumanitez plus que barba- 
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res. Les hommes les enfans, les Religieu[es, er les femmes ma- 
vices, ont effe les deplorables [niets [ur qui leur rage s'eff exercée. 
 Carils en onttue la plus part,@r fait l'autre e[clauc. T'outesfois 
_celan'apas entierementreif$icomme ils fe le promertoient , pour- 
ce que dans ce defordre leur conuoiti[e apres le butin,on ils [e ier- 
toient rous à La foule,a baille loifir aux Efhagnols de {e rallier fe 
bien que Dieu leur a donné les forces er le courage de [e iester 
fur les ennemis , aufquels ils ont arrache des mains les femmes go* 
les Rehgieufes , qu'ils emmenoient efclaues , bien que neantmoins 
il yen ayt en quelques vnes de perdues. La derniere viffoire que 
les Inchens ont gagnée aefie la prife de Villaricæ, ou de Riche- 
bille. Ils yontmis le feu aux quatre coings , € arrou[e tour ce. 
lieu là du fang des Efpagnols re[pandnen abondance. Les Reli- 
gieux de fainf Dominique, ceux de faintt François | és: de 
Noffre Dame de la Mercy , auec les ieunes Nouices, ont efté 
sous mis à mortinhumainement ; Dequoyn'eftans pas [arisfaits, 
als ontfait efclases toutes les femmes , dont il y en auoit plufieurs 
de condition ; Ervoilaquela cffe lemal heur de cette ville , qua. 
n'effoit pas moinsillaftre queriche. Cefticy le contenu de 
larelation deChili,que nousauonseuë aucommen- 
cementde cefte année1604. Dequoyiene puis rien 
dire, finon que ce fonc de fecretsiugemens de Dieu, 
quifçaitluy feul pourquoyilpermetces chofes. Re-. 
uenons maintenant au bon Y nca Vupanqui, & à ce 
quinousrefte à dire de fa vie 
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De ce que fit le Roy Tnca Ti apanqui > 1Hf° 


ques a [a mort. 


CuaA?. XXVE 


WY E Roy lnca Y'upanqui, ayant dort 
Ve né ordre aux Prouinces que Les. 
SAERR Capirainesauoient conquiles däs 
SANS le Royaume de Chili,& pourueu . 
22 (FE VAX au fair de fa Religion , de fes vaf-- 
RAT ET CR faux, de fon Domaine, & de celuy. 
ce du Soleil ; refolut de pañler paifi- 
blementle refte de fesiours,& de ne penfer plus à 
conquerir de nouuelles terres; carle nombre de cel-. 
les qu'ilauoit gaignées où de foy mefme, ou par fes. 
Cäpitaines, eftoir aflezgrand, puifque fon Empire : 
s’eftendoit à plus de millelieuës de longueur. Aufh. 
fut ce pour cela qu'ils’aduila de paffer ce qui luy re- 
“ftoirde vie à rendre fes Eftats & {es Royaumes 1llu- 
ftres & Aoriffans. Pour laiffer donc a la pofterité vne 
immortelle memoire de {es grandes a@tions , il fit 
baftir plufieursfortesplaces, & pareillement de {u- 
perbes Temples au Soleil , des maïfons pour les. 
Vicrges cfleuës, des magazins publics, & des forte- 
refles Rôyales. Il prins le foing par mefme moyen 
de faire deffrifcherquantiré deterres, pour les ren- 
dre labourables , & pourueur à leur fertilité par 
des Aqueducs propres à les arrofer. 11 augmenta. 
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d'vn grand nombre de richefles, celles qui eftoienc 
à Cozco, dans le Temple du Soleil. Car bien que 
cette mailon n'en euft nullement befoing , fi eft-ce 
qu'il y voulut apporter tous les ornemens imagina- 
bles, pour fe monftrer digne fils de celuy dont il fe 
difoit defcendu. En vn mor, iln’oubliarien à imiter 
de cour ce que fes Predeceffeurs auoient fait, pour 
ennoblir leur Empire. Mais particulierement il fi 
crauailler à la fortereffe de Cozco, fuiuangle deffein 
de fon Pere, qui pour ce fuiet auoit fait amas d'vne 
grande quantité de pierres, d'vne prodigieufe gran- 
deur,commeilferamonftré cy apres. Et d'autant 


qu'ilapprehendoit ,qu'ilny euft des Prouinces, où. 


{es vaflaux fuffentincommodez, illes vifita toutes, 
afin de pouruoir à leurs communes neceflitez... A- 
quoyil fe porca fi dignement, quepour le merueil- 
Jeux{oing qu'ilpritde les aflifter, il merita d'eftre 
honoré du {urnom de Charitable. Ce Roy ayant paflé 
paiñiblement quelques années en ces belles actions, 
qui le firent cherir,& refpecter de tousfes fuiers, to- 
bamaladealafin. Alors quelque remps auant que 
rendre l'efprir, il fcappeller le Prince fon heritier, & 
fes autres fils, aufquels il recommanda fur toutes 
chofes par fon reftament, d’eftre inuiolables obfer- 
uateurs de la Religion , des Loix, des Couftumes, & 
dela façon de viure de leurs Predeceffeurs , fans rien 


oublier de ce qui pourroit maintenir la Iuftice, pour 
le commun bien de leurs fuiets; En;fuitte dequoyil 
leurdit,qu'ils demeuraffent en bofine paix, que fon | 
Pere le Soleil l'appelloit , & qu'il s'alloit repoler 


> 
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auecque luy. Voila quelle fut la fin ‘de ce Prince; 
qui mourut apres plufieurs belles Conqueftes , & 
dansle comble de fes triomphes. Il eftenditles bor- 
nes de fon Empire a plus de cing cens lieuëés du cofté 
du Sud, à fçauoir depuis Atacsiulques à la riuiere de: 
: Mauk, & deuers le Nord de plus de cent quarante 
lieuës lelong de la cofte , depuis Chincha iufques à 
Chimn. Tous {es fuiets generalement eurent regret 
à fa mort ,& {es funerailles durerentvnan , {elon la 
couftume des Yncas. Ils le mirentau dixiefme rang 
de leurs Dieux fils du Soleil, pour auoir efté auffi le 
dixiefme de leurs Roys,& luy firent plafieurs Sacri- 
fices. 1] laiffa pour fucceffeur,& pour heririer vniuer- 
{el Tupac YncaT upanqui fon fils aifné, qu'il auoit eu. 
de Coya Chimpu Oello;fafemme, &fa fœur. Le nom 
propre de cette Royne fut Chimps , & l'appellatif 
Oclo,qu'ilstenoient entre eux pour'facré: I laiffa 
quantité d'autresenfans, fils & filles ;rant lesitimes. 
que baftards ,qui pafloient deux cens cinquante; ce 
quin'eftoit pas beaucoup toutesfois , veule grand: 
nombre de femmes efleués qu'auoient ces Roys en. 
châque Prouince. Er d'autant que cet xnca donne: 
commencement à la Forrerefle de Cozco:ilfera fort 
à propos que nous la mettions en fuitte de fon Au- 
theur , afin qu'elle ferue de trophée ,non feulement 
à {es hautes actions, mais encore àcellesde fes An- 
‘ceftres, & de les Predeceffeurs, vn:fi grand Chef: 
d'œuure effantigapabledelesfaire viure dans l’efti: 
me de cour le monde. | 
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De la Forterelle de Coz co , €$ de la prodigieufe 


grandeur de fes pierres: 
CHAPITRE X X VIL. 


Lyauroit peu d'apparence de n'eftimer 


4} pas du cout merueilleux les baftämens des: 
Roysdu Peru, qui confiftoient en Forte- 


#% refles,en Temples, en maifons Royales, 
en jardinages ,enmagazins ,en grands chemins , & 
enautres œuures{uperbes , & magnifiques, comme 


lon peutvoirencoreauiourd’huy par les ruines qui 


enfontreftees, quoy que lon puifle defigner à peine 
quel fut tourle corps du baftiment. Le plus hauc: 


Chef-d'œuure qu'ils firent iamais, poureftaler aux 
yeux du mondeleur puiffance & leur Maiefte, fut la: 
Forterefle de Cezco , les grandeurs de laquelle peu- 


uent{emblerincroyabdes à quiconque nelesa point 
veuëés. Ercertainementale bien confiderer, il n'ya 
celuyquine croye cet édifice auoir eflé fait par art 
magique, & par des Demons , pluftoft que par des 


hommes.Laraifon eft,pource qu'il n’eft pas poflible 
de s'imaginer comme quoy de fi grofles pierres, où 


pluftoftde fi pefantes mafles de rocher peuuétauoir 


cftérirees, &trafportées hors descarrieres : carauec 


ce que lesIndiensn'eurent ny fer, ny acier, pour les 
tailler, & les mettre en œuure, c'eft vne autre diff- 
culté quin'eft pas des moindres, de fe reprefenter 
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comment ils ont peus'enferuir à baftir, n'ayant eu 
pour les charier ny bœufs ny charrettes, quiauroient 
efté trop foibles pour cela, ioint que c'eftoit la cou- 
ftume de les attacher à de grofles chaines, & de les 
cran{porter à force de bras; chofe d'autant plus diff- 
cile, que les chemins paroil falloit paffer necefai- 
rement, ou en montant,ou en defcendant, eftoient 
fortrudes, & prefqueinaccellibles ; Et toucesfois il y 
eut de ce pierres que l'on tira de dix & de quinze 
lieuës, & particulierement cette efpece de roch,que 
les Indiens appellent Saycy£a, que l'on {çait affeuré- 
ment auoir efté tranlportée de quinze lieuës loing 
_ dela ville,ioinrqu'ilfalluft pafferda riuiere d'Yncæy, 
quin'eftpas moin dre que celle de Gyaldaquiuir à Cor- 
doûe;, tellemeurque le lieu le plus proche d'où lon 
cira cette pierre, fut celuy de Mfwyna, qui n'eft qu'à 
cinq lieuës de Cozco. Or ce qui m'eftonne par deflus 


tour, c'eft de m'imaginer comme quoy ils ont pû 


ajufterenfemble de fi grandes pierres, qui font fi 
bieniointes, qu'on y pourroit bien à peine faire en- 
trer la pointe d'yn coufteau, de maniereque la liai- 
fon ne paroift prefque pas; il falloit donc bien dene- 


ceffité les entaffer l'vne fur l'aucre, auec Îa proportio | 


requife.Er rouresfoisils n'au oient pour cela ny com- 
pas, ny efquierre,ny reigle l'adioufte à cecy,qu'ilsne 
fçauoient ce que c’eftoit ny de gruës,ny d'autres ma- 
chines, pour leurayderà monter, & à defcendre ces 
groffes pierres, où pluftoft ces mafles enormes , qui 
ne pouuoienteftre veués fans eftonnement , comme 


ditleR.P. lofeph Acofta, parlant de la mefme forte 
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reffe ; Car pouren fbecifier la grandeur, ie ne puis 
me feruir d'vne meilleure authorité que de celle 
d'vnfi grandhomme. Ce n'eft pas pourtant que l'a- 
yanrlautrefois demandée à mes compagnons d'efco- 
le, plufreurs d'entr'eux ne me l'ayent enuoyée ; mais 
cena pasefté fi diftinement que ie l'euffe defirés 
Et f'aurois bien voulu qu'ils m'en euffent donné la 
melure, principalement des plus grandes, ou parau- 
nes, ou partoiles,&non SA br: & qu'auec cela 
cette relation euft efté confirmee par des refmoi- 
gnages authentiques. Car à direle vray ,ce quilya 
de plus admirable en ce baftiment confifte en l'in- 
croyable grandeur de fes pierres, pour le merueil- 
Jeux trauail, qu'il falloit neceffairement employerà 
Jes hauffer & les defcendre, afin de fes mettre en l'a 
fistte, où elles fe voyent, tour cela fe faifanc, comme 
ray dit à force de bras, fans vfer d'autres machines. 
Voicy donc de quelle façon en parleleR. P. Acofta 
au XIV. Chapitre de fon fixielme liure. Les édifices 
des Yncas dit-1l, qui font des fortereffes, des Temples, de grands 
chemins, des m45{on5 de plaifance, er aurres chofs-d'œuuré, ont: 
cf en grand nombre, co d'vn trasailexcefSif, comme il [e re- 
marque encore atout d'huy-par les ruynes quien [ont reltees, ex* 
qaife voyent 4 Coxco, a Tiaguanaco, à T'ambo . y en d'au- 
tres lieux, omily a des pierres fi grandes ; qu'il eff impoffible de: 
comprendre, comment elles peunent anoir ete tranSportees , tail. 
lees, eg mi[es où elles font. Il faut remarquer icy q# à chaque fois 
que l'Ynca vouloir que dans Coxco ou en diuers lieux de [on 
Royaume, onfift quelque fortere[fe ou tel aurre baffiment il fal- 
doit pour cét effect que plufteurs Indiens accourul[ent à cérens: 
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ploy de tontes les Prouinces de [on Empire. Car à #'en poins 
mentir, cetranaile/toir effrange € digne d'efommement . ve 
H'ils n'auoignt ny morrier,ny plaftre,ny aucuns ourils de fer 0 
d'acier, pour tailler les pierres,ny point de machines pour les träf- 
porter €" tonresfois elles font f bien trauaillees er fi bien nie, 
ne Laiointure des vnes auec les autres y eff à peine remarquable. 
D'ailleurs plufi eurs de ces pierres font fe enormes,q#'onne lecroi- 
oitiamais, [: one le voyoit. Mas entre les autres ie me [ouuiens 
meffant à F'iaquanaco l'en me[uray ne de trente buicf pieds de 
Lonp, de dix buiéf de large, éy' de l'efpoilfeur de deux pieds A 
quoy Ÿ'adioufte qu'en lamwraille de la fortereffe de Coxco il y à 
quantité de pierres, dont la grandeur ef encore plus admirable 
n'en tous les autres endroits. En quoy certes ce qui m'eftonne le 
plus, eff de voir q#'encore qu'elles ne foient pas raillees a lareigle, 
… C'quily aitvnegrande ine[galité entre-elles, fi eft-ce que de La 
façon qu'elles font ajuflees fans aucun plaltre, Cr comme enchaf- 
fees les vnes dans les autres , il faut aduoïer que la liai[on en eft 
du tout incroyable. Toutes ces merueilles fe faifoient à force de 
gens; co'n'eft pas a croire combien cela leur couftoit de peine, 
d'autant que pourenchalfer les pierresenfemble, l'on efoit con- 
traint d'en faire l'efpreune à dinerfes fois, à caufe de lineffralite 
qu'il y auoir entre elles. De ces paroles, qui font urées 
mot à mot duR.P. Acofta, l'on peur inferer facile- 
_ment,conbien de peineeurencles Indiens à baftir 
cette forterefle, n'ayant pour céceffe&ny machines, 
ny.autres tels inftruments dont ils fe peuflenr 
ayder. $ Pt 
Les Yncas, comme le demonftre ce majeftueux 
baftiment, voulurent fans doubte faire vn chef- 
d'œuure fiadmirable, afinqu'il reftaft à la pofterité, 


{ 
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‘pour vhe marque de leurgrandeur. Ilsle firent auf 
‘pour faire voir que leurs ouuriersauoient de l'efpric, 
non feulementen matiere de gräds ouurages, mais 
aufhi enpieces exquifes &delicetes. Par ouils fceu- 
renttefmoignerencore, qu'ils eftoient bons hom- 
mes de guerre, & quis'entendoient en fortificarios, 
puis qu'ils mettoient-fi bien châque chofe en {on 
dieu, pour fe defendre de leurs ennemis. 

Ils baftirent ce fort en vne collineaffezhaute, qui 
eftau Seprentrion de la ville, & s'appelle Sacfahue- 
:mam, aux aduenués de laquelle, & tout à l'entour s'e- 

fend bien au large toute la ville. Et d'autant que 
certe colline, ou cecoftau eft prefque en ligne per- 
pendiculaire ducofté de Cozco; cette ville eft fi for- 
ce d'aflietre, que de quelque façon que les ennemis 
l'attaquét de cecendroit la, ou enefcadro formé ,ou 
autrement, ils ne {çauroient trouuer vn lieu pour y 
pointer leurartillerie, bien que touresfois les Indiés 
n'eneuffentpoint cognoiffance,auantqueles Efpa- 
gnols fe fifsent Maiftresde leur pays. Comme donc 
la place eftoit affez en deffence de ce cofté là, ils n'y 
voulurent point d’autres fortifications, finon qu'ils ÿ 
firent vne muraille de bonne pierre. Elle auoit plus 
de deux cens braffes de long; & toutes ces pierres 
eftoient fiefgalles,& fibieniointes,qu'ilne s'y pou- 
uoicrien adioufter. Et d'autant qu'ils n auoientny 
chaux, ny fable , en lieu de mortier & de plaftre, ils 
fouloiencvfer d'yne certaine cerrerouge, fort argil- 
leufe & gluante, quiferuoit a cimenter les fentes & 
les creuafles, qui fe faifoiens d'vnepierre à l'autre, & 
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ainf cétenclos de muraille n'efloit pas moins forr; 
que proprement trauaillé, fans qu'il y euft rien de 
raboteux des deux coftez. 


une 


D'une triple cloffure de murailles, principale 
meruetlle de la Fortereffe. 


CHAPITRE. XXVIHL 


Ovr contre la muraille dont nous ve: 
SA Te nons de parler, & de l'autre cofté de la 
Ve a nn voidvne grande plaine, par où 
Ze [on monte aflez aylément au plus haut 
de ce coftau. Or pource que de cér endroit les enne- 
mis pouuoientatraquer la place, & fe mettre en ba- 
taillerangée; Pourfe fortifier contreleurs aflaux , ils 
s'aduiferent de faire trois rangs de murailles, l'vne 
deuant l’autre,que l'ontrouuoiren montant, & cha- 
cune defquelles auoit plus de deux cens brafles de: 
longueur. Ces murailles fakes en forme de demy- 
lune, vontaboutir à vnautre mur extremementvny, 
& qui fe void du cofté de la ville. Par la premiere, ils 
voulurent faire voirleur grande puifflance. Car bien 
qu'elles ne foient qu'vne mefme œuure, fi eft-ce que 
celle-cy eft remarquable fur toutes, à caufe de la 
grandeur de fes pierres, qui fontincroyable le bafti- 
mentaux yeux de quine la veu, & efpouuentable à 
éeluy qui confidere l'a maffe de ces pierres, leur pro- 
digieufe quantité, & leur merueilleux arrangement, 
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bien qu'ils n'euflent ny les machines, nyiles outils 
propres à les cranfporter, &ales mettre en œuure. 
Éccertainement apres auoir so examiné tout ce- 
Cy, ie ne voy pas pour moy qu'il y ait apparence que 
de pierres en ais ss tirées Faits an 
veu qu'il ne paroïft pas qu'on les aic caillées, relle- 
ment qu'il eft bien pluftoft à croire;qu'ils prenoienc 
des pieces de rocher qu'ils trouuoient en ces monta- 
gnes, deftachées en leur mafle, & s'en feruoient à 
a deffein, felon qu'elles y eftoient propres.Car de 
la façon queles vneseftoient creules, les autresron- 
des, les vnesde biais, & les autres pointuës, ils les 
laiffoienc toutes de leur nature, fans y rien ofterny 
adioufter, finon qu'ils remplifloient le vuide de l'vne 
par la folidité de l'autre , fuppleantainfià leurs inef- 
galitez, & à leurs deffauts, & trouuant en elles-mef- 
mes des eftançons propres à les fouftenir,de la façon 
qu'ils les fçauoient ioindre; de maniere qu'en ces 
monftrueux edifices, ce n'eftoic pas tant l'intention 
de ces Indiens,que les pierres dont la muraille eftoit 
bafie, fuffent petites, non pas mefine pour fuppleer 
au deffauc des grandes, que de faire en forte qu elles 
{e trouuaflent toutes d'vne grandeur mérueilleufe, 
&fuppleaffentles vnes aux autres, afin que le bafti- 
menr en fuft plus majeftueux; Ce que le P. Iofeph 
Acofta remarque {ur tout, quandil dit ; Qu'il s'effonne 
de ce que les pierres de cette muraille, bien qwine[rales en leur 
forme, [ont ainf enchaflces entre-elles, la hasfon en effant 
comme incroyable ; car bien que pour les ranger on n'ait v{e ny 
de compas, ny dereigle , fine [ont elles pas moins bien sointes, que 
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ÿ c'effoit vne œunre d'excellente maçonnerie. En ces pieces de ro2 
cher,qu ils ont laiffees en leurnaturel, s'ily a quelque art, il con 
fiffe principalementen la liaif[on, qui eft d'enuiron quatre doigts 
d'approche. Demaniere que de cérænure ruftique, de [on indu.. 
férieux ajancement, ex dmconfus. meflange.de ces pieces de ro. 
cher entaffees pefle-melle.ils en on fair vn chef. d'œunre merueil 
léux, ex fort plai ant a la venë.. 

VnPreftre natif de Montilla, qui depuis monar-. 
riuecen Efpagne, s'en alla au Peru, d'où il fut de re- 
touren peu detemps:; parlant de certe fortereffe, &: 
particulierement defes pierresmoftrueufes ; me dit 

v'auantqueles voir, iln’auoitiamaispü s'imaginer 
qu'elles fuffenc fi grandes qu'on luy difoir;& queles. 
ayantveuës, il connut en effect que la merueille en: 
eftoit audeflus du commun bruit, qu’on en faifoit: 
courir. Sur quoyil cohcluoit qu'vnechofe fiextraor- 
dinaire le mettoit fi fort en peine , qu'il ne pouuoir 
s'imaginer qu'autrequvn Demoneuft trauailléà ce 
baftimenr. Auff, fans mentir, ie ne puis croire, qu'il 
n'euft efté comme impofhble à des hommes d'en 
venir à bout, quand mefmeils auroient eu pour cét 
cfferous.les inftruments, & toutes les machines 
dont nosIngenieurs &nosArchiteétes onraccouftu- 
mé d vfer; Celaeftant, ie vous laifle à penfer com- 
ment ils ont pü fans aucune de cesaydes, executer 
vne fidifficile entreprile. Ils l'ont fait neantmoins, 
commeilfe void parefpreuue; & peut-on bien dire 
que cette feule œuurefurpaffé tout ce que l'on a ef. 
crit dé cesmerucilles du monde: Car s'il faut croire 
ce que l'on dir d'vne muraille fi longue & fi large 
que te. 
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aué celle dé Babylone, ou du Coloffe de Rhodes, ou 
désPyramides d'Esvpte, ou des autres femblables 
chéfs-d'œuure, iln'eft pas impofhble qu'on ne les 
ait pû faire à force d'y employer vn nombre infiny 
de géhs, & d'adioufter dé jour en jour materiaux fur 
matéfiaux; outre qu'on {çait bien que la muraille de 
Babylone eftoit de brique, cimentéeauec vne efpe- 
ce de byrume; que l'arc du Sculpteur auoir employé 
tous les outils neceflaires à faire de bronze, ou de 
cuiure le grand Coloffe de Rhodes, & que les Pyra- 
mides d'Egypte eftoientde maçonnerie. De routes 
lefqueiles chofes on a pû venir à bout par le trauail 
de plufieurs ouuriers,& par la longueur du remps, à. 
quirien que ce foit ne refifte. Mais de s'imaginer 
comme quoy fans machines, fans outils, & fans au- 
cunsinftrümens; ces Indiens ont trouué moyen de 
tranfporter,de railler,& d'entaffer de fi grandes pier- 
res,ou pluftoft des maffes de rocher, & de les ajufter: 
fi proprement ; c'eft à direle vray, vnechofe qui me: 
femble très-difficile ; & voila pourquoy ce n'eft pas 
fans raifoh qu'on l'attribué à quelque enchantemét,. 
pourles@rändes familiaritez qu'auoïent ces Indiens : 
auec les Demons. 

En chäâque clofture de murailles fe voyoit vne 
grande porte, & en châque porte vne pierre de fa. 
haureur,& de falargeur ; qu'ilsoftoient comme bon. 
leur fembloir, quandils la vouloient ouurir ou fer: 
mer. La premiere s'appelloit Tspurcu, c'eft à dire 
porte du fablon, pource que cét endroit là eft fort plein. 
de fable, mot copofé de Tw, c'eftà direarene,&4d Ye 
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punca, qui fignifie porte. La feconde eftoit dite 4ca- 
buana Puncu, pource que l'Architetequi l'auoit faire 
fenommoit Acahuans, en prononçanrla fyllabe Ce, 
du fods du gofier. Latroifiefmeeftoit Wiracocha pur 
c#, confacrée à leur Dieu Firacocha,qui fut ce mefme 
fantofme que nousauons dit ailleurs s'eftre apparu 

au Prince Wiracocha Ynca , & luy auoir donné aduis 
de la rebellion des Chancas à caufe dequoy ils le tin- 

drent toufiours depuis pour le Dieututelaire, & le 
nouueau fondateur de la ville de Cozco. Tellement 

qu'ilsluy confacrerent cette porte, auecdes vœux & 
des prieres d'en vouloir eftre la garde, & pareillemét 

Îe deffenfeur de la forterefle, comme il l'auoit jadis 

efté de coute la ville, & de tout leur Empire.Del'vne 

de ces trois murailles à l'autre, il ya vingt cinq ou 

trente pieds d’eftédué, auec vn rerre- plein iufques à 
Ja hauteur de châque muraille; Etiene puisaffeurer, 

s'ileftrel, ou parla nature dulieu, qui va toufiours 

€n montant, ou fi c'eft l'art qui l'a faitde cette forte. 

Châque clofture au refte auoit fon parapet à hauteur 

d'appuy,d'oùiln'ya pas de doute qu'ils pouuoient 

combattre auec plus de deffence que s'ils euflent 

ché à defcouuert. k 
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Des trois groffes tours ; Des quatre principaux 
‘Ouuriers de la Forterefle; De la pierre 
laffée , € pourquoy ts l'appel- 


loient ainfi. 
CH À P. XXIS 


OMME on auoit pañle ces trois: 
rangs, ou ces trois cloftures de mu- 
raille,l’on trouuoit vne place longue 
& eftroicte, où il y auoit trois fortes. 
tours, faites en triangle, qui s'eften- 
| doient conformément l’affiette de: 
ce lieu. La principale de cesrours,à fçauoir celle du. 
milieu, qu'on appelloit Moyoc Marca, c'eft à dire 
forrerefle ronde ; pource qu'elle efloit faite en rond; 
auoit vne fontaine de fort bonne eau, & qui:venoit. 
de loing par deffous terre , fans que les Indiens en: 
fceuffent la fource,n'y ayant que l'Ynca tant feule- 
ment,& ceux de fon grand Confeil, quieneuffentla 
tradition, & de chofesfemblables. C’eftoiren cette 
mefme tour:que les Roys fe repoloient , quand ils. 
_alloient à la forterefle , afin dés'yrecreer; & voila: 
pourquoy lon auoit pris le foing de là parer fi fom- 
ptueufemenr,quetouslés murs y eftoient enrichis : 
de plaques d'or & d'argent, où comme dans des 
niches eftoient enchaflez des animaux, des plantes, . 
_&des oyfeaux faits au naturel ,& y {cruoient de ras 
GGgsss 
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pifferie.Il y auoit mefme quantité de vaiffelle,& tou € 
le demeurant du féruice;telqu'ilfouloiceftre , co m- 
menousauons dit, dedans les maifons Royales.: 
La fecondetour fenommioit Pascar Marca , 8x la 
troifiefme Sacllac Marca, Elles eftoienttoutes deux 
deforme quarrée ,en facon dé pauillons;& auoient 
plufieurs chambres pour le logement des foldacs, 
“quieftoient de garde, & qui fe releuoientde fentinel- 
le chacun àfon tour;ouil eft à remarquer qu'il falloit 
qu'ils fuffenc du nombre des Yncas priuilegiez,& que 
ceux desautres nations , ne pouuoient entrer dans 
ce fort,pource que c'eftoir vne des maifons du Soleil, 
où lon fouloit{errerlesarmes , & les prouifions de 
guerre ,comme le Temple en eftoit vne de facrifi- 
ces & deprieres. Ilyauoir ordinairement vn Capi- 
taine, ou vn Gouuerneur, qui deuoit eftre de fang 
Royal , & des vncas legitimes. Il commandoit à 
plufieurs Lieutenans , qui dependoient d'autres 
Miniftres, châcun delquels auoit{a charge particu- 
diere , foic qu'il fuft queftion ou des affaires de la 
guerre, ou de pouruoiraux munitions, ou de tenir 
les armes nettes ,oude donner ordre atx veftemens, 
& à la chauflure des foldats,y ayant pour ceteffet va 
magazin exprés pour les gens de guerre, qui eftoiét 
en garnifon dans la forterefle. 
 Iyauoicdeflous ces toursautantde trauail & de 
baftiment que deffus , fi bien que par ces lieux foub- 
fterrains ,aufli bien que par le haut, lon pouuoit 
communiquer d'vne tour à l'autre ; En quoy fans, 
mentir il {e remarquoit beaucoup d'art & d'indus 
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fric. Caril y auoit quantité de petites ruës','qui 
croyloient l'vne dans l'autre, auec plufeurs cours & 
détours ,qui aboutifloient à diuerfes portes, le roue 
d'vne pareille grandeur, & d'vne mefme iufteffe, 
tellement qu'on s’y perdoit comme dans vnlabyrin. 
the, iufqueslà mefime, que ceux qui eftoient le plus 
-accouftumezäs'y en aller , n'ofoient y entrer fans 
guide, quieftoit pour l'ordinaire vn pelocon de G£ 
folle affes groffe,qu'ilsattachoientà laporte , en y 
entrant,&le deuidoient toufiours à mefure qu'ils 
s'enfonçoient plus auant, afin que par ce moyen ils 
nepeuflent s'efgarer. le me fouwiens que n’eftant 
encore qu'vn ieune garçon ,; Mes compagnons 
& moy montions fosuent à laforterefle ,en vn téps 
auquel le plus beau de ce baftimenit, à fçauoir ce qui 
s’efleuoit par deflus terre eftoit entierement ruiné. 
Mais pour le regard des voutes qui eftoient reftées 
dans ces lieux foubfterrains neus rous gardions fort 
bien d'y entrer, hor{mis {eulement en ces endroits, 
où le Soleil penetroit,pource que nous craignions 
de nous y perdre , veu les grandes apprehenfions 
queles Indiensnous en donnoient. ,; 
Les voutes de leurs baftimens n’eftoient point 
proprement faires en arcade. Car lors qu'ils vou- 
loiépt trauailler aux murs des lieux foubfterrains, ils ‘ 
y failoient premierement des confoles de pierre, fur 
lefquelles ils mettoienten lieu de foliues des pierres 
fort larges:,& bien taillees qu'ils aiuftoient propre- 
ment, fibien qu'ainfiioinres en femble , elles s'e- - 
fténdoientdvn murà l'autre desoutce grand bafti.. 
GGgggs ii 
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mentde la fortereffe : la pierre en eftoit en partie 
hors d'œuure,& en partie tailléeauec beaucoup d'art 
& d'énrichiffement. Caren ce chef d'œuure ; plus 
qu'entous les autres, les Yncas firent vn effort d'ef 
prit, & n'y efpargnerentrien pour le mettre au plus 
Haut poinét de grandeur, & d'excellence , afin qu'il 
fuftle comble de leurs trophées ; Comme en effet 
ilarriuaainfi, & il fut le dernier de tous, pource 
qu'eftantacheué, il aduint quelques annees apres 
que les Efpagnels entrerent dans cet Empire , & y 
arrefterentle deffein des aurres ouurages magnifi- 
fiques qu'on fe propoloit d'y faire. Les Entrepre: 
neurs & les Conducteurs du baftiment de la Forte: 
réflé furent quatre. Lepremier auquel ils en attri- 
Buenc l'inuention & la gloire, fuc Huallpa Rimachi 
Ynca;auffi pour monftrer qu'ileftoitle principal de 
cous, ils honorerentdunom ps , qui fignifie Ca- 
pitaine, ou Superieuren quelque office que ce foir. 
Le fecond fur! Y nca Muricanchi; Letroifiefme. Ava: 
bana Y rca "qu'ils font Autheurde la plufpart des 
grands baftimens de Tixhuanacu, dontil a efté parlé 
cy-deuant, & le quatriefme Cala Cunchuy. Cefüt au 
temps de ceruy-cy que par vr effort RS ; & 
au deffus de la croyance humaine, ils tranfporterent- 
cette efroyablémaffe de rocher, qu'ils appellérent: 
la pierre lafÿée, Le principal Ingenieur, ou le grand” 
maiftre de ces baftimens, 's'aduifa de: la nommer: 
ainfi, afin qu'en elle mefme fe conferuaft fa me. 
moire , & qu'ellé paffaft aux fiecles futurs , comme 


vacchofélextraordinaire. Auf dire le vray,, la gra 
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deur decette malle, comme de toutes les autres fes 
æfgales , eft tout afait incroyable. l’en-aurois icy 
 dpecifié la groffeur &la hauteur , fi en auois eu la 
mefure au vray: & voila pourquoy, pour ne riendire 
au hazard, j'ayme mieuxn'en parler pas, &m'enre- 
mettre auiugement de ceux quil'ont veuëé. Toutau 
milieu de la plaine, qui eft deuant la Fortereffe, fe 
voit cette pierre,quicltenorme, &monftrueufe. Les 
Indiens en racontent vne chofe bien plaifante , à 
fçauoir que pour le grand chemin qu'il fallut qu'el- 
Je ft auant qu'arriuer au lieu où elle eftoit pofée, 
elle felafla, & pleura du fang , pour n'auoir pü fe 
joindre au baftimentde la Forterefse. Cette pierre 
n'eft pointtaillée, mais telle qu'on la deftachée de 
Ja montagne. La meilleure partie d'elle mefmé eft 
dans la terre, oùlon tient qu'elle eftenfoncée beau- 
coup plus auant, qu'elle n'eftoit quand ie fortis de ce 
pays là ; Dequoy les Efpagnolsoncefté caufe, pour 
auoir creufé cet endroit d'vne façon bien eftrange, 
apress'eftreimaginez qu'il y auoit là defsous quel- 
que grandthrefor cache. Orcommeils s'occupoiéc 
a cecrauailinutile, cegrand rocher vintäs efcrouler, 
fi bien que la plus part de fa mafle demeura enfe- 


uweliefouslaterre. Enl'vn des angles d'en-haut cs | 


eft percée en deuxendrois, fi ie ne me trompe ; %é 


quia donné fuiet aux Indiens de croire que ces deux. 
trous foncles yeux par où la pierre à pleuré du fang. 


Et d'aucant que de la poudre qui s'y ramafle dedans, 
& de l'eau qui vient à pleuuoir , & qui coule de la 
pierreen bas, fe forme vne certaine tache vermeil.. 
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_le,pource que la rerreeft rouge en cerendroir là, les. 
Indiens font fifols de s'imaginer qué cetre tache y 
‘eft toufiours reftée,pour marque du fang que. le 
pierrerefpandit quand elle pleura. Voila le récitfa. 
buleuxqu'ilsen font, &queié leuraÿ oùy plufieurs 
fois affirmer. Que s il én faut mainténänt récher- 
‘chef la verité hiftorique , de la façon qu'elle eftoit 
cachée foubs cette efcorée, & que la fouloient ra- 

conter les vncas Amautas quieftoient leurs Philo- 
fophes, & leurs Docteurs, il faut fauoir que cette 
spaffe de pierre , attachée à de grands chables , fuc 
tirée par plus de vingt mille Indiens ; fort lente- 
ment, &auecvne peinéincroyable, poutce que le 
chemin eftoitrude,& qu'il yauoit beaucoup à mon- 

ter & à defcendre. La moitié de ces gens la tiroit 

par deuant auecces chables ;& l'autre la foufténoic 

par derriere afin qu'ellene s'efcrouflaft du haut des 
‘coftaux enbas, & ne s'enfonfaft fi auant , qu'on | 
ne la peur iamais rérirer.Mais quelque effort qu'ils : 
filencencetrauailiafin dele fairereuflir fi n’en pu- | 

“reht ils venir à bout. Car la nonchalancé dé ceux: | 
qui fouftenoient le fardeau , fut caufe que pour ne 

l'auoir tous efgalément cirée, ld pefanreur du rocher | 

pnporta;de telle forte, qués'éfcroulant du haut de | 

* cofté, il efcrafa trois ou quatte mille Indiens , de : 
ceux quieftoient en bas, & qui guidoienit cette ef. | 

froyable machine. Mais bien que ce mal-heuf fuft 
gétand il nempefcha pas toutesfois qu'a H fin à for- | 

ce de gens on ne rroutaft moyen dé remonter ce 

- sôcher , qui fut pofé en la plaine où il Le voie à Li 
cnt> 
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fent;comme, il fut donc caufe par fa cheute qu'il y 
eut quantité de fang refpandu , ils s’imaginerent 
que ce fut luy mefmequile pleura , de regret qu'il 
eutde n'eftre pas ioint au baftiment de la Forterefe, 
auecque les autres pierres. Et d'autant qu'ils s'en- 
nuierentenfin de traifner vnefilourde mañle; ils di- 
fent que cefutelle mefme qui fe laffa la premiere, 
tellement qu'ilsattribuent au rocher ce dequoy ils 
ne purent venira bout. Voila quelle cftoit la fable, 
qu'ils racontoient ; à laquelle ;1ly en auoit plufieurs 
autres {emblables, qu'ils enfeignoient par tradition 
a leurs enfans ,& à leurs defcendans, afin que la me- 
- moire des chofes les plus remarquables , qui fe paf- 
{oient entre eux, reftaft immortelle à la pofterité.. 
. Maisil arriva depuis qu'au lieu que les Efpagnols 
deuoient eftre foigneux d'entretenir cette Forteref- 
fe,& d'en reparer les ruines,à leurs propres frais, afin 
de faire connoiftre aux fiecles à venir côbien grands 
auoient efté les courages & les forces des peuples 
qu'ilsauoïent conquis,& qu'ainfril fe parlaft à iamais 
de leurs beaux faits ; que neantmoins ; comme en- 
uieux des Fifa victoires, & des marques de 


pierre pour les baftimens,ilsabbarireu: tource qu'il 
yauoit de maçonnerie dans l'éclos de cesmurailles,, 
dc maniere qua bien confaerer auiourd'huy les 
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maifons des Efpagnols , il ne s'en trouuera poinr, 
u'ils n'ayentbaftie de cette pierre de taille. En ces 
edifices les plus zrandes pierres, quitenoientlieu de 
{oliucaux, dans les lieux foubfterrains , leur feruoiét 
pour eftre miles deuant les portes, & les moindres 
pour la ftrudture des murs; &quantauxefcaliers, ils 
les cho:fiToiét parmyles pierres ,quileurfembloiée 
les plus propres, qu'ils deftachoient de leur rang, 
fans fe foucier d'en abbarre dix ou douze pour cec 
effet autant du plus que du moins, pourueu qu'ils 
les puflenr accommoder. Cependant il s'eft trouué 
qu'à la fin ils ont defmoly ce baftiment maieftueux;, 
& fuperbe indigne a dire le vray, d'vn fi eftrange 
degaft, qui [era deplorable Ziamais aux yeux deceux 
quilefçauronr bien confiderer, pour auoir efté ab- 
bartu de relle forte , que Jon n'en voir auiourd'huy 
que ces reftes dont ay faitmentionn'aguere. Quäd 
ie partis de ce pays là , les trois murailles de pierre 
de roch eftoiét encore fur pied, &il eftà croire qu'ils 
n'ytoucherent point , pource qu'ils ne peurent les 
abbatre , peur eftre trop grandes, & trop folides. 
Mais j'ay appris depuis qu'ils n'ont pas Jaiffe. 
d'en ruiner vne partie par vn effet d'auarice , à force 
d'auoir foüillé de toutes parts, pour voir s'ils ne 
trouueroient point la monftreufe chaifne d'or de 
Huayna Capac, pource qu'ilss'imaginoientauoir des 
marques & des conieétures certaines qu’elle eftoic 
là enterrée. | 
Le bonRoy nca Y'upanqui, dixicfine des vncas, 
futle premier fondateur de cette admirable Fortc- 
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reffe, que lon nefçauroit jamais affez hautemen. 
louér. Quelques-vnsnesantmoinsdifent que ce fut 

PYnca Pachacutec fon pere ;{e fondant fur ce qu'il en 

donna le plan & le modelle , apres auoir fait amas 

d'une merueilleufe quantité de pierres, & de pieces 

de rocher , qui eftoient les feuls materiaux de ce 
grand chef-d œuure. Ilne s'acheua qu'en cinquante 

ans ,à fçauoir au temps de Hluayna Capac, encorene 

pouuoit on pas dire alors qu'elle fuit parfaite, du 
moinsles Indiens l'afleurent ainf ; Car ils auoient 
tran{porté ce grand rocher, qu'ils appelloient la pier- 
re lafée , pour vn grand baftiment qu'ils prerendoiét 

faire , dont le deffein , & plufieuts autres fembla- 
bles , où l’on auoit commencé de trauailler dans 

l'eftenduë de cet Empire furent interrompus mife- 
rablement,par les occurencesdes guerres ciuiles qui 
furuindrent vn peu apresentreles deux freres Huaf= 
car Tnca , & Atahuallpa , au temps defquels les Efpa- 
gnols entrerent dansle Peru ,& abbatirent entiere- 
menttousces merueilleuxedifices , aufquels , com- 
meil fe voir auiourd'huy, ils ont fait depuis changer 
de face & de nature. | 


Fin du [éptiefne Linre. 
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LIVRE VII 


Ousl eft parlé des grandes conqueftes de l'un- 
Ziefme Roy Tupac Tnca Tupanqui ; Des 
trois mariages de Huayna Capa [on fils, € 
de la mort du mefme T: ypac Tnca; Auecvne 
defcription des animaux appriuoife? € [au- 
#ages ; Des legumes ; des fruicts ; des Oy- 
{eaux ; des quatre fameufes Rimieres ; de la 
pterrerie ; de l'or, de l argent; €9 de tout l'E- 

 féat decet Empire ; auani que les Efpagnols 
s y en allaffent 
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ne ms 


De la conquefte quefit l'Ynca' Tupac d'une gran 
| de Prournce appelée Huacrachucu. 
CA PITRE. L 


De eu, E grand Tupac T'upanqui(le furnom 
Aile duquel à {çauoir Typat, qui:fi- 


EE < a GRR oniË 3 7 Ç af" 
RU reg 5 gnife C eluy qui cfclate , ou qui reluit, 
LS SATA Juy fut legitimement donné pour 
7 HR VAX le hauclultre de fe ic la 
TA VE x e hauclultre de fes vertus) prit la 
>" meet à.) D à 
k RCTTETACS bordure de couleur; apreslamort 


de fon pere. À yant farisfait enfui- 
teà fa pompe funebre,& aux autres ceremonies qu'6: 
fouloit faire auxroy deffunéts, à quey il employalà 
premiere année de fon Regne;ils'en alla vifirer fes 
Royaumes, & {es Prouinces, cequieftoit la premnie- 
re cholequefaifoientles Yncas,quandilsheritoiéc 
de la Couronnepourconnoiftre leurs fuiets. & pour 
eneftreaufliconnus, & cheris. Ille fit encore , afin 
que es Communautez &lesvillesen general ,& les 
habitans en particulier, luy püffent demander plus 
commodement ce qui leur failoit befain, & que fon 
abfence nefift pointnegligeraux Gouuerneurs, aux 
Juges ,&aux autres Officiers l’adminiftration de la 
Juftice, & ne les portait à la ryrannie. Il employa 
quatre ans entiers à cette vifite; &n’eur pas pluftoft: 
acheué de la faire , au grand conténtement de fes 
füuiets, qui ferefioüifloiérinfinimét de voir fleurir en. 
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Juy rar de bônes qualitez, qu'ilfit leuer pour l'année 
fuiuante quarante mille hommes de guerreafin de 
paffer- outre dans la conquefte que fes predecefleurs 
}uy auoient craffée: Car la chofe du monde que les 
Yncas affectionoient le plus,efloit d'augmentet les 
bornes deleur Empire. Or quoy quecela procedaft 
vifiblement de leurambicion, fine laifloienc-1ls pas 
de le colorer d'vnfpecieux pretexre de probité , di- 
fapt qu'ilsnele faifoienr qu’àfinde virer les Indiens 
de leurbrutalité defreiglce,&de les reduire à vne fa- 
çon de viure qui fuft politique & morale ,en les ran- 
geantparmelme moyen à la connoifflance & à l'a- 
doration de leur Perele Soleil , qu'ils difoienc eftre 
leur Dieu. | 
. Apresque l'ynca eut faitleuce de gens, & laiffé va 
Lieutenant dans Cozcoils’en alla droit a Caçamarca, 
pourentrerpar la dans la Prouince des Chachaphas, 
mot quifelon le R. P.Blas Valera, fignifie , Lex rem- 
pli de vaillans foldars ; comme en effec cettre Prouince, 
quieftau Leuant de Caçamarca , eftoit peuplee de 
plufieurs hommes fort fignalez en courage , outre 
quedes femmes yeftoient extremement belles. Ces 
Chachapuyas ,adoroïent des Couleuvtes,& tenoient 
l'Oyleau Cuntur pour leur principal Dieu.. Que fi 
l'Ynca Twpac Tupanqui defiroit paflionnement de 
s'afluietir cette Prouince, cela procedoit fans doute 
dece qu'il fçauoit au vray que la nature du lieu la 
foriifioit, & qu'elle n'eftoit pas moins fameufe que 
de large eftenduë, comme ayantalers plus de qua- 
gante millehabitans. CesIndiens Chachapuyas por- 
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tent ordinairement vne fronde pour bordure , & 
_pour principale marque d'honneur, par qui ils fe: 
font connoiftre, & font diftinguez d'auec les autres 
nations; outre que la façon en eft differente , & 
qu'ils s'en aydenc à la guerre mieux-que de toutes 
forte d'armes, comme faifoient les anciens peuples 
de Mallorque.. Vis à vis de la Prouince de Chacha: 
paye, il y en a vne autre appellée Huacrachucu, qui 
eitextremement grande, forte d'afliete, & peuplée 
d'hommes aguerris. Ils portent, ou fouloient por- 
teriadis (car maintenant tout eft confondu parmy 
eux ) pour principale marque d'honneur,vn cordon: 
de laine noire,tachetéde blanc, &enlieu de plume. 
Je bout de lacorne d'vn Chamois, d'vn Cerf,ou d'vn 
Cheureul, & ce fur à caufe de cela qu'ils fe donne- 
rent le nom de Hyacrachucu, c'eftà dire , roque, on bon. 
net de corne , dont l'vneft denorépar ce mot Chucu, & 
l'autre par celuy de Hwacra 5 où il eft à remarquer 
ue les Hsacrachucus auant qu'eftre faits tributaires 
des Yncas ,fouloientadorer des Couleuvres , les fi- 
gures defquellesils auoient depeintes en leurs Tem- 
ples,& en leurs maifons, dent ils faifoient des Ido- 
les, & s'y profternoïent à genoux. Or:pource qu'a- 
uant qu'entrerenlaProuince des Chachapuyas il fal- 
Joit de neceflité que l'Ynca conquift celle de FJ4a: 
crachucu ; on armée eut ordre de s'y en aller ; de- 
quoy ceux du pays n'eurent pas pluftoft aduis, ne 
fe mirent en deffenfe ,.& {e refolurent de refifter 
vaillamment,comme gens qui fe promettoient def: 
jalavi@oire à caufe que leur pays leurfembloit co- 
meimpree | 
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me imprenable, pour eftre fortifié naturellement. 
Sur cette confiance ils fortirent en campagne, pour 
defendre les principales aduenuës,où il futcombar- 

tu rudement ,&ilen demeura plufieurs fur la place 
_ depart&d'autre. CequevoyantEY nca, il firaffem- 
bler fon Confeil , où il fut refolu qu'encore que le 
vray moyen de venir à bour des énnemis; fuft de 
mettre cout;à feu, & à fang , fieft ce que cela ne 
fe pouuoit faire , fans vne perte notable de leurs 
gens, & partant qu'il valoir mieux , s’il eftoit pofk- 
ble, vuider cette affaire a l'amyable. Comme il euft 
donc pris cetterefolution, .& gaigné quelques paf- 
fages affez forts, il enuoya dire aux habitans , qu'il 
s'offroir à viure en paix , & en bonne intelligence 
auec eux, comme auoient accouftumeé de faire les 
Yncas aucc les peuples qu'ilsconqueroient. Il leur 
ficremonfirer en fuitte, que le principal fuier qui 
l'amenoit là , eftoit pluftoft pour leur faire du bien, 
comme fes predeceffeurs'en auoient fait à tous les: 
peuples de leur conquefte , que pour les affujetir, 
ou pouraucun proffit qu'ilen attendifl: Qu'en effect 
ils confideraffent que les yncas neleur ofloient pas 
vn pouce deterre ,qu'au contraire ils augmentoient 
leurs pofieflions , & les deffrichoient par le moyen 
desaqueducs , & des autres chofes qu'ils faifoient 
pour leur commun bien; Qu'ils ne diminuoiét point 
l'authorité des Curacas 5 & qu'envn mot ilsne leur 
démandoient rien., finon qu'ils adoraflent le So- 
leil, & fe defiftaffenc de leur brutale façon de vi: 
ure. Les Flyacrachucus mirent certe affaire en deli 
ITii1i 
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beration, où bien que plufieurs d'entre eux fuffene 
d'auis dereceuoir l'Ynca pour fouuerain, fi eft-ce 
qu'ils n’en demeurerent pas rous d'accord. Car les 
ieunes gens,comme en plus grand nombre,& moins 
expeñimentez que les autres, s'y oppoferent dire- 
Ctement, & fuitirent leur premiere fougue , auec 
beaucoup de violence ; s'imaginant que puis qu'ils 
auoiencconcredirles vieillards, il leurfalloit refolu- 
ment,ou vaincré,ou mourir. Cependant!’Y nca vou- 
lant donner àconnoiftre auxénnemis', que ce qu'il 
Îes auoirrecherchez de paix n’eftoit,ny par vn defaut 
de force, ny de courage, maïs pluftoft par vn effer de 
compaffon, vertunaturellé à fes Anceftres, fitren- 
forcer tout de bo fes trouppés , &attaquer les enne- 
mis par diuers endroiéts , diuifant fon armee par Re- 
gimens , afin qu'ainfi enuelopez, ils en fuflent plu- 
ftoft affoiblis, & parconfequent contrainéts de fe 
rendre. En effet, au fecond combat qu'eurent les 
Yncas, ilsgaignerent denouuelles aduenués, & des 
pañfages extremement forts, fibien quelesennemis 
fe voyancrenusde prés, furent reduits à fe rendre, 
& à demander pardon. L'Ynca leur accorda leur 
priereincontinant, à limitation des autresRoys fes 
Predecefleurs, lacouftume defquelseftoit defe pic- 
quer de certe vertu plus quede toute autre,afin d'at- 
cirer plus facilement parce moyen ceux dés Prouin- 
ces de fon Empire. Alors fes officiers eurent ordre 
detraitter les Hwacrachucus, commes'ils euffenrefté 
leursfreres : de donner aux Cwracas quantité de rob- 
bes de fine laine, pareux appellees Compi, &: d'en 
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bailler liberalement au menu peuple decelles qu'ils 
nomment Asanca. Auecque cela il leur fit fournir des 
viures ehabondance y» pourcé que la guerre auoit ef- 
puise routes les prouifions qu'ils auoient faites pour 
leur annee ; dequoy ces nouueaux fujets furent 
extremementayles,& perdirent dés-lors toute l'ap- 
prehenfion qu'ils auoient euë d'eftre chaftiez de leur 
rebellion. | 

Apres cette conquefte , l'Ynca ne voulut point: 
paffer outre, le repre{encant que c'eftoit affez fait 
d'auoir coquis dans cer Efté là vne fi grâde Prouince 
que celle-cy qui eftoir fi forte d'affiere,& fi aguerrie. 
Or pource que rouge païs eft pour l'ordinaire fore 

luuieux, il enuoya loger {on armee en diuersen- 
droiés de cette frontiere, &commanda qu'on fift 
tenir prefts pour l'Efté fuiuant autres vingt mille 
hommes, pource qu'ilne vouloir pas eftre filongen 
fes conqueftes, qu'il l'auoicefté parle pafsé. Ayanc 
ainfi rangé ces peuples, il les fit inftruire en fa vaine 
Religion, en fes Loir, & en fa façon de viure,afin qu'à 
laduenir ils en obferuaffent ponctuellement toutes. 
les Reigles: Par mefme moyen il leur fitapprendre 
Part de faire des aqueducs, de desfricher les terres,, 
d'applanir leslieux raboteux, pour y faire femer, & 
lesrendre labourables, à faute dequoy c'eftoir au- 
tant de terre perduë; de toutes lefquelles chofes les, 
Indiens {ceurent faire leur profit, & connurent par: 
efpreuue qu'elles eftoient pour leur bien. 
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De la conqueffe des premieres villes de la 
Prouince de Chachapnya. 


CHa?. If. 


ms Este fuiuant, fitoft que les gens 
NA de fecours furent venus, le grand T#- 
WE DA pat Y'nca Y'upanqui mit fen armecen 
Eau campagne, & la fit marcher iufques à 
21) la Prouince deŒychapuya. Mais pre- 
7 7 micrement il enuoya deuant vn 
Courrier, {elonl'ancienne coüflume des Yncas,pour 
Jeur declarer, oula paix, ou la guerre. À quoy les 
Chachapuyas firent refponfe; Qu'ilsvouloient re{olu- 
ment mourirles armes àla main, pour lacommune 
déffence de leurliberté; Et partant quel Yncales at- 
tacquaft tant qu'il voudroir,puis que s'ils pouuoient, 
ils s'empefcheroient bien d’eftre fes vaflaux & fes 
triburaires. Apres cette refponce il s'affima de 
part & d'autre vne cruelle guerre, en laquelle il y 
euft quantité de morts & de bleffez. Les Yncas 
cftoient relolus de ne point lafcher lé pied, pour re- 
culer,& les Chachas (car c'eft ainfi que s'appelle en- 
core cette nation) l'eftoient aufh de mourir pluftoff, 
que de donner le moindre aduantage à leursenne- 
mis. Cependantencecontrafteil y en eut plufieurs 
qui demeurerent fur {a place. Car les Chachasvoyant 
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que l'Empire des Yncas commencoit à s'eftendre 
äufques en leur Prouince, que nous pourrions plus 
proprement appeller Royaume, comme ayantplus 
de cinquante lieuésde long ,& vingt delarge, fans y 
comprendre le païs quiseftendiufques à Muyspam- 
pe, quiabien autres trente licuës delong; auoient 
faic durant quelques annees de fort grands prepara- 
tifs, pour fe deffendre, & bafty plufieurs ports, dont 

-on voit encoreauiourd'huy quelques reftes, que la 
nature du lieu rendoitinaccefhibles. Par mefme 
moyen ils auoient encore fermé quantiré de pafla- 


ges, & d'auenués en quelques endroicts de leur païs, 


qui font fi hauts &firudes, que les Indiens s'y éfga- 
rentaflez fouuenr, fans qu’ils puiffent aller plus auanc 
par d'autres endroits. Cette neceflité fit refoudre 
ag Yncas à voir s'ilsne pourroient point fe faire mai- 
ftres de ces aduenuës:Commeen effeciisen gaigne- 
rent quelques vnesauec leurs fortereffes. Mais ce ne 
fut pas fans y perdre beaucoup de leurs gens. Les 
premieres deces places citoienten vncoftau, où ily 
a bien deux lieuës & demy de montagne, qu'ils ap- 
pellenc ordinairement la co/le des Pi4s, pource que 
l'ayant paflec l'ontrouue va peuple qui fe nomme 
ainfi. Cette Prouince, qui du cofté qu'entrerent les 
Yncass'aduance dix-huit lieués dans le païs, éftvne 
des principales: Les Y ncas {6 firent maiftres de tou- 
te certe elté duë,ausc beaucoup de difficulté, & trou- 
ucrencque les habitans auoient abandonné la prin- 
cipaleville,pour fe retirer en d'autres places plus for- 
tes, fans qu'il y fuft demeure que quelques vieillards 
Eli ii] 


mm tr Rx AE a 


083 LECOMMENTAIRE ROYAL; 


inutiles, pour n'auoir pü fuiurelesautres en la mon- 


taigne, à caufe de la foibleffe de leur âge. Ces vieilles 


gens n'auoient pour toute compagnie que des. en- 
fans,que leurs peres n'auoient pû mener aux places 


fortes: aufquels le grand Tupac Y'acaT upanqui voulut 


que l'on fiftroute forte de bonstraittemens. Cela 


fai@, il fortic de la ville de Pias, & pafla outre auecfon 
armée: Maisle mal-heur voulut qu’en vn certain de- 
ftroic de la montagne neigeufe appellée Chirmac Ca- 
ça, c'eft à dire, port malencontreux , pour eftre fort dom- 
mageable à ceux qui paffent par là, troiseens de {es. 
foldars tous gens d'eflire ; que l'xnca auoit enuoyé 
deuant pour defcouurir le païs ,y moururent enfe- 
uclis. dans les neiges, fans qu'vn feul en refchap- 
pat. Cette infortune fut caufe que l'Ynca ne püc 
paffer le deftroit dequelques iours > bien que les 


“Chachapuyas s'imaginans que la crainte l'en empef- 


chaft, firent courir le bruit par toutle païs,qu'il s'e- 
floit retiré honteufement, & qu'ilauoit pris la fuite. 
Apres que la ncige eut vn peu relafché de fa furie, 
l'ynca cotinua fa conquefte, & s'en alla gaignant peu 
a peutout ce qu'ilyade pays, iufques à Cuniwr-mar- 
ca, quieft aufh vne des principales villes, fansyen 
comprendre plufieurs autres, qui font aux deuxco- 
ftez du grand chemin. Dequoy toutesfois ilne vint 
à bout qu'auec beaucoup de peine , à caufe de la dif- 
ficulté des paffages, que les habitans auoientforti- 


 fiezauec beaucoup d'art, bié qu'ils le faffentaflez de 


leur nature. Ceux de la:ville de Cunrur-marca:, qui 
eftoient beaucoup de gens, firent vne grande refr- 
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ftance , & combattirent vaillamment, durant plu- 
ficurs iours qu'ils entretindrent la guerre : Neant- 
moins pource que les Yncas eftoient alors {1 puif- 
fans, qu'il n'y auoit pas moyen de leur refifter,& que 
les Chachas n'attendoient point de fecours d'ailleurs, 
que de leur propre valeur, ile desborda fur eux vn fi 
grand hombre de gens, qu'à la fin ils furent con- 


craints de ceder à leur violence, &de ferendre à la 
volonté de lynca , quiles receut auec fa bonté ac- 


couftumee: Et d'autant que leur courage n'eftoic pas 
encore bienremis, pour en adoucir l'aigreur, &inci- 


terleurs voifins à faire comme eux ,illes obligea par 


toute forte de faueurs & de bons traittemens. Apres 
ces chofes ayant laifsé dans Cuntur de bons Officiers, 
& de fidelles Miniftres, pour s’affeurer le pays con- 
quis,il paffa outre,& s'en alla gaionantles JR &les 
villes qu'il trouua deuantluy. Ce qu'il fitauec beau- 
coup moins de peine, &defangqu'iln'en auoit efté 
tefpandu par le pafséi car les autres fe rendirent pref- 
 quetous a l'exemple des habitans de Cuntur, ou s'ils 
combattirent, ce fut auec moins d'obftination & de 
refiftance. En continuant ainfifa conquefte  ilarri- 
ua finalement à Caçamarquilla, qui eft vne des princi- 
pales villes, d'où il y a huictlieués de Cunrur-marca, 
dans vn pays montagneux, où le chemin eft fort dif- 
ficile. Ceux de Caçamarquills, qui eftoïent en grand 
nombre, & fortaguerris, luy refifterent d'abbord, & 
fe battirent d'vn grand courage. Mais en fin apres 
quelques rencontres par où les Chachas connurent à 
leurs defpens qu'il ne faifoit pas bon fe joüer à la 
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puiffance des yncas , qui auoient'defia conquis Îx 
plus part de leurs Prouinces, ils conclurent que le 
meilleur pour eux cfloit de fe rendre. leurs: ri 
butaires. s | 


De la conque fe de plufieurs autres Villes. 
€ de quelques Nations barbares. 


CHA» JIÉE. 


eh # E Cacamarquille, les gens de l'xnca paf- 
NY ferent outre, en vne autre ville Capita- 
Pæ | JB le,appellee Papamarca, c'eft à dire ville 
LA des Papas, peuples qui font en grand 
#6 NN nombre. L'yncas’eftantafluiery cette: 
ville,.commelesautres, s'en alla à quelques huit 
lieuës de là ,. conquerant tout ce qu'il trouua de 
bourgades, iufques à la principale, que l'on nom 
moit Raymipamps, comme qui diroit champ de la: 
plus celebre fefte duSoleil appellée Raymi,de laquel- 
Je il a efté parlé amplement dans le Chapitre que 
nous en auons faic exprés. Et d'autant que 
Tupac Tnca Tupanqui ayant gaigné cette ville, quieft 
fituceenvne belle vallee, folemnifa en pleinecam- 
pagne la mefme fefte du Soleil ,. fes gens l'ap- 
pellerentainfi, & luy ofterent{onanciennom. Car 
il faut fçauoir , commeil a efté dit, que la couftume 
des Yncas eftoit de la celebrer le mieux qu'ils pou- 
voient ,& en quelque lieu que les furprift le temps 
77 dits 
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deftiné à certe fefte, que le fouuerain Preftre &les 


autres Yncas, qui fe trouuoient dans Cozco, yfou- 


Joient folemnifer auec toute forte de mägnifi- 
cénce. 

Au fortir de la ville de Raymipampa, il paffa outre 
_encellé de Sara, qui eft à trois lieuës plus auanr,&s'en 
fit maiftre comme des autres auec beaucoup de fa- 
cilité, pource que les habirans ne voulurent poinc 
refifter, commeils virent la plus-part de la Prouince 
en la puiffance de L'vnca. De Sutra l'armee alla plus 
auanten vne autre grande ville appellée Llavantu,qui 
eft la derniere, & la principale de la Prouince des: 
Chachapuyas. Celle-cy fe rendit d'abbord à l’exem- 


ple des autres defa Nation, commeellevicqu'iln'e- 


ftoit pas poñlible de fe defendre. De cette façon 
Fynca demeura Seigneur de route cetre grande Pro- 
uince, dont les principaux habirans font ceux que 
nous auons cy-deuantnommez, outre laquelle ily 
auoit encore vne merueilleufe quantité de petites. 
villes. Dequoy , fans mentir, l'ynca ne vint pas à: 
bout fans beaucoup de rrauail , ny fans qu'il luy cou- 
ftâr beaucoup de gens à gaigner vne grande Prouin- 
ce, tant pour la difficulté des paffages , que pour la: 
hardieffé determinee de ces peuples, qui font natu- 
rellementvaillans & aguerris. 


Delaville de Llanantu, le grand Tupac YACA YUpARs. 


qui enuoya vae partie de fon armee 4 la reduction, & 

a la conquefte d'vne Prouince appellée Mfuyspampas 

par oüentralevaleureux Ænco Huallpa; quandil aba- 

donna fes Eftats, pourneflefchir foubs le joug des: 
| 0 DENSRRNRRRE 
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vncas,commeila efté dicen la vie de l'ynca Firacocha. 
Cette Prouince, quieftdans le pays des Anti eftoir, 
alors alliée des Chachas, & poflible mefme elle luy 
rendoir obeyffance ; car c'eftoit dequoy Îles Indiens 
ne demeuroient pas d'accord, & peu s'en falloir que 
vers le leuanc elle ne fur à tente. lieués de Lie- 
ant. Su FA Fe di à 

Les habitans de Msyupampa ne fceurent pas plu- 
ftoit que toute la Prouince de Chachapuya s'eftoit 
donné: 2 l'ynca, qu'ils ferendirent en meime temps, 
auecproreltation d'embraffer 2 l'aduenir fon Idola- 


œrie, les Couftumes,&{es Loix. Ceux dela Prouince 


de Cafcuyunca en firent de mefme; &toures les autres 
de certe Contree,' qui n'eftoient pas en fi grand 
nombre,lesimiterenc facilement, fans vfer d'aucu- 
nerefiftance, ou fans en faire que bien peu La pre- 
miere chofe que fitl'ynca fut de pouruoir à coutes 
les chofes neceflaires, pour les faire inftruire en fa 
vaine croyance , & en l’adoration du Soleil. Apres 
cela, pourlecommun bien de fes fujets il defrilcha 
quantité dererres, qu'il rendit labourables & ferti- 
les,entoute cette Prouince, parle moyen des Aque. 
ducs, dentelles furent arrousées : En fuitre dequoy 
il donna plufieurs bellesrobbes aux Curacas, quiles 
eftimerent grandement ,& voulutalers qu'on arten- 
dit à l'Eftéfuiuantcafairela guerre ; Que fes gens lo- 
geaflent cepédant dans les garnilons; & que des Pro- 
uinces fronrieres l'on fift venir des prouifions & des 
viures en abondance, tant pourles foldats que pour 
les fuiers nouuellementconquis, qui n'auoient plus 
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dequoy manger, à caufe des guerres paflces.. Siroft 
qué l'Efté fut venu, TupacTnca Tupanqui, mit en cami 
paîgne vne armee de quarante mille homme, auec 


Je fquels il fe ietta dans le pays de Huancapampa Cetre 


Prouince eftoit fort grande pour lors,& peupli'e d'vn 
bon nombre d’habitans, qui differoient de Nation 
& de langage. Châque peuple vitoit feparémét, fans 
avoirentre-cux, ny paix , NY amitié, ny Seigneur; ny 
Republique,ny villes peuplées. Ils fe traittoient bru- 


‘talement, puis que ce n'eftoit point pour l'effet dela 


‘domination qu'ils combattoienc, veu qu'ils ne fça- 
voient pas ce que c'eftoit de commandement ; ny 


d'Empire. Ilsne fe faifoientnon plus la guerre pour 


a confidération desbiens attendu qu'ils n'en auoiét 


aucuns, & que la plus pate d’entre-euxalloient tous 


“huds,comme géris qui n'auoient pas l'efprit de fe fai- 
‘re des 'habits:'Les vainqueurs n'auoient point de 


plus cher butin: que les femmes & les filles de ceux 


qu'ils auoient vaincus, fans qu'il leur en efchappañt 


vne feule de celles qu'ils pouuoient faire leurs pri- 


‘fonnieres. Quantaux hommésilsfemangeoientin- 
‘Rumainement les vns les autres ,. & n’eftoient pas 


moins brutaux enleur Religion qu'en leur maniere 


- de viure. Châque Nation, chèque Compagnie de 


gens de guerre, & niefme châque maïfon auoit fes 


Dieux particuliers. Lesvns adoroient des beftes fau- 


- ages, lesautresdes oyfeaux, des herbes , des plan- 


tes, & les autres des montagnes, des fontaines & des 
riuieres,felon qu'ils ÿ portoiét leur fantaifie;iufques 


là mefme qu'ils auoient de grandes ouerres entre- 
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eux, & en general &enparticulier pour le fait de leur 
Religion,& de lapreeminence de leurs Dieux.Côme 
ils viuoienc donc dansce defordre & dans cette con- 
fufion, onn'euft pas beaucoup de peine à les con- 
querir : Car toute la refiftance qu'ils firent, fut de 
fuir commebeltes deflus les hautes montagnes, & 
de fe cacher dans les grottes & dans les creux des ro- 
chers, d'ou la famine.en tira la plus-part pour les 
foubmerrre à l'obeyffance de l'Ynca ; Et quantaux 
autresjqui furent plusbrutaux &plusennemis d'eux- 
mefimes, ils felaifferent mourirmiferablementdans 
ces lieux deferts. Le Roy TapacTnca rupanquiles ayant 
conquis, prit lefoing de les faire tous r'allierenfem- 
ble,& leur fit donner des Maiftres,pour leur appren- 
dre à peuplerles villes, à labourer les terres, &afe 
faire des habits.de laine & de cotton. En fuitte de- 
quoy,parlemoyen des grands aqueducs qui furent 
fairs pour arrouler la cam pren ; cette Prouince 
grandement bien culriuée, fut vnedes meilleures de 
‘out lePeru. Pour larendre plusilluftre à l'aduenir 
lon ybaftit vn Temple au Soleil, vne maifon aux 
Vicrgesefleuës, & plufieurs autres edifices y furent 
faits; Dauanrage,apres qu'on eutabbattu leurs Ido- 
les, il leur fut enioint d'adorer le Soleil pour le feul 
Dicuvniuerfel,& dene manger de lachairhumaine, 
fur peine de la vie, & de leur ruine totale. Envn mot 
on leur donna des Preftres& des gens d'efprit, pour 
Jes inftruire en la Religion, & en la vie ciuile. A 
quoy ilss’employerent fi bien, & fe monftrerent fi 
dociles , qu'en fort peu de temps ils deuindrent 
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grands Poliriques, fibien que ces deux Prouinces, 
a fçauoir celle de Cafcayunca, & de Huancaparepa, fu- 
cent des meilleures deroutl'Empire des Yncas. 


De la conquefte de trois belles Prouinces fort 
aguerries, © grandement obffinees. 


CH AP. IV. 


Pres laconquefte que firent les Yncas 
& de lagrande Prouince de H#ancapampa,ils 
SN employerent quelquesannees ,delquel- 
# [es onne fçait pas bien le nombre pour 
en conquerir trois autres compolees-de diuer- 
fes Nations, qui tout au contraire des preceden- 
tesviuoienren gensPolitiques: eartoustes peuples 
auoient des villes, des Gouuerneurs, & des places 
fortes. Auec cela, quand le temps lerequeroir, ils 
faifoient desaffemblees , pour ytraiterdesinterefts 
du public, & ne reconnoifloient aucun Seigneur; 
mais tous d'vnaccord ils choififloient des Gouuer- 
neurs pour la paix, & des Capitaines pour laguerre, 
qu'ils auoient en grande vencration, & leur obeyf- 
foient ponctuellement, durant qu'ils eftoient en 
charge. Ces trois Prouinces, quieftoiét les principa- 
les,fe nômoient Caffa, Ayahuaca, & Callus. Siroft que 
FYnca fut arriue à leur fronriere, il enuoyafommer 
les habitans de fe rendre, & de lereconnoiftre pour 
Seigneur, finon de fe preparer à laouerre. À ces 
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paroles ils firentrefponfe, que n'aÿant ià mais cu de 
Seigneur, ils n'eftoient pas d'humeur d'en receuoir 
vn, mais bien d'expofer leur vie pour la deffenfede 
Jeur liberté. Sur certe refolution il s'alluma entre 
les vns & lesautres vne. fi cruelle guerre, que toutes 
les offres de paix & de clémence que leur püût fai- 
re l'Ynca } pour les auoirpar fa douceur re luy fer- 
uirent de rien. Au contraire la refponfe generale de 
ces Indiens , fût ; Qu'ils n'auoient que faire d'en- 
tendre aux conditions d'vnhomme, qui pretendoit 
lés rédre fes cributaires,& leur ofter leur ancienne li- 
berté; & partant qu'ils leprioient fort de les y laiffer, 
& de s'enalleràla bonnéheure, puis que c'éftoit la 
plus grande faueur qu'il leur pouuoit faire. Apres 
luy auoir ainfi declaré leur volonté ; les habitans de 
ces trois Prouinces s'eftans tous vnis enfemble, fe 
monftrerent prompts à s'ayder lesvnslesautres, &c 
combatirent fi vaillamment, que du cofté des Yncas 
ä[ én demeura iufques à huiét mille fur la place; Ce 
‘qui Fur caufe que pour les reduire à fe rendre, ils mi- 
rent tout à feu &2 fang,& vierent enuers eux de rou- 
te forte d'hoftilité. Mais les ennemis ne s'efton- 
noient point decela, & fouffroienr routesles perfe- 
“eurions dé la guerreauec Vncourageinuincible, tant 
Gls éftoient defireux deconferuer leur liberté. Pour 
ce fujer,firoft que les Ynicas gaignoient fureux quel- 
“ques places fortes, ceux qui en refchappoient fere- 
‘tranchoïent d'yne fortereffe à l’autre, abandonnant 
‘Jeur propre pays, &leurs mailons, fansfe fo ucier, ny 
‘défémmes, ny d'enfans; comme gens qu'aÿmoient 
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mieux mourir les armes ala main, que fe voir aflu-; 
_jecis à la puiffance d'autruy. re Forts 
Cependant à force de les pourfuiure & deleste-. | 
nir de prés, fans lafcher le pied, 1l fe rrouua-que les. | 
Yncas gaignerent prelque tout leur pays, fi bien qu'il: 
se leur refta plus qu'un petitangle deterre, oùils fe 
fortifierent le mieux qu'ils pârent, auecdeflein de, 
mourir en leur opiniaftreté , & de fe faire tailleren, 
ieces,pluftoft que de parler de fe rédre, Encffectils 
RCE tous Les mauximaginables,poursempel 
cher d’eltre faits tributaires de l'ynca:, Maisenfin: 
apres auoir bien confideré cetreaffaire, & veu que, 
leur perteeftoitinfallible; que d'autres peuplesauffr 
libres qu'eux s'eftoient affuietis àl'ynca, & qu'ils en 
auoiencriré beaucoup de profit, tant s'en faut que 
_Ieursbiens en fuffent diminuez; quelques Capitai- 
nes des plusaduifez d'entre-eux demeurerent tous 
d'accord de pofcilesarmes de reconnoiftre l'Yn;a, 
& de luy liurer cout ce qu'ilsauoienc de gens foubs 
leurcommandemenr. Dequoy toutesfois ils ne pu- 
renc venir à bout, fans qu'il yeuft de l'émotion par- 
my Les foldats,quelques-vns delquelsfe mutinerent, 
& tous finalement fe rangerent à l'obeyffance, in: 
duics a cela par l'exemple de leurs Capitaines,.&par 
les prieres qu'ils leur en firent. Cependant LYnca 
T'upac Tupanqui les receut auec beaucoupide.clemen- 
ce, & leur tefmoigna d'eltre bien fafché de ce qu'ils 
s'eftoientainfh laiff:z reduire aux dernieres extremi- 
cez. En fuite de tout cela, il voalut qu'on les traitaft 
comme fespropres enfans. Et d'autant que les rer- 
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res seftoient defpeuplées par la mort de plufieurs 
des leurs ; afin de les peupler & les cultiuer, il ficve- 
nif quantité de gens des autres Prouinces; puis ayane 
mis ordre à rout ce qui leuréftoit neceflaire, & pour 


leur gouuernement particulier, & pour leur Idola- 


ttie, 1lrecourna droit à Cozco, tefmeignant d'eftre 
lafsé de certe guerre, non pas rant pour les trauaux 
qu’il y auoit foufferts, qu'à caufe de l'obftinacion de 
ces Indiens ; & dela perte quis'eneftoit faire. Cela 
l'obligeoït auffi bofieuss fois à dire, que fi l'opinia- 
ftreté de ces Peuples n'euft deu feruir d'vn mauuais 
exémple aux Prouinices qu'il fe promettoit de con- 
quétir à l'aduenir , il cuft differé à les afluiertir en 
quelqüe autre remps, qui luy euft femblé plus com- 
mode, pourles ranger à l'obeÿffance des Yncas. 
Ces chofés s’éftans ainfi pañfées, le grand Taper 
nca Tupañqui émploya quelques annees à vifier fes 
Royaumes, & à les embellir en châque ville & en 
châque Prôuince par des baftimens particuliers qu'il 
voulut y éftre faits, tels que furent dés Mailons: 
Royäles, des Fortereffes,& des Magazins publics,des 
Aquedues, des Temples à l'honneur du Soleil, des 
logeménis pour lés Viergéselleuës ,& rels autresedi- 
fices, qui furent faitsgeneralement par tout le Roy- 
aume. Parmy cesembelliffèmens, ceux des grands 
chemins, dont nous parlerons plusamplèment , ne 
faréntpasdesmoinsremarquables. Mais fur rout il 
euft vn ettréme foing de faire acheuer la Forterefle 


‘de Cozco quel'Ynca Yapmguifom pere auoit laiflée 


imparfaie. Cornme il eut palsé quelque temps 


et 
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en cesexercices de paix, il s’en retourna à la conque- 
fte de ces Prouinces du Nord, qu'ils appelloient 
Chincha-fuyn, auec deffein de les reduire foubs fon 
. Empire. Il commença donc par celle de Hsanucs, 
qui comprenoit plufieurs peuples defunis 5 & qui fe 
faifoient vne cruelle guerre les vnsaux autres. Ils vi- 
uoientefpars à la campagne, fans Republique, & 
fans Pics , & auoïent quelques places fortes furles 
montaignes, qui feruoient de lieu de retraite aux 
vaincus. L'Yncan euft pas beaucoup de peinea con- 
querir ces Nations, pource qu'il les traita fort cour: 
toilement, &aucc faclemence ordinaire. Il eft vray 
qu'aucommencement de cette conquefte, en quel- 
ques rencontres ceux de Huanucu firent pañfer leur 
valeur, iufques à l'effronterie & à l'infolence; ce qui 
fut caufe que les Capitaines de l’Ynca leschaftierene 
äla rigueur, & qu'ils en tuerent plufieurs. Mais l'yn- 
ca leur commanda d'vfer d'vne plus grande modera- 
tion, & de n'oublier la Loy du premier Ynca Manco: 
Capac, quivouloit qu'ils rangeaffent les Indiés à leur 
Empire par carefles & bonstraitemens, pluftoft que: 
par la forcedesarmes, en rendant leur victoire fan- 
glante. Cependant les Indiens ef pouuentez d'vn 
cofte du chaftiment qu'ilsvenoient de receuoir par: 
les mains des Capitaines:; & de l'autreattirez par les: 
biensfaits, & par les promeles de l'Ynca, {e rendi- 
rent à la fin, peuplerentdesVilles, receurentl'Idola- 
trie dés Yncas , & s'accommoderent à leur Gouuer- 
nement; d'ouil s'enfuiuit qu’en fort peu de rempsils, 
firent fleurir cette belle Prouince de Huanuen, re 
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marquable entre les autres pour la bonté de fonair, 
& pour fa fertilité merueilleufe ; à raifon dequoy el- 
Le fut faite la Capitale de plulieurs autres Prouinces 
de fa frontiere. Ils y baftirent de plus va maonifi- 
que Temple au Soleil, faueur finguliere, de laquelle 
on ne fouloit honorer queles Prouinces les plus fa- 
meules, & y foaderent vneMaifon aux Vierges ef- 
leués.En ces maifonsil yauoit vingt: millelndiés,qui 
s'y ca'alloient feruir par quartiers à châque année. 
Quelques-vns mefme en mettent iufques à trente 
mille, & difent que lenombreeneftoit grand, ou 
plus, ou mains, felon que les Prouinces fe trou- 
uoient peuplees. Pedro de Cieça parlant de Huanucy 
au80. Chapitre de fon liure en dir ce qui s'enfuit, que 
f'ay cité mot à mot; fans y comprendre plufeurs au- 
ges chofes qui font remarquables en ce mefme en- 
droit. En la contrée qu'ils nomment Huanucu , fe voyoir 
vnemaifon Royale , dont le baftiment eftoit admirable | co° 
pour la grandeur de fes pierres , € pour fon archite(ture. 
Cetre mai[on eftoit La principale de celles des Prouinces limi- 
trophes aux Andes, 7 il y auoit tout contre vnriche Tem- 
le dedié an Soleil, auec vn bon nombre de Vierges efleuës, 
er d'Officiers : Chofe fi grande es f} merucilleilleu[e, qu au 
remps des Y'acas il y auoit plus de trente mille Indiens ; qui 
féruoient ordinairement en ces maïifons. Le principal [oing 
de rous les Intendans des Yncas efloit de leuer le tribut ordi- 
naire, €o° de faire en forte que ceux des villes frontieres en- 
soyal]ent les gens qui denoient feruir par quartier. Voila ce 
q'uendit Pedro de Cieça de Leon. 
Ilne fe paffa pointautre chofe en laconquefte de 
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Huanucu, que nous auons fuccinétement racontée, 
comme nous defcrirons auf en peu de paroles tou- 
ces les conqueftes fuiuantes que firent ces Roys, auf- 
quelles ie mettray fin, lors queie viendray a traitrer 
des guerres queurenc enfemble Hudcar , & A4- 
tahnallpa petit fils de cet Ynca Tupac Y'upanqui. Pour 
reuenir maintenant à la fuitte de mon Hüitoire ; il 
faut {çauoir que l'ynca mit fur pied vne puiflantear- 
mée, & fit diuers preparatifs de guerre pour l'an- 
néefuiuante, en laquelle ilfe propofoit d'aller con- 
querir cette grande Prouince des Canarins, Capitale 
de plufieurs autres Prouinces, peuplée de vaillans 
hommes. Ils portoient pour l'ordinainaireles che- 
ueux fortlongs, qu'ils retroufloient tous enfemble 
fur le haut delatefte, & en faifoientvne maniere de 
neud & detouffe. Les Gentils-hommes, & les plus. 
curieux d'entre-eux auoient en lieu de bonnet vn: 
certain Cerceau fait en façon de tamis, & qui auoie 
enuiron trois doigts de largeur, au milieu duquelils. 
portoient par galenterie quantité de treffes de diuer- 
{es couleurs. Mais lesmoins confiderables d’entre- 
eux, & qui n'auoient pas tant de curiofire que les au- 
tres, fe failoientvn habillement detefte d vneféalle- 
baffle , auec laquelle ils fe croyoient Lien coiR à 
caufe dequoy touslesautres Indiens fe voulantmoc- 
quer des Canarins, les appelloient ordinairement: 
Mathinma; c'eft à dire refte decalle-baffe. Par ces enfei- 
ones, & autres femblables,. qu'ils fouloient porter: 
{ur la tefteau temps des Yncas, l'on pouuoit con- 
noiftre & dilcerner les Indiens de châque Prouinces: 
| Déni sLUI ij, 
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ce que j'ay veu obferuer demon temps : mais iay 
ouy dire que l'vfage s'en eft aboly depuis, & que 
maintenant tout y cft confondu. Auant le Regne 
des Y ncas les Canarinsalloient mal veftus, & prefque 
tous nuds, hommes & femmes, horfmis qu'ils fe 
couurojent les parties honteules d’yne maniere de 
tablier,qui leurpendoit par deuant. I1ÿ auoit parmy 
Eux ve de Seigneurs, qui neftant pas {i forts 
que les autres, faifoient des ligues & des alliences 
pour fe defendre des plus puiflans , qui auoient 
accouftumé d’affuierir ; & de ryrannifer les plus 


foibles. 


La conquefte de la Prouince des Canarins, 
anëc la defcription de [es richeffes, 
€ de fon T. emple. 


t 


CHAPITRE V.. 


ME Vrac Ynca Yupanquiayant fair les con- 
Re queftes quenous auons dittes, porta fes 
M armes en la Prouince des Canarins, & af 
eee jujetit le long du chemin la contrée 
qu'on nomme Palra, d'où fut apporte à Cozco ce 
fruit exquis & delicieux, quicftauff appellé Paka, 
du nom du terroir qui l'a produit le premier. Bien 
que cette Prouince foir grandement aguerrie , fi eft- 
ce que de la façon qu'il s'en fit Maïftre, il y proceda 
pluftoft par la douceur que par la voye des armes, 
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fuiuant en cela l'ordinaire des grands Princes, à qui 
la clemence rend les conqueftes moins difficiles, 
L'on difcernoit ceux de ce païs-là d'auec les autres, 
encequ'lsauoient la tefte grandementdifforme ; à 
quoy toutesfois ils fe seat , & cela pafloitentre 
eux pourvne grande eautc. Pour cet effet, fi soft 

u'vnenfant venoitau monde, ils luyappliquoient 
dr le front vn petit aixen quarré, & vn autre fur le 
derriere du col, les attachant tous deux enfémble; 
de maniere qu’ils uy metroientainf la tefte en pref- 
fe à force de la ferrer de iour en iour, & n'oftoienc 
point ces deux aix que l'enfant n'euft atteint l'âge de 
troisans; D'oùils’enfuiuoit qu'ilsauoiét ous la refte 
fi contrefaite, que pour vne marque decela,quäd on 
vouloitiniurier quelque Indien, qui auoit le front 
pluslarge que l'ordinaire, & le chignon du col plat, 
on lé fouloir appeller Palrahuma, c'eft à dire refle de 
Palra, L'Ynca laiffa dans la derniere Prouince par 
luy conquife,des Gouuerneurs & des Officiers; pour 
inftruire cesnouueaux fuiets enla Religion, & enla 
vie ciuile5 puis il pafla outre dansa frontiere des 
Canarins, qu'il enuoya fommer à l'accouftumée, ou 
deferendre, ou bien de prendrelesarmes. Les Ca- 
narins furent irrefolus d'abbord, & fe trouue- 
tent bien empefchez là deffus. Mais enfin apres 
auoir pensé, ils demeurerent d'accord d'obeïr 

à | Ynca, & de le receuoir pour leur Roy, com- 
me gens qui voyoient bien qu’ils ne luy pouuoient 
refifler, à caufe deleurs partialitez, & de leurs dif 
cordes particulieres. Ils s’en alletent donc au de- 
LLIL üj 
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uant de luy auec de grandes demonitrations de ioye, 
& luy rendirent obeïffance ; ce qu'ils n'eurent pas 
pluftoftfair, que tous lesautres Curacas les imire- 
rent, &ferangerentaleurexemple. L'ynca les.re- 
ceut auce de grands applaudiflemens, les honora de 
fes faueurs, leur fit donner des habillemens ,& vou- 
luc qu'ils fuffenc inftruicts en l'adoration du Soleil, 
& en la vie Politique ; owileftàremarquer qu'auane 
que les Canarins fuffentcributaires des yncas,ilsado- 
roient la Lune pour leur principale Diuinité: &en 
fecond lieu de grands arbres, puis les pierres qui 
auoient quelque chofes plus quel'ordinaire, & par- 
_ticulieremenccellesquieftoientjafpées. Maisapres 
que lesyncas les eurent fait inftruire en leur Reli- 
gion, ilsadorerent, comme eux, leSoleil,auquelils 
baftirentvn Temple magnifique, comme aufli vne 
maifon de Vierges efleuës, & plufieurs Palais pour 
la demeure des Roys. Auecque cela ils firent des 
magazins pour y {errer le tribut du Roy, & les pro- 
uifionsdu public sioint qu’ilsaugmenterentles cer 
res labourables ,.& que pour les arroufer ils eurent 
recours aux aqueducs, comme c'eftoit leur.couftu 
me. *En vn mot dans toute cette Prouince, ilsn'ou- 
blierent rien de ce qu'ilsauoientaccouftumé de fai- 
re en celle de leur conquefle ;. Encore fe firent-ils 
auec plus d'aduantage ,pource que le terroir fe trou- 
ua meilleur qu'aux autres endroicts; Dequoyles Ca- 
narins furent extremement ayles, & fe comporte- 
rent toufours. depuis en bons fuiets, comme ils le 
{ceurent fort bien monftrer dans les .occafions des 
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guerres de Huafcar, & Arahnallpa ; Ce qui n'em- 
pefcha pas touresfois qu'au temps que les Efpagnols 
entrerent dans le Peru, ilne fe crouuaft vn Canarin, 
qui par fon exemple incita ceux de fa Nation à ay- 
merautancles Efpagnols, qu'il leur donna de fuiet 
d’auoiren horreur les Yncas, comme il fera dit en 
fon lieu, parlant des vns &desautres. Apresque le 
grand T'upac Ynca Yupanqu euft ainficonquis les Ca- 
narins, il crouuaqu'il ne manquoit pas d'employ à 
reigler les Nations differentes, qui fontcontenués 
foubs cenom de Canarin. Pour les fauoriler dauanta- 
ge, luy-mefme fe donna la peine deles voirinftruire 
enla Religiondes Yncas, & en leur maniere de vi- 
ure. À quoy il employa beaucoup de temps, pour 
laiffer paifible cette Contrée, & faire en forte par la, 
que lesautres Prouinces, qui ne luy eftoient point 
fuieres, fe rangeaffent auec affection deffoubs l'Em- 

ire de l'’Ynca, & fuffenc bien ayfes de le receuoir 
pour leur Seigneur. Parmy ces Nationsilyena vne 
qu'ils nomment Quilacu, composée d'hommes de 
neant, & qui font fi lafches, qu'ils ontipeur que la 
terre, l'eau, & l'air mefme ne leur manquent; ce 

ui a donné lieu depuis à ce prouerbe Indien, que les 
Éfpagnols ont receu en leur langue. Ce vn vræ 
Quillacu, c'elt à dire vn auaricieux ; qui ne vaut rien. 
L'Ynca impofa vn tribuc à ces miferables, qui fuc 
tel, qu'ils ne le payoient qu'en poux, & il voulut 
que cela fuft ainfi, afin les obliger à {e tenir nette- 
ment, &ànefe laifler mangera cette vermine. T4- 


pac TncaTupanqui, & {on fils Huyna Capac, embelli- 
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rét ces Prouinces des Canarins, & celles de Tumipans- R 
pa, de plufieursmaifons Royales , où en lieu de ta: 
pifferie & de labris efclatoiét de routes parts dansles 
chambres des plantes, des fleurs & des animaux faits 
au naturel, qui eftoient d'or & d'argent. À quoy 
j'adioufte que les portes en efloient couuertes auffi, 
& femées de pierrerie, principalement dequantité 
de Turquoifes & d'efmeraudes. ils baftirent au Soleil 
vn Temple fi fomptueux & firiche’, qu'il eftoit cou- 
uert dé lames d'or & d'argent. Cariln'eftpas à croire 
combien paflionément ces Indiens s’eftudioient à 
fesuir leurs Roys,auecque magnificence 5 iufques là 
mefme, que pour fe rendre plusagreables à luy , ils 
enrichifloient les Temples & les Palais de tous les 
chrefors äu'ilspouuoienttrouuer. 

Pedro de Cieça, au 44. Chapitre defonliure dif- 
courtamplement des grandes richeffes de ces Tem- 
ples & de ces Palais, qui fe voyoient dans les Pre- 
uinces des Canarins iufques à Tunipampa, que les Ef- 
paignols nomnrent Tome-bamba par vn changement 
de lettres, outre lefquelles richeffes iFadioufte qu'il 
yauoit vn magnifique threfor,. qui confiftoit en va- 
fes,en pots,& en autre vaiffelle d'or & d'argenr,com- 
me aufli en quantité de riches habillemens tous 
femez d'orfeurerie. Il allegue en fon Hiftoire plu- 
fieurs chofes qui ont de la conformité auec celles 
que nous auonsdittes de fes conqueftes ; où il faut 
remarquer, que par le motd'orfeurerie, que les !n- 
diens appellent Ch«quira, les Efpagnols entendent 
fouuencde petits grains d'or, plus déliez que lafe- : 

| mence. 
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mence des perles la plus menuë ; à quoy les Indiens 
trauaillent fi delicatement, que les meilleurs Orfe- 
vres de Seuille m'ont fouuér demäde cômentcela fe 
pouuoit faire, pource que ces grains eftans fi defliez, 

il ne laifloit pas d'y auoir dela foudure, tellemenc 
w’ils s'eftonnoient tous de voir ce peu quei'en por. 
tay en Efpagne. Le mefme Pedro de Cieça ayat parlé 
amplement du grand chrefor de ces Prouinces des. 
Canarins ; Z/me eroir impoffible dit-il, de pounoir iamais. 
defcrire les grandes richeffes qu'auoient ces Ÿ'ncas dans leurs.de- 
meures Royales ; Eten vnautre endroit, où il parleen. 
particulier des maifons & du Temple de Tumipampa. 
Quelques Indiens ,adioufte-v'il, ont voulu dise qu'on auoie. 
tire la plus-part des pierres, dont le Temple du Soleil, es: les au 1 
tres baftimens efloient faits,de la grande ville de Coxco, par l'ex-- 
prés mandement du Roy Huayna Capac: Erqu'aureffepour les: 
3 tranfhorteron s’effoit [eruy de cables extremement gros; Ce qui. 
n'effoit pas vne petite merueille, veu la longueur duchemin, cr 
la prodigieufe male de ces pierres, le nombre defc quelles eftoir fore: 
grand. Toutes ces paroles fontriréesmor à mot de ce: 
u'en aefcrir cet Hiftorien. Etbien que parelles- 
mefme, il femble mertreen doute la Relation des. 
Indiens, à caufe de l'importance du fair; fi eft-ce: 
qu'eftant, comme ie fuis, deleur Nation, ie ne fein. 
dray point de confirmer ce qu'ilsen ont dit, comme: 
vne chole tres-verirable.. Car les Royvs Yncas fai- 
foient tranfporter ces pierres de Cozco, afin d'obli-: 
gerdauantage cette Prouince, d'autant que les In-: 
diens, comme nous auons dit plufieurs fois;tenoient: 
pour facrées les pierres, & les aurres choles quives- 
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noient de la ville Capitale de ce grand Empire, 
Comme c'eftoit donc vne faweur fignalée de per- 
mettre de baftir vn Temple au Soleil, dans quelque 
Prouince principale, pource que c'eftoit faire fes ha- 
bitans bourgeois de Cozco; au poinét où les Indiens 
méttoient cette grace, ils en receuoientvne incom- 
parablement plusgrande, en ce que l'Ynca fouffroit 
ainfi qu'on enleualt les.pierres de Cozco.afin que les 
employant à l'vfage de ces Temples, & de ces Palais, 
l'on en fiftdes edifices, qui non feulement reffem- 
blaffent à ceux de cette ville, mais qui n'en differaf- 
fént point, puis qu'ils eftoient faits de mefmes pier- 
res, & de mefmes materiaux. Aufline faut-il pas s'e- 
ftonner, fi pour iouir de ce priuilege, que les Indiens 
tenoiéc pour vne chofediuine,ils trouuoient facile & 
fupportable, quelque trauail que ce fuft, en va fi log 
& fipenible chemin qu'eftoit celuy de Cozco à Tu- 
mipampa, d'où il n'y à guere moins de quatre cens 
heués;& le Païs en eft fi mauuais,qu'à moins qu’auoir 
voyagé par là, ileftimpoñhble dele croire ; Etvoyla 
pourquoy ien en parleray pasicy dauantage. Or ce 
que lesIndiens dirent à Pedro de Cieça qu'onauoit 
tiré de Cozco la plus part des pierres dont le Tem- 
ple du Soleil, & {cs Palais eftoient baftis, fuft pluftoft 
es fe vanter des grandes graces, & des faucursque 
eurs Roys leur auoient faites en leur commandant 
de les tranfporter,que pour encherir fur le trauail de 
les auoiruirées defiloing; Ce qu'il eft aysé d’inferer, 
d'autant qu'en matiere de baftimens cet Autheur ne 


parle point de femblables Relations en pas-vnautre. 
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endreict de fon Hifteire ; Et cela fufhra pour main- 
tenant touchant la grandeur & lesricheffes des Mai- 
fons Royales, & des Temples du Soleil, quieftoienc 
à Tumipampa, & en toute l'eftendué du Peru. | 


De plufieurs autres Prouinces fort grandes, 
| quifurent conquifes par l'Tnca, iuf- 
ques à la frontiere de Quitu. 


Car VI 


"Yx ca n'eut pas pluftoft donné or: 
WA dre atout ce que nous auons dittou- 
"@4 chantlesProuinces des Canerms,qu'il 

AA s’en retourna droit à Cozco, où il 

LA} employa quelques années à gou- 

, "+" uerner fes Royaumes,y faifancoffice 
de bon Prince. Mais d'autant que les Yncas,felon la 
couftume des grands dumonde, eftoient naturelle: 
ment ambitieux, & que le defir d'accroïftre leurs 
Eftats leur faïloic regrerrer le temps qu’ils pérdoiérs 
fans faire de nouuelles conqueftes ; Cela fur caufe 
que le grand Tupac yupanqui fit leuée d'vn bon 
nombre de foldats, auec lefquels il fe mir en cam- 
pagne, & s'enalla iufquesauxconfins de Tumipampa, 
Làil commença de nouuelles conqueftes, & gai na 
plufieurs Prouinces , qui s'eftendent d'enuiron la 
largeur de cinquante lieuës iufques à la frontiere de 
Quite, dont les plus fameufes font Chanchan, Moca, 
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Quefna, ex Pumalafta, c'elt à dire terroir des Lyons, 
d'autanc qu'en cette contrée ily en a plus qu'en tou- 
tesles autres d'alentour, & qu'ils les adoroienr pour 
lears Dicux ; fans y comprendre Tixampi, Tiucaf- 
Ja, Cayampi, Vroollafn, Tincuracu, & plufeurs autres 
moins confiderables, quife voyenten cette frontie- 
re. La conquefte en fur d'auranc plus facile , qu'elles 
fonc pour la plus-parcfteriles, & mal peuplées,outre 
que ces habitans n'ont ny ciuilité, ny Religion, ny 
Loix,ny Gouuernement. Car les vns adoroient la 
premiere chofe qui fe prefentoit deuanteux, & les 
autres, quine fçauoient ceque c'eftoit d’adoration, 
viuoienc efpars a la campagne comme des befles 
fauuages, à raifon dequoy l'on eur plus depeineales 
inftruire, & à leur apprendre la ciuilité, qu'a lesaffu- 
jecir par lesarmes. Les Yncas leur apprirent donc 
à couurir leur nudité par l'vfage des habillemens, à 
faire des aqueducs pour arrouler la terre, & à ren- 
dre läbourable celle quieftoiten frifche. Auecque 
cela danstous les chemins de ces grandes Prouinces, 
ils y firent des magazins pour les gens deguerre, & 
desMaïfons Royales : mais ils n°y baftirent aucuns 
Temples au Soleil, ny aux Vierges efleuës, pource 
que les habirans comme gens de neant , eftoient 
indignes de cer honneur. Aufli leurimpola-t'on en 
particulier le tribut des poux, dont nousauons parlé 
cy, deuant. 
Tandis que l'Ynca Tupac Yupanqui s'occupoit à 
conquerir les Prouinces que nous auons n'agucre 
nommées , & à les ciuilfer; d'autres Nations quifont 
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au Ponent de celles-cy, à fçauoir aux confins de la 


Prouince, que les Efpagnols appellent Puerto Wiejo, 
em vieux Porr ,|uy enuoyerent des Ambañladeursauec 
desprefens. Pareuxils lefupplierent de les vouloir 
receuoir pour fes vaffaux, & de leur enuoyer des Ca- 

itaines, & des hommes exprés, pour leur appren: 
dre à baftir des villes, & à culriuer laterre, afin qu'ils 
püflenc à laduenir fecomporter en vrais hommes, 
& quitter entierement leur brutale façon de viure; 
promerrantau refte de luy eftre bons & fidelles [u- 
jets. L'vncalesreceutcourtoilement, & comman- 
da qu'on ne leur refufaft rien de ce qu'ils demande- 
roient. Ilsemmenerent doncdes hommes pour les 
inftruire au fair dela Religion, & des bonnes mœurs; 
& des ingenieurs pour faire des aqueducs, afin de 
cultiuer la terre, & de peupler des villes à l'aduenir. 
Maisapres que ceux-cy leur eurét bié môftré toutes 
cescholes, ces Barbares furent fi mefconnoiflans , & 
fi peu memoratifs des promeffes qu'ils auoient faites 
àl'ynca, qu'ilsles firentrous mourir, comme le re- 
marque Pedro de Cieça de Leon; dontil me femble 
à propos de rapporter icy les paroles pour deux rai- 
fons principales. La premiere, pource qu'elles font 
conformes à ce qu'en diuers endroiéts de noftre 
Hiftoire nous auons dit de la courtoifie des Roys 
Yncas, & desinftructions qu'ils fouloiéc donner aux 
Indiens,à melure qu’ils lesfoubmetroientà leurEm- 
pire; Etlafeconde,pour faire voir queie ne chocque 
en rien fauchorité des Hiitoriens Efpagnols. 
Voicy donc de quelle façon il en parle au qua- 

MMmmmm ii} 


| dpélies 
1056 LE COMMENTAIRE ROYAL, 
xante-feptiefme Chapitre, ouil defcrit ces Prouinces, 
Pour reuenir à mon fie, co" le deduire icy ponéluellemene * 
felon ce que ien ay appris de’ quelques vieillards Indiens, qui 
auoient eflé Capitaines de Gayna Capac , x dis qu'au temps da 
grand Topa IngaTupangue, ilyeut des Chefs quis.en vindrent. 
auec quelques rroupes de [oldats tirez des garnifons ordinaires qui 
éffoient en plufieurs des Prouinces du Royaume  Ceux- 
cy firent en [orte par leur accortif[e de les attirer au feruice éyer 
Pamitie de Topa Inga Yupangue. infques la mofme que plufieurs 
des principaux d'entre-eux s en allerent en la Prouince des Pal- 
245 pour luy fairelareuerence, é quantite de prefèns. Auf 
trouverent ils qu'il lesaccueillirauec beaucoup de bien veillan.. 
ce, donnant à quelques. vns deleur troupe , qui effoient venus 
pour le voir , deriches pieces de laine faites à Coxco. Ils'enre- 
. tourna depuis aux autres Prouinces, o% (es hautes vertus l'ai 
uoientmns en. fi grande effime parmy tous les babitans, qu'ils le 
nommoient ordinairement leur Pere , 9" 'honoroient de plufieurs 
qualitez eminentes. Auffi, àdirele vray, il merirabien d'eftre 
en l'eftime de tous, puis quil les aymoircomme [es enfans. Or 
pource quil defiroirauec pafSion de pouruoir an bon gouuerne- 
ment du Royaume, il partit vn peu apres, fans pouvoir luy- 
_ mefme vifirer les Prouinces de ces Indiens ; mais anparanant il 
leur laiffa pour Gounerneurs quelques hommes natifs de Coxco, 
ponr leur faire perdre leurs maunaifes habitudes leur apprenär la 
ciuiliré, Crpour les inftruire gencralemet en toutes les chofes qui 
leur pounoient eftre profitables. ais tant s en faur qu ils vou. 
luffent receuoir les bonnes inclinations de ceux , qui par l'exprés 
commandement de Topa Inga efhoicnt demeurezen ces Prouin- 
ces, pour les acheminer à vne honnefte façon de vivre ér aux 
bonnes mœurs , leur apprenanr par mefme moyen l'art de cultiver 
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 larerre, eg de fe comporter dans le monde anec plus d'ordre qu'ils 
n'en fouloienr ob[eruer 3 Qu'au contraire, pour recompenfe des 
biens-fairs qu ils auoient receus d'eux, ils lesmirent rous à mort, 
Lens quéilen re[chappalt vn [eul entoure cette frontieres chofe 
d'autant plus ininjte, que ceux qu'ils chaffioientainft ne le mers. 

foient point, pource qu ils les traitoient doucement €: non pas bh 
_ #ÿrans. L'on tient qu'unecruaute_ fi grande vint aus oreilles de 
 Topa Inga, quirontesfors fit femblant den'en rien [çauoir, pour 
des rai[ons tres-importanres , ne pounant pourl ‘heure faire Tufti- 
ce de ceux qui auoient fi me[ehamment mis à mort [es Capitai 
aes Co [es valfaux. Ces paroles font la conclufion du 
Chapitre de Pedro de Cieça, dont nôus venons de 
parler ; Et ie finiray celuy-cy de mefme , en difanc 
qu'apres la conquefte de ces Prouinces ; l'yncas'en 
retourna droir à Cozco, pour s'y repofer des trauaux 
& des incommoditez de cette guerre. 


eee 


De la conqueffe de Quitu ÿ où e trounA 
le Prince Hua ryna Capac. 


Car VIT. 


YNCA Tupac YHpanqus, ayant paf- 
Ne € quelques années à goufter les 
EN delices de la paix, fe refolut d'aller 
7% conquerir le Royaume de Quiu, 
SX quieft fi fameux,& fi grand,quila 
SN feprente liégés de long, & trente 


é dece terroir, quin'eft pas moins 


Fr 
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peuplé que fertile, comme propre ‘qu'il eft. à l'AZ 
griculture , & à produire toute forte de chofes 
neceflaires à ceux quil’habitent, luy fit prendre en- 
uie de fe l'afluietir,, s'ileftoit pofhble. Pour cet effet 
il mic fur pied quarante mille hommes de guerre, 
auec lefquels il prit le chemin de Tumipampa, qui eft. 
en la frontiere de ce Royaume. Là il enuoya des. 
gens exprés, pour fairé les fommations ordinaires 
au Roy de Quitu, qui s'appelloit ainfi dunom de fon 
pays. Ce Prince, qui eftoit naturellement barbare, 
& qui fe faifoit redouter à tous fes voyfins, pour fa. 
uiffance, fit vne refponfe bien conforme « fon hu- 
meur. Car fe fiant par tropäfes forces, ilditin{o- 
lemment qu'il eftoit fouuerain., & que par confe- 
uent il n'auoit befoin de fe foubmertre , ny aux 
Loix, nyà l'Empire d'autruy ; Qu'il impoloit âfes. 
vaffaux telles Ordonnances qu'il vouloit : & qu'au 
refte il fe trouuoit fort bien des Dieux de {es Deuan- 
ciers,.qui eftoient de grandsarbres, & des animaux 
fauuages, dont les vns luy donnaient du bois pour fe 
chaufer,.& lesautres de la chair pour fa nourriture. 
L'ynca euft à peine ouy.cette refponfe, qu'il fut d'ad- 
uis de temporifer vn peu, & dererarder cette guerre, 
afin d'attirer cependant ce peuple srofler par flate- 
ries & par carefles , fuiuant en cela l’ancienne cou- 
ftume de fes anceftres. Maisplus il voir dé douceur 
enuersceux de Quis, plus ils fe monftroient fuper- 
Des & infupportables ; à caufe dequoy cette suerre 
far continuée quelques années, auecbeaucoup d'ef- 
carmouches,.derencontres, & de batailles, où il y 
eut. 
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eur de part & d'autre quantité de morts & deblef= 
fez. Cependant Tupac Tnca Tupanqui, voyant que cer- 


teconquefte trailnoiten longueur, fit Venir {on fils 


aifné, qu'on appelloir Huayna Capac, qui deuoithe- 
riter defes Eltars, &le voulutauoirpres de luy, afin 
qu'ils'exerçaftaux adions miliraires. Ceieune Prin- 
ceeut ordre de mener douze mille hommes de guer- 
re; oùilfera bon de remarquer, que la Reyne fa me- 
re, qui fenommoit Mama Oello, eftoit fœur de fon 
Pere, felon l’ancienne couftume de cesRoys,&que 
le nom de Hyayna Capac, à le prendre au pied de la 
lectre,comme font les Hiftoriens Efpagnols, figni- 
fie vn riche ieune homme ; comme en effet.la langue 
vulgaire femble l'entendre de cette forte. Touresfois 
en l'impofition des noms & des furnoms,que ces In- 
diens donnoient à leurs Roys,ilsauoient {ans doute, 
commeilaefté ditailleurs, vneautreinrention, vne 
autre phrafe , & d'autres graces, bien differentes de 
la commune façon deparler. Car ils confideroient 
attentiuement toutes les monftres & les marques, 
que les Princes ,encoreieunes, fouloient donner de 
leurs vertus heroïques , & pareillement les biens 
qu'ils faifoient en l'âge viril, & les refmoignages 


| qu'ils rendoient de leur future grandeur ; -fuiuant 


quoy ils leur attribuoient des noms & des furnoms 
conformes aux qualitez de leur ame. Er d'autant 
qu'envnâgeencoretendre, ce Prince ficefclarer aux 
yeux derous fes vertus Royales,& la grandeur de fon 
courage ; ce fuc pour cela qu'ils le nomme rent Hsay- 
na Capac ; c'efta dire Prince, qui dés fon bas age fut richeen 
NNnnan 
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belles afBions ; Car celles que ficle premier ynca Mance 
Capac enuers fes nouueaux fuiers ,le rendirent digne 
de cenom Capac, qui fignifie riche, non pasen biens 
de fortune , mais en excellens dons d'efprit. Pour 
cela mefme ce nom ne fut appliqué depuis qu'aux 
Maifons Royales,comme qui diroit Capac Ayllu, qui 
fignifie larace co la parenté ds Roy. Pour vne {embla- 
ble raifon , ils fouloient nommer Capsc Ray la 
principale fefte du Soleil ; & defcendant plus bas ils 
difoient Capac Runa, c'eft à dire les val]aux du Riche,par 
oûilsentendoient| Ynca tant feulement, & non pas 
vnautre Seigneur, quelque opulent qu'il fuft, ouen 
vaflaux, ou en biens, en vlant de mefme de plufieurs 
autres chofes temblables, qu'ils vouloientagrandir, 
& rendre eminentes par le {urnom Capac.Parmy tant 
de belles qualitez, quiobligerent tous les fuiets de 
ce Prince à lhonorer du furnom de Capac , ileneuc 
vne fortremarquable,qu'il obferua toufiours, & de- 
uacqu'eftre Monarque,&apres,oucre que les Indiés 
eftimerent certe vertu par deflusles autres. Elle fac 
telle, quilnerefula iamais de donner audience aux 
femmes , de quelque age, & de quelque condition 

w’elles fuffent; à chacune defquelles il refpodoit [e- 
lon l'âge qu'elle pouuoit auoir : Comme par exem- 
ple, s'il parloit à vne femme qui fuit plus vieille que 
luy, Mere, luy diloic-il, ce que veux [era fair, vlanc en- 
uers les autres du nom de Sæwr,ou de Fille,{elon qu'el- 
les eftoienrâgées, plus ou moinsqueluy. Aurefte 

our vntefmoignage de la faueur & de la grace qu'il 
Fee faifoic , il leur metroir à toutes efgalement fa 
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main droite fur l'efpaule gauche; cequifut en luy 
fans doute vn effet de courtoifie, finarurel & ficon: 
ftanr,quilnes’en deporta iamais, comme nous ver- 
rons cy-apres, non pas mefme en desaffaires de tres- 
grande confequence, & où ce procedé trop officieux 
chocquoit lerefpect & la bien-feance quife deuoit à 
{a propre Majefte. : | 

Ce Prince n'eftoir âge que de vingtans, lors qu'au 
premier ordre qu'ilreceut de fon pere , il le fut trou- 
uer , auec vn renfort de gens frais, & gaigna peu à 
peu le Royaume de Quirn, faifanttoufiours les mef- 
rues offres de paix|& d'amitié, queles Yncas fou- 
loient faire en leurs conqueftes Mais comme ilauoic 
affaire à des ennemis brutaux, & qui n'auoienr ny 
police, ny ciuilité, ils vouloient toufiours eftre con- 
traints par la force. Cependant l'Ynca T'upac T'upan- 
qui , voyat que cette guerre Auoit vn heureux fuccez, - 
{oubs la conduite du Prince fon fils, s’en retourna 
droit à Cozco, pour y vacquer au Gouuernement de 
fon Empire, laiffant à Huayna Capac vn plein pouuoir 
d'acheuer ce qu'il auoit f heureufementcommencé. 
Enefferils'y comporta fibien, qu'aflifté du fauora- 
blefecours de fes Capitaines, il gaigna tout ce Roy- 
aume en trois ans deréps, bié que toutesfois ceux de 
Quitu en mettent cinq,pource qu'il eftà croire qu'ils 
yadiouftent les deux années que Tupac nca YHpanqui 
employaen certe conquefte, auant qu’appeller {on 
fils: &ainfiles Indiens difenr, que rous deux enfem- 
blegaignerentce Royaume. Or ce qu'il fallur vn 
long temps à cette conquefte, fut pource que les 
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rendre laterre fertile, il fit baftirvn Témple au So- 
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Roys Yncas, à fçauoirle pere &le fils,ne voulurent 
point fe porter aux dernieres extremitez, ny hafter 
l'euenement de cette guerre par le moyen du fang, & 
du feu. Carils fe conte :roient de gaigner peu à peu 
Je Pays, à mefure queles habitans l'abandonnoienr, 


_ & qu'ils failoient leur retraite. Il yen a mefme qui 


difenc que la guerreeuftbien duré dauantage, fi le 
Roy de Qui ne fuit mortau bout decinqans. De- 
quoy fut caufe , à ce quel'ontienr, l'extreme regret 
qu’il eut de voir perduë la meilleure partie de fon 
Eftar,& qu'il ne pouuoit defendre l'autre, outre qu'il 
n'oloit,ny fe fier à la clemence du Prince,ny accepter 
les conditions qui luy eftoient offertes de fa part, fa 
rebellion luy femblant indigne de pardon. Comme 
donc les inquietudes & les ennuis eurent ofté du 
monde ce pauure Roy, fes Capitaines fe rendirent à 
la mercy de l'ynca Huayna Capac, quiles receut auec 
beaucoup de clemence , leur donna dequoy s’ha- 
biller, ce queles Indiens eftimoient par deflus tour, 
& leur ‘fit quantité d'autres prefens Fort aduanta- 
geux. Il voulut en outre que l’on tefmoignäc au 
menu peuple toute forte de courtoifie, & de bien- 
veillance: & pour ie dire en vn mot, il traita ces nou- 
ueaux fuiets auec tous les effets imaginables de dou- 
ceur, de clemence,& de generofité. Son bon naturel 
alla bien encore plus auant: car pour tefmoïgner 
combien il cheriffoit ce Pays, qu'il auoit gagné le 
premier ; fi coft que la guerre fur acheuée, outreles ! 
aqueducs, & les autres inuentions dont il vfa pour ! 
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Jeil, & vne mailon aux Vierges efleués, qu'ilenrichic 
de rous Les ornemens quife voyoient dans les autres 
edifices.En quoy certes ces [ndiens eurent de grands 
aduantages, pource que de leurs Paysils en ciroient 
beaucoup d'or, pour le feruice de leur Roy. Maisils 
en cirerent bien plus depuis en faueur de leur nou- 
ueau Prince Huæyna Capac. Auf l'affection qu'il leur 
tefmoigna fut figrande, &pric peu à peu vntel ac- 
croiflement , qu'elle le porta dans des extremicez 
ae Roys Yncasn'auoient jamais pratiquées, qui 
urent caufe de la decadence de fon Empire, & dela 
perte du fang Royal. | | 
Au fortir de Quitn , Huayna Capac envra dans vne 
autre Prouince appellée Quillacenca, c'eftà dire narine 
de fer, pource que les habirans fe perçoient le cartila- 
ge qui eltentre les deux narines, d'ouleurtomboie 
urles levres vne maniere de pédant, de cuiure, d'or, 
ou d'argent. L'Ynca trouua que ces peupleseftoient 
miferables au dernier point, comme gens vilains, 
couuerts de mefchans haillons, & remplis de poux, 
qu'ils ne daignoient olter de deflus leur corps. A- 
_mécque celails ne fçauoient ce que c'eftoir,ny d'ado- 
ration, ny de religion, fi cen'eft qu'on veuïlle dire 
w'ils adoroient la chair, pource qu’ils fontencore 
auiourd'huy fi goulus, qu'ils vont coufiours en que- 
fte apres le beftail pourle defrobber. Que s'ils trou- 
uent.de hazard quelque cheual mort, ou quelque 
jument, outelleautre voirie, ils la mangent goulu- 
ment, toute pourrie qu'elleefl. Comme donc ces 
‘ho mmes eftoienc brutaux & lafches de cœur, l'ynca 
NNnannn il 
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n'eut pas beaucoup de peine à fe faire maiftre de leur 
Pays; d'oùils’en alla en vne Prouinceappellée Pa/fs, 
peuplée desens auffi miferables queles autres, mais 
qui leur reffembloient fimal en leur maniere de vi- 
ure, qu'ils ne mangeoient de la chair en façon quel- 
conque : Que fi onles prefloit d'en goufter tant {eu- 
lement , ils refpondoient qu'ils neftoient pas des 
chiens. L'ynca les ayant reduits facilement, leur 
donna des Maiftres pour leur enfeiyner à viure, & 
leur impofa pour cribut d'ofter les poux de leur 
corps, afindene fe laiffer manger à cette vermine. 
De la Prouince de Paffu il s'en alla à celle d'Oraualls, 
qu'il trouua peuplée d'hommes plusaguerris & plus 
Politiques que les precedens. Ils firent d'abbord 
quelque refiftence à l'Ynca : mais enfinils fe rendi- 
rent à luy, comme ils virent qu'ils ne pouuoient fe 
defendre contre vn Prince fipuiffant. Apres qu'il y 
euft mis l’ordre qui luy fembla neceffaire, il entra 

lus auant dans vne grande Prouince, que l'on ap- 
pelle Caranque, & trouua que {es habitans eftoient 
tout à fair barbares en leursmæurs, &enleur facon 
de viure. Ilsadoroient lés Tygres, les Lyons, & les 

randes Couleuures. Quant à leurs facrifices, ils fe 
 ifoient de cœurs, & de fang humain ; carils en pre- 
fentoienten offrande autant qu'ils en fouuoient ti- 
rer deleursennemis. Aufline faifoient-ils la guerre 
à leurs voifins, que pouren facrifier vne partie,&en 
manger l'autre. Comme ilseftoient donc ainfi fa- 
rouches , & defnaturez , d'abbord ils refifterent à 
l'Xnca fort bruralement ; mais ils fe defabuferent 
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en fin, & ferendirentaluy. Huayna Capac les ayant 
conquis, leur donna des gens, pour les inftruire mo- 

ralement, & leur faire embraffer fon Idolatrie, Il 

voulut pour cet effer qu'ils fe defiftaffent d'adorerles 

beftes, de facrifier du fang, & de manger dela chair 

humaine, qui fur la chofe du monde quiles fafcha le 

plus, pourçe qu'ilsen eftoient grandement auides; 

Et ce fur icy la derniere conquefte des Prouinces, 

qui de ce cofté-là eftoient frontieres du Royaume 


de Qwitu. 


Des trois mariages de Huayna Capac ; De 
la mort du Roy fon Pere, €5 de 
fes ditts memorables. 


CHaAriTRE VIII. 


"Y x CA Tupac Yupanqui, s'eftant deftaché 
entierement des affaires de la guerre, 
tourna toutes fes penfées à gouuerner 
WE 4 (on Empire, qu'il vifitoit fouuent pour 
l'amour de fes vaffaux, quitenoient à finguliere fa- 
ueur de le voir en leur Pays. Il s'employa grande- 
mentautrauail de la forcereff: de Cozco,que fon pe- 
reauoir commencée. Cet ouurage cftoic {1 prodi- 
gieux, &figrand, que depuis plufieurs années il oc- 
cupoic vingt milleIndiés,lefquels,à cequel’ontient, 
y trauailloient auecque tant d'ordre, que chèque 
Nation & chique Prouince yenuoyoïent des gens 4 
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leurtour, fibien qu'on euftdit que c'eftoit quelque 
Republique, ou l'eftat d'vne maifon bienreiglée. Il 
enuoyoit detroisen trois ans des Gouuerneurs ex- 
prés, pour vifiter le Royaumede Chik, & pour pre- 
fens quantité d'habillemens , tels qu'il les fouloit 
porter, à fçauoir d'vne laine extrememéentfine, qui 
efloient offerts de fa partaux Curacas,& ä{es parens, 
fans y comprendre ceux qu’on donnoit abondam- 
mentätousfesautresfuiets. Les Caciquesauffi luy 
enuoyoient enefchange quantité ro plumes fi- 
nes, & d’autres fingularitez de leur Pays; Ce qui dura 
vnaflez long-temps , iufques à ce que Dom Diego 
d'Almagro entra dans le Royaume, comme nous 
verrons cy-apres. | 
Le Prince Huayna Capac, ayant conquis l'Eftat de 
Quitu,& pareillement les Prouinces de Quillacenca, de 
Paffu, d'Oranalln, & de Caranges , mit ordre à tout ce 
qu'il falloir pour la garde de cette frontiere;puis s'en 
retourna à Cozco, afin d'y rendre compte afon pere 
des chofes qu'il auoit faites pour fon feruice. Fly fut 
receu auec beaucoup d’applaudifflement, & àfonre- 
tour il efpouza en fecondes nopces fa fœur puifnée, 
que l'onnommoit Rasa Oell, pource que de la pre- 
miere, quicftoitauflilafœur, & quis'appelloit Pdeu 
Huaco, il n’auoit eu aucunsenfans; ce qu'il fitencore 
afin de procréer vn legitime heritier du Royaume, 
tant du cofté paternel, que du maternel , comme ces 
Princesauoient accouftumé d'en vier par leurs Loix. 
Al fe maria de plus legirimement,& felonles Ordon- 
nances du Paysauec Mama Runts, fille de fon oncle 
Anqui 
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Atqui Amaru Tupac Ynca fecond frere de fon pere. I 
faut remarquer icy, que le mot Ayqui eft vn nom ap- 
pellarif, qui fignifie le mefme qu'Iefanr, tiltre qu'ils 
donnoientau {econd fils daroy, & par vne maniere 
de participation à rous ceux de fanz Royal, & non pas 
aux autres, quelques grands Seigneurs qu'ils fuffent; 
antau mot #msr, il s'entendoirdes grades Cou- 
Jeuvres du Paysdes Antis. Orceque les Yncaspre- 
noient de femblables noms d'animaux, de leurs ou 
de plantes, eftoir, pour donner äentendre,que com 
me ces chofes excelloientpar deflus celles de leur 
efpece, il falloir de mefme qu'ils paruffent parmy les 
hommes en vn degréd'eminence. : ! rN 
Le Roy Tupac Tnca Yupanqui, & tous ceux de fon 
Confeil ordonnerent que ces deux femmesferoiens 
temuës pourlegitimes , & en qualite dereines,com- 
me la premiere, &-non pas pour Concubines, fi bien 
que les enfans qui en prouiendroiïent hériceroient 
duroyaume, felon l'ordre accouftumé. Ils vferenc 
de cette precaution, à caufe de la fterilité de lapre- 
micre femme, qui les fcandalifa grandement. : Et 
gars roifiefme mariage il{e fitauec la premiere 
œur. Ord'autär que Huayna Capac n'éeult pointde 
legitime de par fes pere & mere, à faute detcela ils 
luy firent efpoufer celle de fes parentes, qui apres fes 
fœurs approchoirle plus de latygeroyale. De Rama: 
Ocllo fa fœur, Huyayna Capac eut l'Y nca Hwafcar;siom 
appellatif, quiluy tut donné pour la railon.quenous 
dirons cy-aprés, fon nom propre eflant Jnri Ch 
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fucceda pareïllement au royaume, bien quecene 
fuft que de nom, pource qu'il en eftoit defiaaliené, 
comme nous verrons plusauant. Tupac Ynca Tupan- 
qui, ayant pafsé quelques années dans vne pleine 
tranquillité, fencicaffoiblir fes forces , & que l'heure 
defamorts'approchoit. 1! fit donc appeller le Prin- 
ce Huayna Capac, &tous fesautresenfans, fils & fil- 
les, quin'eftoient plus que deux cens.Comme ils fu: 
rent deuant.luy , il leur dit fadernierevolonté, par 
vné forme de reftamenc. : Laipremiere chofe qu'il 
leut recommanda; fut deveiller au commun bien 
de fes luiers; deles mainteniren bonne paix, deJeur 
rendre la luitice, &defe monftrer vraysimitateurs, 
& legitimes-enfans durSoleil. Apres celaäl donna 
charge expreffe à{on fils detrauailler à laredu“tion 
& àla conquefte des peuples barbares ; d'introduire 
parmy,.eux vne maniere de, viure politique, de les 


porter à l'adoration du Soleil, & de faire en forte 


qu'en touteschofes ilreffemblait à fes predeceffeurs. 
En fuite de cecy il luy commanda exprefflement de 
chaftier la trahilon de ceux de Puerro Viejo, & de leur 
frontiere: principalement des Huanca-villus ; qui 
auoient tué mefchamment leurs Capitaines, & les 
autres Miniftres qu’on leurauoitenuoyez,& qu eux- 
mefmes auoient voulu auoir , afin d'eftre pareuxin- 
ftruits, & tirez de leur brutale façon de viure ; quie- 
ftoit telle, qu’ils nefçauoienr,nylabourer la rerre,ny 
couurir leurnudité. Surquoyalluy allegua pour rai- 


fon ;'qu'ilne falloit pas laiffer impunie vne fi grande | 
n gratitude, de peur que les autres fuisisnepechaf- 


| 


| 
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fenc:parvn fi mauuais exemple. La conclufion fur, 


u'ils vefcuffent en bonne paix,& que pour luyils'en 
âlloirenl'autre vie, où fon perele Soleil l'appelloit, 
pour s'yrepolerauecqueluy. Voilacommemouruc 
le grand Ynca Tapanqui, laiflant parmy fes fuiers vne 
immortelle memoire de {a clemence, de fabonté, & 


de plufieurs grands biens qu'ilauoit faits à tout cet: 
Empire : acaufe dequoy, outre qu'onl'honorades 


mefmes Eloges qui furent donnez aux autres Roys 
{es predecefleurs, on l’appella particulierement T#- 
pac Taya 5 GR adire le:Pere.re lendi ant, Il eut de {a 
leginime femme Mans Oello, outrele Prince fonhe- 
ritier, cinq autres enfans mafles, lefecond defquels 
furappellé Auqui Amaru, Tupac Ynca, comme fon pe- 
re,afin d'auoir coufiours prelente lamemoire de fon 
nom : Le troifiefme fac Qwehuar Tupacs le quatriefme 
Huallpa Tupac ynca Yupanqui, qui fur mon Ayeuldu 
cofté de ma mere: le cinquielme Titn ynca Rimachi,& 
le fixielme Awqui Mayra: Son corps furenbaume lo: 
lemnellement , :& auec tant d'aït, qu'il'paroiffoie 
eltreen vie, de la façon que icle vis depuis l'an 1,,9. 
Le R. P. Blas Valera parlantde cet Ynca, en dit 
ce qui s'enfuit, que ay traduit mora motdefonLa- 
tin. L'upac Ynca Yupanquifouloir dire ; Plufieurs tiennent que 
le Soleil eff vivant , ex qu'il ef? le Createur de rour ce.que lon 
voit dans lemonde. Aus ilme femble pour moy , que celuy qui 
fair quelque chofe, y doiteftre prefent neceflairement.: Or eft:1l 
queplufreurschofes je fon en l'abfence du Soleil : ce n eft done 


| pas luy qui les fait toutes. L'on peut iuger qu in apas de vie, de 


ce.qu'ilne ceffe de faire [a courfe:an el fans [e laffer iarnais au 
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lieu qu'il fe lafféroir fans doute comme nous , s'il efloir visant. 
Que s il auoit vne pleine bberte , il vifiteroit afeuremenr quelque 
partie du Ciel. où il ne Va iamais. L'en peut donc bien dire quil 
_efdeluy comme d'vn animal quon à mis à l'arrache, qui fair 
toufiours mefme tour, on comme d'vne flefche decochee ; qu 
ne va qu'au lieu où l'Archer la darde, [ans au'illuy fois poffible 
d'y aller de [on propre mouvemenr. Le melme Autheurrap- 
porte ,; qu'il repetoit plufieurs fois ces paroles de 
lYnca Roca V I. Roy du Peru, pource qu'elles luy 
fembloient tres importantes au bien de larepubli- 
bue, à {çauoir, Qwil ne fant pas enfèigner aux petites gens 
leschofes quine doinenteftre fceuës que des grands per[onnages, 
de peur qu vne fi haute connoifance ne les fafeme[connoiftre, 


eg qu'ainfs ils ne nuifent à l'Effar. Celaeftant , ils [e doiuent 


contenter d'apprendre le meftier de leurs peres | puis que ce nef 
pas le fair des hommes vulgaires d'auoir du commandement fur 


aurruy 5 Erque c'eft faire rort aux charges publiques que de les y ‘4 


employer. Luy méime auoiraccouitume de dire, Que ! 


l'Anarice €: l'Ambitionne [e peuentmoderer;ny les autres non 
plus, allegnant pour raifon ; Que l'Auarice deftourne l'efprit du 
bien publ, C7 du parriculier de châque famille ; come d'vn autre 
_coffe, c'eff le propre del Ambition, d'empefcher que l'entendemêt 
ne psffegoufter les bons confeils des hommes [ages éx vertueux, 
nes arre/tant qu'à [es mousemens defreiglex. Toutes ces pa- 
roles iontraportées parle R.P. Blas Valera, & re- 
cucrllies des diéts fententieux du grand Tupac Tnca 
vupanqni. Mais d'autant que nous approchons du 
cemps, auquel les Efpagnols conquirent ce grand 


Empire ; Auant que pafler plusoutre,ilferabon,ce 


mefmble, qu'au Chapitre luiuant nous defcriuions 
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ponétuelleinent les chofes que cette contrée pro- 
‘duifoit pour la nourriture des hommes,en attendant 
qu'en Gide de la vie, & des beaux faits du grand 
Hnayna Capac , nous remarquions celles qui n'e- 
ftoient point alors en vfage en ce païs-la, & queles 
Efpagnols y ont depuis apportées, afin de ne con- 
fondreles vnesauecles autres. 


Du Mar, ou de leur bled ; De leur ris, 


€5 de leurs autres [emences. 
CH'Er IX 


y Es fruicts que produifoit le Peru, 
> pour la nourriture de fes habitans, 
= ERR auant que les Efpagnols le con- 
Ve quiflent, eftoient diffcrens. Car 
e les vns croifloient fur terre, & les 
(@R autres deffoubs. Le principal de 
ces fruicts, ou de ces grains, eftoit 
celuy que les Mexicains , & ceux des lîles de Barla- 
uento appellent Mayz, &les Peruuiens çara, dont 
ils ont accouftumé de faire dupain. L'vn, qu'ilsap- 
pellenr Muruca, eft dur, & l'autre nommé Capia cft 
fort tendre, &delicieuxr. Ils le mangenr en lieu de 
pain, ou grillé, ouboüilly dansl'eau. Lafemence du 
Mayx dur, le cultiue maintenanten Efpagne, & non 
pas celle de l'autre. Ilen croift en certaines Prouin- 
ces de plus cendre & plus delicat qu'en d'autres, 
000060 iÿ 
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& particulieremeut en celle de Rucana. En leurs fa- 


crifices folemnels, commeila efté dit cy-deuant, ils 
faifoient du pain de Mayz, qu'ilsappelloient Case, 
non pas pour en manger d'ordinaire , mais de temps 
entemps, comme par delicatefle ; & pareillemenc 
cetre autre forte de pain, pareux appellé Huminte, 
entre lefquels il n'y ayoitqu'vne feuledifierence, à 
fcauoir que l'va eftoir pour les Sacrifices, & l'autre 
pour leur nourriture ordinaire. Les femmes fou- 
loient moudré la farine énvne certaine pierré fort 
large, où ellesmettoienrle grain, &au defflusil y en 
auoit vne autre, faite en formede demy Îtne, non 
pas ronde tour à fair, mais vn peulongue,& quiauoit 
crois doigts de largeur. Les Indiens empoignoient 
cette pierre par les deuxcoings , &.broyoientainf 
leur grain auec beaucoup de difhculté, faifant le 
mefme desaurres grains ; Et d'autant que cela leur 
fembloic fort incommode, ils s'abftenoient le plus 
qu'ils pouuoientde cetrauail, fi bien que le pain n'e- 
ftoit pas leur nourriture ordinaire. Ils ne piloient 
point le: grain à force de bras dans des mottiers, 
combien qu'ils en euffent, &{e conrentoient , com- 
me Lay dit, dele moudre, ou pluftoft de le broyer 
auec la pierre faiteen demy-lune ,qui l'efcachoit par 
fa pefanteur, le retirant tantoft d'vn cofté, & tantoft 
de l'autre, pour leremoudre silen eftoit befoin. Ils 
vfoient de cette pierre de deflus cemme d'vn battoir 


_ àlefiue : & cetremaniere de moudre le grain leur 


fufiloir, felon laneceflité qu’ils enauoient. Decet- 
se farine ils en faifoient aufhi vne: efpece de bouillie, 


HELTVRE AV PCTRMESNTE. Je 
qu'ils appelloient Æpi, bien que toutesfois rare- 
ment, & difoient entre-eux en la mangeant mille 
bonsmots de galenterie. Quandils vouloient fepa- 
rer la farine d’auecle fon,ils la iettoient {ur vne man- 
te decotton, extremement lette,oùilsn'eftendoient 
detoutes pars, puis fe mettoient à la remuêr, telle: 
ment, que la farine, comme la plus defliée, s’atta- 
choit à la mante, au lieu que le fon s'en efcartoit. 
Ainf il leur eftoitfacile de l'ofter, & de ramaffer la 
farine du milieu du la mante, d'ouifsne l'auoient pas 
pluftoft oftée, qu'ils y en mettoient d'autre, & en 
se nr autant qu'illleuren falloir. Or ce qu'ils 
faffoïent ain la farine, n’eftoit pas tant pour eux- 
mefmes, que pour faire du pain aux Efpagnols. Car 
ces Indiens n'eftoient pas fi delicats que de reietter 
le (on, principalement celuy du Mayz , quieftaffez 
cendre. Ils fafloient la farine de la façon que nous 
auons dite, à faute detamis, pource que les Éfpa- 
gnols n'en auoient pas encore introduit l'vfage dans 
le pays. De quoyie puis parler comte fçauanr,pour 
l'auoir veu de mes propres yeux, & m'eftre nourry 
iufques à neufoudixansdece qu'ils appellent sara, 
quieft le Mayz. Où il faut remarquer que le pain 
qu'ils en font s'appelle en trois façons, à fçauoir Can- 
çu,quieft celuy de leurs Sacrifices, Hwmintu, celuy de 
leurs feftins folemnels, & Tants, mot dont la pre- 
micre {yllabe fe prononce en tirant la langue versle 
palais, & c'eit leur pain ordinaire, La çara grillée 
eftpar cuxnommée Chamcha, c'eft à dire du Mayz 
rofty, & comprendenfoylenomadiectif, &le{ub - 
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ftantif, pourueu toutesfois qu'on en prononce l’ M. 


pource qu'auec vne N. cemotfignifie vn quartier de 
ville, où vn grandenclos. 11s appellent Muri, la çara cuit- 
te, & les Hipagnols lanomment Ar, c'eft à dire du 
Mayz cuit,comprenanten foyles deuxnomsenfem. 
ble. De certe farine de May, les Efpagnols en font 
desbignets, de la galete, de petits bifcuits ; &relles 
autres delicateffes pour les fains,& pour les malades, 
en la gucrifon defquels, pour quelqueindifpofition 
que ce foir, les Medecins les plus experts preferent 
la farine du Mayzà celle du bled commü.Delamef- 
me farine, & de l'eau fimple, ils en fontleur breuua- 
ge ordinaire, & ce breuuagecen l'aigriffanc , comme 
JesIndiensle fcauent faire, fe tourne en excellent vi- 
naigre ;comme des tuyaux,qui font fore doux,auane 
que le grain fe muriffe, il.s'en fait de fort bon miel. 
Les mefmes tuyaux fecs, & leurs feüilles pareille. 
ment, fonc d'vne fort bonne nourriture pourlebe- 
ftail. Quelques Indiens, qui font plus fuiets à l'y- 
urognerie que les autres, font tremper la çara dans 
l'eau, iufques à ce qu'elle commence à germer. A 
Jorsils fe mettent à la moudre telle qu'elle eft, puis 


la font boüillir dans la mefme eau, auec quelques 


autresingrediens, & la gardent, apres l’auoirbien 
coulée, pour enboire quand l'en fera temps. Ce 
breuuage, qu'ils appellt Pinnapx, & Cora en vneau- 
tre langue , eft fi forc, qu'ilenyure foudainement. 
Auflieft-ce pourcela que les Yncas le deffendent, 
bien que routesfois, à:ce que j'ay ouy dire, lesplus 
defboauchez ne aient pas auiourd’huy de le tourner 


cn 
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envfage; de maniere que de la çara , & de tout ce qui 
en depend , les Indiens en tirent le profit quenous 
auons dit ; outre qu'elle leur eft vile en plufieurs 
autres façons , foir pour en prendre en breuuage, ou 
par medecine, ou pour s'en feruiren forme d'empla- 
fre, & delinement,commeila efté dirailleurs. 

Les Indiens mettentaufecond rang des legumes 
quicroiffenr deflus laterrecelle qu'ils appellent Qui: 
nya, & les Efpagnols, du millet, ou du petit ris ,pour- 
ce qu'ilen approche fort, & en couleur&en graine. 


. La plante quille produit reffemble à dela porée en fa 


tyge, enfes feuïlles, & en fafleur,oùs'engendre le 
Quinua. Les Indiens & les Efpagnols vient de fes 
teuïlles en leurs porages,. pource qu'elles font fort 
tendres, de bon gouft, & grandement faines, où ils 
meflentencorela graine. l'adioufte à cecy, que dela 
mefme femence de Quinua, ilsen font vn breuuage, 
comme du Mwyz, bien que touresfois cela fe prati- 
que feulement dans les pays où ils ont faure de ce: 
dernier. Les Apotiquaires Indiens en prennent la: 
farine pour la guerilon de quelques maladies. A 
quoyie rapporteray, que l'an1,20 l'on m'enuoya du 
Peru quelque quärité de cetre graine: mais bié qu’6: 
la femaft en diuers cemps, ce fut inutilemeur. Outre: 
ces {emences, les Indiens du Peru onttrois ou quatre 
forces de fafeuls, quireflemblent à des feues, hors- 
mis qu'ils font vn peu plusperirs. Ils les appreftent 


diuerlemenr,& les nomment Pwrutu. Les poisen font 
comme ceux d'Elpagne, mais vn peu plus grands, 8 
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plusblancs, &ils les appellent Taxi. Au nombre 
de ceux-cy ilsen mettent d'autres, qui ne font pas 
bons à manger, dont la couleur eftdiuerfe, & qui 
{emblenceftre faitsau moulle,fironds,ils fonc.lls les 
appellent generalement ChHi, & en marquent les 
differences par les couleurs. Ils leur donnent plu- 
fieursnoms fort ridicules, & coutesfois aflez bien 
appropriez,que nous pafferons fousfilence pour esi- 
terla prolixité. Les ieunes gens, & les hommes mef- 
mes vloient de ces pois en diuerfes fortes de ieux; 
qu’ilsinuentoient pour fe recréer, aquoyie me lou- 
uiens d'auoirioüé moy-mefme affez {ouuent. 


Des Legumes qui s'engendrent dans 
la terre. | | 


CHAR 0 


#L y à plufieurs autres Legumes qui s'en- 
4 sendrent danslaterre, où les Indiens les 
GMA iement, & sen nourriflent, principale- 

: ment dans les Prouinces, oùil n'ya point 
de çara. La premiere de ces Legumes eft celle qu'ils 
nomment Papa, qui leur ferc de pain. Ils la mangent 
boütllie ou roitie , & l'entremeflent auffi en leurs 
fauffes, apres l'auoir epxosé à la gelée, &auSoleil, 4 
afin qu'elle fe conferue, comme nous auons dir ail- 
leurs,& alors elles appelle Chu. l'obmcrs cette au- 


| 
| 
| 
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tre qu'ils nomment Toca, qui eft fort exquife,& de la 
groffeur du poulce. Apres l'auoir feichée au Soleil, 
ils la font cuire, & la mangent cruë aufh, pource 
qu'elle ef fi douce, que fans qu'ily ayt, ny miel ny 
fucere, l'on diroirque c'ef de la Conferue, c'eft pour- 
quoy elle eftappellee Ca. A celle-cy eft fort fem- 
blablecetteautre,qu'ils nomment 4mws, fice n'eft 
que le gout en ef fort different, pource qu’elletire 
fur l'amer, & qu'on n'en fçauroit goufter, fi elle 
n'eftcuitte. C'eft l'opinion des Indiens,quefil'onen 
mange, clleem pelchela generation ,& voila pour- 
quoy ceux qui fe croyoient plus fuffifansque les au- 
tres n'en mangeoient jamais qu'ils ne tinflene en 
main vne petite baguette, pource, difoient-ils,que 
cela empelchoir qu’elle ne leur fift du mal; ce queie 
leur ay veu pratiquer aflez fouuenr, bien qu'il faille 
croire qu'ils le faifoient pluftoft par raillerie , que 
pour aucune foy qu'ils adiouftaffenc à cette extraua- 
gance de leurs deuanciers. 

Les legumes que les Efpagnols nomment Baratar, 
& les Indiens du Peru Æpich#, font de diuer{es cou- 
leurs,rouges, blanches, iaunes, & noires, bien que 
toutes foiscilesayent vngouît different; &ietrouue 
pour moy, que les piresde routes font celles qui fe 
voyent auiourd huy en Efpagne. Il y a pareillement 
desmelons, & des citroüilles principalement de cel- 
les qu'on appelle Callaba]fes Romaines, & les Peruuiens 
Capalle. Elles croiffent comme les Melons, & on les. 
mange cuites, pource qu'elles ne font pas bonnes 
cruës. Ils ont quantité de ces Cicroüilles, quifonc. 
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fort bonnes, dontils fontdes vales, & les appellent 
Mari, n'en ayant aucunes qui fuffent bonnes à man- 
ger, comme font les noftres, auant que les Efpa- 
nols'allaffent en leur païs. l'obmerts cette autre forte 
te de fruict qui naïft dans la terre,appellé des Indiens 
Ynchic, & des Efpagnols Mani ; oùil{era bon dere- 
marquer que tous les noms queies Efpagnols impo- 
fent aux fruiéts, & aux legumes du Peru, font du lan- 
gage des [les de Barlouento. L'Tnchic reflemble fort 
aux amandes, & de moeîle & de goult. Sionle man- 
gerout crud, il fait malà la cefte ; comme au contrai- 
re {1 on le cuit auec du miel, ileftextremement fain, 
& fort delicar. Auec ce qu'ils en font vne maniere de 
gafteau,ou de pain d'efpiceiils en tirent vne forc bel- 
le huille, qui guerir de plufieurs fortes de maladies. 
- Outre ces fruits, il ennaïft vnauctre dans lacerre, 
ue les Indiensnomment Cachuchu. Iene penfe pas 
que les Efpagnols luy ayent encore donné aucun 
nom, pource qu'il n’y a point de ce fruiét dans les 
Ifles de Barlouento, où il fait grand chaud , mais bien 
enla contrée de Collao, quieitextrement froide. Ce 
fruit, qui fe mange tout crud,eft grandement doux, 
& fort bon pour l'eftomach, à caufe qu'il fe digere 
facilement, ayant fatigevn peu plus longue que l'a- 
ais, quine pouffe aucunes fetlles; & ne voit-on aux 
endroi&s où il y ena, qu'vne bienperite verdure 
ardeflus, par où les Indiens connoiffent qu’il ef ca- 
ché danslaterre. Ils marquent doncquescelieu,où 
ne voyant plus de verdeur, ils iugent par là , que le 
fruict eftmur, & ils le tirent alors. Le Cachuch, & 
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l'ynchic feruent à la'friandife des hommesdelicats , & 
curieux, pluftoft qu’à la nourriture des pauures gens, 
quiles cueillent pour les prefenter aux riches. 


De quelques autres fruicts plus 
remarquables. 


CHaAr XI. 


2e L ya-vnautre fruit extremement bon, 
L D} que les Efpagnoils appellent Concombre, 
 pource qu'iten a la forme, mais non pas le 
ES gouft,n'eftanr,come ceux d'Efpagne,ny de 
bône digeftion,ny vrile à ceux qui oncla fieure;mais 
d'vne qualité routàfait contraire. Lenom , queluy 
donnent les Indiensm'eftefchappé dela memoire. 
Toutesfois apres yauoir bien penfé, pour voirfiie 
ne l’aurois point oublié; comme plufieurs autres 
mots de ma langue : ie me fuis fait aceroïre que ce 
fruit s'appelloir Cachan. De vous dire fiie me trom- 
pe ou non, celame {eroit bien difiicile, pour eftre 
cfloigné cômeie fuis dulieude manaïflance. Quoy 
qu'il en foi, les Indiens mes pârens, & generale- 
ment tous ceux du Peru , aufquels iem'enrapporte, 
fuppleeront, s'illeur plaift, à monignorance, &aux 
autres fautes que ie puis auoir com miles en cet ou- 
lurage, puis que c'eft pour esferuir feulemenr,& fans 
aucun cfpoir de recompenfe , que ï'ay ‘entrepris ce 
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trauail ; qui eff fi au deflus de mes forces. Il y à trois 
fortes de ces Concombres, dontles moindres, qui 
refséblét à vn cœur,{ontles meilleurs de rous,& naif- 
fent en de petits bois. L'an 1557. l'on comméça de re- 
cueillir à Cozco vnautre fruiétappelle Chih, qui eft 
de fort bon vouft. Les plantes qui leproduifent rem- 
penrcomme des melons ,& il reflémble à l'arboufe, 
ou au fruict de l'arboifier, horfmis quil n’eft pas 
rond, & qu'ilabouriten forme de cœur. 

Les chofes dont ieviens de parler font des legu- 
mes pluftoft que des fruiéts ; & de ceux-cyilyen a 
plufieurs quinaiffent fur de hau tsarbres , à fçauoir 
les vns auxterreschaleureufes, come fontles mariti- 
mes, & celles des Ancis, & les autres en des lieux plus 
temperez, commeles vallees du Peru. Mais d'autant 
qu'onen recueille.en tout le pays ,ilne me femble 
pas à propos d'en faire vne diuifion , mais de les def: 
crire, felon que laterre les produit. Pour commen- 
cer donc par les fruiéts queles Efpagnols appellent 
CHayanas, &lesIndiensSagimtu, il fautfçauoir qu'ils 
font ronds, & de la groffeur despommesmoyÿennes, 
ayant comme elles vne goufle, vne petite peau, & de 
pépins ronds, moindres que ceux desraifins.llyena 
qui font jaunes par dehors, & rouges par dedans, 
auec vne-telle difference de gouft, que les vns font 
extrememeét doux, & les autres fraigres, qu'il eftim. 
poffble d'en manger. Ils'en rrouue encore de verds 
par dehors,mais quifent blancs au dedans, & meil- 
Jeursincomparablementque les rouges: commeau 
CONtTAIrE CN pluficurs lieux maricimes, on trouue les 
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rouges meilleurs quelesblancs. Depuismon parte- 
ment du Peru, les Efpagnols ont tourné en vlage 
d'en faire de la conferue,&de plufieurs autres fruiéts, 
cequ'onne pratiquoitpoincauparauant. le me {ou- 
uiés mefme d'auoir veu dans Seuille du Santa cofir, 
qu'un nauigateur monamy auoir apporté de la ville 
de Nombre de Dios ; & comme ilfçauoit que c'eftoic 
vn fruiét de mon pays, il me pria d'en goufter. 

Les fruiéts que les Indiens appellent Paca, & les 
Elpagnols Guasas naiffent dans certaines cannes ver- 
tes, longues d'enuiron vn quart d'aune, &larges de 
deux doigts. Comme l'on vientä ouurir lacanne,on 
y trouue dedans vne certaine moufle aufli blanche 
que du cotton, & qui luy reffemble rellement, qu'il 
s'eft crouué des Efpagnolsfiniais, que pour necon- 
noiftre ce fruit, 1ls ont voulu quereller des Indiens, 
quileur en prefentoient, s'imaginancque c'eftoit du 
cotton qu'ils leurvouloient donner à manger. Ces 
fruits {ont fort doux, {e gardentlong-cemps fi onles 
feiche au Soleil, &ontau dedans des pepins noirs, 
comme de petites feues, qui ne font pas bonnes à 
manger. 

Les Indiens appellent Pakas, & les Efpagnols poi- 
res, vn autre fruiét ,quileur reffemble en couleur, & 
dont le nom emprunté de l'vne de ces Prouinces,s eft 
communiquéauxaurres. Ce fruict eft deux ou trois 
fois plus grand que les plus groffes poires d'elpagne: 
la peleure en eftfort defliée, & la chair efpoiffe,ayant 
au dedans vn noyau, qui eft dela mefme forme que 
la poire mefme , & aulli gros qu'vne de nos poires 
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ordinaires. L'on'n'a pas connu par efpreuue qu'il 
foit profitable en rien : mais quant au fruict ileft 
fort delicieux, &tres-bon pourlesmalades, &fion 
le cuit dans du fuccre , l'on en fait vne excellente 

confitures 

Il y a vn autre fruit que les Indiens nomment 
Rucmia, & les Efpagnols Lucma par corruption. Iln'eft 
nullementexquis, bien que neantmoins il tire plus 
fur le doux, que fur l'aigre,ou fur l'amer, & quepour 
eftre peu delicat, il ne {oit nullement dommagea- 
bleàla fanté. Ileftde la groffeur desorenges ordi- 
naires : Son noyau reflemble à vne chataigne , & en 
couleur, & en groffeur,la moifle duquel eft blanche, 
&fiamere, qu'on n’en peut manger. Les Indiens 
ont auffi vne maniere de prunes , qu'ils appellent 
Van, qui fontrouges, & fort douces. Que fi quel- 
qu'vn eu a mangé, le iour d'apres fon vrine eft fi 


rouge. qu'elle reflemble à du fang. 


De l'arbre appellé Mulh, € du Poiure. 


CHAPITRE XII. 


O vs pouuons mettre au nombre de 
cesfruiéts, celuy que produit l'arbre 
qu'ils appellent Mulli, qui naift a la 
campagne, fans eltre pläré. Ses grains 
 amoncelés les vns {ur les autres, com- 
me vne grappe de raifin., fonc elsque dela Coriädre 
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feiche, fes feüilles menués, & toufiours vertes, fion 
les affaifonne, on reconnoift parefpreuue qu'ils font 
extremement doux par dehors, & forramers au de- 
dans; Et voila pourquoÿ les Indiens, quien fontvne 
maniere de breuuage , ontaccouftumé de le mettre 
dans de l'eau chaude, & de le paffer bellement entre 
les mains,iufques à ce qu'ils ont rédu toute leur dou- 
ceur, fans aller iufques à l'amer, pource qu'autremét 
tout feroit perdu. Cela fair, ils pañlent cette decoctio, 
& la gardent trois ou quatre iours, à la fin defquels ils 
en boiuent. Elle eftfort bonne, & grandement pro- 

ré à la guerifon de la colique ; des maux de vefhe, & 
delagrauelle. Que fi on la mefle au breuuage qui 
fe fair auec du May, elle en eft meilleure,& plus de- 
licate. Cette melme eau boullie, iufques à s'efpoif- 
fir fe conuertit en bon miel; comme au contraireex- 
pofée au Soleil, auecie ne fçay quels ingrediens que 
les Indiens y mettent , elle fe change en vinaigre. 
Nous auons dit en vn autre endroit, combien eft 
propre à la gueriso desbleffeures la feméce du A4, 
& fa raifine pareillemenr. L'eau où l’on fair cuire ces 
füeilles, eftextremement bonne, pour s’en lauer le 
corps, 1oint qu'elle a cette fecretre proprieté de 
guerir la galle,& les vieilles viceres outre que sû bois 
cit extremement propre ä faire des cure-dents. Ie 
me fouuiens d'auoir veu dans la vallée de Cozcovn 
nombre prefqueinfiny de cesarbres fi profitables, & 
que dans quelques années il ne s'y en trouuaprel- 
que point, pource qu'on les abbartit pour en faire 
du'charbon ; Car ils'en fait de fi excellent, qu'il 
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garde toufiours fa chaleur, depuis qu'ileft allumé, & 
nes'efteint pointqu'il nefoitreduirten cendre. 
Apres auoir parlé de cousles fruiéts , dont lesIn- 
diens, felon legouft de chacun d'eux, onraccouftu- 
me d'vfer diuerlement en toutes léurs viandes , ou 
rofties ,ouboüillies,ilfera bon deremarquer, qu'il 
n'y en a point qui leur foienc plus ordinaires en leurs 
faufles, & en leursmeneftrés, que celuy qu'ilsnom- 
ment Huchu, & les Elpagnols Poivre des Indes ou quel- 
quesfois Axi, nomemprunté de la langue des lfles. 
de Borlauente.Ceux de monPaysaymenrcellement 
le Huchu, qu'il faut qu'ils en vienctoufiours, quand 
mefmes ils n'auroientà manger que des racines, où 
des herbes cruës : Et voila pourquoy en leursjeufnes 
les plusrigoureux, ils en fouloient defendre l'vfage, 
afin de fe priuer volontairement d'vne chole, à la- 
quelle ils prenoienct tant deplaifir, & dont le gouft 
Jeur eftoitfiagreable, dequoy nousauons rraitré, ce 
me femble , en vn autre endroit. Or à parler ge- 
neralement de ce Poivre, il faut fçauoir qu'il y en a 
de trois ou quatre façons, L'ordinaire eft gros , lon- 
guer, & fans pointes: Aufli l'appellent-1ls vulgaire- 
ment Rocor Huchu, c'eft à dire Poivre gros , afin d'en 
marquer la difference. Ils le mangent auec leurs 
viandes , ou lors qu'iln'eft qu’en {a verdure, & qu'il 
n'a pas encore acheué de prendre {a couleur partaite, 
uieft rouge, Il ya d'autre Poivre tirant fur le jaune, | 
& d'autrequieft noir, bien que pour moyie n'ayeia- | 
mais veu que durougeen Élpagne, l'adiouiteacrla, ! 
qu'ilfe voit d'vncautre efpece de Poivre,quiilaflez | 
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long, &de la groffeur du petit doigt. Celuy-cyeft 
eftimé le meilleur, & voila pourquoy on en vfoit or- 
dinairemét das la Maiso du Roy, & derousles Yncas. 
{es parens. La difference defonnom meft cfchap- 
pée delamemoire, bien queroutesfois ie fçache aw 
Vray qu'ils l'appelloient Huchu, comme l'autre poi- 
vre, maisie n'en {çay pas l'adiectif. Ily en a encore de 
fort menu, & quieft a peu prés de la rondeur & dela 
forme d'vne cerile;avant vne queuécommeelle, Les 
Indiens nomment Chinchi Huchu cetre forte de Poi- 
vre, quicftle plus picquant derous, & leplus eftimé 
aufli, pource qu'il n'eff pas frcommun. Les infectes 
& les reptiles venimeux ont naturellement en hor- 
reur le Poivre, tellement qu'il faut bien croire qu'il 
eft contraire au venin. Ie me fouuiens d’auoir vew 
vn Efpagnol venu de Mexique, qui à la fin du repas 
fouloit manger deux grains de Poivre bruflé; pource, 
difoit-il, qu'ils'en trouuoit bien, & que céla luyef- 
claircifloit la veué. Tous les Efpagnols aufli qui vien- 
nent dés Indes en mangent pour l'ordinaire , & 
layment mieux que les autres elpicéries des Indes 
Orientales : Tellement que ce n’eft pas fans raifon, 
files Indiens, au Pays deiquelsil croift, le pre ferenr. 
a tous les fruits ; dont nous auons parlé cy de- 
ant. 
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De l'arbre appellé Maguey » €9 du 
| profit qw on en tire. 


CHAP. XIIL 


en V nombre des fruits que nous auons 
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CE Ep pouuons mettreauecraifon 
à celuy que lef Efpagnols appellent A44- 
À Ze) ; & les Indiens Chachan | pour le 
‘grand profit qu'ilsen élu: comme 
nous auons remarque en vnautreendroit. Le KR. P. 
Blas Valera deduit en particulier la plus part des ver- 
tus &des proprietez de cetarbre,que nous rapporre- 
rons icy en peu de paroles. dldir donc, Que cemefine 
arbre fr fort laid san bois leger, onefcorce affez RM ie, € [a 
longueur de vingt pieds,qu aurefteily en a de gros,plus ou moins, 
les vns comme le bras, co: les autres comme la cuiffe ; ex que fa 
moelle dont vfent en leurs ouurages les Sculpteurs, gr les Pein- 
tres, ef? JPongieufe cg" legere. Ila les feuilles fort groffes, eg" lon- 
gues d'enuiron demy-aulne , quinaiffent toutes de [a tige, comme 
celles du chardon des sardins. Auf eff. ce pour cela que les Ef- 
pagnols nomment cet arbre Chardon. 's es feuilles font efhmeufc es, 
er fort ameres en leurs extremitex. Ceux du pays en fer ent à 
offer les caches des habits, a guerir les playes chancreufe es ,onily 
a de l'inflammation, 9° à faire mourir les\vers qui s'y engen- 
drent. Deces mef) mes fueilles chitres dans de l'eau de pluye auee 
leurs racines, il s'en fait vn baing quideflaffe extremement , ér 


qui cf? propre à à diners autres vfages. L ls les font feicher anpied di 
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fonc, eg les preparenr de telle façon, qu'ils en tirent Yneelhece 
de chanvre extremement forte,dont ils font des fandales,de la ff 
felle, des cordes, € autres chofes [emblables. Quelquesfois auffi 
sls les couppent auant qu'eltre feiches ; € toutes moillées qu'el- 
Les {ont , ils les mettent an courant des rinieres ; afin’ de leur faire 
perdre, à force deftre lautes , tout ce qw'elles ont de glurineux. 
Les ayant aïnft preparces ils en tirent vne autre forte de chanvre 
bien plus groffier que le precedent , dont ils fons les frondes awils 
portent deffus leurs teftes | ex° mcfme à faute de laine er de cot- 
+0 ils en v{ent à s'habiller,er en font vne certaine effoffe,quiref- 
femble à dscanneuas de Flandres, ou à de l'effouppe.: Mais le 
meilleur de ces chanvres effle dernier qu'ils en tirent, qui pour 
eftre le plus deflié de tous, leur fert à fairedes filets , pour y pren- 
dre des oyfeaux. Ils les tendent pour cer effer d'vn arbre à l'au- 
tre ,o4 aux acienues des rochers , x ces rets [ont reints de verd, 
afin que les oyfeaux ne les pouuant dif[cerner d'auec les arbres , y 
foienr pris plus facilement. Il yen a de plufieurs façons ; les vns 

rands les aurresperits ; iufques là mefme qw'ils en font qui ont 
plus de vinotaunes de lonr. Les feiilles du Maguey font canne- 
lées, co c'eft où [e ramaffe l'eau de pluye, qui [ert à dinerfes [or 
tes de maladies. Les Indiens l'ay int recucillie en fonrvnbreusa- 
ge extremement fort, qu'ils meflent auec le Mayx, on le Qui- 
nus, on auec lafemence de l'arbre Mill ; outre quilsenvfentà 
faire du miel és du vinaigre. Ils pilèt les racines da Chuchan, cr 
en font de petits pains de f'auon , dont les Indiennes [e lanent late- 
Île. Car ce f'auon en appaife les dhuieurs, offe les taches du vifage, 
fait croiftre les cheueux | co les tes en noir. Tout ce queie 
viens dedireeltciré du R.P. Blas Valera, ouien ay 
fpecifié tant feulement que la longueur des rers, 
pour eftre vne chofe remarquable, & dont il n'a 
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point fait mention. Dilons maintenant combien 
eft horrible & barbare la couftume qu'ont les In- 
diennes de fe teindre lescheueux en noir. Elles les 
portentfortlongs,efpars defluslesefpaules,fans vfer 
d'autre coiffure, finon qu'elles fe ferrent latcfte d'v- 
ne maniere de ruban, qui eft, à peu prés de la largeur 
du poulce : ce que neantmoins elles n'obferuent pas 
routes, veu que les femmes des Colas ont ordinaire- 
ment la tefte couuerte , pour l'extreme froid qu'il 
fait en leur pays. Lors que leur poil deuient cha- 
fin, ou quilrombeen le peiggant , ils vfent d'une 
inuention bieneftrange, pour reparer ces deffauts; 
ceft qu'ils trempér leurs chcueux dans vne chaudie- 
re pleine d'eau ,oùils ont mis boüillir quelquesher- 
bes, du nombre defquelles pouuoit bien eftre la ra- 
cine du Chuchan,commeleremarquele R.P.Blas Va- 
- Jera,ioint queiefuis tefmoing oculaire,qu'ils y met- 
toiét diuerlesplätes, defquellesiene fçauroisdireny 
le nombre, ny la qualité, pource qu'eftant ieune 
quand ie voyois faire cette mixtion ,ie n'y regardois. 
pas defiprés. Quandvne Indienne fe vouloir tein- 
dre le poil, elle {e le plongeoït tour entier dans læ 
chaudiere, où l'on auoit mis boüillirces herbes ; Et 
pour empeicher que l'eau bouïllanre ne rouchaft 
iufques au crane, ils luy couuroiér le chi xnon ducol, 
& leremparoient contre la violence d& la chaleur. 
D'ailleurs ils prenoient bien garde que l'eau chaude 
n'allaft iufques à la chair, de peur qu'elle ne la bruf- 
 Jaft,& en teignoient par mefme moyen les cheueux, 
qui ne trempoient point, & qui eftoient fur la refte,, 
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afin qu'ils fe reffenriflent de la fecrette vertu de/ces 
plantes. Ces Indiennes fe tenoient bien prés de 
deux heures en cetce polture, & en ce tourmentvo- 
lontaire. Dequoy, fans mentir, ie me fuis eftonné 

lufieurs fois : mais enfin i'ay ceflé de le trouuer 
citrange, depuis mon arriuce en Efpagne, quand 
ie me fuismis à confiderer ce que plufieurs Dimes 
ontaccouftumé de faire, pour fereindre les cheueux, 
qu'elles parfument de fouffre, les trempent dans de 
l'eau forte, pour feles dorer, & lesexpofent auSo- 
leil en plein midy , durant les plus violentes cha- 
leurs de la Canicule, fans y comprendre quantité 
d'autres inuentions, dont elles vient, qui ne fonc 
pas moins fcandaleufes, & dommageables à l'ame, 
que celles quieftoient pratiquées par ces Indiennes, 
Comme elles auoient bien fait bouillir leurs che- 
ueux dans cette chaudiere, elleslesentiroient plus 
noirs,& plus luyfans que ne fontles plumes d'vn cor- 
beau qui fort demué, rant a de pouuoir fur l'efprie 
des femmes , l'intatiable defir qu'elles out de pa- 
roiftre belles. ’ 
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Rene ne 


Du Plane , du Pin, €5 de quelques 


: aitres arbres. 
CHAPITRE XIV. 


) Over reuenir aux arbres , & à leurs 
l'E fruits , nous ne parlerons icy que des 
RY plus remarquables, qui croiflent au Peru 
CLR dans le Pays des Ænris, dont le terroir eft 
plus chaud , & plus humide qu'aux autres 
contrées, & ne ferons mention que de quelquès- 
vas; pour euiter la prolixité. Parmy tous ces arbres, il 
faut donner le premier . à celuy que les Efpa- 
gnols appellent Plane. Il eftfemblable à la Palme, & 
_a fes feuilles dreffées en hauc, fort larges, & vertes. 
Ces arbres naïflent naturellement à la campagne, 
dans vn pays pluuieux, comme celuy des Antis : fon 
fruit à la façon d'vn raifin, croift quelquesfois à ce 
poinét, quil s'en eft trouué iufques à trois censen 
vnemefmegrappe,commeleremarquele R.P. A- 
cofta, au 21. Chapitre de fon 4. liure. I] naift dans vne 
peau narurelle , quin'eft, nygoufle ny efcorce, & 
d'où il eft facile de le tirer ayant engiron vn quart 
d'aune de long, & trois doigts d'efpois. 

LeR.P.Blas Valera, quia parlé de ces raifins, dir, 
que lors qu'ils commencent a fe meurir, les Indiens 
les cueillent, pour empefcher que parleurpefanreur 
ils ne faffent cfcrouller l'arbre, quieft fort tendre, & 

dont 
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donele bois n’eft bon à rièn, non pas mefmes à brul- 
ler. Apres cela ils les mettent dans destinettes, & 
les couurent d'une certaine herbe, quiles fait venir a. 
maturité. La moefleeneft fort tendre, & fi douce, 
que ce fruict feiché au Soleil peut pafler pour vne 
confituretres-excellente : {ls l'accommodenten di- 
uerfes façons, &lemangenttantoft crud,& rantoft 
cuit dans leurs potages, outre qu'ils en font des con- 
ferues differences,auec du miel & du fuccre. Les plus 
hauts de ces arbres fonc de deuxaulnes, & le fruit ir, 4 
quis’ymurit naturellementeft beaucoup plus doux, HI 
que fion le cueille auantletemps, pour le faire mu- 4 
rir parartifice : [ly a d’autres planes, qui font plus 
petits que ceux cy, pour en marquer la difference 
d'auec lesgrands, les Efpagnolslesappellent des Do. 
miniques, àcaule qu'en la naiffance du raifin lapeau 
eneft blanche, & qu’au poinét de fa maturité elle 
tient du blanc & du noir. Ces fruicts fonc la moitié 
moindres quelesautres,& beaucoup meilleurs,mais 
non pas en fi grandnombre, 

H yavnaurtre fruit en ce Pavs là, que les Efpa- 
gnols appellent des Pommes de Pin, pour la grande 
reflemblance de l'vn à l’autre. Bicn que pour le gouft 
inyen ayt du tout point. Apres que lagoufle en 
eftoftée,ondefcouure au dedans vne certaine moe: 
le blanche, fort fauoureule, & oùiln'yarien quine 

| Soir bon à manger. Elle tire tant loit peu ur l’aigre, 
| cequifairqu'elleen aiguile dauanrage l'appetir. Ce 
frui& «ft deux fois plusorand qu vne pomme de Pin 
ordinaire. Apres celuy cy,il y en a vnaurre dansle 
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mefme pays des Antis. Les Efpagnols l'appellent 
vn blanc manger, d'autant que fion couppe ce fruict par 
lé milieu, l'on diroit que ce fonc deux efcuelles, qui 
en font pleines, fi forcil luy reffemble en couleur & 
enfaueur. Ily a dedans des pepins noirs, tels que des 
amandes , mais qui ne vallent rien à manger. Ce 
fruict reffemble à peu prés à vn petic Melon, & a l'ef- 
corce aufh dure qu vne citroüille feiche , au dedans 
delaqueltes’engendre cette exquife moefle dont ie 
viens de parler, qui eft fi appetiffante. Outre ces 
fruiéts, le pays des Antis en produit pluficeurs autres 
femblables, els que font ceux que les Efpagnols ap- 
ellentamandes & noix, pour leur conformité auec- 
que les noftres. Car les premiers Efpagnols qui paf 
ferenc aux Indes, furent fi peu aduifez, que {ur la 
moindre reffemblance, ils artribuerenc lenom des 
chofes que nous auons par deça à celles de ces Con- 
trées loingraines, bien qu'elles foient fort differen- 
tes, fi onlescompareenfemble, iufques-là mefme 
qu'ilyenade contraires, en matiere du gouft, & des 
effers qu'elles produifent ; ce qui eft parriculiere- 
ment remarquable en ces noix, & en cesamandes; 


ue nous laifferons à part, auec quantité de fembla- ! 


bles fruidts , & de Legumes , qui croiffent dans les 
Pays des Antis,& qui font de peu d'importance,pour 
paller ace qu'il ya de plus celebre, & de plus confi- 
derable, Dune 
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De le precteufe feuille appellée Cuca, 
ES du Tabac. 


CHAPITRE XX V. 


L ne faut pas que nous oublions de faire 
icy mention de l'herbe que les Indiens 
#9 appellent Cuca, & les Efpagnols Coca, qui 
De eit vne des principales richefles du Peru, 
pour le grand commerce qu'on en fait ordinaire- 
ment. Nous en parlerons doncques au long, 
puis queles Indiens l'eftiment fi fort pour fes gran- 
des proprietez, que l'experience leur a de lono- 
temps apprifes , & que les Efpagnols ont efprou- 
uces en ia Medecine. Le KR. P. Blas Valera, com- 
me plus curieux que les autres, en craitte fort di- 
gnement, pourauoir efté plufieurs années dans [e 
Peru, d'oùilnefortit que trente ansapres mon par- 
temenr. Cequilenefcriteft digne defoy , puis qu'il 
en a veu l’elpreuuc, & voila pourquoy ie le fuiuray 
ponétuellement, & y adioufteray en peu de paroles 
cquimen femble, m'eftudiant à deduire exacte- 
menrchâque parriculariré. La Cuca, dir-il eff vncer- 
cain arbre de lagroffeur dela vigne. Il a fort peu derameanx C7 
beaucoup de feuilles, extremement deflices. Elles font longues à 
peu pres comme la moitie du ponlce , és larges Comme le mefme 
doigt, La fenteur an reSte n en eJt pas beasconp axreable, crime 
| RKRizsrr 1j 
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Laiffe pas touresfois d'eftrebonne. Les Efhagnols appellent ces 
fewilles du nom de Cuca, & les Indiens aufh, quiles ay- 
ment fi forr, qu'ilsles preferent à l'or, à l'argent, ex à la 
pierrerie.  Aufi nef} il pas à croire combien ils prennent de 
eine à les cultiner , er" aueccombien de foing ils les cueillent. Ils 
® les feichent an Soleil, ér quandils en veulentvfer ils en attirent 
l'odeur, és: machent les fucilles [ans les aualer. L'on peut iuger 
des proprietex de la Cuca,en ce que les manœnures qui la tiennent 
à la bouche en [ontrenforcez dans leur trauail, où ils continuens 
Vn iourentier, C7 [e paffent de manger. Elle pref[ernelecorps 
de plufi curs maladies, €o' c'eft porquoy les MA. edecins s'en fer- 
nent aufSidinerfement. Reduitfen poudre elle a vne vertu [he- 
cifique d'empefcher que les playes ne s'enueniment, de renforcer 
des os rompus ; d echanffer le corps, € de gserir les vieilles 
bleffeures, où les vers commencent a[e mettre. Que fi elle a tans 
de ver:n,que de guerir les maux externes, il eff bien à croire qw'el- 
Len'en autapas moins dans les parties interieures. dé ceux qui la 
mangent. Quant aux autres commoditez qWelle apporte elles font 
telles , qu'aurourd huy les rentes de l'Enef[que , des Chanoines co° 
des aurrés Officiers de l'Eplife Cathedrale de C oxco , prouiénét 
pour La plus part des dixmes qu ils reçoinér de ces fexlles. Aquoy 
s'adioufte que plufieurs E fpagnols fe font enrichis , C7 s’enrichif- 
fentous les iours dy grand commerce qu ils en font > €: toutes. 
fors, bien que l'experience falle voir la verire deces chofes, quel- 
ques=vns , qui a faute de les [çauoir, ont dit ér efcrit beaucoup 
* contre cet arbriffean ,[e fondant [eulemenr fur ce qu'au temps des 
anciens Gentils, € an noftre me me il s'effrromne. des Sorciers 
co des Enchateurs, qui ont offer de ces feuilles à leurs Idoles,c° 
partant adiouftent-ils ; il [eroit bon d'en defendre tour à fair iv- 


fege. Maïsie refponds a celaque leur confeilne [eroirpas à re- 
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setrer , s'ils ponuoient prouuer que les Indiens n'euflent accouftu- 
mé d'offrir au diable que cette plante tant [eulement. Or eft-l 
que le contraire paroit en ce qu'ils ont facrifié, ex qW'ils ne [a- 
crifenrque crop founent les Levumes , les fruitts , ex les autres 
Chofès qui s'engendrent dans la terre, x qu'elle pouffe an dehors; 
infques-là mefme qu'ils luy prefentent en offrande leur ordi. 
naire breuuape , de L'eau froide, de la laine, des veftemens , dube- 
fhail, 9° pour le dire en vn mot, tout ce qw'ils onten leur pui[an - 
ce. Cela cftant, ilfausqu'on m'aduouë qu'ils font e[ralement à 
blafmer de toutes ces chofes, ex quece qu'on doit faire pour le 
mieux, C'eftdeleur apprendre d'en v{er Chrefhennement, gr de 
quitter leurs fuperftitions, pour n'adorer quvn feul Dieu. Voi- 

la ce qu'en dic le R. P.Blas Valera. A quoy radiou- 
ftéray pour fupplemenc, que cet arbriffeau eft de la 
hauteur d'vn homme ; Quandles Indiensle veulent 
planter, ils en vfent commenous auons accouftumé 
defaire dela vigne, & l'appuyent demefme. Mais 
ils prennent garde fur tout, qu’il n'yayt pointde ra- 
cine double, pour petite qu'elle foit,pource qu'ilne 
faudroit que cela, pour faire venir la plante aride. Ils 
cueillenc les feüilles de châque branche, depuis fa ti- 
geiufques au reietton ,auquelils nerouchentpoint, 
pource que s'ils le failoient tout le rameau en de- 
uiendroit aride. Cette ftüille de quelque façon 
qu'on la confidere au deflus, où à l'enuers, ouenfa 
forme & en fa verdure eft femblable à celle de l'ar- 
boifier, toute la difference qu'il ya, ceftqu'elleeft 
beaucoup plus defliée, fi bien que quatre fcüilles de 
Cuca miles enfemble efgaleroient, à peine l'efpoil- 
feur d’vne feule feiulle d'arboifier. C'eft la compa- 
RRerrr il 
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raifon la plus propre queï'enfçaurois faire, ceftane 
bien ayfe d'auoir trouué en Efpagne des chofes qui 
ont de la conformité auec celles de mon Payÿs,afin de 
pouuoir efclaircir les vnes par les autres. Apres qu'ils 
oncrecueilly ces feüilles,ils les feichentauSoleil,non 
pas routesfois entierement, pource qu'elles per- 
droient beaucoup de leur verdure, qu'ils eftimene 
fort, ny auec fi peu de precaution, qu'il y refte crop 
d'humidité, de peur qu'elles ne yiennent à {e pourrir 
dans les panniers, où ils ontaccouftume de lesmet- 
tre, pour les transporter d'vn lieu à l'autre : Telle- 
ment qu'il faut qu'elles foient à vn te] degré,qu'elles 
tiennent également, & du fec & de l'humide. Quant 
à ces panniers, ilsontaccouftumé de les faire dero- 
feau, qu'ils fendent parle milieu ; car en ces Prouin- 
ces des Antis, ily en a de toutes les façons , à 
fçauoir de gros & dedefliez. Desfeüilles des gros, 
qui ont plus d’vntiers d'aulne delarge,&demy-aulne 
de long,ils en couurent les panniers par dehors,pour 
empecher que la Cuca ne fe moüille, pource que 
l'humidité luy eft grandement nuifible ; puisilsen- 
laffent ces corbeilles d'vne maniere de chanvre, & de 
filaffe, qui fe trouucen cétte Contrée. Comme rou- 
tes ces chofes que nous auons dires de cette Planre, 
fontau delà decoute merueille, elles peuuenc pañfer 
pourincroyables. C'eft pourquoy ilne fuffi pas de 
les efcrire, filon nerend grates à Dieu de ce qu'ilen 
pouruoit fi abondamment cette partie des Indes. 
Ques'illes falloir tranfporter ailleurs, commehors 
de leurelement, iln ya pas de doute que le profit en 
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feroit grand, fi la defpenfe & le trauailex ceffifne s'y 
trouuoientioindtsenfemble. L'on cueille cette her- 


“be de quatre en quatre mois, c'eft à dire trois fois 


l'année. Que fi on la fçaic bien farcler, elle croîft 
en tres-grande quantité ,pource que laterre ef ex- 
tremement chaude & humide en cette Contrée, 
& ainfil'onaduance châque recolce de plus dequin- 
zeiours, tellement que peu s'en faut qu'ilnyenayÿe 


: quatrecen l'année, [eme fouuiens ace propos qu vn 


cercain Mettayer fort auare, ayant fait en forte en- 
uers ceux quitenoient à ferme les plus riches poffef- 
fions d'alentour de Cozco, de lesinduire à çarcler 
le plus exaétemenr qu'ils pourroientles lieux où cet- 


te Plante croifloir, fic fi bien par cette diligence,qu'il 


ofta aux Dixmeurs de l'année fuiuante les deux tiers 
de dixmes de la premiere recolte, d'où ils’enfuiuic 
entre-eux vn procez; oùils s’obftinerent fort, & du- 
quelie ne me fouciay pas beaucoup de fçauoirl'iffué, 


pource que r'eftois encore ieune. Entre les autres 


vertus de la Cuca, l'on tient qu'elleeft grandement 
bonne pour ratermirles dents ,& en appaifer le mal: 
d’ailleurs, c'eftla commune opinion, que celuy qui 
mafche certe herbe en eft beaucoup plus robuftc: 
Surquoy ie rapporteray vn plaifant conte, que ie me 
fouuiens d'auoir ouy faire dans mon Pays, vn Caua- 
lier, que l'on nommoit Rodrigo Pantoya; homme non 
moins illuftre de naïflance que de vertu. Celuy-cy 
s’'enallant de Cozca à Rimac, rencontra fortuirement 
vnpauure Efpagnol (carily en a là de pauures, aufli 
bien qu'icy) qui pafloit fon chemin, & portoit fur fes 
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cfpaulles vne fienne petite fille ,qui n’auoir qu'enui- 
rondeuxans. Comme ce Caualier le connoifloit de 
Jong-temps, s'eftantaddreffe a luy. D'où vient, luy 
dic-il, que vous eftes chargé de cette forte. C'eff, ref- 
pondit l'Efpagnol, pour-ce que n'ayant pas dequoy 

_ loüer vn Indien qui porte ma fille, tefuis contraint 

_ d'yfuppléer. Comme cefoldat parloicainfi, Pantoya 
prit garde qu'il auoit la bouchepleine de Cuca. Or 
pource qu'alors les Efpagnols auoient ‘en horreur 
cout ce que les Indiens mangeoient, & beuuoient, 
appellant  Idolarrie iufques à leurs moindres 
actions , .& particulierement la couftume qu'ils 
auoient de mafcher la Cuc4, d'autant quecelaleur 
sébloir vne chofe vile &abiecte; ce Caualierl’incer- 
rogeant derechef; Cerrainemenr,adioufta-il,ie m'e- 
tonne fort ,.de ce qu'en la necefliré où vous eftes, 
vous mangez de cette Plante, à limitation des In- 
diens, fçachant bien queles Efpagnols l'ont tout à 
fait en horreur.Il faurqueie vousauoüe luyrefpôdit 
le foldar, qu'il n'y a pas long-remps qu’elle m'eftoic 
aufli odieufe qu'a eux. Mais la neceflité, qui con- 
traint la Loy,m'areduic a fairecomme lesIndiens, & 
à lamafcher. Carie vous aduife, que fiie n'enauoisa 
la bouche, ilme feroictimpoflhible de porterl'enfant, 

* dont ie fuis chargé; eftanr certain que cette Plante 
me donne ceiquil me faut de vigueur & de force 
pour refifteracerce farigue. Pantoya s'eftonna d'ab- 
bord del'oüirparlerainñ,&énficlecontecndiuers ! 
endroiéts,fibien que depuis lesEfpagnols commen- 
cerent de croire queles Indiens vfoient de cetreher- 


bc, plu- 
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be, pluftoft parneceflité, que par gourmandife, ce 
qui eft affez vray-femblable, veu que le gouft n’en 
eftaucunemenr bon. Nous dirons cy.apres,comme 
on la tranfporte à Potocfi, & quel en eft le com- 
merce. 

Nous auons parlé en vnautre endroiét de la Plan- 
reque les Efpagnols appellent Tabaco, & les Indiens 
Sayri , ‘de laquelle le Doéteur Monardes efcrit des 
choles merueilleufes, & prefque incroyables. Il n'eft 
pas befoin de loüer icy la Salle-parcille,puifque l’ex- 
periéce faictaffez voirles efe&s qu'elle produit par 
tout lemondeen la guerifon de la verole, & de plu- 
fieurs autres maladies. À quoy ie pourrois adiou- 
fer quantité d'herbes femblables , qui naiffenc 
dans le Peru , & qui font fipropres ala Medecine, 
que comme dit le R.P. Blas Valera, fion les connoif- 
{oir toutes, ilne feroit pas befoin de tranfporter aux 
Indes de celles d'Efpagne, ny des autres Pays. Mais 
c'eft à quoy les Medecins Efpagnols fe donnent fi : 
peu defoing de s’eftudier,qu’au lieu d'en apprédrela 
connoiflance, ils l'ont perdue nonchalamment dé 
celles.la mefmes, dôtles Indiens fçauoient autrefois 
les fecretes proprietez. Quantaux herbes porageres, 
elles y font en fi grand nombre,qu'il feroicbien diff- 
cile de les defcrire parle menu. C’eft pourquoy il 
fuffira dedire queles Indiensles mangentrouresin- 
differemmenr, autant les douces que les ameres, ou 
cuittes ou cruës, comme nous mangeons les raues, 
& les laictués. Ils en vientauflicommeriousenleurs 
potages, &enleurs faufles. Carc'eftla plus commur- 
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ne nourriture des petites gens, quin'ont pas moyen 
d'auoir du poiffon,ny de la chair en abondance com- 
me les riches. Pour ce qui eft des herbes ameres, 
comme font les feüilles du Cunchu,& ainfides autres, 
apres lesauoir fait cuireen deuxoutrois eaux, ilsles 
feichentau Soleil, & lesgardent pour l'Hyuer,quand 
la faifon en cft paflée , s'y employans auec tant de 
foing, qu'il n'efl pasiufques à la moufle marine, & 
jufques aux Infectes qui s'engendrentc le long de 
l'eau, donc ils ne faffent prouifion pour leur nour- 
riture. 


Du beftail que nourrillent ceux du Peru. 


CHAPITRE XVL 


y# E R.P.Blas Valera parlant dube- 

e ftail que nourriffentles Indiens du 
Peru ,dit, qu'ileft fi doux & fi pri- 
RN\S®, ue, principalement les beltes de 
= VAX charge, queles enfans mefme les 
F& fonraller ou ils veulent. Il y en 4 
., de deux façons , :& ces animaux 
font les vnsmoindres que lesautres. Les Indiensleur 
donnent en general le nom de Llama, qui fignifie 
eroupeau, & appellentle Berger Lluma Michec, c'eft 
à dire celuyqui le meinepaiftre. Pour en marquer ladif- 
ference,1lsnommentle plus grand beftail Huanacul- 
lama, pource qu'ilreflembléen tour horfmis en cou- 
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euräcecanimal fauuage, qu'ilsappellent Haanacu; 
car l'appriuoiféeft de Petorte de couleurs, com- 
me les cheuaux d'Efpagne, ainfi qu'il a efté dir ail- 
leurs, au lieu que le Hyanacu fauuage, n'ena qu'une, 
quieftlechaftaigné bay. Ces beftes {ont de la hau- 
reur des cerfs d'Élpagne ; &n eft point d'animal au- 
quel elles reffemblent mieux qu'au Chameau, fi 
l'on en oitelabofle, &lertiers délataille. Lecolen 
eft fort long, & poly, & la peau dure. Les Indiens la 
preparoient auecque du fuifafin del'adoucir, & en 
failoienc des femelles à leurs fouliers. Et d'autane 
qu'il n'eftoit point courroyé , ils fe defchaufloient 
en temps de pluye, & lors qu'ils vouloient pañler 
quelque ruiffeau, pource qu'ils fe gaftoir à lhumidi- 
té. Les Efpagnols en failoiét de fort beaux harnois de 
cheual, femblables à ceux qui viennent de Barbarie, 
& pareillement des courroyes, des croupieres, des 
eftriuieres , & toute forte de felles. Eux-mefmes & 
les Indiens fe feruent aufli de cesanimaux, comme 
debeftes à charge, pourtranfporter leur marchan- 
difes,oùils veulenr. Leur voyage le plus ordinaire, à 
caufe que c'eft vn plar Pays, eft depuis Cozcoiufques 
à Porocchi, d'oùil y a enuiron deux cens'ieuë:. Or ce 
n'elt pas féulement de ce lieu là, mais de plufieurs 
autres endroiéts que l'on voyage ences mines, où 
J'on tran{porte toure forte de prou ifions comme des 
cftoffes pour habiller lesIndiens, des marchandifes 
d'Efpagne, du vin, del'hurle, des confitures, & aïnfi 
durefte,mais particulierement on yapporte de Coz.. 
co la plante appellée Cuce, dont nous auons parlé 
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n'aguere ; Ie me fouuiens à ce propos, qu'en cetre 
ville, ilyauoir de mon temps pour ce charriage plus 
de mille de ces animaux, quine faifoient qu'aller, & 
venir. Leur charge eftoit de quelques deux cens li- 
ures , & leur iournée de trois lieuës tant feulemenr. 
Car n'eftant pas beaucoup laborieux, ils vont affez 
lentement, & fi onlestire de leur pas ordinaire, ils e 
laffent auf toit ,& fe laiffent cheoir, fans qu'il foic 
poffble de Les faire releuer , quelque peine qu'on y 
prenne, non pas mefme enles defchargeant ; de ma- 
niere qu'ils font contraints de les efcorcher. La Na- 
eure ne leur ayant point donné de cornes comme 
aux cerfs,ny d'autres armes pour fe defendre; quand 
quelqu'vn s'approche d'eux pour lesreleuer, ils luy 
vomiffent contre levifage. Les Efpagnols donnent 
à ces animaux le nom de Brebis & de Moutons, com- 
bicn que des vnsauxautres, il y ayt la difference que 
nous auons ditte. Quandils ont quelques marchan- 
difesà tranfporter fur ces animaux, ils vont tous par 
troupes; &ily enatoufiours quarante ou cinquan- 
te, quine fontpoint chargez ,'afin que ceux-cy{up- 
pléent au defaut desautres qui le font, & aufquels 
ils oftent leur fardeau, fitoftqu'ilsles reconnoiffent 
foibles ; cars'ilsattendoient qu'ils s'abbattiflenc, il 
les faudroit tuerneceffairement, pluftoft que de les 
pouuoir faireleuer. Iln'eft pointde meilleure viande 
dans le monde, que celle de ce beftail,qui eftrendre, 
faine, & de fort-bon gouft ; auffi les Medecinsenort- 
donnent aux malades, pluftoft que de la volaille, ny 
que des poullets, principalemétdeleurs petis, qu'ils 
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nomment Aigneaux, quand ilsn'ontque quatre ou 
cinq mois. | 

Auxannées 1544. 8& 45. au temps du Viceroy, Blaf- 
co Nunnez Vels, entre les autres fleaux qui affigerent 
le Peru, fut remarquable celuy que les Indiens ap- 
pellenc Carache, gale contagieule à tout ce beftail, 
qui n'en auoit iamais efté malade iufques alors. Ce 
mal commençoit par les cuifles,& par le ventre, d'ou 
il s'eftendoit par tout le corps, & y faifoit vne croufte 
de deux eutrois doigts d'efpois, principalement fur 
le ventre;quienceftoitentaché plus cruellement que 
les autresparties. Là fe faifoient des creuaffes{i pro- 
fondes , qu'elles perçoient iufques à l'os, &eftoieng 
couuerres de durillons ; d’où fortoit vne humeur {à 
nieufe, & purulente, effroyable à voir ; de telle forte 
qu'enfortpeu deiours, tout le beftail quis'entrou- 
uoitatreint deuenoit fimaigre, qu'il en mouroit. Ce 
mal contagieux.emporta les deux.tiers du beftail, 
grand & petit,a fçauoir des Pacos, &.des Huanacus,au 
grand.eftonnement des Indiens &.des Efpagnols. 
De cesanimaux appriuoifez, il paffa plus auantaux 
fauuages, principalementaux Huanacus, & aux P3-- 
cunnas,  eft vray qu'ils n’en furent pas fi entachez 
que lesaucres,à caufe que le clymatouils fetronuent 
ef froid, & que la harden'eneft pas fi grande que 
des domeftiques. Les renards mefme n'en furent 

pasexempts, & ce venin les infecta fi cruellement, 
qu'en l'an 1548. au temps que Goncalo Piçarro en- 
tra dans Cozco apres la victoire de Hwarina, il y en 
auoit plufeurs , quifefentans frappez de cefte pefte 
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“entroient de nuict dans la ville, où l'on entrouuoie 
de vifs & demortsemmy les places, & dans les ruës, 
ayantle corps percéen deux ou troisendroiéts, parla 
malignité de cette humeur veneneufe. Orcomme 
c'éft la couftume de ces Indiens de tirer des prono- 
ftiques de toutes chofes; ils conclurent parcecy, que 
Ja maladie de ces renards eftoit vn prefage de la 
mort de Goncalo Piçarro ; commeen effetelle arriua 
quelque temps apres. Au commencement de ce 
fléau, fitoft qu'vne befte en eftoit frappée, les In- 
diens auoientrecours àdesremedes defefperez , qui 
eftoienrdelatuer;çou del'enterrertouteenvie;com- 
me le remarque le R.P.Acofta, au 41. Chapitre de 
fon 4. liure. Mais comme les Indiens & les Efpa- 
gnols furent vnaffezlong-cemps, fans fçauoir com- 
mencarrefter ce mal, ny quelremede y apporter, ils 
s'aduiferent en fin d'avoir recours au feu d'artifice. 
Pour ce fujet ils en failoientvn de fouffre, d’arfenic: 
& d'autres matieres violentes, qu'ils Simaginoïent 
eftre propres à cette guerifon. Mais tant s’en faut que 
cela feruift de quelque chofe,qu'au contrairela befte 
en mouroit pluftoft. Dauanrage ils iettoient deflus 
le mal du fein de pourceautoutbouillant , & celane 
_ feruoir encore qu'à l'aigrir. En vn motils y faifoient 
plufieursautreschofes, dont ie ne me fouuiens pas, 
qui leur furent inutiles vn aflez long-temps. Mais 
en finapres tous ces effays, Fexperience leur apprit 
peu àpeu, qu'iln'yauoir pointdemeilleurremede, 
que d'oindre la partie malade auec du fein tiede, & 
de bien prendre garde que le mal n'allaft poinc plus 
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auant que les cuiffes, où il commencçoit premiere. 
mentde fe former. Or foit que la mauuaife influen- 
ce qui prefidoir à ce mal, vint às'adoucir, ou quece 
‘remede en fuft vn preferuatif, tanc ya qu'il s'appaifa, 
fibien,qu'iln'aiamais efté depuis fi cruel qu'il le fuc 
alors ; rellement qu'ileftä croire, que ce qu'ils pri- 
fent fortles pourceaux, eft à caufe du fein qu'ils en 
tirent , qui leur et comme vn contre-poifon àice 
feau; où il eft à remarquer, que pour auoirefté fi 
vniuerfel,iln'attaqua point toutesfois les cerfs ny les 
dains,nonplusque les autres beftesfemblables, qui 
cftoiencapparemment d'vneautre complexion, que 
celles dont nous venons de parler. Ie me fouuiens 
encore, qu'en ce temps-là, ceux de Cozco prirent 

our Patron & pour deffenfeur fainct Antonin, afin 
d'eftre defliurez de cette pefte par fes prieres, com- 
meils l'obferuencencorcauiourd'huy, &en:font la 
fefte folemnellemenr. | 
Bien que ces beftes de charge foient en grand 
nombre,& les cheminsaffez longs,paroùles Indiens 
tranfportent leurs marchandifes, fieft. ce qu'ellesne 
depenfent prefque rien à leurs Maiftres , ny en 
nourriture, ny en eftablage, ny en fers,nyenbafñts, 
nyenpoitral, nyen lanogles, ny en croupieres ny en 
autres chofes femblables ,dontles voituriers ont ac- 
couftumé d'vfer. Comme elles ont fait leur journée, 
ilsleur oftent le fardeau, & les mettent à la campa- 
gne, pour y païftre l'herbe qu'elles y trouuenc, &de 
cettefaçonilslesnourriffenc coutle long du chemin, 
fans leur donner ny grain, ny paille, bien que tou- 


196 LE COMMENTAIRE ROYAL, 
resfois elles ne laiffent pas de manger de la çara;, fi 
on leur en baille j & ce beftail eft fi noble, qu'il fe paf- 
femefme de grain entrauaillant. Iln'eft nullement 
neceffaire dele ferrer, à caufe qu'il ale pied fourchu,' 
ny de le bafter, pource qu'il a dela laine à füfffänce, 
pour fouffrir fans incommodité la charge qu’on luy 
met deflus; outre quele Voirurierfe donne lefoinx 
dé l'accommoder fi bieñ , &f1 proprement de part & 
d'autre, qu'elle ne rouche point à l'efpine du dos,par 
où ces animaux, qu’ils appellent des Mouton, pour- 
roient eftre endommagez iufques au mourir. Ces 
fardeaux ne font point attachez auec ‘des cordes; 
pource que la pefanteur l'emportant d'vn cofté plus 
que de l’autte , elles pourroïent penetrer dans la 
chair, & luy eftrenuifibles, maisils fe maintiennent 
ioints enfemble fur l'efchine par vn efgal contre- 
poids. Les Indiens s'entr'aydent à les charger, & à les 
defcharger, pource qu'ayant à mener, comme ay 
dit, quantité de ce beftail , il ne feroit pas poffible 
qu'vn homme feul y pâftfuffire. Les marchands qui 
fes conduifent, vfentdetentes à la campagne qu'ils y 
dreffent routes les nuidts, & y ferrenc dedans leur 
mafchandile , fans fe retirer danses villes, pource 
que ceferoit vne chofe trop ennuyeufe, & trop lon- 
gue, quede tirerle beftail hors des champs. En ce 
voyage de Cozco à Porocchi, ils mettent quatre mois 
entiers, à fçauoir deux pouf s'yenaller, & deux au- 
trespour en reuenir, fans le fejour qu'ils y font pour 
le debit de leurs marchandifes. Les meilleurs de ces 
moutons vallent dans Cozco quelques dishuiét du- 
Cats, 
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cats, & les ordinaires en couftent bien douze ou trei- 
ze. Les principales marchandifes qu'ils cranfpor- 
toient hors de Cozco,eftoient l'herbe appellée Cuca, 
dont nousauons aflezamplement parlé, & des ha- 
billemens à l’vlage de ces Indiens ; touteslefquelles 
choles fe pafloientainfi de mon temps, & ie me fou- 
uiens de les auoir veués fans que touresfois ie puiffe 
dire fielles ontauiourd’huy changé de nature. Parla 
communication que j'ay eué auec plufieurs mar- 
chands de ceux qui faifoient ces voyages, 'ay fceu: 
qu'en certains endroicts, ils ont vendu plus detrente 
poids d'argent, vn pannier de Cuca. Et toutesfois: 
combien queles Elpagnols & les Indienss’enretour- 
naffent de ce voyage ,apres yauoir debité leurs mar- 
chandifes ; fichargez d'argent, qu'ils en auoientiuf- 
ques à cinquante & cent mille poids, ils ne s'en ca- 
choientpoint aperfonne, & couchoient emmy les 

champs auec ces chrefors , fans autreaffeurance que 
celle de leur compagnie, pource qu'il n'y auoit par: 
leschemins, nyaffaflins, nyvoleurs. Certe meime 
feurété, fe pratiquoitencore dansles Traitrez qu'ils. 
faifoientenfemble, touchancles marchandiles, les: 
rentes, & les deniers, qu'ils fe foient les vns aux au- 
tres. Car pour grand que fuft le preft, oul’emprunc,. 
ils le faifoienr fans promcfie ny fans obligation, fe 
contentant de leur feule parole, qu'ils obferuoient: 
| inuiolablemenc apres {e l’efire donnée: le rappor- 
 teray à cepropos qu'ileftaduenu plufieursfois à des: 
| Efpagnols de ioücr des lommes que leur deuoisne 
dés Creanciers , qui eftoient abfens, & bien eflois 
| TT 
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gnez d'eux; fans qu'il fuft befoin pour cereffet d'vier 
d'autre langageque de celuy-cy à la perfonne qui 
auoit gaigné, Wows direz à vntel qwil ayt4 vous payer la 
forme qu'il me doit, C7' que vous m'auez gaignée ; ce qui 
fuffifoit pour mertre en creance le gaioneur, & luy 
faire toucher cette fomme, quelque grande qu'elle 
fait. Par où l'on peur voir combien confidérable 
eftoic la feule parole, ou d'ÿn marchand, ou d'vn 
Bourgeois ,ou de quelque Seigneur des Indes, pour 
auchorifer {on credit,& fa fidelité.De maniere qu'on 
pouuoit à bon droict appeller cer âge-la , vn vray 
fiecle d’or, veu lagrandefeureré qui {e trouuoit par- 
my ces peuples, non feulement dansles villes, mais 
dans les grands chemins, & à lacampagne,ce que l'on 
pratique encor auiourd’huy , à ce que iay ouy 
dire. 

Entemps de paix, les plus aguerris. & les plusno- 
bles , pour n'eftre point oyfifs, faifoient des compa- 
gnies entre eux, pour s'en aller à Porocchi, faire ce 
commerce d'habillemens à l'Indienne, & de l'herbe 
de Caca, qu'ils viendoienten gros, &nonen detail, : 
Car quelque haute que fuft leur condition, il leur 
eftoir permis de faire valoir leur bien,& detrafiquer, 
pourueu toutesfois que ce ne fuft point en eftoffes | 
d'Efpagne, qui deuoient eftre venduës al'aulne dans | 
les boutiques ; Ain plufieurs de ces Gentils-hom- ! 
mes eftoient bien ayfes de faire ce voyage; où d'au- ! 
tant qu'ils ne pouuoient marcher fi lencemét que les: | 
moutons quieftoient, chargez, ils fe ciroient a l'ef°: 4 
cart, & s'en alloientchaffant des deuxcoftez du che: ! 
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min, ayant pour cet effet des oyfeaux , des chiens 
couchans, & des harquebufes, fi bien qu'arriuant aw 
giftesls fe trouuoientauoir pris, taroft vne douzaina 
de perdrix;& rancoft vn Huanacu, ou vne Vicunna, ou 
telle autre befte fauue, dontil y en a quantiré dans - 
vn fi vafte pays. De cette façon , foit qu'ils allaf- 
fenc à ce voyage, ou qu'ils enreuinflenr, ilsy trou- 
uoient tant de diuertifflement & de plaifir, qu'isne 
fembloient pas rant faire vn commerce que s'en 
aller à la chafle. Auf eftoit-ce vne maniere de viure,, 
que les plus riches Bourgeois des villes appreu- 
uoient fort, & dont ils loüoient les Gentils-hom- 
mes, & les foldats quis'yaddonnoient. LeR. P. {o- 
fcph A cofta en fon 4: liure, Chapitre 41. dir plufieurs: 
chofes de ce beftail de charge, qui eftoicle principal.. 
& desgrands profits qu’on en tiroit. Quant aux 
moindres beftes,qu'ils appellét Pacollama,ils'en faue 
beaucoup qu'on en faffe tant d'eltat que des autres. 
Aufline font-ellespropres, ny porter des fardeaux, 
nyäd'autres feruices, outre que laichair n'en eft pas: 
fibonne. Quantälalaine,elle eftextremementfine 
& fort longue. Ils en vfent ordinairement à s'habil: 
ler, & en font de ces trois fortes d'eftoffes dontnous- 
auons parlé cy-deuant, qu'ils {çauent fi bien mettre 
encouleur, queiamais il n'en vient faute. LesIn- 
diensne tirent aucun profit du laiét del vn ny de Pau: 
_ tre de ce bettail; carilsnele mangent point, .&nen 
foncaucun fourmage. Auf eft il vray que cesani: 
mauxnencontquaurance quAl leur enfaut, pour la 
nourriture de leurs petits. Le jne fouuiens que de 
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mon temps, ilnefe voyoit point d'autre fourmage 
au Peru, que de celuy de Mallorque, qui eftoit fort 
eneltime. Isnommenclelaict & la tete Num, 8e 
fe feruent du mefme mot, pour dire, alaiter, confon- 
dant l'ation de la mere & de l'aigneau quicete. Les 
Indiens n’auoient point alors deces differentes {or 
tes de chiens, quenousauous en Europe, bien que 
toutesfoisilsen euffent degrands & de petits, qu'ils 
appelloient Ace. dire 


De plafieurs fortes d'Antmaux fauuages. 


CHar XVIL 


Vaxr que les Efpagnols entraffenc 
BA dans le Peru , il n'y auoit que de ces 
n deux efpeces d'Animaux appriuoifez, 
Ÿ ou domeftiques, que nous auonsappel- 

| lez Paco, & Huanacu. Quantauxbeftes 
fauuages ils en auoient dauantage, pourcequ'ilsen 
vloient comme des priuées ,ainfi qu'ila efté dirdans 
le chapitre que nous auons fait deleurs chaffes. Ils 
metrenten ce nombre l'efpece de celles qui reffem- 
blent aux Hyanacus ; à raifon dequoy ils confondent 
Jvn & l'autre enfemble , & appellent de ce mefme 
nom le plus grand beltail,sour le rapport quifetrou- 
ueenlaforme, &enfataille. Lachaireneftbonne, 
bien qu'elle ne le foic pas tanr,quecelle des animaux 
appriuoifez. En vn mot ils {e reffemblent entic- 
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sement. Les mafles font coufiours au guet d:{f15 
Îes hautes collines,tandis que les femelles paiflenten 
bas. Ques'ils defcouurent quelqu'vn, ils hanniffent 
incontinent comme des cheuaux , pour les aduertir 
qu'elles ayenct à fe retirer. Que fi de hazard on les 
pourfuit,ils les mettent deuant eux comme à l'auant- 
garde,& lesfemblent chaffer en prenant la fuitte. La 
Îaine de ces Huanacus, eft courte & forcrude, ce qui 
n'empefchoit pas qu'elle ne fuft fort propre pour en 
habiller lés Indiens, qui de mon temps couroient 
ces animaux aucc des Leuriers |, & en tuoient 
quantité, | | 

Au moindre beftail, qu'ils appellent Pacco, eft à 
peu prés femblable cer autre nommé Vicumna. Cet 
animal, qui éft fort delicat, a peu de chair, & beau- 
coup de laine, extremement fine. Ila des proprietez, 
qui féruent fort la Medecine, commeleremarque 
le R. P. Acolta, qui en fait de mefme de beaucoup 
d'autres animaux, & de quantité d'oyfeaux qui fon 
dansles Indes. Mais comme il efcrit generalement 
de tout le nouueau monde ; il eftà propos, ce me 
femble, de confiderer atrentiuement ce qu'il rap- 
porte en particulier des fingularicez du Peru, de plu- 
fieurs defquelles, queie defcrisicy , ie m'enremets à 
fon iugement.La Ficunna eft plus haute de corps que 
. n'eftvne chevre, quelque grande qu'elle foi. Elle 
eit de couleur fauue, &filegereàlacourfe, qu'ilkn'y 
a point de Leurier qui la puiffe atteindre. On tué ces 
animaux à coups d'harquebufes,ou bien l’on fait des 
engeinces pour les.prendre, comme on fouloit faire 
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au cemps des Yncas, Ils paiffent pour l'ordinaire fur 
le hauc des montagnes, & cour auprés de la neige. 
La chair n’en eft pas fi bonne àmanger que celle du 


Huanacy, bien que toutesfois les Indiens ne laïffaf 


fent pas de l'eftimer, pource qu'ils manquoient de 
viande. : MA 

Les Cerfs du Peru, que les Indiens appellent Ta4- 
euca, (ont beaucoup moindres que ceux d'Efpagne. 
Au temps desRoys Yncas, il y auoit vne fi grande 
quantité de ces beftes fauues, qu’elles entroientiuf- 
ques danses villes. H ya pareillement desChamois. 
& des Chevreux, & c'eft de ces animaux fauuages 
qu'on tire auiourd'huy la pierre du Befoüard, dont 
ilne fe parloit point de mon temps. Il fe trouue 
encore de deux ou trois differences efpeces de 
Loups Ceruiers,par eux appellez Oxcolo, & des Re- 
nards en aflezbon nombre, qu'ils nomment Æt4e 
qui font moindres que ceux d'Efpagne. l'obmers 
beaucoup d'autres animaux , plus petits que nos 
chars domeftiques, parmylelquels fontremarqua- 
bles'ceux que les Indiensappellent Annas, & les Efpas 
gnols Zorima,quiferoiét à prifer autant que l’Ambre 
& le Mufà, fi la fenteur en eftoit aufli bonne,qu'elle 
eft mauuaile & infupportable-aux narines. Ilsvonc 


denuict par la ville, & quelques fermées que foient 


les feneftres & les portesdes maifons, celan'empel- 
che pas qu'on n'en: fente la puanteur de cent pas. 
Tellement que filenombren'en cftoir petit, com- 
meilef, ces animaux feroicnt capables d'empoifon- 
ner cour le monde. Outre cecy.il y à des Lapins 
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champeftres, & domeftiques, qui different les vns 
desautres,& en couleur & en gouft. Ils les appellent 
Coy, &ils ne reffemblent en rien que ce foic à ceux 
_ d'Éfpagne. Les Efpagnols y en ont peuplé des 
domeftiques, que les Indiens eftiment fort, comme 
gens qui manquent de chair , & les mangent par 
grande delicareffe. De ceux-cy different beaucoup 
ces autres Lapins , appellez Pfcacha , qui ont la 
queuë de la longueur de celle d'vn char, & font 
leur repaire dans les deferts , parmy les neiges, 
& les glaçons, où les Indiens ne laiffenc pas de les 
aller chercher, & de les tuer pours'ennourrir. Au 
temps des Roys Yncas, ils prenoient le poil de la 
V'ifcacha, & s'en feruoient à diuerfifier les couleurs 
de la plus fine laine qu'ils euffent, La couleur ap- 
proche de celle qu'on appelle gris de foury , & le 
por en eft fort doux de {oy-mefme ; ‘auffi eftoit- 
il en grande eltime parmy lesIndiens, quine l’en- 
tremefloient que dans les eftoffes qu'ils failoient, 
pour en habiller les Gentils-hommes. 
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Des Lions , des Ours, des Tygres , des 
Singes, €S des Guenons. 


Sos 


CHAPITRE XVIIL 


L fe rrouue en ce Pays-là quelques Lions, 
qu'ilsappellent Puma, qui ne font, ny fi 
) grands, ny fi faroulches que ceux d'Affri- 
ee que. Il y a de mefme des Ours, appellez 
Veumari , bien qu'en petit nombre. La raifon eff, 
pource que dansle Peru il n'ya point de hautes mon- 
tagnes, Où Ces animaux faroufches {e nourriffent or- 
dinairement; ioint qu'aux chaffes gencrales que fai- 
foient les Yncas, ils en purgeoient le Pays. Quant 
aux Tygres, ilne s’en voit qu'en la Contrée des 4»- 
ts, à caule de ces hautes montagnes ,où s'engendrent 
encore lesprodigieufesCouleuures,qu'ils nomment 
Amarë , qui font de vingt-cinq à trente pieds de 
long, & plus groffes que la cuife. Il y a demefme 
vne grâde quärité d'autres Couleuures, plus petites, 
nômées Machachuay,enfemble des Viperes fort dan- 
gereufes,& d'autres Reptiles,qui ne {e trouuét point 
dans le Peru. le me fouuiens qu'en cette Contrée 
des Anris, qui fert defronriere du cofté de Cozco, vn 
Efpagnol, queï'ay autresfois connu , tuavne grande 
Lionne, qui auoit gaigné le haut d'énarbre a ù 
Fayantabbactuë de quatre coups qu'il luy tira,on luy 
tieLua 
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trouua dans le ventre deux fans de Tygre , qui 
eftoient tous tachetez comme leur pere. Il m'eftef- 
chappé.de la memoire comment fe nommoient les 
Tygresen lalangue generale du Peru; &ie n'en puis 
dire autre chole, finon qu'en tout mon Païs,iln'eft 
point d'animal pluscruel, ay plus farouche que ce- 
Juy-là Que fiquelqu'vn me blafme de peu d'efprit 
d'auoir oublié mon propre langage, ie luy refpon- 
dray que la faute n'en eftqu'à moy, qui parie ne fçay 

“quelle nonchalance ne daigne lire encette langue, 
ny la parler non plus il y a tancoft quarante-deux ans. 
Ilmefemble neantmoins, fie ne me trompe, quele 

Tygre s'appelle Jrwwncu, combien que ce foit vn 
nom qui eft donné à l'Ours parle R.P. Acofta, qui 
dit Ororoncos, par vne corruption du mot ordinaire 

aux Efpagnols. Que fi quelqu'vn de nous deux s'abu- 
fe en cela, ilm'excufera s'il luy plaift,fiie dis que c’eft 
luy pluftoftque moy. Dans toutle Pays des Anis, il 
y a d’autresanimaux, quireffemblenc à des Vaches, 
comme en effec ils font à peu-prés de la grandeur 
d'vne petite geniffe, & n'ont aucunes cornes. Leur 
peau eft forteneftime, pource qu’on en fait des col- 
lets, comme ceux de bufle, quifoncfi forts, qu'ilyen 

a, qui pourencherir par deflus, difent, qu'ilsfonca 
l'efpreuue,;mieux que n’eft vne cote d'armes. Le laif- 

fe à part ce que l'on raconte de: Lauaris, quifontfem- 

blables à des pourceaux, fans que de trous cesani-. 
maux ils’entrouue que fort peu danscette Contrée 
des Antis, quieftenlafronciere du Peru, moninten- 
tion n'eflant pas de traitter des autres qui en {ont 
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cfloignez. I] ÿ a pareillement beaucoup de Guenons 
& deSinges, grands & petits, dontles vns ont vne 
queuë, & les autres n’en ont point. 
me feroit facile de rapporter iey plufieurs cho- 

fes de la Nature, & des fubtilitez de ces animaux. 
Mais d'autant que le R.P.Acofta en fon 4.liure, cha- 
pitre 39. en a faicquantité de remarques, que i'ay 
moy-melme veuës en partie, & dontieme{ouuiens 
auoir ouy parler aux Indiens, &aux Efpagnols. Ilme 
fufra de le deduire icy de la façon qu'il en parle. 
Tlya, dic il, vn nombre infiny de Guenons en toutes les monta- 
gnes des Îfles, é° de laterre ferme des Andes. Bien qW'ils [oient 
tons generalement de l'engeance des Singes, celà n'empefche pas 
q#'iln y ayt de la dhfference,en ce qu'ils ont la queuë fort longue, 
€ qu'il y en a qui font trois ou quatre fois plus grands que les or- 
dinaïres. Les vns font tour à fait noirs , les autres bays, les autres 
gris, és les antres tachetez de dinerfes couleurs. Il n'y 4 celuy 
quine s'effonne de leur di[ofition, €9 de leurs tours de fosppleffe, 
qui {ont tels, qu'ils femblent v{er entre.eux de dfcours er de rai. 
fonnement | joint qu'onles prendroit pour des oyfeawx guandils 
voltigent d'arbre en arbre. Ie me fouwiens a ce propos , qu'eftant 
à Capira, où de la ville de Nombre de Dios ie palloss a Pana- 
ma, 3e pis fauter, ou pluftoff voler vn de ces Singes [ur vn arbre, 
qui efhoit à l'autre bord de la riniere; ce qu'ilfirfr habilement,que 
ie ne ponois me perfs uader , f?ceneltoir point vn fonge. Ils ont 
cette addrefTe naturelle de s'attacher aux rameaux asecque leur 
quenë , 7 defe lancer ouils veulent. Que s'ils voyent que la di- 
ffance[oir f: grande, qwils n'y puiffent atreindre d'vn faut , ils 
vfent alors d'vne inuention bien plafante. C'ejt que s'attachans 
ala queue L'vn de l'autre, ils fons de leur corps vne maniere de : 
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chaifne! dr fc donnent ainfi le branle tous enfemble,de telle [orte, 
aue le premier ayde par La force de fes compagnons , s'attache fer- 
me à vne branche, où il Jert de fuppoïraux autres , iufques äce 

wils ont gaigné l'arbre , s'entretenant, comme 1 4y, dit par la 
queuë. Ilme [eroit impoffible de pounoir déduire les rufes er les 
malices . dont ils ont accouftume d'vfer;non plus que les fi oupple[- 
fes qu'ils ont à fe def mefler de ceux ques peñfent rromper 3 CT 
peur on bien affeurer qu'elles font relles , qwilfi emble qu elles pro- 
cedent pluftoft d'vn entendemet bumain,que d'yne creatureirras- 
fonnable. Il mefu Ffra pour tous exemples , de direicy qu'eftant 
dans Cartagene en la mas[on du Gonserneur, Ty Vis vn deces 
animaux, duquel on me dit des merueilles prefque incroyables. 
Quad on luy ennoyoit querir du vin an cabaret, il fail oit pêétuel- 
lement les chofes qui luy effoient eniointes, tenoit le por d'vne 
main, co° de l'autre [on argent, qu'ilne donnoit iamais qu'iln'eufl 
du vinen mefme temps. Que Ji de hazard en [e retirant il trou- 
goir par laYuë des ieunes garçons qui luy ruaffent des pierres, ou 
quiluy fiffent la huée, alors il pofoit fon por d'vn coffé,er prenoir 
des cailloux, à force def gsels ilfe faifoit faire place; puis Voyant 
le chemin libre, il reprenoit [on por, Ex palloit outre. L'adioufte à 
cecy , qu encore qu il aymaft fort le vin. que Jon Mailtre luy 
fouloit verfer d'enhaut, fr eff ce qu'ilne touchoit i4mais au verre 
fans en auoir permiffion de luy. Quelqnes-vns me dirent encore, 
que s'il voyoit vne femme , mieux parée que l'ordinaire , il la de[- 
Coiffoit, 7° la traitroirmal. Aais comme c'effvne chofe que ie 
n'ay pas veuë, ie ne veux point auf l'affeurer pour veritable, 
bien qu'en effect ienepenfe pas qu'il [oir pofSible de trouer vn 
animal plus ruse que celuy-cy , ny quifl cache mieux s atcommo- 
der à la conserfation humaine. Auffien dit on tant de chofes, 
que de moy, pour nefembler adionffer foy à des fables , ou induire 
VVuuuu j 
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les autres les croire telles 3 ie rroune plus à propos de m'enttaire 
que d'en parler. Cene [era pas routesfois [ans loier le [ounerais 
Antheur de toutes les Creatures, de ce que pour la recreation és 
le dinertiffement des hommes , il [emble anoir fairce genre d'ani- 
maux ; qh'on ne fcauroit voir [ans rire. Quelques Vns ont laiffe 
pareferit, qu'on apportoit à Salomon de cefte éngcance de Singes 
des Indes Occidétales maïs ie penfe pour mey q#'ils venoient pla- 
fFoff des Orientales. Voila ce qu'en dic le R. P. Iofeph 
Acofta. Aquoy ie puisadioufter, que les Singes & 
les Guenons portent leurs petits fur leur dos, iuf 
ques à ce qu'ils peuuent fe pourchaffer à viure d'eux- 
mefmes; qu'ils embraffent des mains le col deleurs 
meres, & que des pieds ils les accolent par tout le 
corps. Quanr à ce que ditleP. Acofta, qu'ils s’échaif 
né: & s'enlaflenc les vns auecque les autresils le font 
quand ils ont à paffer de grandesriuieres, qu'ils ne 
peuuenttrajetter d'vn faut ; car alors, comme r'ay dic 
cy deuant, ilss’attachenrenfemble à vnarbre, qui 
eft vis à vis d’vnautre, &fe brandillentainfi, iufques 
à ce que le dernier, quia gaignéle bas, fait enforte 
d'empoigner vne des branches del’autreatbre, par 
où il môte,iufques à fe mettre au niueau de celuyqui 
eftàl’oppoñite; & alorspar vn cry qu'il fair, qui fert 
de fignal, come s'il vouloir dire qu'on fe defpeichaft, 
ileftinconrinent obey; fibien qu'ils s’eflancent tous 
en mefme temps, & paffent a l’autre bord, vlantain- 
fiau befoin de leur force & deleuraddrefle. Er d'au- 

tant qu'ils s'encendent par leurscris; comme font, 
du moinsiele crois ainfi, cous les animaux & les oy- 
feaux d'vne mefmeefpece ; celle chofe a donnéfuier 
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auxIndiens de dire, qu'ils fçauencparler, & qu'ilséas 4 


chent leur jargon aux Efpagnols, de peur qu'ils ne 
leur. faffenc tirer de l'or & de l'argent des minieres. 
A quoy ils adiouftent qu'ils portent leurs petits fur 


Des Oyfeaux terreftres, € aquatiques. 
Car XIX. 


# sms Es Indiens du Peru n’ont point d'oy- 
LFP L 10 feaux domeftiques, maisfeulement 
A vne maniere d'oyfons, queles Efpa- 
1) gnols ont appellé de cenom, pource 
2h qu'ils reflemblent extremement à 
ceux de par-deça, horfmis qu'ils ne 
font pas tout à fair fi grands que ceux d'Efpagne. Ils 
les appellent Nwrnwma; nom qu'ils deduifent du ver- 
be Nanns, qui fignifieteter, pource qu'eneffer de la 
façon qu'ils mangent, ilfemble qu'ilstecent, & voila 
pour ce qui eft des oyfeaux domeitiques; cariln'yen 
a point d'autres dans mon pays.Quantà ceux de l'air, 
&aux aquatiques, nous en parlerons felon le fujet 
qui fe prefentera, bien quil nefoit pas poñlible, que 
pour leur nombre & leur grande diuerficé, nous en 
difions la moitié, ny mefme la quatriefme partie de 
ce qu'ilen faudroit dire. Il y a des Aigles de toutes 
VVuuuu 5 
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les fortes, quine font pas figrandes que celles d'Ef 
pagne, & pareillement des Faucons de plufieurs fa- 
çons,que les Indiens nomment Huama,dontrles vns 
reflemblent à ceux de par deçä, & les autresn'enap- 
prochent aucunement. Quelques-vns en ont ic 
tran{porté des plus petits quile trouuent , defquels 
ils font grand eftar. Ceux qu'on appelle Neblies, dans 
mon pays, volent plus haur que les autres, ontles 
ferres fortes, & vne couleur quitire fur le noir. L'an 
1557.vn Caualier de Seuille habirant de Cozco, qui fe 
picquoit d'auoir de fort bons oyfeaux, fit tout fon 
poflible pour en leurrer vn de ceux-cy, quife laïffoic 
reclamer de loing ; mais ilnele püt iamais, quelque 
foin qu'il y apportaft.[l y en a d'autres encore qu'on 
peut mettre au nombre des oyfeaux de proye, qui 
fontextremement grâds. Les Indiens lesnomment 
Cuntur, & les Efpagnols,dontils en onttué plufieurs, 
les appellent Condor. Ceux qui en ont mefuréla gran- 
deur, pour en pouuoir parler plus au vray, onttrou- 
ué qu’à le prendre dela pointe d'vne aifle à l'autre, 
ils auoientiufques à feize pieds, c'eftà dire cinq au- 
nes & trois quarts. [Is n'ont aucunes ferres, comme 
les Aigles, & leurs pieds refflemblentà ceux des poul- 
les d'Éfpagne. L'on diroitque la Nature les en a pri- 
uez, afin qu'ils faffent moins de mal. Mais pour fup- 
+ pleer a ce deffaut, ils ont vn bec fi fort & fi dur,qu'ils 
en percent le cuir d'vn bœuf. Deux de ces oyfeaux, 
combattent vne vache ou vn taureau, dont ils vien- 
nent à bout, & le mangent, iufques-là mefme qu'il 
s'en eft trouué qui ont attaqué de ieunes garçons 
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de dix a douzeans, qu'ils ont tuez de mefme, & en 
ont fait leur proye. Ils font tachetez de noir & de 
blanc comme les pyes, &en petit nombre: car s’il 
falloit qu'il.y en euft beaucoup , ils deftruiroient 
tout le beftail du pays. Ils ont {ur le front vne crefte 
faite en façon de rafoir, & differente de celle du coq, 
encequ'elleeft fans aucunes pointes. Leur vol au 
refte eft fi effoyable, que lors qu'ils fondent d'en- 
haur, ils eftourdiffeñcr ceux qui les voyent du grand 
bruirqu'ils font. 

LeR.P. Acofta parlant des oyfeaux du nouueau 
monde, & particulierement du Cuntwr au 37.chapitre 
de fon quatriefme liure, où ie renuoyeledeéteur qui 
voudra voir des curiofitez merueilleufes; Les Condors 
dit. il, oyfeaux ainft appellez des Indiens, [ont d'vne prodigieu- 

fe grandeur, x d'vnetelle force, qu'ils tuent non feulement.vn 
mouton, maïs encore vn veau, C7 lemangent, Le melime Au: 
_theuroppole au Cunrur es plus peuits de tousles oÿ: 
{eaux qui loient au Peru, que les Efpagnols nom: 
ment T'omineios, & les Indiens Osenti. Ils font d’vn 
azur doré comme le col du Paon, & {e nourriffent à - 
la façon des abeilles ; Car auec leur bec, qui eftaflez 
long, ils fuccenclemiel des fleurs. Ils fonc fi pecits 
au relte, que lem-fme Autheura railon d'en direce : 
qui s’entut. 1 ya dans le Pers certains oyfeaux nonmez 
Tomineios, qui font tels, que ceux qui les voyent voler les 
“prennent affex fouuent pour des papillons, ou pour des abeilles, 
bien gwen effeFce [oient des oyfeaux, érc. Une faut donc 
pas s'eltonner s'il y en a d’autres quitiennentvn mi- 
lieu entre ces deux extremes, au nombre defquelsie 
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mets ceux que les Indiens appellent Sayunts, & les: 
Efpagnols des poulles baftardes. Ces oyfeaux font 
tous noirs, & fi carnaciers , que s'ils trouuent quel- 
que charongne emmy la campagne, ils s'en foulent 
de telle forte, qu'encore qu’ils foient fort legers de 
leur nature, ils ne peuuent toutesfois prendre leur 
vol,à caufe de ce qu'ils ont mangé;quiles en empe- 
che,tellement que fi quelqu'vnles pourfuitils fuyée 
à piedeneftendant leurs aifles, & vomiflent cepen- 
dant ce qu'ils ont mangé, afin de {e defcharger du 
fardeau qui les empefche de voler; ce qu'ils fonc 
auec vne viteffe eftrange, & plaifante à voir; mais 
ceux qui courent apres,les atteignent affez fouuenr.. 
& les tuent:Ileft vray que c'eft en vain, pource qu'ils 
ne font ny bons à manger, ny vtiles à quoy que foit, 
horfmis à nettoyer lesruëés des ordures qu'on y iet- 
te, Aufñlieft-ce pour cela qu’onfe defifte de les cuër 
la plufpart dutemps, bien qu'onle puifle facilemét. 
LeP. Acofla tient que c'eft vne efpece de corbeaux. 
A ceux-cy reffemblent à peu prés certains 'oyfeaux 
de mer, queles Efpagnols nomment Alcærazes. Ils 
font vn peu moindres que des Milans, & ne viuent 
que de poiflon, qu'ils pefchent de cette forte. A cer- 
taines heures du iour, à fçauoir au matin & aufoir, 
qui eft lertemps auquelle poiffon fautelle fur l'eau, 
ces oyfeaux fameliques fe mettent plufieurs enfem- 
ble, & s’efleuent en l'air, les vns fur les autres, com- 
_meficeftoient de hautes tours; de maniere qu'ain- 
fiioints, & les aifles ferrees,ils s’en vont fondre dans 
l'eau, &s'y plongent bien auant pour y prendre le 
poiflon. 
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poiffon.Quelquesfois auffi ils demeurérfilôg-remps 
au fonds delariuiere, qu'ils femblent eftrenoyez, & 
ileft à croire que ce retardementprocede, de ce que 
le poiffon qui les apperçoits’en fuir deuant eux. Mais 
lors qu'on tient leur perte affeurée , l'on eft tout 
eftonné qu'on {es voit fortir de l'eau auec le poiffon 
au bec,;qu'ils engloutifsét en l'air,tcertainemétc'eft 
vne chofeagreable, de voir les vns fe laiffer choir 
dans l'eau,les autres en fortiren mefme temps auec- 
que leurpefche,& les autrestombezädemy, fe rele- 
ueral'inftant, &ne prendre leur vol, fe deffiant de 
leur proye; de lorte qu'il y à quelquefois iufques à 
deux cens de ces Herons, quis'efleuent, & s'abaiffene 
à diuerfes fois, comme les marteaux, dont les forge- 
rons ent accouftumé de frapper l'enclume chacun à 
fon tour. Outre ces Oyfcaux, il yen a vne fi grande 
quantité de ceux qu'on nomme Marins, pource 
qu'ils fuiuent la Mer, qu'il eft impoñlible de croire 
les chofes que l'en en conte, fi l'on ne lesa veuës. 11y 
ena de toutes façons,a {çauoir de grands,de moyens, 
& de petits. l'ay quelquefois pris plaifir à les confi- 
derér auec attention en nauiguant fur la Mer du Sud. 
Ilen paroifloit de fi grandes troupes , qu'alesregar- 
der depuis les premiers iufquesaux derniers, on iu- 
gcoit apparemment, que l'eftendué en eftoit de plus 
de deux lieuës, ioint qu'il eftoit impofhble que la 
veuëéypenetrât, tanrils fetenoient ferrezen volant. 
Lors qu'ils prennent ainfi leur vol,c'eft, à dire le vray, 
vnechofe merueilleufe ,de voir les vns feietter dans 
l'eau pourfe repoler, & les autres en fortir à la foulle, 
D à 3 RS 
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& enfisrand nombre, qu'ämoins qu’eftretour à faie 
brutal , ileft impofhble de ne rendre pas graces 2 
‘Dieu, pe ce qu ayant creé vne infinité de ces Oy- 
feaux , il les nourrit auf auecvnnombre infiny de 
poiflons. l'obmets vneincroyable quantitéd'autres 
Oyfeaux, qui fe trouuent le long des lacs & desri- 
uicres du Peru, tels que font les Herons, les Ca- 
nars, les Plongeons, &ainfi desautres, dont ilme 
pat bien difhcile de marquer les one cfpe- 
ces, pourne les auoir flattentiuement confiderées. 
Ils'y trouueencore d’autres Oyleaux aquatiques, à 
” peu prés femblables à des Cygongnesiils font blancs 
comme des Cygnes, extremement beaux, &en petit 
nombre. Auecque cela ils ont les iambes fort lon- 
gues, vont ordinairement deux à deux, & fe nourrif- 
fentde poiflon, comme ceux doncie viens de parler. 
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De leurs Perdrix , ES pi NE Pi igeons; 
AUeC Ve defcriprion des moindres 
oyfeanx qu ‘ils ont. 
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(3 L ya deux fortes de Perdrix au Peru, dônt 
FN f ilesvnes , que les Indiens nomment Puns, ! 
FA Éralemiblents des Poulles, & fe nourrif- 1 

3 LeZe (ent ordinairement Hit les deferts; &les | 

autres fonc moindres que celles d'Efpagne. LA chair 4 

en eft bonne , & de meilleur gouft que celle des ! 

grandes, fans qu'il y ayt difference de couleurentre 4 


eo. han. vit Hé lo Oil 


* LIVRE HVICTIESME. 109$ 
€lles ; qui ont routes lebec& les pieds blancs. Les 
petites refflemblent proprement à des Cailles ,ence 
qui eft deleur plumage, horfmis qu’elles ne font 
point 'tachetées de blanc. Les Indiens les appellenc 
Yura , & leur impofent ce nom de leurramageordi- 
näire , qui eft Yur Tur, ce qu'ils n'obferuent pas feule- 
ment en matiere de Perdris, mais de plufieurs autres 
Oyfeaux, de qui lesnoms fonc tirez de leur chant, 
comme nous dirons de quelques vns en ce Chapi- 
tre, & ils en font de mefme touchant plufieurs autres. 
choles , que nous deduirons quand l'occafion s'en 
prefentera. Ie ne penfe pas qu'on ayttranfporté en: 
monPays de l'engeace des Perdris d'Efpagne Quant 
aux Pigeons, ileft veritable qu'il y ena, & qu'en plu- 
mage, en forme, & en chair ils reflemblent à ceux de- 
par-deça. Ceux du Pays les appellent Prpi, c'eft à di- 
fe des Pigeons, comme les domieftiques qu'on y a: 
tranfportez d'Efpazne, font nommez des Indiens 
Cafhilla Vrpi, c'elt à dire Pigeons de Caftille. Isy 
trouue aufh des Tourterelles, qui font tout à fait: 
femblables 3 celles d'Efpagne, horfmis qu'elles pa- 
roiffent vn peu plusgrâdes. Les Indiens les appellent: 
Cocohnay, & empruntentles deux premieres fyllabes. 
deleur ramage,les pronôçär du fonds du gozier, afin 
quelenomaÿt plusde conformitéauecque lechanr. 

Il y a parcillement d'autres petices Tourterelles, 
de la formce,% dela couleur des Alloüetes; Elles font 
leur nid foubs les roicts, comme nos moineaux & à. 
ja campagne aufli, bien que toutesfois ilne s'yen 
trouucgucres. l'obmecs certains petits Oyleaux gti. 
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fatres, que les Efpagnols appellent des Paffereaux; 
pource quilsen ont, &la couleur, &la forme, bien 
que leramage en foit different, à caufe que ceux-cy 
l'ont fort doux. Les Indiens nomment Pariapichie 
tous ces oyfeaux, qui fenichent aux toiéts des mai- 
fons, danslestrous des murailles, &àla campagne. 
Il yen à d'aucresaufli tirant fur le roux, que les Efpa- 
gnols appellent des Roilignols, pour la reffemblance 
de leur couleur ; car pour leregard du chanr, iln'eft 
pas moins differentquele noir d'auecle blanc,atten- 
du que ces autres chantent fi mal, que les anciens In- 
diens prenoient leur jargon pour vn prefage malen- 
contreux. Il s'ytrouueencore certains oyfeauxnoirs, 
que les Efpagnols appellent des Arondelles , qui 
viennent en certaines faifons de l’année, &fe nichenc 
dix ou douze enfemble dedans des trous de murail- 
le. Iln'efl point d'oyfeaux dans les villes plus priuez 
que ceux-cy, ny qui apprehendent moins.de s'ap- 
procherdes perfonnes. Quantaux vrayes Alloüetes, 
ie ne penfe pasenauoir veu dans le Peru, non plus 
que des Martinets, du moinsau Païs de montagne. 
Iclaiffe à part lesoyfeaux desplaines, & les mariti- 
mes, qui different fort les vns desautres, Iln'ya,ny 
Merles,ny Griues,ny Eftourneaux, ny Gruës,ny Ou- 
tardes en toute cette Contrée, mais il v peut bien 
auoirauffi d'autres oyfeaux,quim ont efchappé de la 
memoire.Dans le Royaume de Chih,ui eft de l'Em- 

iredes Yncas, ily a des Aultriches, que les Indiens 
appellent Suri les plumes deiquelles ne fonr pas fi f- 
nes ny figentilles que celles d'Afrique. Elles ont 
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ÿne couleur tirant furléblanc, &furlenoir , vnvol 
qui nes'efloigne point delacerre, & vne fi grande 
difpofition ; qu'elles vont plus vifte qu'vn cheual, 
pource qu'en courant leur vireffe fe redouble à la fa- 
ueur de leurs ailes. Auffh quand les Efpagnols en vou- 
loienc prendre quelques-vnes ; il falloit qu'ils mif- 
fentdes relays aux lieux par où elles pafloient, pour- 
ce qu'vnfeul de cesoyfeaux fuffoitr;pour mertre vn 
& deux cheuaux hors d’halaine. Däs le Peru fe voyét 
encore des Chardônerets,que les Efpagnols nôment 
ainfi, pource qu'ils font de deux couleurs, à fçauoir 
jaunes, & noirs. Ils ont accouftumé d'aller par trou- 

es, & les Indiens les appellent Chayna, empruntant 
a nom de leur chantmefme. Ie ne parle point icy 
de plufieurs autres fortes d’oyfeaux, grands & petits, 
pourcequ'ilsfonten figrandnombre;queienem'en 
fouuiens pas. Ie diray feulemét qu'il ya des Cercerel- 
es,come celles de par-deça , mais quifont plus cou- 
rageufes que lesautres oyfeaux. 1eme fouuiens d'en 
auoir veu voler deuxenlacäpagne de yucay.L'oifeau 
qu'elles pourfuiuoients'alla ietter dans vn arbre fort 
grand, & touffu,qui eftoitencoreen cette plaine lors 
de mon partementdu Peru, & queles Indiéstenoiét 
pour facré,à caule que leurs Rois s y metroient à cou- 
uert, quandils vouloiét voir les feftes qui ie faifoient 
en cetre belle campagne.L'vne des Cercerelles vfant 
de fon induftrie naturelle entra dans l'arbre, pouren 
faire fortirl'oy{cau, & l'aucre fe cincau deffus, pour 
voir par où il fortiroir. L'enayat veu dehors, elles'en 
alla fondre fur luy.comme vn Faucon, & le contrai- 
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gnit deregaignerl'arbre,d'oùla Cercerelle qui étoit 
dedanslefir{orriderechef, tädis que l'autre gaiona 
lehaur,come la premiere;pour voirde quebcofté l'oi- 
feaû pourfuiuyprendroit fon volitellemér que fe d6. 
nantainfi le changel'vn à l'autre,ils entrèrérdasl'ar- 
bre, &en fortirent à quatre diuerlés fois, fans qu'ils 
pufsét venir àboutdel'oifeau,quideffédit toufiours 
da vieauec beaucoup de courage, & fe fauuafinale- 
métdans vne vieille mazure, qui eftoit du cofté dela 
riuiere. Celafefirau gräd cotéreméc de 4: ou $:Efpa- 
gnols,qui auoiérveu volercesioifeaux,& quine pou- 
uoients'eftonner affez de ce:qu'iln’eftpoint.dé créa. 
ture quelquepetite foit-elle; quiparvninftin&æna- 
tureln'effayedecombattrepourla deffenfe defa vie. 
JlyaencesCotréesdiuerles forces d'Abeilles fauua- 
gescar pour leregard des domeftiques, qui fenour- 
tiflent dans les: ruches; my les Indiensn'ontpasfceu 
Yart de lesramafler; ny les Efpagnolsne leur enonct 
pointappris l'vlagé iufques-icy. Celles des Païs froids 
fontpeude miel a caufe des mauuailes fleurs dont el- 
fesfenourriflent,encore:elt. il fortamer, tout de mel 
me quela cirequienprouienteft noire ,& ne fairau- 
cunprofic. Mais pourle regard de celles qui font das 
les Païschauds;ou remperez; commecelles prennent 
. vne bonne nourriture, elles font aufi du mielextre- 
mement blanc, fort doux, & odorantaà mérueilles : fi 
on le tranfporteauxPaïs froids , il fe caille comme 
du lait, & deuient femblable à du fuccre. Auf 
n'eft-il pas moinsbon, &lesIndiensleftimentfort, 
nonfculementpouren manger maïs pour s'en fer: 


Lei 
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wir, comnre d'vne medecine: & d'ynremedeprefenc 


contre: plufieurs maux. : 


De dinerfes fortes de Perroquets, (© de l'infhinct 


naturel qu'ils ont à parler. 


: CHariTRe XXI. 


y L y'a dans le pays des: Antis des Perro: 
quetsde toutes façons;à {çauoir de gräds, 
de moyens, demoindres,de peris, & de 
: $ plus petits. Ces derniers font comme des 
Alloïüetes ; &les plus grands comme des Faucons: 
les vns d'vne couleur, les autres de plufeurs, comme 
de verd'& de jaune, & les autresdiuerfemenit efmail. 
lez; particulierement les grands, que les Efpagnols 
appellent Gaacamayas L'elclaren elt forcrefplendif: 
fant,& les plumesde leur queue {ont longues & fort 
gentilles: aufli les Indiens leseftiment-ilsbeaucoup, 
& ont accouftumé de s'en parer aux iours.de-leurs 
Fetes. Sur quoy iédiray:en paffanr,que de leur beau 
té merueilleufe lé fimieux Bocaceen atiré le fuier de 
la plaifante nouuelle qu'il a faite de Frere Cibouille, oi) 
Les Efpagnolsles nommentdiferemment;afind'en 

diuerfifier la grandeut. Lés moindres derousfont 

par euxappellez Periquilles, les moyens Caranillass & 

les plusgrands en fuitre; quiparlenrmieux que tous 

les autres, fofit dénotez par lenom de:Loro.lies Gua- 

camayas ne parlentiamais,/&nefont bons qu'à eitre : 
admitez pour fabeauté de leurs plumes, &:de leurs ; 
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viues couleurs. L'on en tranfporte quanritéen Efpa- 
gne, pour les mettre dans des cages,8& auoir le plaifir 
d'ouyrleuriargon.Quefilonne daigne y en appor- 
ter d'autres, c'eftapparemmét pource qu'ils ne fonc 
pas fibeaux que ceux-cy. Auxannees 1554: 6 55: El y 
auoit dans Potocchivn Perroquet de ceux qu’ils ap- 
pellent Loro, {i merueilleux, & frgrand parleur, qu'il 
appelloit parleur nom les Indiens & les Indiennes 
qui pafloient par la ruë, iufques-ä {pecifier les Pro. 
uinces & les lieux de leur naiflance, fans iamais fail- 
lir, difant: Cola, T'unca, Huayru, Quechua erc.comme 
s'ileuft eu connoiflance des diuers habillemens de 
tefte,que les Indiens fouloienc porter au temps des 
Yncas, pour fe faire difcerner d'auecles autres. Ce 
mefme Perroquet voyant va iour pañler par laruë 
vnefort belle Indienne, quifuiuie de trois ou quatre 
femmes, failoit la Dame, comme fi elle euft efté 
Palla, c'eft à dire Princeffe de fang Royal, Le mit à faire de 
pas cris, & à s'elclater de rire ,lanommantplu- 
ieurs fois Huayru, ce quieftlenom d'vne nation la 


plus vile & la plus infame de toutes. L'Indienne ce- 


pendant paflafon chemin,bien honteufe de l'affront 
que luy faifoic cét oyfeau deuant plufñeurs Indiens, 
qui s'arreftoient deuant luy pour lefcouter, celle- 
ment que dedelpir qu'elle en eut, comme elle fut 
roche du Perroquer,elle.fe mit aluy cracher cotre, 
& l'appella Capay, qui fignifie Diable. Comme en 
cffect tousles Indiens quife trouuerent là en dirent 
de mefme, ne pouuant croire qu'autre qu'vn De- 
mon pürconnoiftre que certe femme cfloit delgui- 
ce 
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fee en habit de Palla. Il n'y a paslong-temps qu'à Se- 
uilleilyenauoit vnautre qui ne voyoitiamais pañfer 

ar la ruëvn certain Medecin, indigne de la profef- 
fion qu'il faifoit,qu'il ne le perfecutaft à force d'in- 
iures; Ce qui Fut caufe que le Medecin ne le pouuant 
plus fouffrir en forma fa plainte à la luftice, qui or- 
donna que le Maiftre du Perroquet ne le mettroit 
plus dans la ruë, fur peine qu'en cas de contrauen- 


tion il feroir liuré à la partie qui le plaignoir. Les In- 


diens appellent generalement tous ces oyfeaux Fri- 
tn, c'eft à dire Perroquets, pour le grand bruit qu'ils 
ont accouftume de faire quand ils vont volant par 
trouppes, à caufe dequoy l'on nomme ordinaire- 
ment rit, vn babillard ennuyeux, qui fçait peu, & 
qui parle beaucoup, come dir le diuin Ariofteenfon 
chant2s. tellement que ce n'eft pas fans raifon que 
les Indiens appelentrels babillards des Perroquets, 
quandils les veulent obligerà feraire. Ces oyfeaux 
fortent du pays des Anis, au temps qu'aux larges 
campagnes du Peru l'on a feméla çara, qu'ilsaymét 
extremement, & en font vn grand degaft. Leur vol 
eft roide & forc haut, & il n'y a que les Guacamayas, 
qui pour ne pouuoir fi habilement fendre l'air,a cau- 
fe de leur pefanteur, ne iortent point du pays des 
Anis Us volent par trouppes, comme ray dit, & {e- 
parément, fans que ceux d'vne efpece fe meflent ia- 
mais à l'autre, | | À 
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Des quatre plus celebres Riuieres du Peru, € 
du poifon qui s'y pefche. | 
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SM L ne faut pas que oublie icy à parler du 
VE poiflon d'eau douce, quepefchent les 
MU Lndiens dans les riuieres qui paflent en 
NQR leur pays. Elles font grandes, & en affez 
_ bon nombre; maisie me contenteray 
de parler des principales, qui font quatre , afin de 
n'éennuyer le Lecteur. Celle qu'ils nomment le grad 
fleuue, autrement la riuiere dela Magdelaine,qui 
s'engolfe dans la mer, entre Carragene & faincte 
Marthe, à huict lieuës d'emboucheure, felon la Car- 
te marin”, & prend fa fource en lagrande montagne 
neigeule du Peru. Elle entre dix ou douze lieuës auär 
dansla mer, à caufe dela violence de fon courant, fi 
bien qu'il en fend les vagues, fans que leur vafte 
cftenduële puiffe oppofer à l'impetuofité, de la ri- 
 uiere. Celle d'Orellana, que nousappellons ainfi,pour. 
la difcerner d’auecle feuuede Marannon, a felon la 
melme Carte, plus de cinquante quatre licuëés d'em- 
boucheure. [left vray que certains Autheursne luy 
en donnent quetrente, d'autres quarante, & d'au-{ 
cresféprante: Mais pour moy ie ne m'arrefte qu'a4 
l'opinion des Nauigateurs, pource qu'elle cit fon+ 
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dec fur l'experience, de laquelle feule on peut tirer 
la verité nettement, fur rout en vn element de fi va- 
fe cftenduë. Ceux qui veulent qu'elle ayt feprante 
lieués d'emboucheure,en prennent la mefure obli- 

uemenr, d'vne pointe à l'autre, fans en confiderer 
l'inégalité. Car la pointe de la main gauche de cette 
riuiere entre dansla mer beaucoup plus auant que 
celle de la droicte, tellement qu'àle mefurerainfien 
biaifanc d'vne pointe à l’autre, iene doute pas qu'il 
n'y puiffe auoir feptante lieuës ; mais à le prendre 
droiét en quarré, il n'y en a pasdauantagede cin- 
quante quatre,comme le fçauent fort bien les Pilo- 


tes. Les premieres fources de cette fameufe Riuiere, 


naiffent au deftroit de Cuntifuyn, entre le Ponent, &. 


Je Midy de Cozco, que les Mariniers appellent Sxd- 


ocff, à vnzelieuës du Ponent de cette ville. Affez prés 


de fa principale fource on ne la fçauroir pañler à gué, 


pour les grands courant d'eau qu'elleentraifne,ioinc 
qu'elleeftextrémement rapide, & qu'elle fe preci- 
pire entre deux montagnes couuertes de neige, du 


haut defquelles iufques en bas, ily a bien prés de 


quatorze ou quinze lieuës, à le prendre à plomb. 
Cette riuiere eft la plus grande de toutes celles du 


Peru 5; AuffilesIndiens l'appellent Apurimac, c'eft à 


dire le principal, ou le chef, pource que le mot 4p4, 

fignifie l'vn & l'autre; Pour luy donner vn plus 

grand efclat, on lanôme encore Capac Mau, où 

il eft à remarquer que Muys fignitie riuiere , & 

ue Capac eftant le furnom de leurs Roys , ils fe 

fonc aduifez de le donner à certe Riuiere, pour 
XYyyyy 
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monftrer qu'elle eft la Reyne & la Princeffe [de 
toutes celles dumonde. Elle retient tous ces noms 
iufques au fortir des confins du Peru: maisie ne fçay 
pas fielle neles perd point dans la mer, oufiles Na- 
tions qui habitentes montagnes par où elle pañle, 
ne luy en donnent point vn autre. L'an 1555. lime 
petueux debordement des eaux del'Hvuer, fit com- 
ber tout à la Fois vne fi grande mafle de rocher, 
& de terre, quelariuiereen fur comblée de part & 
d'autre, & fon courant fi bien arrefté, qu'il n'y coula 
point d'eau de crois iours. Mais enfin fa violence 
l'emporta fur le haut du rocher, qui luy feruoit 
comme de digue; & auant que tellechole arriuaft, 
ceux d'allentour s'imaginerent que la fin dumonde 
eftoit venuë,commeils virent qu'vne figrofferiuiere 
s’eftoictout a couptarie. Cetre maniere d'efcluleal- 
Ja quatorze lieuës àmoncla riuiere, iufques au Pont 
qui fe voitauvrandchemin, par où l’on va depuis 
Cozcoiufques à la ville des Rois. Lariuiere d_Apwri- 
mac, s'eftend du Midy au Nord, depuis fa {ource iuf- 
ques à laligne Equinoctiale , d'où elle rebrouffe au 
Leuanr, & court foubs la ligne plus d’autres fix cens 
cinquante lieuës,a les mefurerendroict fil, iufques2 : 
ce qu'elle s'engolfe en la mer, tellement que par 
Les cours & fes deftours, elle fair plus de quinze cens 
Jieuës vers Le Leuant, comme le remarque François 
d'Orellana, qui la nauigua en la compagnie de Gon- 
zale Piçarro,en la defcouuerre qu'ils firentenfemble 
de la canelle, commeil fera dit en fon lieu. La Carre : 
marine marque fix cens cinquante lieuës du Ponent ! 
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Al'Orient, fans les tours & les deftours de cette riuic- 
re» Car bien que les Nauigateurs n'ayentpasaccou- 
_ftumédes’entre-mettre des choles delaterre, maïs 
de celles de la mer ,& defesriuieres 5 fi eftce qu'en 
matiere de celle-cy,ils ont pañlé au delà de leurs bor- 
nes ordinaires, d'autant qu'iln'yen a point de plus 

rande dans le monde ; par où ils nous ont 
voulu faire voir encore, que ceneftpas fans fuiect 
qu'elle entre dans la mer par vneemboucheure de 
feptance lieuës d'eftenduë, & qu'elle fait que cegol- 
fe où elles'arrefte,& qui a plus de cent lieués de tour, 
{ce peutappeller Merdouce, ou Mermorte. Ainfifelon 
larelation d'Orellana, comme letefmoigne Goma- 
ra, Chapitre 86. y comprenant les cinq censlieués, 
dont nous auons n'aguere parlé, il fe crouuera qu'a- 
uecles tours &les deftours qu'elle fair d'une main à 
l'autre, elle court deux mille lieués. D'oùilfaut con- 
clure que cette riuiere, qui fur dite Orelana, dunom 
de celuyquilanauigua l'an 1543. entre dans la mer à 
plomb, au deffoubs de la ligne Equinoëtiale. Que fi 
les Pinçons natifs de Seuille, qui la defcouurirent 
Jan 1500. s’aduiferent de l’appeller la Risiere des Ama- 
zones, ce fut pour ce que Orellana,& fes gens fenrirent 
en cffec que les femmes qui eftoiét à {es deux bords 
combatroient contre eux aufli vaillamment que des 
hommes, commenous l'auons remarqué en quel- 
ques endroits de noftre Hiftoire de la Floride: - 
D'oùilnes'enfuit pas pourtant, qu'il y euft des À ma- 
zones en cetteriuiere: mais bien que ce fuft leur va- 
leur feule qui leur fift impofer ce nom. Il y a plu- 
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fieurs Iles, grandes & petites en route cefte riuiere, 
où la marée vient à plus de centlieuëés, & cela fufñra 
pour maintenant, fs endire dauantage. La riuie- 


re, qu'ilsappellent Marannon entre dans la mer vn 


peu plus auant de feprante lieuës, versle Midy d'O- 
rellana. Elle efta trois degrez du Sud,a plus de vingt 
lieuëés d'emboucheure, & prend fa fourfe des grands 
Lacs qui fontderriere le Peru , deuers le Leuant, & 


qui fe forment de cette prodigieufe abondance. 


d'eaux, qu'on voit fe precipiter de la grande monta- 
gne neigeufe. Comme donc ces deux riuieresimpe- 
tueufes, entrent dans la mer, fi proches lPvne de l’au- 


tre, leurs eaux feioignent enfemble de telle forte, 


que lamerneles diuife point, faifant par ce moyen 


ue lamer douce foir de plusgrandeeftenduëé, & la 


riuiere d'Orellans plus fameufe, pource qu'on luy at- 
tribué toutes ces eaux. Et d'autant qu'elles fe vonr 
joindre enfemble,il pourroit bien eftre qu'ils appel- 
lent pourcela Aarannon, la riuiere d'Orcllans, luy en 
appliquant le nom comme leseaux , & qu'ainfi de 
ces deux riuieres ils n'en font qu'une feule. Il nous 


refte à parler maintenant de celle que les Efpagnols 


appellent Rio dela Plata, où Riniere d'argent, & les In- 
diens Parahway. Nous auons dit en vnautre endroit 
comment ce nom Caftillan luyfurimpolé, & ce que 
fignifie l'Indien. Ses premieres eaux prennent leurs 
. fources comme celle de Marannon, de cette admira. 
blemontagne neigeufe, quis'ettend par tout le Pe- 
su, Les courans en font firapides, qu'il eft certain 


que Les campagnes entieres en font noyces, ou mef- 


p 
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me lesvilles, & leurs habitans contraints de pañler 
trois mois de l'année däs des barques & des canaus, 
* qu'ilsattachenc aux troncs des arbres, en attendanc 
que la violence de ces courans prenne fin. Éllecentre 
dans la mer trente cinq degrez,auec plus detrente 
licuës d’'emboucheure. Car bien que ce golfe foit 
fort eftroit,cela n'empefche pas qu'a huictance lieuës 
delà, tirancvers ie haut ,lariuiere n'en ayt cinquan- 
te de large ; de maniere que fi l'on vient à ioindre 
enfemble l'eftenduëé de ces quatre riuieres, l'on trou- 
ucra qu'elles s’auancent dans la mer de la largeur dè 
_ cent-trente lieuës ; ce quieftvne des merucilles du 
Peru. Ces riuieres, & plufieurs autres , fonc fi 
valtes, qu'elles entrent detoutes parts en la mer, 
comme on pourra voir dans laCarteitellement qu'il 
n'yapas de doute, que fi elles venoient à feioindre 
enfemble , il s'en formeroit de plus grands fleuues 
que ceux dont nous venons de parler. Que s'il y a 
quelque chofe , dontilfaille s'eftonner maintenant, 
c'eft de ce qu'y ayant en tout ce Païs de fi fameules 
riuieres, ils'ytrouue neanrmoins fort peu de poif. 
fon, principalement au Peru, quielt la {eule partie 
des Indes, de laquelle ie me fuis propolé de parler. : 
C'eftla commune opinion,que ce qu'iln'yenague- 
re procede des grands courans que font cesriuieres, 
oùne fe formentaucunes mares. Où il fera bon de 
remarquer, que le poiffon qu'on y trouue eft fore 
different de celuy qui fe pefche dans les riuieres d'Ef 
pagne. Caril femble eftre tout d'vncelpece, n'ayant . 
pour toutes cfcailles qu'vne bien petitepeau à ioint 
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que la tefteen eft large,& plate, comme celle d'vn 
crapaut. Ils le mangent auec fa peau, & y trouuent 
vn merucilleux gouft ; commeen effet il eft fi deli- 
éar,qu'ilnes’y peutrien adioufter, & l'appellét Chal- 
la, c'eft à dire dupoiffon. Il yen a fort peu dansles 
riuieres, qui par la cofte du Peru entrent dans la mer, 
à caufe qu'elles font pour la plus partmediocrement 
grandes, & touresfois firapides, qu'on ne peut les 
pañler à gué, principalement en Hyuer; car en ce 
temps-là elles courétauec plus de vifteffe qu'en tou- 
ceaucre faifon. | 
Dans le grand Lac de Thiticaca.il y a vne fort gran- 
de ru de poiffoni & bien qu'il femble eftrela 
meme que celuy des riuieres, fi eft-ce que les In- 
diens l'appellent Suchi, afin d'en marquer la diffe. 
rence. Il eft fi gras, & fi glutineux, que pour le frire 
onn'a pas befoin d'autre graiffe que delafienne. En 
ce mefme Lac on pefche dete poiflon, que les Efpa. 
gnols appellent Boga. Le nom que les Indiens luy 
donnent m’eft efchappé dela memoire, rellement 
queie n'en puis dire autre chofe, finon qu'ileft fort 
petit, de mauuais gouft, & couuert d'eicailles. En 
-vn mot l'experience faicvoir qu'il y a de plufieurs 
fortes de poiflons dans ce grand Lac, pource que 
leftendué en eft vafte, & qu’en fon bordils trouuent 
abondamment dequoy manger, à caute des ballie- 
ures qu'y ietrent detoutes parts cinq fameules riuie- 
res qui entrent dedans, [ans ÿ en comprendre quan- 
tité d'autres moins confiderables, & 1l fuffira d'a- 
uoir dit cecy de tous ces fleuues , & des poiflons 
Que, Li 4, 2e 
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Des E [meraudes , des Turquoifes; 
€ des Perles. 


 CHap. XX) PI: 


SSP V temps des Roys Yncas , tout ce 
#7 qu'on trouuoit de Pierrerie dans le Pe- 

“A ru confiftoit en Turquoiles, & en Ef- 
à meraudes ; joint qu’il y auoit quanti- 
té de Criftal fort ner, bien que toures- 

fois les Indiens n'euflenc pas l'efprit de le mettre en 
œuure. Les Efmeraudes s'engendrent dans les mon- 
ragnes de la Prouinceappellée Mans, qui eft de la 
lurifdiétion du lieu qu'on appelle Puerto viejo, ou 
Vieux porr. Quelque peine que les Efpagnols ayent 
rile a chercher l'endroit quiles produir;il leur aefté 
impoffible de le trouuer, tellement qu’énroute cer- 
te Prouince , il ny a prefque plus de ces Ef 
meraudes , qui fouloienc eftre autrefois les meil- 
leuresde cet Empire. Cela n’a pas empefché neant: 
moins que du nouueauRoyaume,l'on n'enayttranf- 
porté vne figrande abondance en Efpaigne, qu'on 


les en a mefprifées, Et certainement cela n'elt pas 


fansraifon ; car auec ce que l'abondance, comme 
c’eft l'ordinaire, ena faicraualer le prix, ils'en faut 


beaucoup qu'elles ne {oiencaufli bonnes que celles 


de Puerto viejo. Le propre de l'Efmeraude eit de fe 
perfectionner dans {a miniere, & de prendre peu à 
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peu fa verdure , comme le fruiét fa maturité {ur l'ar’ 
bre. Elle eft blanche au commencement, puiselle ti- 
re fur le verd obfcur, & commence à fe rendre par- 


faite en l’vn de fes quatre coins, qui eft celuy, fans 


doute , par où elle regarde le Soleil Leuant, comme 
fair le fruict, à quiielacompareproprement. C'eft 
aufli par ce mefme endroict que luy eft communi- 
quée fa plus viuecouleur, iufques à ce qu'enfinelle 
l'enuironne de touresparts. Elleeftrelle qu'onlatire 
de famine. Parmy plufieurs Efmeraudes, ie me fou- 


uiens d'en auoir veu quelques vnesdans Cozo, qui 


eftoient. comme de petites noix, rondes à la perfe- 
ction, & percées par lémilieu. Maisily en auoitvne 
entre les autres,quife pouuoit appeller vne vrayebi- 


zarrerie de la Nature.Car deux de fes coings eftoient 
‘extremement beaux, au contraire des deux autres, 
quin'approchoïent aucunemenrdeleur perfeétion, 
‘pource que la couleur n'eneftoit'pas entierement 
verte à téMemenrque c'eft endroit là fembloireftre 


vne piece de verre attachée à l'Efmeraude. Cela fuc 


caufe auf, que celuy à qui elle appartenait fe refo- 


lut de faire tailler ce cofté là, pourcequ'ilne feruoit 
qu'à enlaidir toutlerefte de la piece ; commeenef- 
feciln'y manqua pas,& en fur repris de quelques cu- 
tieux, alleguant pour raifon qu'il falloir garder ce 


joyau, tel.que la Nature Pauoit produir, peur vn 


temoignage de ce que l'Efmeraude fe meurifloit, 


dans fa miniere, comme le fruit deflus l'arbre. L'on 


me donna fortuirementla piece qu onen recrähcha, 


que 1 ay garde e iufques à prefenr,bien que cé loir vne 


| 
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chofe; qui n’eft pas de trop grand prix. Les Indiens 
eftimoient plusles Efmeraudes que les Turquoiles, 
dont les vnes, comme il fe voit par efpreuué, font 
plus belles que lesautres, pourcé qu'elles paroïflent | 
plus azurées. Quant aux Perles , ils n'en vfoient 
poinr,bien qu'ils les connuffenc. Caslés Yncas ayant 
pris garde auec combien de crauail. & de peine on les 
tiroir dela mer,en defféndirent l'vfage fe monttrant 
en cela plus defireux de conferuer leurs lujets, que 
d'augmenterleursrichefles. Ils’en eft péfché depuis : 
vne fi grande quantité, que cette abondance les a : 
fait deuenir communes,comme dirle P. Acofla dins 
le 15. Chapitre de fon 4. liure , duquélvoicy les paro- 
Jes, que ï'ay tirées mot à mot. Ayant dtrairrermaintendt - 
dela principale richeffeque l'entire des Indes . ilne faut pas que 
nous ohblions à parler des Perles que les anciens Latins appelloiër 
Margaricas, nom qui leur ef? demeure [ques auiourd buy. EL 
les effoienr antresfois fr fort en eftime, qu'on ne vouloi pas qu'il 
fur permis d'en porter qw'aux [eules perfonnes de fang Royal. 
Maïs maintenant ily en a fi grande quantité ; qu'il neft pas inf 
ques aux. Nevres ; qui n'en ayent des chaïfnes ét des coliers, | 
dre: Le meime Aucheur en {on 3. Chapitre, ayant 
rapporté plufieurs Hiftoires fort remarquables rou- 
chant les plus belles Perles qu'on aytveuës dans le 
monde,;adioufte pour conclufon les paroles fuiuan- 
tes. L'on peche les Perles en diuer[es contrées des Indes: maïs 
iln efpoint de lien oùil s entronué tant qu'en lamer du Sudtour 
après de Panama,en ces endroits qu'à appelle pour cet effet Les 
Illes des Perles ; Quelques ns neantmoins tiennent que La- 

dbondance en eff plus grande en la mer du Nord, prés de larisiere, 
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qu'on appelle de la Hacha, és mefme qw'elles yfonrplus fines, 
€7 beancoup meilleures. Ce fur la que ÿ'appris de quelle forte on 
les pe[che. Celafe fair aux defhens de la peine des pasures Plon 
geurs, quinagent entre deux eaux, go vont quelquesfois an fonds 
ifques à douze bralfes, pour y chercher les huiffres, quis atta- 
chentordinairemen#æux rochers , om aux efcueilsde lamer. Ce 
Leur cf? vn tramail incroyable, d'endurer laviolèce du froid, qui ef 
grand dans le profond dela mer. Masils ont bien plus de peine 
encore à tenir leur haleine,en fai[ant leur pe[che awfonds de l'eau, 
oùils font quelquefois pres d'vne demie heure. Pour rendreplus 
propres à cela ces pauures Plongeurs ,ils les accouffument à l'ab- 
ffinencé, é° à ne manger que des chofes feiches ; par où l'on peut 
“voir. ques'ils leur font pratiquer cette vereu,ce n'eft que pour [a- 
tisfaire à leur consoirife infatiable. L'on s'en [ert à diuers vfages, 
dont le plus ordinaire eff pour en faire des chaifnes, des cohers. 
An reftel abondance en eff denenuë fr grande que l'an 158;.en. 
se les autres marchandifes qui furenrapporrées des Indes ; ie re- 
marquay [ur le memorre,qu'il y auoit pour le Roy dixhuif marcs 
de belles Perles, fans y comprendre trois autres caffètes qui en 
effoient pleines; Que des marchands particuliers en auoient mille, 
deux cens, eg‘ foixante quatre marcs , outre que les malettes à 
pefer en eftoiet pleines, ce qu'antrefois on euft tenu pourvne fable. 
Voila par où le R. P. Acoita conclud ion Chapitre. 
A quoy ie trouue à propos d'adiouiter deux chofes 
affez remarquables. La premiere, que l'an 1564. l'on 
apporta des Indes au Roy d'Efpagne vne figrande 
quantité de Perles, qu'à Seuille on les vendoit par 
. monceaux. Ces Perles eftant miles à l'encant, pour 
_eftre defliurées au dernier oftant, afin de les faire : 
montrer bien haut, van des Officiers du Roy prenant 
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Japarole. S'ilya quelqun, dit-il, qui en offre rant 
(& ce difant il nomma la fomme) ilaura fix mille du- 
cats de prefent. Cequ'iln'eut pas pluftoftacheué de 
dire, qu’il fe trouua là vn marchand , qui fut affez ad- 
uentureux,pour en offrir ce que l'Ofhcier en deman- 
doit; non pas toutesfois au hazard mais parvne cer- 
taine connoiffance qu'ilauoit de ce que valoient les 
perles,dontil faifoirvn cômerce ordinaire, &neant- 
moins quelque srande que fut la fomme ,il y en euft 
vnautre quiencherit par-deflus. Mais luy fe conten- 
ra pour lors de fix mille ducats de gain , pour vne 
feule parole qu'ilauoit dite. Cequi n’empefcha pas 
que celuy quiachepra lesPerles ne fuft encore plus 
fatisfair, veu le nombre qu'il y en auoit, qui luy fai- 
foit elperer vn gainincomparablement plus grand 
que celuy de l’autre. Et ainfi par les fix mille du- 
cats de prefent, on peut affez iuger combien chere- 
ment ces Perles furent venduës. Le fecond conte 
que l'ay à faire, eft queie me fouuiens d'auoir connu 
en Efpagrevn cerrainieunehommede fort baslieu, 
& tout a fair defnué des biens de fortune. Car bien 
qu'il fut excellent Orfeure , Left. ceque pour n'a- 
uoir aucun fonds , il eftoic contraint de trauailler, 
comme l'en dit, àfes pieces, & du jourälaiournée. 
Cetouurier eiloita Madril l'an 1572. & 73 & nous de- 
meurions tous deux en vnmefme logis. Or pource 
qu'ilaymoit paflionnementlejeu,oùil perdoit tout 
ce qu'il gaignoit à trauailler de fon meftier; cftant 
aduenu que ie m'aduifay de luy dire vn iour qu'il 
de verroit à la fin reduit à de grandes extremitez par 
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parle moyen de ce vice; ellesnefçauroienteftre plus 
grandes,me refpondit.il, que celles ouie me fuis veu: 
pee Car vous deuez fçauoir qu'eftant venu à 
eau pied en cette Cour, ie ne me trouuay que qua- 
torze marauadis, comme 1'y fus arriué. Voila dans 
uelle indifference eltoit ce ieune homme ; quirou- 
tesfois fe laffant enfin de fes incommoditez, {e relo- 
lut de voir à quelque prix que ce fuft, s’il n'en pour: 
roit point fortir. Comme il fe connoifloit doncen 
Perles, il fe refolut d'en trafhiquer, & fic quelques. 
voyages aux Indes, où ik rouua fr bien fon compte, 
qu'en fort peu detempsildeuintriche detrente mil- 
le ducats ; de maniere ques’eftant marié depuis, il fie 
faire à fa femme pour leiour defesnopces vnegran. 
deiupe de velours noir, auec vne bordure de Perles. 
fines, quife voyoit pardeuant, & tout à l'entour,ex- 
tremement large ; chofe affez nouuelle & magnifi- 
que, puis que la feule bordure fut eftimée plus de 
quatre mille ducats. Ce que r'ay bien voulu rappor- 
tericy, pour faire voir qu'il s’eft rranfporté des Indes 
vneincroyablequanritéde Perles, fans ÿcompren- 
dre celles donc nous auons faiét mention ennoftre. 
Hiftoire de la Floride, liure 3. Chapitre 15. & 16: qui 
furent trouuées en plufieurs Contrées de cé grand 
Royaume, & particulierement dans le riche Temple 
de la Prouince appellée Cofachiqni: Quät aux18: marcs 
que le R. P. Acofta dirauoir eltéenuoyez à {a Maje- 
fté, il eft à croire que les perles en eftoiét toutes fines, 
outre les trois cafletres quien eftoient pleines: Car 
c'eftlacouflume en certain temps de mettre à pare 


de 
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es meilleures quife pefchenc dans les Indes, pour 
les enuoyer au Roy Catholique, qui les employe 
pour le culte diuin, commeille void en vne mante 
de Noftre Dame de Gadalype,&en d'autres ornemés 
d'Eglife, tels que font des Chap:s , des Chalubles, 
des Eitoles,des Fanons,des Voiles de Calice, & ainfi 
des autres paremens quien font tous femez. Carle 
«champ, ou les endroits qui doiuenteltre blancs, s'y 
voyent tous couuerts de perles de haut relief; &là 
où il faut qu’il foit noir ce ne fonc qu'Efmerau- 
des & que Kubis enchaffez en or, auee quätite d'Ef- 
mal d'applique, le cout fi bien mis en œuure, qu'il 
paroift affez queles ouuriers ont faita l'enuy pour 
cltaller l'excellence de leur art, en employant aux 
defpens du Roy Catholique vn threfor de fi haut 
prix. Caren efferileittel, quileftbonà voir qu'au- 
tre que le Roy des Indes ne pouuoit faire vne chofe 

fimagnifique, Gi grande, & fi heroïque. 

Pour voir plus particulieremét les grandes richaf- 
fesde ce Prince, ilne faut que lire le quatriefme li- 
ure, & tous les autres du P. Acofta: où [ont deduites 
de point en poinét les chofes d'ineftimable valeur, 
Qu'onatrouuées en la defcouuerte du nouucau mo- 
de: Mais parmy les plus remarquables, ie me con- 
tenteray, fans {ortir de mon propos, d'enraconter 
vne que ie vis à Seuille l'an 1579. à fçauoir vne perle 
qu'apporta de Panama vn Caualier qu'on appelloit 
Dom Diego de Temes, quifur prefencée par luy mefme 
au Roy Philippell. Cette perle, faire naturellement 
la façon d vne poire, auoicle col aflez long, & par 
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en bas la rondeur, ou mefme la forme d'vn des plis 
gros œufs de Pigeon qu'onfçauroirtrouuer. De la 
façon qu'elle vint des Indes, elle fur prifée douze 
mille poids, quifont quatorze mille & quatre cens 
ducats; mais là mefme s’eftant trouué l'excellent ou- 
urier Jacques de Treço, natifde Milan, & Lapidaire 
de fa Maiefté Catholique, il dit touthaur qu’elle en. 
valloit quatorze mille, trente mille, cinquante mit- 
le,& cent mille, pour monftrer par là qu'elle eftoit 
fans prix, pour n'auoir point {à pareille dans ke mon- 
deiäraifon dequoy,elle fut appellée en Efpagnolla 
Peregrina, qui fe peuctraduire à mon aduis, l'Incom- 
arable. Auffi alloit- on la voir à Seuille, comme vne 
chofe miraculeufe. Il y auoicalorsen la mefme ville 
vn Gentil-hommeltalien, qui s'en alloit acheptant 
pour vngrand Seigneur routes les plus belles perles 
de compte qu'il pouuoir trouuer , dont il auoit vne 
chaifne fort exquile : mais les plus grandes compa- 
rées à celle- cy,ne paroifloient non plus que des ato- 
mes de fable auprés d'vnegroffe pierre. En vn mot 
tous lesLapidaires, & ceux quife connoiffoient des 
mieux enperlesipour en exprimer la valeur,difoient 
qu'elle furpafloic de vingt quatre carrats routes les 
autres perles du monde. Ce fut vn petit Negre qui 
Ja pefcha, &a ceque difoit fon Maiftre, l2 Conaue 
en cftoit fi petite,que n yayant pas d'apparéce qu'il 
s'y deuft rien trouuer de bon, ny qui valluft appa- 
remment centreales,on futfur le poinét de la ierrer 
dans la mer. Toutlecontrairearriuaneantmoins,& 
l'Efclaue fu mis en liberté, pour auoir fair vne fi 
LP IT Ron 
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bonne rencontre.Quant à fon Maiftre on luy donna 


pourrecompenfe Ja charge de grand Preuoft de Pa- 


nama. 1] faut remarquer icy qu'on ne rouchepoint. 
aux perles; fice n'eft pour les percer, & que l'ordi 
naire eft de les laifler celles qu'on les tirede leurs 
Conques. Il y en a de fort rondes, d'autres quile 
font moins;id'autres longues, & d'autres à moitié 
plates. Mais celles qui [ont faites en poire, comme 
plus rares,gaignent l'aduirage fur toutes les autres. 
Auff quand vn Marchand en a quelqu'vne de celles- 
cy,ou desrondes, qui foit bonne & grande, s'il arrt- 


ue qu'il trouue fa pareille, il ne marchande point à 


l'achepter à quelque prix que ce foit, d'autant que 
fe trouuant efgales & appariées, le prix de l'vnefe 
redouble par celuy de l'autre: comme parexemple, 
fivne perle feule vaut cent ducats,s'il ferencontre fa 
parcille, chacune en vaut deux cens,pource qu'el- 
les peuuent feruir toutes deux à faire des pendans 
d'oreille, quieft ce que l'on eftimele plus. L'on ne 
les peut mettre en œuure, pource qu’elles font de 
leur nature couuertes d’efcailles, ou de füeilles ten- 
dres, comme les oignons le font de pelures.Or d’au- 
tant qu'il n'eft rien qui puifle roufiours fubfifter en 
vn méfmeeftat, la perle vicillitauec le temps, corn- 
me les autres chofes corruptibles, & perd ce beau 
teint,ou cette couleur celefte doncelle efclatreen 
faicunefle ; fe couurant d'vn certain nuage obfcur, 
& comme enfumé ; On luy ofte alors {a premie- 
re fueille, au deffousde laquelle l'on en trouue ve 
autre auec {on luftre ordinaire. Mais quelque’artifi- 
Hire Nr : A AGMARA 
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ce qu'on y apporte, cela ne fe peur faire fans beau: . 
coup de perte, & fans luy ofter du moinsletiers de {a 
grandeur, bien que toutesfois on-excepte de cette 
rcigle generale celles quifont les plus fines. 


De. l'Or, & de l'Argent. 
CHAPITRE XXIV. 
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& VÆR combien eit grande la quantité 
SR à TE ARR FETES À . 

NW À VA dot & d argent qui riens du Pe- | 
LA VE VAN ru, puis qu'il ya plus de vingt cinq 


RCA TE TCS années, lans y coprédre les prece- 
détes, qu'onenure par an douze 

& treize millions, châcun defquels vaut dix fois cent 
mille ducars. Il y a de l'or par tout le Peru, bien que 
[us abondamment en certaines Prouinces qu'en 
d'autres. Il fe crouue en lafurface de laterre, & dans 
lesriuieres & les ruifleaux, où l'entraifnenr les raui- 
nes dela pluye. Ceux quile veulent tirer dela , ont 
accouftumé de lauer la terre ou le fable; comme 
nos Orfeures lauent les balieures de leurs bouti- 
ques. Les Efpagnols l'appellent oren poudre, pour- 
cequ'ileftcomme de la limaille. Il s'y crouue des 
grains de deux ou troispoids, &ie puisdire en auoir 
veu de plus de vingt, qu'ils appellent des pepins, | 
pource qu'ils refflemblent à ceux des melons, ou des ! 
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citroüilles, & fontles vns plats, les autres ronds, & 
les autreslongs comme des œufs. Tour l'or du Peru 
eft de dix huict à vingt carfats , tant du plus que du 
moins, & il n'y a que celuy qui fe tire des mines de 
Callanaya, ou de Callahnaya, qui en paffe vingt qua- 
tre, canrileft fin, au dire de quelques Orféures d'Ef 
pagne. L'an 1556. il{e crouua dans vne creuafle des 
mines de Callahuays, vne pierre de celles qui s’en- 
gendrentauec le inecal, du cout extraordinaire ; car 
elle eftoir aufh groffe quela cefte d'un homme, de 
couleur blafarde, & route femee de part & d'autre 
de plufeurs trous, grands & petits, par où fortoient 
des pointes d'or, comme fil'on en y euft fondu par 
deffus. Detoures ces pointes les vnes s'auançoient 
hors la pierre, les autres s'enfonçoient plus au de- 
dans, &lesautresenelgaloicat les extremitez. Ceux 
quis'entendoient en mines difoienc, que par fuccef 
fion de temps toute cette pierre {e fuit conuertie en 
or, fil'on ne l’euftriree du lieu oùelle cftoir.Aufliles 
Elpagnols qui eftoient dans Cozco laconfideroient 
comme vneffortextraordinaire de la nature, & les 
Indiens l'appelloient Huaca ; où il eft àremarquer, 
commeilaefté dirailleurs , que ce mor fignifie pro- 

rement vne chofe qui eft, ou admirable pour fa 
bee ouabominable pour fa laideur. De movie 
failois comme les autres, & ne pouuoisme laffer de 
regarder cette pierre, le Maiftre de laquelle, qui 
cftoitvn homme accomodeé, fe refolut de faire vn 
voyage exprés en Efpagne, pour la prelenter au Roy 
Dom Philippell.comme vnioyau quimeritoit bien 

AAaaaaa i 


mo LE COMMENTAIRE ROYAL, 
ju on l'eftimaft, pour n'eftre pas moins eftrange, 
qu'il eftoit rare. Mais il arriua que le nauireouit 
‘ftoitfe perdic par va naufrage, auec quantité d'au- 
res richefles, comme on le {ceur depuis de ceux qui 
:aborderent auec la flotte. 

L'on tire l'or auec moins de peine que l'argent, 
qui coufte bien plus à rafiner. En diuerles contrecs 
lu Peru, ilya des mines d'argent en aflez bon nom- 
pre, maisilne s'en eftiamais trouué de femblablesa 
elles de Porocchi, quifurent defcouuertes l'an 1545. 
juatorze ans apres que les Elpagnols eurent con- 

uis ce pays. L'enclos quien borne l'eftendué eft ap- 
xcllé Porof, à caufe de fa fituation, fans que j'en fça- 
he l’ethimologieen la langue particuliere de cette 
Prouince, car enla generale du Peru il ne fiunifie 
rien.Celieueften vne rale campagne, de la SR 
d'vn pain de fucre,ayant plus d'vne lieuë de circuit 
parenbas, &paren haut plus d’vn quart de lieué. 
Le fommet delamontagneeftrout rond, & fortag- 

reable à la veué pource qu'ileft feul,rellement que 
la Nature femble l’auoir ainfi embelly, pour lefaire 
renommer par toutle monde, où il fe parle de luy. 
Et d'autancquele climateneft affez froid, il arriue 
quelquefois qu'au matin le haut de ce montfe trou- 
ue couuert de neige. Quand cette mine fuft delcou- 
ucrte, ce quartier-là eftoit de l'apartement de Gon- 
çalo Piçarro, & depuisilefcheut à Pedro de Hinoyofa, 
comme nous le monitrerons cy-apres, s'il eft ainfi 
qu'ilnousfoit permis de penerrer däs les plusfecrets 
eucnemens de la guerre,& deles publier hautement 
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contre lacouftume de nos Hiftotiens, qui en fuppri- 
ment quantité, pour neferendreodieux.. Le R. P. 
Acofta dans fon 4. liure traitte amplementdel'or,de 
l'argenr, &du vif-argée qu'on atrouué dans ce orand 
Empire, outre lesmines qu'on y defcouuredéiour 
en iours Etvoila pourquoy, fans m'amufer à les def- 
crire, ie me contenteray de dire fuccinétément les 
plus remarquables chofes de ceremps-là,& comme 
quoy les Indiens fouloient fondre, &rafiner les me- 
aux, auant que les Efpagnols euffent trouue Lar- 
gent-vif, car pour toutle refte, pour enauoirvne co. 
gnoiflance plus ample, ilne faut que lire l'Hiftoire 
d'Acofta, où l’on trouuera des chofes fort-curieules, 
& particuliereméten cet endroit-la,ouilefttraitéde 
l’argét-vif. Pour reuenir doncaux mines de la môta- 
gne de Porocchi, il faut {çauoir qu'elles furent defcou- 
uertes par certains Indiens, que les Efpagnolsauoïét 
pour valets,nômezen leur langue T'anacuna,c'efta di- 
re hommes qui [ont obligex de faire l'office de [eruireurs. Ceux- 
cyaflociez enfemble, &en bonneintelligenceioüi- 
rent durant quelques iours du profit quileurreuint 
de la premiere veine qu'ils defcouurirent de;cerre 
mine. Mais foi qu'il leur fuft difhcile de tenir ca- 
chées de figrandesricheffes,ou qu'ils vouluffentque 

d’autres qu'eux y priffent part: tant y a qu'ilsfe de- 

clarerent à leurs Maiftres, aufquels ils monftrerent 

la premiere veine , par lemoyen de laquelle on def- 

couuric routlerefte. Parmy les Efpagnols qui pri- 

rent part à cette bonne fortune, eftoit remarquable 

Gonçalo Bernal, qui fur depuis Maiftre d'Hoftel de 
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Pedro de Hinovofa. Celuy-cy vn peu apres cerre 
defcouuerte , parlant vniour en la prefence du re. 
nommé Caualier Diego Centeno,& de plufieurs au- 


tres Gentils hommes ; Les mines de Potocchi, leur 


dic-il)promertent de fi grandes richefles, que fil'en 
ytrauaille quelques années, il fe trouuera que le fer 
vaudra plus que l'argent ; ce qui fut fans doute vn 
pronoftiq., que ie vis accomply l'an 1554 & 55. Car 
durant la guerre de François Hernandez Giron, vn 
fer à cheual valoit cinq poids, ou fixducats , celuy 
d'vne mule en valoir quatre, & deux clous vn romin, 
ou cinquante: fix marauadis. le vis achepter moy- 
mefme vne paire de brodequins,ou de botes trente- 
fix ducats, quatre vnemain de papier, foixante vne 
aulne de fine efcarlare de Valence, & à ce mefme 
prix Le fin drap deSegouie, les foyes,les toiles, &les 
autres marchandifes qui venoient d'Efpagne. De- 
quoy fut la feule caufe & l'obftination de cette guer- 
re ,qui continua deux ans, durant lefquelsilne vint 
au Peru aucune flote d'Efpagne. Cela proceda pa- 
reillement de la grande quantité d'argent que don- 
noient ces mines ; de maniere que trois ou quatre 
années auant le temps, dont nous venons de parlers 
vn panier de l'herbe appellée Cuca, fut vendu trente- 
fix ducats, vne charge de bled en valur cinq,& vne de 
mayz autant. Il en eftoir de meme en matiere de 
chaufleure, & de veftemens, & tient-on que les pre- 
mieres bouteilles de vin , iufques’à ce qu'il y en 


euft en abondance , furent venduës plus de deux 


cens ducats. Par où l'on peut voir, qu'encore qu'il 
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n'yayt point de Païs dans rout l'Vniuers plus riche 
que celuy-cy, comme vn chacun {çait , en or, en 
argent, &.en pierrerie 3 fieft:ce que ceux qui l'ha- 
bitenc, font les hommes du mondeles plus mifera- 
bles, & les plus pauures. 


De l'Argent-vif; € comment ils fouloient 
fondre les metanx ; anant que l'auoir :” 
defconuert. 


CHAPITRE. | X XV: 


ace sax Es RoysYncas, comme nous auons 
nes pes L 192 
N/A dic.en vn autre endroit, connoif 
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a %4 {oient bien l'argent vif, & ne s'e- 


l I EL uement, que de la grande viuacité: 
LT mais ils ne {çauoient comment en 
vfer. Car ils ne voyoient pas qu'illeur pûft eftre vti- 
le enchofe quelconque ; Au contraire l'experierrce 
leur apprenoit , qu'il eftoit nuifible à la fanté de 
ceux qui le manioient, aufquels il caufoitidesrrem- 
blemens , & des contractions de nerfs ,. en les 
rendant rous perclus. Cela fut caufe aufli qu'en 
qualité de orands Princes, qui ne cherifloient rien 
anc.que la conferuation deleurs fuiects, & qui fe fai- 
foiencnommer Amateurs des pañures, ils firent vne Loy 


‘exprefle,, par laquelle il fut deffendu de lecirer hors 
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‘de fa minicre. Les Indiens leurent donc fiforten 
horreur, qu'ils en bannirent mefme le nom, & de 
leur memoire, & de leur langue, Car'ils n'en ont 
point pour diré de l'argent-vif, fi ce n'eft qu'ils en 
ayentinuenté quelqu'vn depuis cette defcouuerte, 
qui fut faite parles Efpagnols en l'an 1567. Car come 
ces Peuples n'auoiétaucune connoiffance desiettres, 
ilsoublioiétaifémértousles motsquin'eftoiéc poinr 
en vfage parmy eux.Les Yncas neätmoins ne deffen- 
doient pas à leurs fujects certaines chofes quifem- 
bloient deppendre de ce Mineral ; & particuliere- 
ment cette poudre deliée qui s'engendre dans ces 
Minicres, & qui eft de la plus viue couleur cramoyfie 
qu'on fçauroit trouuer. Aufli eft-ce pour cela que 
es Indiens l'appellent Y’chmé; car pourlenom Llim- 
pi, que le P. Acofta Huy attribué, cela doit s’entendre 
d'vné certaine couleur dé pourpre, quin'eft pas fi f- 
ne que celle-cy, &quel'on rire des autres minieres, 
veu qu'il s'entrouue encePays-là de toute forte de 
couleurs. Or pource-que les Indiens rauis de l'ex- 
cellante beauté de la couleur Ychma, comme en 
effect elle merite bien qu'on en fafle cas, fe portoient 
paflionnement à tirer cevermillon. hors de ces fon- 
drières; l'apprehenfion qu’eurentles Yncas qu'ilne 
leur arriuaft du mal d'aller fi fouuent en ces lieux hu- 
mides & cauerneux, fit qu'ils en déffendirentl'vfage 
aux petites gens, voulant 3e nefuft permis qu'aux 
femmes de fang Royaldele l'appliquer; Commeen 
cffectellesfeules, & non pasiés hommes, en vfoiene 
pour l'ordinaire ; encore falloic-il qu'elles fuflent 
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belles &ieunes, n'eftimant pas que certe forte d'erm- 
belliffement & de fard, fuft conuenable & bien fean- 
re à vne perfonne âgée. Elles ne fe l'appliquoient pas 
fur les joües, comme fontnos Dames , mais depuis 
lecoing dés ÿeuxiufques aux cemples, d'où elles ti- 
roient vne ligne, vfant pour cela d'vn petit bafton, 
fait en façon de pinceau à fe farder. Cérre ligne, qui 
leur fieoit fortbien., eftoit dela largeur d'vne paille, 
fans queles Pallas, oules Princeffes, vfaffent 1amais 
d'autre fard que de celuy- cy, qui eftoit l'Ychma en 
poudre, telqu'il venoit de la mine,encoren'en mer 
toienr-elles pas tous les iours , mais de temps en 
temps, par maniere de galenterie. Cela n'empef- 
choit pas neantmoins que toutes les femmes en ge- 
neral ne fuffentaflezioigneules de leur vifage , & de 
le cenir nettement. Mais fur cout celles qui fe pic- 
quoient le plus de beauté, afin de fe la mieux conler- 
ue, s'appliquoien clurle vifage vne certaine compo- 
fition, blanchecomme du laïct, qu'elles faifoient de: 
ienc {çay quelles drogues. Elles l'y laiffoienten for 
me d'emplaitre neufiours durant | àla fin det- 
quelselle fe deftachoit d'auec la peau, & renouuel- 
lant le teint ; lerendoit beaucoup plus clair ; &'plus 
delié qu'auparauanr: Or ce que fes Yncas ver: loient 
qu'on n'vfaft que raremét de ce rouge que les indiés 
etimoiéc fr fort effoit pourempecher queleurs fu- 
iectsne fuflent fiardens a letirer hors dé la miniere. 
le diray à ceproposquelacopftume des Yncas, ny 
de tous lesindiensen encral;quand ils alloienca la 
guerre, oùlorsquiisiolemniloient leursfeites, com: 
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me dit vn certain Autheur, n'eftoit pas defe peindre 
le vifage de diuerfes couleurs, mais bien de quelques 
Nations particulieres, qui en vloicntainifi peur en 
paroiftre plus faroufches & plusaguerries. Ilne refte 
lus maintenant qu’à monftrer comment ils fou- 
bec fondre l'argent, auât qu'oneuft defcouuert les 
minieres d'argent. vif. Ilfautremarquer pour cet ef- 
fer, qu'auprés dela moragne de Porocchi, ilyenavne 
aucre petite, de lamefme forme quela grande. Pour 
en marquer la difference , les Indiens l'appellenc 
Huayna Potocchi, c'eft à dire Potocchileieune, & l'autre 
Hatun Porocci, où Potocchi; carils fignifienc cous deux 
vne mefme chofe, s'imaginant que l'vneft le Pere,& 
l'autre le fils. Ils tirencl'argent,commeilaefté dit cy- 
deuant, de la plus grande de ces deux montagnes. 
Or pource qu'au commencemét de cette defcouuer- 
te, ils ne fçauoient comment le fondre, &y trou- 
uoient de grandes difficulrez, d'autant qu'au lieu 
d'eftre fufible, & de couler, ils en alloit en fumee, 
fans que les Indiens en puffent{çauoir lacaufe, bien 
u'ils euflenttrauaillé fur d'autres metaux; La necef- 
Ge , quieft la mere desinuentions, principalement 
quandileft queftion d'auoir de l'or &de l'argent, les 
rendic fi diligens à faireplufieursefpreuues,&à cher- | 
cher diuersremedes, qu’à la finils s aduiferent de ce- 
luy-cy. Ayantdefcouuert qu'en la petite montagne 
il y auoir vne mine , qui cftoit prefque: toute de 
plomb, ilsiugerent, que s'ils en faifoient vnalliage 
auec l'argent, ils le pourroient faire couler; Comme 


encffect ilarriua ainfi ; à caufe dequoy ils appelle- 
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rent le plomb Gyruchec, c'eft à dire celsy qui fait lifèr. 
Hs ne faifoient point ce meflange à la volée, mais 
auec quelque forte de raifon. Car à tant de liures 
d'argent, ils en mettoient ant de plomb, ou plus, où 
moins , {elon qu'ils l'apprenoient deiour en iour par 
l'vfage, & par l'experience qu'ilsenfaifoient. Auf 
fauc-il remarquer , que tout metal d'argent n'eft 
point d'vne mefmeforte, & qu'encore qu'il foitriré 
d'vne mefme veine, il ne laifle pas d'y en auoir de 
plus fin l'vn que l'autre; tellement que felon lari- 
cheffe , & la qualité de chacun, & quilsen tiroiene, 
ou plus ou moins, ils yiettoient du Gyrachec. L'ayant 
ainfi preparé,ilsle fondoient dans certains fours por- 
tatifs, faits en façon de poifles deterre. Quand ils 
vouloient fondre l'or & l'argent, pour le mettre en 
œuure ; ils n'vloient peint de foufflets, mais de ces. 
mefmes tuyaux de cuiure , dont nous auonsparléen 
vnautre endroit. Carà ce qu'ilsdifoient, bien qu'ils 
cuffent efpreuué plufieurs fois les foufflets, ils n'a- 
uoient peu par leur moyen rendre le metal en fonte, 
& apres en auoir bien recherche la caufe, ils n'en 
trouuoient point d'autre, finon quece ventn’efteit 
pas naturel. Car pour venir à bout de leur ouurage, 
il leur eftoitneceflaire de remperer le ventaufli bien 
que les metaux, pource qu'illes rafroidifloit, & qu'il 
gaftoit le charbo, s'il eftoit trop fort; Come au corrai- 
re, silne l'eftoir pointaflez, il n’auoit point la force 
qu'illuy falloit pour les fondre. Pour lemefine fuier,. 
ils s'en alloient de nuiét aux montagnes, & aux colli- 
nes , où.ils cherchoient des abrys propres à leur 
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deffein , felon le vent qui couroit, ou plus,oumoins, 
afin de le mefnager par la fituation du lieu. Alors ce 
deuüiteftre fans doute vne chofe bien agreable, de 
voiritfques à quinze mille fourneaux. allumezfur le 
haut de ces monts, & de ces collines. Ceftoirlaqu'ils 
failoient leurpremiere fonte: carils fe referuoient à 
faire la feconde,.& la troifiefme enleursmaifons, 
auecdesruyauxdecüiure, dontilsvfoient pour raf- 
ner l'argent par le plomb. Car ces Indiens n’ayans 
pas l'inuention , ny de l'eau forte ny derellesautres : 
chofes , dont les Orfeures d'Efpagne ont accouftu- 
méd vfer, pour faire ledepart de l'or, de l'argent, & 
du cuiuré, & pour feparer l'argenrd'aueclecuiure, & 
le plomb; rañinoient rous ces metaux à force deles 
fondre plufeurs fois. C'eftoit donc ainfi quelesIn. 
diensfondoient l'argent dans Porocchi, auanr qu'on 
cuffcrouué laminiere d'argent. vif; Couftume donc 
ils retiennent quelque chofe encore auiourd'huy, 
bien que cene foit prefque rien, à.comparaifon du 
pañle slabnsinter ed 036 49107 
Durant ces chofes, ceux à qui les mines apparte- 
noientence temps là,voyantque pourvierduvent ! 
naturel en.cette fonte, il falloir que leurs richeffes 
paflaffent par plufieurs mains, &qu'ainfi diuerfes ! 
perfonnes ÿpriffént part; s'aduiferent d'ymettrere- 
mede, afin d'eftre les feuls pofefleurs de leur metal, 
enytrauaillanteux-mefmes pariournéesitellement 
qu'ils le fondirentdepuis, &non pas les Indiens, qui 
iufques alors l'auoient tiré des minieres, à condition ! 
de rendre au Seigneur de la mine vn certain poids 4 
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d'argent pour châque quinral desmertaux qu'ils tire- 
roient. Or pour ce que l'auarice commença dés 
lors. de leur ouurir l'efprit à de nouuelles inuen- 
tions, ils firent de grands foufflets, pour en vfer 
comme d'vn vent naturel, à entretenir je feu dans 
les fourneaux. Mais voyant que cetartifice ne leur 
profitoit de rien , ils s'aduiferent de faire des ma- 
chines & des roûes à voile, comme des moulins a 
vent, qu'ils faifoient tirer par des cheuaux; Cequi 


ne leur feruant de rien non plus que le refte, ils fe 


deffierent de leur propre inuenrion , & fe tindrent 
à celle des Indiens , où ils perffterent vingt-deux 
ans. Mais enfin l'an mille cinq cens foixante fepr, 
on defcouurit vne mine de vif-argent, par l’efprit 
&c l'induftrie d'yn Portugais, quonnommoit Hen- 
rique, Garcez , qui la trouua en la Prouince de 
Hnanca , furnommée Villca, c'eft à dire eminence 
€ grandeur. Or ce qu'ils y adioufterent ce furnom 
fut, à monaduis, pour denoter la merucilleufe 


_abondance d'argent-vif , que l'on tiroit de cette 


Prouince, qui fe montoit à mille Quinraux pour le 
Roy, ou à trente. deux mille Arowts, du poids d'Ef- 
pagne , chaque Ærous valanc vingt-cinq liures. 
Mais bien qu’on euft trouué vne fi grande quan- 
tité d’argent-vif, l’on n’en vfa point touresfois 
à tirer l'argent, pource que durant ces quatre pre- 
mieres années , il n'y eur perfonne qui le fceuft 
faire, iufques à ce que lan mille cinq cens feprante- 
vn, il vint au Peru vn Efpagnol appellé Pedro Fer- 
nandes de V'elafco, qui dans la Mexique auoit veu tirer 
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l'argent, par le moyen du Mercure, comme lede= 
monftre au long , & fort curieufement le Reue- 
rend Pere Acofta , au liure duquel ie renuoye la 
curiofité du Leéteur, pour y voir quantité de bel- 
les chofes , qui meritent bien d’eftre fçeuës. 


Fin du huihe[me Liure. 


DES YNCAS 
LIVRE IX 


Contenant les beaux faits de Huayna Capa; 
fes grandes conqueltes ; le chafhiment qw'il fit 
des Rebelles; le pardon des Chachapuyas; l'ad- 
uancement de [on fils deu til creé 
Roy de Quitu ; la nouuelle qui luy vint de 
l'arriuée des ESpagnols en [on pays ; €9 l'ex- 
plicanon d4 pronoftiq qu'on en auoit eu defia; 
Anec Vne defcription particuliere des chofes 
n'eftotent point dans le Peru, auant que 
les Espagnols les y tranfportaflent ; Et des 
guerres [anglantes qu'eurenten{emble les deux 
Roys € freres; Huafcar € Atahuallpa; Ox 
font deduites pareilement les infortunes de 
l'un, €5 les cruauitez de l'autre. 
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De la grande chaifne d'or que fit faire le. 


Roy Huayna Capac , € quelen 
fut le fujer. | 


CurLPitTe er 


E pvissANT Æwayna Capac fe 
voyant fouuerain dans fon Empi- 
re, paffa la premiere année de fon 

>. regne à porter le deüil, & à faire 

ZX. les funerailles de fon pere ; puis 
il fe mit à vifiter fes Eftats, auec 

vn figrandapplaudiflement defes 
fujets, qu'entousles lieux par ou il pafloit ,les Cura- 
cas & les Indiens alloïient au deuant de luy, cou- 
uroient le chemin de fleurs, & les embellifloient 
d'arcstriomphaux. Pour rendre plusilluftre fon ar- 
riuce, ils le receuoient auec de grandes acclama- 
tions, luy donnant les titres.ordinaires à ces Roys, le 
principal defquels eftoir le furnom du mefme Y nca, 
qu'ilsrepetoient plufieurs fois, dilant Hyayna Capac, 

Huayna Capac, comme s'ils euffent voulu monitrer 

ar Là, que ce nom luy appartenoit mieux qu'à tous 
ke autres; pour l'auoir merite dés fon enfance; àrai- 
fon dequoy ils luy attribuerent aufli duranc fa vie des. 
honneurs diuins, &:vneadorarion folemnelle com. 
me àvn Dieu: Le R:P..Iofeph Acoftaentreles au- 
tres grandeurs qu'ilefcritäfa loiange, en dit ces pa 
roles 


\ 
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rolesau 22. Chapitre du ç. liure : Duranr que cet Huay- 
na Capac vefcut, [es [jets l'adorerent comme vn Dieu; ce qui 
furvnhonneur, ainfi que l'affirment les plus Anciens, qu'on n'a- 
noit encore deferé a pas vn de [es predecelfèurs, u commen: 
cément de certe vilire des nouuelles vindrent à 7. 
ca Huayna Capac de la naiffance de ce Prince fon heri- 
tier, qu'onappella depuis Hyafcar Ynca. Son pere 
auoit fouhaité fi ardemment de le voir au monde, 
qu'il fevoulurtrouuer en perfonne à la fefte de fa na- 
tiuité, pour prendre parr à la refiouïflance publique. 
Pour cereffec il rebroufla en diligence droit à la ville 
de Cozco, oùil fuft receu auec routes les demonftra- 
tions de ioye qu'on foulait faireen tel cas. Apres cet- 
tefolemnité, qui dura plus de vingriours, le mefme 
Hluayna Capac, s'eftimant lhomme du monde le 
plus heureux d'auoir vn fils quiluy fuccedaft tourna. 
fon efprit a des chofesgrandes, & qu'on n'auoit point 
encore veués, qu'ilinuenta exprés, pour honorerle. 
iour,tuquel on fevreroit le nouueau Prince; &qu'on. 
luy coupperoit fon premier poil, enluy donnant vn 
nom propre. Car comme nous auons dit ailleurs, 
cette fefte icy eftoit des plus grandes que ces Roys là 
celcbraffent, & les plus pauuresmefmes’eftudioient: 
de larendre folemnelle, a caufe que tous ces Indiens: 
en general, aymoient leurs aifnez par-deflus leurs 
autres enfans. Or entre les principales grandeurs. 
de cette monftre publique, fut inuentée la chaifne 
d'or;dont nous auonsàtraitrer en ce Chapitre, que. 
l'onfçait auoir efté fameule par tout lemonde, & 
que les eftrangers ont bien defiré de voir mais qu'ils 
ras di CEcccce 


4 LE COMMENTAIRE ROYAL, 

n'ôt point veuë. Il prit enuiea l'Y nca de fairetrauail- 
Jerà ce haut chef d'œuure, pourleluiet quis’enfüit. 
Il faut fçauoir que châque Prouince du Peru auoic 
vne façon de danfer qui luy eftoit particuliere, & par 
oùelle fe faifoit connoiftre,come par la difference & 
par la diuerfité des habillemés detefte.En cette dan: 
fe jamais ils ne changeoient de mode, & fuiuoient 
roufiours les pas que leurs Peres leur auoient appris. 
Mais les Y ncas fur tout danfoient grauement,& auec 
vne honnefte bien-feance, fans faire ny fauts, ny ca- 
prioles comme les autres. Les hommes tant feu- 
lement, & non pas les femmes, eftoient receus en 
cette danfe, que l'on pouuoit proprementnommer 
vne maniere debranle. Carils{e donnoient {a main 
les vns aux autres, depuis les premiers iufques aux 
derniers, & fembloient ainfieftre enchaifnez. En ce 
branle ils fe trouuoient quelquefois plus de trois 
cens, fclon la folemnité de la fefte ; Et bien qu'ils le 
fiflent deuantle Prince, frfalloir.il pourtant que par 
vac maniere derefpe& ils fuflent affez efloignez de 
luy. Ainfile premier qui menoit le branle alloit en 
cadance, & les autres le fuiuoient, fibien qu'ils s'ad- 
_uançoienttoufioursen danfant, iufques à ce qu'ils 
arriuoient au milieu de la place où efloit l'Ynca. 


Afin de ne {e fafler s'ils euffent tous chantéenfem- 
ble, il falloir que chacun euft fon tour ; c'eft à dire 
qu'ils fuccedaffent les vns aux autres. Leurs chan- 
{ons ordinaires, qu'ils accemmodoient à la cadance, 
eftoiér compolées àlaloüange de l'Y nca, de fes pre- 
deceffeurs , & des autres Princes de fon fang, qui pat 
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leurs belles aétions s'eftoient rendus celebres , & re- 
nommez en temps de paix,& de guerre. Orafin qu'il 
nes'ytreuuât perlonne quin'euft fa part à la fefte, les 
Yncças qui eftoient là prefens, chantoient tous com- 
me lesautres, & le Roy mefme danfoit quelquefois 
en leurs feftes principales, afin qu’elles en fuffenc 
plus folemnelles. 

De ce qu'ils s'entretenoient tous par les maine: 
encette danfe, l'Y nca Huayna Capac en tira vn fujec 
de faire cette fameule chaifne d'or dont nous par: 
lons, Car il luy fembla, que fion Fempoignoit en 
däfant, au lieu de fe tenir par la main, cela feroit plus 
maieltueux & mieux feant. Outre que lecommun 
bruit l'affeuroit ainfi , ie me fouuiensd'en auoir ouy 
faire Le mefme recit au vieil Ynca,oncle de ma mere, 
de qui j'ay fait mention au commencement de cette 
Hifloire , comme d'vne perfonne qui prenoit plaifir. 
à raconter les actions de {és Anceftres. M'ayant done 
pris fantaifie de luy demander vn iour de quelle lon- 

ucur eftoit cette chaifne, il me refpondir, qu’elle 
s'eftendoit d'vn bout à l'autre de la grande placede 
Cozco, où ces Indiens fouloient faire leurs principa- 
Les feites. Car bien quepour lempoigneren dan- 
fant,il ne fuft pas befoin qu'elle fuft fi longue ,lYn- 


ca neantmoins le voulurainfi, pour vne marque de 


| fa grandeur, & pour rendre plus iiluftre la fefte de fon 


fils, duquel il celebroit la naïffance. Que s'il eft que- 
ftion maintenant de monftrer combien eftoir gran- 
de cetre place, que les Indiens nommoient Haucaypa- 


| #4, icdiray en faueur de eeux quine l'ont point veuë,, 
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qu'à le prendre Nord-{ud, elle pouuoit auoir delon: 
gueur quelques deux cens pas, & cent cinquante de 
largeur deuers l'Eft-ocft, aboutiffant en ce mefme 
endroit, quieft le long delariuiere, où l'an 1556. les 
Efpagnols firent baftir des mailons, Garcillaflo de la 
Vega,mon cher Seigneur, eftant pour lors Gouuer- 
neur de cette fameule ville de Cozco. De maniere 
qu'à ce compte là, fi l'on vient à vneiufte fupputa- 
tion, l'on trouuera que cette chaifne auoit de lon- 
ueur trois censcinquante pas, qui font fept cens 
pieds. Or fur ce que ie ne me contentay point de ce- 
La, & que j'en voulu fçauoirlagroffeurice mefme In- 
dié,àquiie la demäday, me monftrantle poignet de 
la main droite, me die quechâque chaifnon n’eftoit 
pas moinsgros. Le Threloriergeneral Auguftin de 
çarate, que ay autrefois cité, parlant desincroya- 
biesricheffes des maifons Royÿales des Yncas,racon- 
te d'eftranges chofes de ces threiors au 14. Chapitre 
de fon premierliure. Mais entreles principales; ie 
trouue fort à propos de repetericy ce qu'ilremarque 
de cette chaifne en particulier, que 1 ay tiré mot à 
mor. Guayna Caua, ditil, volant rendre fameufe lanaif- 
fance de [on fils, fit faire vne chaÿne d'or, qui efforfr groffe , a 
rapport de plufieurs Indiens encore viuans,é9" qui l'affeurentpour | 
l'asoir veu, que tour ce que pouoient faire deux cens hommes des 
plus robufles d'entre eux, cfhoit de laleuer deterre.. Pour memot- 
re d'vnfi richesoyau , ils appellerentfonfils Gafca, c'efta dire | 
chaifne en leur langue, 7° luy donnerent le [urnom d'Y nca qui 
effoit commun à tous leurs Reys, come on fonloit honorer tous les | 


Empereurs Romains de celuy d'Augufte, :Voilacequ’en dit. 


LLIVRE NEVFIESME °° 1 
ce Caualier,qui a efcrit l'Hiftoire du Peru.Si toftque 
ces Indiés {çeurent que les Efpagnols eftoient entrez 
dans leur Païs à force d'armes, ils cacherent parmy 
leursautres threfors cette riche piece 5 & la cache- 
rentfi bien, qu'il ne s'en eft point trouué aucune 
marque depuis. Comme elle fut donc faite pour ho- 
noret la naïffance de ce nouueau Prince, qui deuoit 
heriter d’vn fi grand Empire ; outre lenom propre 
qu'on luy donna, en l'appelant Tnri Cut Huallpa, il 
fucfurnommé Hwafèar, afin d'adioufter vn plus haut 
prix à la chaifnes où routesfois il fautremarquerque 
Huafca fignifie corde, & quelesIndiensvloienrdece 
mot; au lieu de celuy de chaifne ,qu'ilsignoroient, y 
adiouftant ls: nom du meial dont elle eftoit faite, 
comme s'ils euffent ditvne corde d'or ; d'argent ,où 
defer: Orafinquelenom Huafcar donneàce Prin- 
cenefonnaftmal, à caufe de {a fignification, àla der- 
niere {yilabe,ils adioufterentlalettreR.aueclaquel- 
leilne fignifie rien, & voulurentbienainfi, qu'ilre- 
tinclanomination de Hya/ca, & non pas la fignifica- 
tion de corde,ou de chaifne. Voila donccommele nom 
de Huafcar, impolé2 ce Prince, luy fur fi bien appro- 
prié, que {es fuiets mefme l'appelloientainfi, & non 
pas par fonnompropre, quieftoit J'nri Cufs Huallpa, 
Ce quilya de plus remarquabieicy,eft, que Hwallpa 
fignifie Soleil d allegreffe ; Car l'ordinaire des hommes 
cftant d'accroiftre leur orgucil, à mefure que leur 
uiflance s'augmente, celle des Yncas s'eftant efle- 
: uéeau plus haut poinét de grandeur, fut caufe que 
pour larendre remarquable à tout le monde, ilsne 
A CCeccccc iij 
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fe contenterent pas de donner à leurs enfans les 
noms ordinaires de Grandeur, és de Maiefe ; mais 
qu'ils allerent plus haut iufques au Ciel. Ce fut là 
qu'ils emprunterent le nom de celuÿ. qu'ils ado- 
roient pour Dieu , afin de le donner à vn home qu'ils 
appellerent Jnti, qui en leur fangue eft le melme 
que Soleil , comme celuy de Cf fignifie «llegreffe, 
conrentement, & plaifir. Cela fufhra touchant les 
noms & les furnoms du Prince Hua/car Yuca, Pour 
reuenir à {on pere Hnayna Capac , il faut fçauoir 
qu'ayant mis ordre autrauail decettechaifne, & à. 
coures les autres folemnitez, qu'il vouloit eftre faites 
le iour qu'on deuoitnommer fon fils, & luy couper 
le premier poil ; ils’en retourna faire la vifite de fon. 
Royaume, qu'ilauoit defiacommencée. Apresqu'il. 
y eut employé deux ans , qui eftoit le remps au- 
quel on deuoit fevrer l'enfant, il reuint à Cozco ,où 
l'on fit routesles magnificencesimaginables, pour 
honorer la naiffance de ce Prince, que l'en appella 
Huafcar, ce qui luy tint lieu de nom propre, & de 
furnom. | | 
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Les habitans des dix vallées de la (offre Je 
rendent à [nca dé leur bon LT » 
(S ceux de Tumpiz en font 


de meme. 
CHA». Il 
\ tes Nanapres cette folemnité, Haayna Capac 


Shin] fit leuer quarante mille hommes de euer- 
ASS re , aueclefquels ils’en alla droit au Roy- 


paix, ou de guerre, aux habitans de la vallée de Chac- 
ma, 8e de Pacafmayu, qui eftplus auant. Comme pour 
éftre voifins des fuiets de l'Ynca depuis quelques 
années , ilsfçauoient au vray combien eftoic doux le 
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gouuernement de ces Roys, il yauoit vnaffez long- 
temps qu'ils defiroient de viure foubs leur Empire. 
C'eft pourquoy:ils refpondirent, Qu'ils nedeman- 
doient pas mieux que d'eftre vaffaux de lYnca, d'o- 
beïr à fés Loix, & de fe monftrerinuiolables obferua- 
reurs defaRéligion. A leur exemple les autres en fi- 
rent demefme , à {çauoir ceux deshui@ vallées, qui 
{ontentre Pacafmayu & Tumpix,qu'on appelle Ganna, 
Collque, Quinta, Tucmri, Sayancas Mutupi, Puchive eo: Sul- 
lana. Deux ans fe pañlerent en la conquefte de ces 
Prouinces non pas tant à vaincre les habirans,:qui 
pour la plus part fe sendirent de eur bon gré, qu'a 
cultiuer le terroir, & à faire desaqueducs pouf J'ar- 
roufer. Durant ce temps-là, Fvnca renouuells fon: 
armée trois ou quatre fois, & mir ordrequelesgens, 
de guerre fe rafraifchiflenc à leur tour; d'autant que 
ce Païs-là, où il fait chaud d'vn cofté , &grand froid: 
de l'autre, eft fort mal fain pour leseftrangers. 
L'yncan'eut pas pluftoftacheué de conquerirces 
vallées, qu'ils en retourna droit à Quits, & y employa 
deux ans àl'embellifflement deceRoyaume, où fu- 
rent faits de beaux baftimens , ‘de grands aqueducs, 
& des biensextraordinairesauxhabitans. Apres que 
cetemps-là fe futefcoulé, il mic fur pied cinquante 
millehemmes, aueclefquels il marchalelong de la 
cofte, iufques à la vallée de Sullana, qui eften l'en- 
droit de cette mer Le plus proche de Tumpiz;où{elon 
fa couftume, ilenuoya demander auxhabitans, le- 
quel des deux ils vouloient accepter, ou la paix, ou la 
guerre. Or auant que pañler outre, il fera bon de 
: fçauoir 
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fçauoir que ceux de Tumpiz cftoient eux feuls plus 


voluptueux & plusenclins au vice, que tousces au- 


tres peuples maritimes , Que les Yncas auoientcon- 
Te \ V ï 
quis iufques-laà. Ils portoient pour habillement de 
vefte vne maniere de cocque faite en guirlande , par 
eux appellée Pile. Leurs Caciquesauoient ordinai- 
rementprés d'eux des Charlatans, des Boufons, des 
Muficiens, & des Baladins, pour leur faire pañler le 
temps. Ilseftoiertaddonnezäl'abominable vice de 


Sodomie, & adoroïentdesTygres,& des Lions ,auf- 
quels ils facrifioient le cœur &le fang des hommes. 
Or bien qu’ils ne fuffent pas moins refpeétez de leurs 


fujets, qu'ilseftoient craints des Eftrangers, fi n'e- 
{oient:ils point pourtout cela faire mine de vouloir 
refifter à] vnca,tantilsapprehendoient fa puiffance; 
Au contraireils refpondirent tous, Qu'ils n'auoient 


point d'autre volonté que de luy obeïr, & de le reco- 


gnoiftre pour Souuerain. Ceux des autres vallées, 


qui font le long dela cofte, firent la mefme refponfe 


auffi bien queles habitans que l'on trouue, allant 
plus auant dans le Païs, qu'on appelle Chasana Cin- 
in, Collonche, Taqual, & inf des autres, qui fonc en 
cette fronticre. 
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 Duchaftiment qui fut fait de ceux qui 
furent conuaincus d'auoir tué les Off- 


ciers de Tupac Tnca Tupanqui. 
CmapiTRe TILL 
SN 1 roft que l'Ynca fe vid poffeur de la Pro- 


2 uince de T'ampix il l'embellitde plufieurs 
LE choles,qu'on pouuoit nommer Royales, 


tre en d'autres Prouinces , dont les habitans auoient 
cfté fiperfides, que de tuerles Capitaines ,lesInge- 
nieurs,, les Doéteurs,& autrestels Officiers, & Com- 
miflaires, que {on Pere T'upac Ynca Tupanqui leur auoit 
enuoyces,comme j'ay dit cy-deuât, pour leur appren- 
drelaRelizion du Soleil, & à viure moralement. A 
on arriuée ceux du Païs fe donnerent tous l'alarme, 
comme gens qui fefentoient coupables. Maisils fu- 
rent bien pluseftonnez, quand Hwayna Capac leur fit 
fçauoirpar des Courriers enuoyez exprés, qu'ils euf- 
fenc promptement à luy venir rendre compte de 
leurs mauuaifes actions, afin d’en eftre punis, ainfi 
qu'ils le meritoient. Comme en effect ces miferables, 
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que leur ingratitude & leur perfidie accufoienc, fe 
voyant trop foibles , pour refiftér à la puiffance de 
J'Ynca, eurenc recours aux fubmiflions, &à fa mi- 
{ericorde. 

Alors la premiere chofe que fit l'ynca, fut de faire 
affembler tous les Curacas , les Ambaffadeurs, les. 
Confeillers, les Capitaines, & pour le dire en vn mot 
les principaux Chefs du Conleil, & de l'Ambaffade 
qu'ils firenctous à fon Pere, quandils luy demande- 
rent des gens pour les souuerner, & les mirent à 
mort depuis. Commeils{e furent affemblez, il yeut 
vn Maiftre de Camp, qui par l'ordre exprés qu'ilen 
auoit de l'Ynca, les harangua publiquemenr, en leur 
remonftrant, Qu'ils eftoient les hommes dumonde 
les plustraiftres, & les moins fenfibles aux bons of- 
fices ; Qu'il nefe pouuoit rien adioufter à leur felon- 
nie, & qu'au lieu d'adorer l'ynca, & {es Miniftres, 
pour les grands biens qu'ils leurauoient-faitsenles 
tirant de leur brutale façon de viure ; ils s’eftoient 
monftrez fi mefconnoiffans, & fi defnaturez, que de 
les mettre à morrinhumainement, auec vn manife- 
fte mefpris de Y nca; fils du Soleil; Et partant qu'ils 
meritoient d'eftre chaftiez de leur crime, quieftoic: 
fi grand, qu'il euft fallu pour le bien punir en faire 
porter la peine à tous ceux deleurnation, fans ref- 
pecter, ny âge, ny fexe: Mais.que lYnca Huayna Ca- 
pac vfantde {a naturelle clemence, commelhomme 
du monde, qui fe picquoit le plus du nom Hyaccha- 
cuyac, qui fignifie Amateur des pares ; pardonnoit à 
tour le menu peuple, comme pareillementaux prin- 
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cipaux Autheurs dela trahifon, bien qu'ils meritaf- 
fent la mort ; Qu'au refteil fecontentoit, que pour 
memoire de ce chaftiment, l'on n'executaft que la 
dixiefme partie d'entre eux , & qu'ainfi ils pe ve à 
ietter le fort de dix en dix, afin de faire mourir ces 
mal-heureux ; fur lefquels il comberoit ; Ce qu'il 
vouloiteftre fait de cette forte, pour leur ofter tout 
pretexte de dire, qu'on auroit deftiné au dernier fup- 
ptice,& choifi exprés ceuxd'entre-eux,à qui l'on vou- 
loit le plus de mal. En fuitte de tout cecy,l'Y nca vou- 
lut que les Curacas, & les plus qualifiez de la Nation, 
Huancavillca | qui auoient efté les principaux Au- 
theurs de P'Ambaffade, & de la trahifon, euflent à 
laduenir , & leurs defcendans aufli, quatre dents 
de deuantarrachées, à fçauoir deux delamachoire 
d’enhaut, & deux de celle d'embas , pour vn tefmoi- 
gnage eternel de ce qu’ilsauoient violé la promeffe, 
& le ferment de fidelité, par eux fait au grand Y nca 
Tupac Y'upanqui. R 
Voila ce qui fut refolu touchant cette punition, 
que les habitans de ces contrées fouffrirent tres-vo- 
Tontiers ; iufques-là mefme qu'ils s'eftimerentheu 
reux de l'endurer, pour l'extreme apprehéfion qu'ils 
fe donnerent, qu'on neles fit rous paffer au fil de l'ef- 
pée, à caufe dela trahifon qu'ilsauoientfaite. Carla 
Rebellion eftoir celuy de cousles crimesque les Yn- 
cas faifoient chaftier auec le plus de feuerité en la 
perfonne de leursfujets, lors qu'ils vouloient fecoüer 
leur joug, apress'eftreafluiectis à luy. Cela.eftant, 
il ne faut pas s'eftonner fi l'Ynca , dont nous par- 
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Jons, fe tint pour grandement offenfe, devoir que 
ceux-cy, aufquelsilauoitfait ant de bien, fé mon. 
ftroientingrats ,iufques à fe mutiner, & à tuer {es Mi- 
niftres. Parmy tous ces peuples, iln°y en euft point 
qui receuflent ce chaftimenc, auec plus de fubmi£ 
fion & d'humilité, que ceux de Huancavillca, quiap- 
rchendeient leur ruinetotale, pour auoir eftéles 
Chefs, & les boutefeux de cefte Rebellion. Comme 
ils virent donc qu’on ne chaftioit que la dixiefme 
partie des coupables, & que la peine d’auoir quarre 
dens arrachées ne regardoit que les Capitaines & les 
Curacas; ils tindrent cela pour vne faueur bien gran- 
de, pluftoit que pour vne punitionærop feuere; Ce- 
la fut caufe que tous ceux de cefte Prouince, de l'vn 
& de l'autre fexe, d'on commun confentement, en 
voulurét porterles marques, aufli bien queles prin- 
cipaux ; Ce qu'ils firent feulement pourcomplaire à 
l'Ynca 5 Tellement qu'ilss’arracherent les dens de- 
puis, & à leurs enfans, de la façon que nous auons 
dite ; par où l'on peut voir combien eftoit grande 
leur barbarie, puis qu'ils fe monftroient plusardens 
àporter la fes De A faute, qu'a s'enexempter,en 
recognoiflant les bienfaits receus. Ie me fouuiens 
d'auoir veu à Cozco dans la maifon demonpere,vne 
Indienne de lamefme Nation, qui fouloit raconter 
au long cette Hiftoire. Au refte les Hyancavillcas, 
hommes, & femmes, fe perçoient le cartilage des 
narines,pour y porter attaché vn petitjoyau d'or,ou 
d'argent. Surquoyiediray, qu'en mon enfance-yn 
de nos voifins, habitant de noftre ville , nommé, 
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l'homme de Coca, ayantvn fortbon:cheual, horfmis: 
qu'ileftoir pouflif; comme on luy euft percé les na- 
rines, pour remedier a ce defaut, cela furcaufeque 
les Indiens bien eftonnezde certe nouueauté, s'adui. 
ferent de nommer ce cheual Auancavillca., comme: 
par excellence; & pour dire qu'ilauoir les naines: 
fenduës. ur 


L'Tnca vilite (on. Empire ; Confulte les Oracles,. 
ES gagne l'Ifle de Guna. | 


CH À P. FEV. 


> we Y NCA Huayna Capac, ayant chaftié 
FA LVa les Rebelles dé ces Prouinces, qu'il 
NY 640 rangea foubs fon obeïflance, & laiflé: 
Et) À Eat des garnifons aux lieux ouil les iugea: 
222797; neceflaires, s'enalla vifiter le Royau- 
mede Qui, d'oùilrebroufla versle: 
Midy, & fic la reueuë defon Empire; iufques la ville 
de Cozco,&iufques aux Charcas:, d'où 1l y a plus de: 
{ept cens lieuës a trauerfer.. Par mefme moyenilen- 
uoya vifiterle Royaume de Chike, d'où luy & fonpere 
auojent tiré beaucoup d'or ; & ayant efté quatre ans 
en ce voyage, & deux de {eiour dans Cozco, il fit le- 
uer cinquante mille hommes dans les Prouinces du 
deftroit de Chinchafuyn, quifonrau Nord de Cozco. 
H'Ieur-donnarendezvous en lafronriere de Tampiz, 
& pour luy il s'en alla dans le plar-Païs, où ilvihira. 
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vous les Temples du Soleil, qui eftoient dans les 


rincipales Prouinces de ce Parage. Il commença. 

ar le riche Temple de Pachacamac, que ces Indiens 
adoroient foubs lenom du Dieu Inconnu. Les Preftres 
ayant par fon ordre exprés, confulté l'Oracle, ou 
pour mieux dire le diable, qui fouloit parler äeux, 
couchant le fuccez des conquefles, qu'il fe propo= 
foi de faire, eurent refponfe; Qu'il portait fes armes 
plusauant, entelPaïs qu'il voudroit, & qu'il vien- 
droit à bout decoutes fes entreprifes, comme defti- 
né qu'il eftoir a ferendre mailtre desquatre parties 
du Monde. Apres vn Oracle fi fauorable, ils'enalla 
dans la vallée de Rimac, où éftoir le fameux Idole, 
qu'ils appelloient le parleur. A {on arriuée ,ilnevou- 
lut rien faire, fans l'aduis de cet Oracle,pour s’acquit- 
ter ponctuellement du Traité que fon bifayeulauoïit 
faicauecles vuncas,par lequel il eftoir dit,que les yn- 
casauroient toufiours cette Idole en grande venera- 
tion. Enayant tirévne refponfe aufli aduanrageule 
qu'auoiceftél'autre, &toute pleine de flacerie, il alla 
plusauant dans les vallées, qui s'eftendent iufques à 
Tumpix ; Commeily furarriué, ilenuoya faire les ot- 
dinaires fommations de paix ou déguerreaux habi: 
tans dél’Ifle de Para, quin'eft pas loing de la terre: 
ferme , & qui eft fertile en route forte de chofes. 
Danscettellle, quiadeuze lieuës de circuit, com- 
mandéitalors fouuerainementle Cacique Tumpalla, 
hommeinfupportable, à caufe de fon orgueil. Orce 


qui le rendoir ainfialrier, procedoir de la puiffance 


abloluéquilauoic(urautruy, Carsny luysny {es An-: 
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ceftres, n’auoienr iamais efté foubs l'Empire d'au- 
truy. Au contraire ils croyoienten auoirfurtousleurs | 
voifins, qui demeuroient en cette frontiere dela : 
Terre-ferme. Comme ils eftoient donc toufiorwxs 
en guerre lesvns contre les autres, cetre diuifion 
eftoit caufe qu'ils ne pouuoient refifter à Pynca; au 
lieu que s'ils fe fuffenc cous bien entendus, ils au« ! 
roientpüô, fans doute vnaffez longtemps fe deffen- 
dre contre luy. Ce Tumpalla donc (lequel outre la fu- 
perbe,qui luy eftoit narurelle,fe laiffoit porter à plu- 
fieurs autres vices enormes , failant gloire d'auoir 
| quantité de femmes, de s'abandonnera l'execrable 
amour des garçons,& de facrifier les cœurs & le fang 
des hommes à fes Dieux, quieftoient des Tygres, & 
des Lions,fans ÿ comprendre le commun Dieu qu a- 
voientles Indiens de cette cofte, à fçauoir la mer, & 
les poiffons, qu'ils tuoient enabondance poursen ! 
nourrir) fur extremement falché d'vne fitriftenou- : 
uelle, quiluy vintdela part de l'ynca ; De maniere 
u'ayat fait venir les principaux de fon Ifle ,auecque 
de fentimés d'vne extreme douleur; Mes amis, leur 
dit-il, c'eft maintenant que nous voyons arriuéeiuf-. ! 
ques aux portes de nos maifons latyränie desEftran- ? 
ers,par qui nous fommesmenacez d'eftre defpoüil- 
Æ denos biens, & de nos vies, finous ne cedonsvo- : 
lontairement à leur puiffance. Mais d'vnautrecofté, ! 
finous receuons pour Souuerain celuy quis'en vient 
anous,pour en able le citre;s cenous fera fans dou- 
tewne chofe bien fenfible, de voir reduire a neant no- 
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fre ancienne Liberté, & l'Empire ablolu que nos | 
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Predeceffeurs nous ontlaifféily a filong temps; Re- 
prelentez-vous,ie vous prie,qu à cette fois nosenne- 
mis ayant pour fufpeéte noftre fidelité, feront baftir 
des Tours, & des Citadelles, pour y entretenir des. 
garnilons à nos defpens, afin denous rauirentiere- 
ment l'efperance de pouuoir eftrelibres à l'aduenir. 
Eux-mefmes nous ofteront les meilleurs de nos 
biens, enfemble nos femmes, & nos filles, la beauté 
defquelles fera caufe deleurperte. Mais lachofe du 
monde,qui nous doit eftre la plus fenfible, c'eft qu'ils. 
abolirontnosanciennes Couftumes, pour nousim- 
pofer de nouuelles Loix ; Qu'auec cela, ils nous fe- 
ront adorer des Dieux eftrangers, au preiudice des. 
noftres, qu'ilsabbattront ; & qu'en vn mor, ils nous 
reduiront à vne feruicude perperuelle ; ce quéiap- 
pelle vne vie cent fois pire que lamorr, quin'arriue: 
qgs'vne feule fois. Cela eltant, confiderez exacte- 
ment-ce qu'il faut quenous fafions, puis que c’eft. 
vne chofe quinous touche tous en general; &ne fei- 
enez point deme confeiller là deflus, ny deme dire. 
ce quivous enfemble pourle meilleur. Certeafaire 
eftant ainfi mile en deliberation., les Indiens furent 
vn afflezlong-tempsà l'examiner entre eux,non fans 
répandre des larmes, pour le defplaifir qu'ils auoient 
de ce que leurs forces eftoient inefgalles à celles d'vn 
fi puiflant ennemy, quiles attacquoir ; D'ailleurs, ce 
leur eftoit vn grand mefcontenrement,de ne içauoir 
d'oùarrendre du fecours, pource que ceux de la fron- 
tiere, qui habitoient la Ferre-ferme , auoient plu- 

ftoit du fujet de fe cenir pouroffenfez, que de les afh- 
| EEcecce 
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fter jamais , veu la mauuaife intelligence où ils vi- 
uoiencenfemble,& les guerres continuelles qu'ils fe 
failoientles vns aux autres. Sevoyant donc hors d’ef 
poir de maintenirleur Liberté, & dans vne ruine af 
{eurée, s'ils eftoient ficemeraires, que decombattre 
pour la deffendre; parmy tant de maux qui les me- 
nafloient, ilsiugerenta proposd'eflire lemoindre,& 
derendre vne feinteobeyflance à l'ynca, en atren- 
dantletemps, auquelils pourroientcommodement 
fecoüsr fon joug, fans fe mettre auhazard de leur 
vie. Cette refolutiô prife,le Curaca Tumpalla ne refpo- 
dit pas feulementauxDepurez de Fynca,auecbeau- 
coup de refpeét& de fubmifhon : mais encore il luy 
enuoya def Ambafladeurs à {on nôm, chargez de 
prefens , auecvneexpreffe Commiflion de luy ren- 
dre tout lhommage qu'il pourreit defirer d'eux, 
& de le fupplier tres humblement de fauoriler {es 
nouueaux fujets de fa Royale prelence, qui leur {e- 
roicla plus hautefaucur à laquelleils pourrojentia- 
mais-alpirer. | 


: L'Ynca fort fatisfait de ce procedé du Curaca ! 
Tumpalla, enuoya prendre poffeffion de cette Ifle, & 


mit ordre pourceteffec à routes les chofes neceffai- 
res, pour y faire pafler fonarmée. Ayant pourueu à 


cela , le mieux qu'il luy fut poffible en fi peu de # 


temps, mais non pasauec la magnificence que Tum- 
alla, & {es fujerseuftenr defirée; l'Y nca s’en alla dans 


«Vfle ,ouilfurreceuauec de grandésfolemnitez, ac- ! 


compagnées de danles & de chanfons,que l'on ficex- 
prés à la loüange du grand HuaynaCapac. Ils le loge- 
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rent en vn Palais, bafty depuis peu, dumoinsl'apar- 
tement deftiné pour fa perfonne, eftoit neuf, pource 
qu'ilsne croyoïent pas eftre de la bien-feance qu'vn 
Roylogeaften vne maifen où quelque autre cuft de- 
meurc. | Flutyna Capac pafla quelques tours dans cet 
re Ille, durant lefquels il y eflablit vn Gouuernemée, 
qui fut conforme à fes Ordonnances, & à fes Loix. 
Car il ficdireincontinant aux Infulaires, & à ceux de 
Ja fontiere , qui demeuroient dans la verre ferme, 
qu'à limitation de plufieurs peuples ,tous diffcrenrs 
delangage, & quis'eftoientafluiettis à luy , ils euf- 
fent à quitterle culte deleurs faux Dieux Qu'ils ne 
facrifiaffent point de fang humain ; Que la chairdes 
treaturés raïfonables, n'euft à leur feruir denour- 
riture; Qu'ils baniffent à jamais l'abominable amour 
des garçons; Que leur principal foing fufta Paduenir 
d'adorerle Soleil pourle Dieu del Vniuers, & de vi- 
ure comme vrays hommes dans les bornes de la rai- 
fon, &delequité. La conclufion de tout cela fur, 
qu'en qualité d'Ynca, fils du Soleil, & Leoiflateur de 
ce grand Empire;illeur ordonnoit toutes ceschofes, 
& dene les violer, ny entierement ny en partie, fur 
peine d’eftfeexecutezà mort. A quoy Tumpalla & 
{es fuieéts fe foubmirent d'vn commun confénte- 
ment, promettant de faire de point en poinct tout 
ce que l'Yncaleur commandoit. : 

Apres qu'il fe fur pañlé quelque remps en ces fo- 
lemnirez,&à fairereceuoira ces peuples les Ordon- 
nances de l'Ynca, les Curacas ayant confideré plus à 
Jaifir combien ces Loix eftoient rigoureufes, & cons. 
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traires aux leurs, quine fe fondoient que für les deli= 
ces, &furles olaifrs de la vie ; au defaut defquels 
l'Empire d'autruy ne leurpouuoit eftre que rigou- 
reux, & infupportable ; l'extreme defir qu'ilseurent 
deretourner à leurs premieres ordures, fitque tous 
les Infultaires, &ceux de la frontiere, qui demeu- 
roient dans la terre ferme, par vne fecrette confpira- 
tion, ferelolurentde tuer l'Ynca, & tousles fiens, fi 
toft que l'occafion s'en prefenteroit. Mais aupara- 
uant ils trouuerent bon de confulter cette affaire 
auec leurs Dieux, qu'ils auoient abandonnez, les 
mertant pour cet effect aux lieux les plus honora- 
bles;quoy qu'ils lefiffent fecrertement, afin defere- 
mettrébien aueceux. Pourcela mefme, & pour fe 


rendre dignes deleur faueur, ils leur firent quantité 


de facritices,& plufieurs grandes promefles, leur de- 


mandant s'ils deuoient continuer cetteentreprife,& 


fi l'euenement en {eroir bon où mauuais > Sur cette 


demande lediable leur ftrefponte; Qu'ils perfiftaf 
fenthardiment dans leur deflein, & qu’affeurement 
ilsenviend'oient à bout, pource que les Dieux de 
eur Païs les afifteroient, & leur feroient fauorables. 
Cette refponfe enfla le courage deces Barbares,& les 
rendit fialriersenfemble, &fitemeraires, qu'ils refo- 
Jurencd'executer leurentreprife, à quelque prix que 
ce fuff, fans differer pluslong-temps. A quoy certes 


ils n'euffencpas manqué pourl'heure,n'eufteftéque ! 


leurs Sorciers & leurs Deuins les en deftournerent, 
difant qu'il falloir guetter le temps de pouuoir fai- 
re ce coup auec moins de danger, & plus de feure- 
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té, puis que c'eftoit l'aduis de leurs Dieux, qui lede-. 
firoient ainfi 


(eux de l'Ifle de Puna tuent les Capitar- 
nes de Huayna Capac. | 
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2 cramer leurtrahifon Ynca Huayna Capac 
© aflifté de fon Confeil , s'employoit au 
| 2 Gouuernement de ces Nations, à quoy 
ilperdoit plus de temps, qu'ales reduire foubs fon 
Empire. Or pour en venir à bout plus facilement, il 
fut befoin d'enuoyer quelques Capiraines du fang 
Royal à ceux de la terre ferme, afin delesinftruireen 
la Religion des Yncas, & pareillement en leurs Cou- 
. ftumes, & en leurs Loix. I voulut ques'yen allant, 
ilsmenaffent des gens aueceux, pour les mettre en 
garnilon , & les employeraux occafons delaguerre, 
{elon l'occurrence des affaires. Voila donc que ceux 
du Païs eurent commandement de tenir des vaif- 
feaux prefts, pour y mettre ces Capitaines,& les con- 
duire parmer, iulques à l'emboucheure d'vneriuie- 
re, où ilfalloirneceffairement qu'ils miffenrpied à 
terre , pour s'acquitter de leurcommifhun. L'Ynca 
n'eut pas pluftoft donné cetordre,qu'ils’en retourna 
droit à Tumpiz, afin d'y pouruoir à d'autres chofes 
importantes au gouuernement de ces peuples, Car 
ÉEeceec iij 
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toute l’eftude deces Princes eftoitdefaire du bien à 
leurs fujets,tellement qu'auec beaucoup deraifon le 
R.P.Blas Valera les appelle de bons Peresde famil- 
le, & de vrays Tuteurs des Pupils, qui font des 
nomsqu il leur donne, en expliquant va des princi- 
pauz titres, dont ces Indienshonoroientleurs Yncas, 
comme nousauons dir cy deuant, en les appellant 
Amateurs, €9° bien-failleurs des pauures. 

Sicoft quele Roy fur lorty del'Ifle, fes Capiraines 
fe mirent en deuoir des’enaller où fa Majefté les en- 
uoyoit. Ils firent donc venir des batteaux, pour tra- 
jeter ce bras demer: dequoy les Curacas liguezen- 
femble, furentextremementayles ; de maniereque 
iugeancapparemment qu'il ne pouvoit s'offrir vne 
occafion plus belle quecelle-là, pourexecuter leur 
perfidie ;.Ilssnevoulurent point mener tous les ba- 
teaux à la fois , & le firent à deflein, pour pañler en 
deux voyages les Capiraines Yncas, afin d'executer 
plus feurementleur entreprife,qui eftoit de les tuer, 
&lesietter dans lamer. Il n'y eur donc que la moi- 
tiédes foldats, &vne partie des Capitaines quis'em- 
barquerent, dont les vns &lesautres eftoient gens 
d'eflite , & fçauans en la difcipline militaire ; Ils 
eftoient tous leftes, & richement parez , comme 
gens quiapprochoient de plus prés queles autres la 
perfonne duRoy, outre qu'ilseftoient tous Yncas 
de naiffance, ou declarez tels, fuiuanc le Priuilege du 
premier Ynca. Comme ilsfurent arriuez envn cer- 
tainendroit de la mer, où les Barbaresauoient relo- 

* lu d'executer leur trahilon, ils coupereatles corda- 
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ges, où la veroue, & les autres pieces des batteaux 
éftoient attachées; puis fans perdre remps ils iette- 
rent dans la merles Capitaines, & vous leurs foldats, 
quine fe deffians de rien, renoient leur vie affeurée 
entre les mains de cesmauuais conducteurs, qui en 
affommerentvne partie à coups d'auirons , & tue- 
rent l'autre,auec les propres armes de leurs maiftres, 
fans que pas vn feul enrechappañt. Caril ne feruit de 
rien aux Yncas de s'eftre mis à lanage, pour fauuer 
leurs vies, comme c’eft la couflume des Indiens de 
fçauoir tousnager, d'autant qu'il {etrouuaqueceux 
de cette cofte en fcauoient plus qu'eux ; & que foit 
qu'il falluft plonger, ou fendre l'eau, ils auoient fur 
eux le mefme aduantage qu'ont les poiffons fur les 
animaux cerreftres. Les Inlulaires demeurerentain- 
fi victorieux des gens de l'Ynca, & Maiftres de leurs 
* defpoüilles; qui eftoient fort bonnes, & en quantité; 
de maniere qu'auecde grandes acclamations qu'ils 
fe faifoienc les vnsaux autres dans les bacteaux ils fe 
refioüifloient d'auoir mené à bout leur entreprife, 
s'imaginant, comme brutaux, PE 
eftoiér, non feulemét d'eftreexempts de la puiflance 
del’Ynca, mais encore alfez forts, pour fecoüer fon 
joug, qu'ils appelloient tyrannie. Enflez de cefte vai- 
ne prefomption , ils s’en allerenc le plus fubrile- 
ment qu'ils pûrencaux Capitaines, & aux foldacs, qui 
eftoient reftez dans l'Ifle; Etfeignants de les vouloir 
conduire, où deuoit eftre le rendez-vous, ils les tue: 
rentau mefmeendroict, & de la mefme façon que 
leurs com pag nôs. En fuitte dequoy, dans toute lIfle 
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& dans les autres Prouinces , ils en firent autant à 
ceux qu’on y auoit laiffez pour Gouuerneurs,& pour 
‘Intendans dela luftice ,:enfemble des reuenus du 
Soleil, & del Ynca. Ce ne futpasencorele tout; Car 
apres lesauoir tuezainfimiferablement,suec autant 
d'inhumanité, qu'ils auoienttefmoigné de mefpris 
erfuers la perfonne du Roy; Ils attacherent leurs re- 
ftesaux portes de leurs Temples, & {acrifierent leurs 
cœurs & leur fang aleursIdoles, pour s'acquitter de 
Ja promefle qu'ils leur firentau commencement de 
leur rebellion,qui fut delesimmoler, gomme autät 
de Vidimes, fi leurs Dieux, ou plufioftieurs mau- 
uais Demons., les afliftoient en l’exccution d'vne fi. 
eftrange perfidie. 


PS PRET, 


Du chaftiment qui fut fait des Rebelles. 


CRHÉPAITREMME 


MAX n'euft vne extreme regret à la. 
FR mort de tant d'hommes fignalez, 
_ quicftoient de fang Royal, & fort 
experimentez aux affaires de la paix & dela guerre. 
Pour tefmoigner donc [e mefconrentement qu'il 
auoit de leur defaftre, & de ce qu'ils n'auoient ex 
FT 0 dite 
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d'autre tombeau que la mer , où ils feruoient de 
nourriture aux poiflons ; Il prit le deüil que les Roys 
fes predeceffeurs fouloient porter, quieftoit la cou- 
leur que nous appellons gris de fouris. Apres qu'il 
eur ainfi paflé quelque temps dans-ces plaintes con- 
tinuelles : àla fin, pour fe contenterenfaiufte cole- 
re, il mit quantité de gens fur pied, & auecles muni- 
tions neceflaires, s’en alla fondre dansles Prouinces 
rebelles, quieftoient dans la terre ferme, qu’ilafu- 
icticaifement, pource qu'il rrouua queles habitans 
n'auoienr,ny le courageaguerry , ny laprudencere- 
quife, ny cequ'il leur falloit de forces, pourrefifter 
aux fiennes. | 

Ayant vaincu ces Nations, il fe refolut d'entrer dans 
l'Ifle, comme en effect il s'en fit maiftre auffi toft, 
pource que la refiftance que ces habitans firent {ur : 
mer, fut fi petite, qu'ils furent contraints de pofer 
lesarmes. L'Ynca fe faific d'abbord des principaux 
Aurheurs de cetce rebellion , & de ceux qui l’auoienc 
confeillée : comme pareillement des Capitaines, & 
des Soldatsles plus fameux, quis’eftoienttrouuézà 
la mort des Gouuerneurs,& des officiers de la luftice.. 
Alors vn Maiftre de Camp de ceux delynca, fe mic 
à leur faire vne Haranzue , par laquelle il leur repro- 
cha leur malice, & leur trahifon ;enfemble la cruau- 
té dont ils auoient vfé ingratementenuerséeux qui: 

s'eftoient employez a les virer de leur brutalité, pour 
leurapprendre laconuerfation ciuile. A ces paroles. 
iladioufta; Que l'Ynca ne pouuant vier dela clemen- 
| ce, qui luyeftoit naturelle, pource que, ny la luftice 
| is | BRÉÉEE 


EC ART TR 


1158 LE COMMENTAIRE ROYAL, 

ne le permettoit point, ny l'enormité de leur crime 
n'eftoir pas capable d'aucune remifion;Qu'ilvouloie 
pour cet effect qu'on euft à leur faire fencir le dernier 
fupplice, par vne mort qui fuft digne de leur trahi- 
fon, & de leur remerité. Cette declaration eftant fai- 
te,onlexecuta tout aufli toits &lesfupplices en fu- 
rent diuers ,comme les peines par eux impolées aux 
Miniftres de l'Ynca Huayna Capac, auoient efté diffe- 
rentes5 Carilsiecterentles vns dans la mer, & firenc 
pafler les autres par les picques, pour auoir mis les 
ceftes des Yncas fur deslances, attachées aux portes 
 deleurs Temples.Il yen euft auffi qui eurent latefte 
tranchée, d’autres quel'on miten quatre quartiers, 
& d'autres qu'ils tuerentauecque leurs propres ar- 
mes,en vlant comme eux centreles Capitaines & Îles 
Soldats, & d'autres qui furent pendus.: Pedro de 
Cieça de Leon, ayant raconté cette rebellion, & la 
punition quien fut faite plus amplement que pas, : 
vne autreaction des Ÿncas, s'accommode, à ceque 
j'enay ditcy-deuant, par des paroles de cette fub- : 
fance, que ray tirées du 35. Chapitre de fon liure, ! 
Voilacomme:l y eut plufieurs Indiens, qui furent punis de ds. 
uer(es fortes de peines. Mais [ur tout les principaux Aurheurs 
de laconfpiration, é9° ceux qui l'auoient confeillee , furent les | 
vas empallez, eo les autres etranglex. Huayna Capac, ayant 
fait ce chaftiment redoutable, voulut qu'aux temps d'afflitfion, 
les Indiens [es fuiers, fe repre[entaffent vne f grande me[chan- 
ceté , 7° meme awils en fiffent mention dans leurs chant: lugu 
gres, qu'ils compofosent tout expres. Comme en effect dis l'ob-4 
feruenrencore auiourd huy, er vecitent en leur langue cet alte 
tragique en maniere de complainte. Apres qu'ileurmis fin à ces 
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chofes, lvoulur que [ur la riiere de Guayaquillé f4f? faite | 
Vne longue chauÎfee qui cffoit [ans doute vn ouvrage magnifique, Fa 
comme il fe remarque par le desbris ane l'onen voit encore à pre- + M 
fent, L'ontientneantmoins gw'ellene fut iamaïs acheuce, er: que” 
cet endrois fut she depuss le pas de Guayna Capac. 
Voila quel futle chaftiment que l Y'nca ft des rebelles , en fuitte 
duquel ayant commande qu'ils obeïffent rous à leurs Gouner- 
neurs, qui eftoient dans le forr de Tumbez, co: pouruen à quan- 
rite d'autres chofes , il [ortitde cerre frontiere. C'eft ce qu’en | 
dit Pedro de Cieça. 


 Mutinerie des Chachapuyas € grande 
TA generofité de Hua 1yn4 Capac. 


CHAPITRE VII 


Oume le Roy Huayna Capac s'en: 
*. retournoit droit à Cozco, & ne laif- 
PR loir pas de vifiter fes Eftars en pañlant 
2, païs ; Il yeucplufieurs Caciquesdes 
<} Prouinces de cefteCofte, qu'il auoie. 
_ réduites à fon Empire, qui furent au 
deuant de luy, auecque de grands prefens qu'ils luy 
firent de tout ce qu'il y auoit de meilleur & de 
plus exquis en leur contrée. Mais ce qu'ils luy of 
frirent de plus remarquable, fut vn beau Lion & vn. 
Tygre,;animauxquel'Yncaeftima fort;de forte qu'il 
leur commanda de les garder, & d'en auoir bien du 
{oing. Nous raconterons cy-apres vne grande mer- 
ucille, que noftre Scigneur voulue faire-en faueur 
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des Chreftienspar ces mefimes animaux, queces In° 
diens'adorerent depuis, fouftenant tout haut qu'ils 
eftoient fils du Soleil. L'Ynca Huzyna Capac lortit de 
Tumpiz , comme il eut pourueu à toutes les chofes 
neceflaires en.paix & en guerre, pour le gouuerne- 
ment de ces peuples. En cevoyageiltrauerfa la moi- 
tié de fon Royaume, & fuciulques aux Chichas, où 
aboutit le Peru, auecque deflein de s'enretourner à 
la vifite de l'autre moitié qui eftplusorientale. Du 
Païs des Chichas, ilenuoya des Commiffaires exprés 
au Royaume de Tucma , que les Efpagnols nom- 
menc T'ucuman,& en celuy de Chile, fon intérion eftar, 
de fçauoir d'eux comment les affaires s'y pafloient. 
1! voulut auffi que les vns & les autres fiffent appor- 
_ ter aueceux quantité de veftemens de ceux qui fer- 
uoientâfon vlage;pour en faire des prefens aux Gou- 
uerneurs, aux Capitaines , &auxautres Miniftres de 


ce Royaume, comme aufli aux Curacas, quien” ! 


cftoient natifs afin d'y eftrelesbien-venus , enleur 
offrant au nom de l'ynca des chofes fi precieufes;, '& 

que cesindiens fouloient prifergrandement. Acha- 

que fois qu'il fuft de retour à Cezco,il fe dna le foin 

d'aller vifiter la forterefle , quieftoit prefque ache. 
uce, & mit luy:mefme la main à l'œuure en certaines 
chofes, en faueur de ceux quiauoient entrepris vn fi 
. grand trauail,& de cousles autres quilesafliftoient, 
aufquels [on exemple donna beaucoup de courage. 
Ayant ainfi employé plus de quatre ans en cefte vifi- 
te gencralle, il fit leuée de gens de guerre, pours'en 
allerauec eux à la conquelte de cette Contrée, qui 
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eff au delà de Tumpix,& quis'eftendiufques au Nord 


le long dela cofte de certe mer. Mais comme il fut 
arriuéen la Prouince des Canarins, d'oùilfaifoit fon 
compte d'aller à Qwits, pour conquerirtoute la cofte; 
des nouuelles luy vindrent, que ceux dela grande 
Prouince des Chachapuyas, le voyant occupéaux affai- 
res delaguerre, & à des conqueftes de f1 hauteim- 
ortance,s cftoient mutinezin{olemment; Que leur 
nico aguerrie, & l'aduantage de leur Pays, qui 
naturellement eftoit fort d'afliete, les auoient por- 
cez à cette rebellion,& que foubsynfpecieux pretex- 
te d'amitié, ils auoient taillé en pieces les Gouuer- 
neurs &les Capitaines de l'Y nca, & coupé la gorge à 
plufieurs foldats, fans y comprendre lesprifonniers, 
qu'ils pretendoient faire efclaues. Cette nouuelle 
afligea fort Huayna Capac , qui pour chaftier cesre- 
belles, voulut que lesgens de guerre, qui par diuers 
endroits s’acheminoient à la cofte , rebrouffaflent. 
chemin enla Prouince de Chachapuya; & pour luyil 
cira droit au Parage , où ilauoit donné rendez-vous 
aux foldats. Or tandis que fes gens fe ramafloient 
ainfi de toutes parts, il enuoya des Courtiers exprés 
aux Chachapuyas , pour leur dire, qw'illeurferoit gra- 
ce, & leur donneroitvneabolition du pañlé;, s'ils fe 
vouloientreduire à fon feruice. Maïs au lieu de don- 
ner de bônes paroles à cesdeputez, ils les traicterent 
indignement, & mefme les menafferent de les met: 
tre a mort. Ce quifut caufe que l'yncaextremiement 


. offenféde leurinfolence, fe hafta plus fort qu'iln'a- 


uoit fait, derallier coutesfestroupes,aueclefquelles 
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il marcha iufques a vne grandetiuiere, où il auoit 
mis ordre de faire tenir preftes plufieurs barques. 
d'vn bois fortleger, appellé Chuchas, en la langue ge- 
neralle du Peru. Mais l'Ynca iugeant depuis que: 
ce feroir vne chofe malfcante, &à fa perfonne, & à 
fon armée, de pafler la riuiere dans desbattcaur,oùil 
n'yauroit que {tx ou fept hommes en chafcun , trou- 
ua plus à propos d'en faire vne maniere‘de pont en. 
lesioignant tous enfemble. A quoyleshommes de 
guerre, & ceux de feruice s'employerent fi diligem- 
ment, que le pontfetrouuafaiten vniour. L'Ynca y 
fit donc pafler fonarmée , & s'enalla en diligence à 
Caçamarquilla , qui’eft vne des principales villes de. 
cette Prouince , auec deffein d'y mettre tout à feu & 
àfang. Car ce Prince auoit toufiours eu cela dere- 
commandable, dene fe monftrer pas moinsfeuere. 
aux rebelles, qu'il eftoit bon aux perfonnes hum- 
bles , & quireconnoifloient leur faute apres l'auoir 
faite. rit € 

Cependant les mutinez eurentaduis, que l'ynca 
iuftemencirrité, s’en venoit àeuxauec vne puiflante 
armée, ce qui leur fitreconnoiftre leur faute, bien 
quetroptard, &apprehender le chaftiment quiles 
menafloit. Nefçachant donc point quel remede y 
apporter, & defefperant deleur falut, quandils fe re- 
prefentoient , que leur infolence à refpondre aux 
gens de l'ynca , auoir rendu leur offenfe irremiflible, 
& qu'ainfi il n'y auoit pas d'apparence qu'il-les deuft 
prendre àmercy : ils fe refolurenc cous d'abandon- 
ner Les villes, & leurs mailons, pour s'en aller viure 
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enfemble fur les montagnes; comme en effect ils s'y 
retirerent. Ceux que la foibleffe de leur âge empel- 
cha d'y pouuoir aller, furent les feuls quin'en bouge- 
rent point, à fçauoir lesenfans &les vieillards. Ces 
derniers rédus habiles, par l'experience qu'ils auoiét 
faite deschofes du monde, & fe reflouuenant que 
Huayna Capac cftoit naturellementfigenereux, qu'il 
ne refufoitiamais rien de ce qu'on luy demandoir de 
bonne façon, & particulierementaux Dames, s'ad- 
uiferent d’auoir recours à vne femme de leur Nation, 
& de la ville de Caçamarquilla. Comme ils fçauoient 
qu'elleauoitefté dunombre des Maiftreffes du grad 
Tupac TncaT upanqui ; Ils s'enallerencaelle, & luy di- 
rent, les larmes aux yeux, auectoures les fubmiffions 
imaginables, qu'aux extremitez où ils fe voyoient 
reduits, s'ils vouloientfauuerleur vie, & pareillemét 
celle deleurs femmes, &deleursenfans, enempef- 
chant par mefme moyen, que ny leurs Prouinces,ny 
leurs villesne fuffent entierementruinées ,ilneleur 
reftoit qu'vnfeulremede;qui eftoir,qu'elles'en allaft 
fuppliertres bumblement l'ynca fon fils de leur par- 
donner. | 

Les paroles de ces vicillards efmeurent fort cette 
Dame, quivoyancbien qu'elle mefme, nyfes parens 
n'en feroient pas quittes à meilleur marché que les 
autres, fortir de la ville en diligence, accompagnée 
de plufeursautres femmes, fans qu’il yeuftaucun 
homme. Aueccette troupe delolée, elle fuc au de- 
uant de l'Ynca. L'ayant rencontré prefque à deux 
lieuës de Caçamarquilla ; elle ne s'eftonna point ab- 
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bord : maisfe profternant à fes pieds auec vn coura: 


gerefolu; Vnique Seigneur, luy dit-elle,quel eft le 
voyage que tu pretends faire ? neVois-tu point, que 


cran{porté de colere &:de fafcherie, tu t'en vas de- 


ftruire vne Prouince , que ton pere a gaignee &re- 


duite à ton Empire? Ne vois:tu pas,dif-je,que tu en: 
treprends de cobatre contre ta propre clemenceNe 
cofiderés-tu pointqu'exccutantauiourd'huy ce que 


tu prerendsfaire, tt tenrepentiras demain? Nete 
fouuiens-ru pas que ruesle vray Hwacchacuya, c'eftà: 


dire l'Amareur des pauures, qui efkvn furnom,donctu re 
picques fiforr? Pourquoy n'as-tudonc pitié des pau 
ures d’efprit, puis que cu fçais qu'iln'eft point de mi- 
fere plus grande que celle-là? Que fi lesrebelles qui 


t'ont fafche ne meritent poiatque tu leur pardônes, 


_ne laiffe pas pour cela d'en auoirpitié, & de re fouue- 


nirqüe ton pere les a conquis , afinqu'ils fuffenten- 
tiérément àtoy. Ayant le bon:heur d’eftre nay fils 
dü Soleil , ne permets point queles grandes actions 


que tu as faites que tu faistous lesiours , & quetu 
dois faire à l'aduenir, foient indignement fouïllées. 
par le fang de ces miferables , qui ont failly contre 
toy, & que tu veux chaftier inutilement , puis qu'ils. 
ont polé les armes:bas. Plus leur crime aura efté 


grand, & plus tuferas glorieux en leur pardonnant. 


_ Tu ne peux mieux couronner tes plus hautes quali- 
rez, qued'vne clemence heroïque, par qui tes pre- 
deceffeurs fe font mis en grande eftime, pour l'auoir. 
aufli extremement prifee?. Celaeftant, ie te coniure- 
par le rang où Le Soleil con pere ta efleué , de par- 
donner 
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donner à ces pauuresgens. Que f tu neveux m'ac- 
corder marequelte, permets dymoins qu'en confi- 
deration de ce queie fuis née en cette Prouince, qui 
t'a offené , ie fois auffi la premiere fur quitaluftice 
s'en vienne fondre, afin que ie n’aye point ce mal- 
heur de furuiure à la ruine de mon Pdïs. Ayant pro- 
feré ces mots, elle s'impola filence, & en mefme 
cemps toutes les autres Indiennes qui là fuiuoient f- 
rent vnorand cry, ayant les larmes aux yeux, & repe- 
rant fouuent les furnoms de l'Ynca; Pique Seigneur, 
juy dirent- elles, Amateur des pauures, grand Huayna Ca: 
pac, prends pitié de nous , de nes peres, denos maris, de nos freres, 
ex denos en fans. 

L'Y nca fut vn affez long-temps fans riendire, s'e- 
ftanc mis à confiderer lesrailons de la Aamac Cuna: 
Puis voyant que les autres Indiennes y adiouftoient 
les cris & les larmes, & luy faifoient la mefme priere; 

à Jafinilfelaifla toucher à leurs plaintes, De maniere 
 qu'efteignant dans leurs pleurs, la iufte colere, dont 
il'eftoit enflimé ; ils’approcha de fa belle mere, & la 
Héuant luy-mefme de serre ; Ileftbonà voir, luy dic- 
il,quée tu merites' bien d'eftre appellée Mamanchice, 
c'eft à dire, mere commune,ou pluftoft la mienne, & 
des tiens, puisque ru fçais preuoir de fi loing ce qui 
toucheen particulier monhonneur, & la memoire 
de la Maicfté de mon Pere. le t'en remercie bien: 
fort ; &ne doute pas, commetu as dir, que frie fafà 
punir les coupables auiourd'huy, ie me rien répente 
demain. Celà eftant, ru as fait vh vrav ofhce de meré 
enuerslestiens, puisque ta prudééea racheptéleurs. 
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vies, & leurs villes, & que tut'es monftrée en cela 
noftre commune mere. Iet’accorde doncce que tu 
demandes, & d'auantagefitule defires. Va-renala 
bonne heure trouuer lestiens, & leur pardonne à 
mon nom, leur faifant telle autregrace que bon te 
femblera, pourueu qu'ils la fçachent reconnoiftre. 
Or peur vne plus grande affeurance de celle que ie 
leur fais, ie te donne quatre Yncas, quifont mes fre- 


res, &resenfans, &veux qu'ils s'en aillenc auec toy 


fans aucuns hommes de guerre, n'ayant feulement 
que leurs Miniftres , &.les Officiers neceflaires, 
poureftablir parmy eux vne paix affeurée, & vnbon 
gouuernement. | | 


Céla dit, l’Y ncarebrouffachemin auec touteso ar- 


mée,qu il fitmarcheriufques à la cofte,começ'auoit 
cité s0 premier deffein.Cepédät les Chachapuyas, que 


l'enormité de leur crime auoit conwaincus, {efenci- ! 


rent fi obligez, à la clemence del'Yaca,qu'ilsluy fu: : 
rent à l'aduenir bons & fidellesfuicéts. Auecque ce-° 
la, pour cternelle memoire de la gencrofité qu'il 
leur auoir tefmoignées en ce mefme endroit, où 
s'eftoictrouuecefte conference, entre Huayna Capac 


PONT TVR PES 


& fa belle mere, ilss'aduiferent de faire vn enclos de 


murailles,afin que ce lieu,où s'eftoit faire vne fi gran-4 
de action, fuft cenu comme facré, & que ny les hom-M 
mes, ny les beftes, ny les oyfeaux meimes, s'ileftoies 
poflible , n'euflent à y mettre le pied. Ils frenttroish 
. Cloftures cour à l'enrour ; la premiere defquelles 
cftoir d'vne fort belle pierre de taille, auec {a corni- 
cheparlehaut. La feconde plus groflicrement tra! 
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uaillée, pour feruir de deffence à la premiere ; Er la 
troifieline de brique, afin quelesautres deux en fuf- 
sét foruifiées. Voila quel fut cet ouurage, duquel l'on 
voitencore auiourd'huy quelquesreftes, & qui dela 
façon qu'il eftoir bientrauaillé, euft peu fans doute 
durer plufieurs fiecles , fi l'auarice ne l'euft empef- 
ché, Car ceux quiaborderentles premiers ces lieux; 
en ruinerent de fonds en comble les baftimens, 
pour y. chercher des chrefors. 


Des Dieux de la Nation, appelée Manta; 
Et de la maniere de viure de ces peu- 
ples, quel Tncareduit à fon Empire, | 
auec plufieurs autres Na- 
tions barbares. 


 ŒMLRIT EE VIIL. 


14 voyage , s'achemina vers la cofte de la 
L mer, pour hafter la conquefte qu'il de- 


doncques en la frontiere delà Prouince 


i appellée Manta, au deftroic de laquelle eft ce fameux 


endroit, appellé des Efpagnols Pwerro viejo, ou vieux 
port, pour les raifons que nous auonsdiies au com- 
mencement de cette Hiftoire. Dans vne aflez gran- 
de cftenduë de certe cofte. iufquesau Nord, les ha- 
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& VaynaAa Capac ayant à continuer fon: 


fitoit faire en cefte Contrée. Il arriua 


168 LE COMMENTAIRE ROYATL, 
bitans.de cette frontiere auoient de mefmes cou: 
ftumes., & vne melme Idolatrie. Carils adoroient la 
mer & les poiflons:, qu'ils tuoient en abondance 
pours'en nourrir. Ils deferoient le mefme culreaux 
Tygres, aux Lions, aux grandes Couleuures , aux 
infeétes, & aux reptiles, felon qu'illeuren prenoit 
fantaifie. Mais fur out dans la vallée de Manra, qui 
eftoit comme la capitale de toute cette frontiere, 
ilsadoroient vne Efmeraude, quieftoir prefque aufk 
groffe qu'vn œuf d’Auftruche. Ils la monftroient 
deuanr tout le monde enleurs principales feftes, & 
les Indiens venaient de fort Loing pour l'adorer, & 
luy facrifier quantité de chofes. Par mefme moyen, 
ils luy faifoient des prefensde plufieurs autres efme- 
raudes plus petites, pource que les Preftres, & Îles 
Caciques de Marta leur donnoientaentendre que 
la Decfle Efmeraude tenoit pour vne offrande tres- 
agreable, qu'on luy en prefentaft d'autres moindres 
qu'elles, comme n'eftant que {es filles. Cette do. 
ctrine cftoit vn effect de leur auarice, par le moyen 
de laquelle dans certe ville ils firenc amas d'vne 

rande quantité d'Efmeraudes, qui furent trouuées 
. par Dom Pedro d'Aluarado, & par (es Compagnons, 
du nombre defquels fur Garcilaffo de la Vega, mon 
cher Seigneur, lors qu'ils s’en allerencenfemble à la 
conquelte du Peru. Mais ils furent fi mal-aduifez, 
.qué d'en brifer la plus: part fur vne enelume , di- 
ant, comme mauuais Lapidaires. qu'ils: eftoient, 
que fi telles pierreseftoient fines, elles ne deuoient 
point fe rompre, quelques grands coups de marteau 
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qu'on leur donnaft ; par où ils concluoient qu’elles 
m'eftoient que du verre. Quant à la grantle Efmerau- 
de que ces Indiens adoroïent pour Deefle, ils la de- 
ftournerent fi fecretement, commeils virent les Ef 
ve entrez dans ce Royaume, & lacacherenr fi 

ien, que ny lesmenaces, ny les oings qu'on ya de- 
puis apportez, n’ont jamais peu reduire aucun In- 
dien a leur en dire des nouuelles ,tellement qu'ileft 
à croire qu'elle s'eft perduëé, auec vne infinité d'au- 
tres richefles, quieftoient dans ce Païs auanc que les 
Efpagnols le conquiffenc. | 
Les habirans de Manra, & defa frontiere, mais 
“particulierement ceux dela cofte, non pas du Païs, 
quieft plusauant habité par ceux qu'on appelles Les 
Montaignars, commetroient labominable peche de 
Sodomie, plus ouuertement, &auec moins dehon: 
te, que toutes les autres Nations que nous auons dit 
” yeftrefuietes Quandils fe marioïent, c'eftoitacon- 
dition, queles parens & lesamys du nouueau marie 
jouïroient de l'efpouzée , auant que le mary mefme. 
Ils efcorchoient leurs prifomniers de guerre, & rem- 
plifloient de cendre leurs peaux, qu'ils attachoient 
en figne de victoire aux portes deleurs Temples, & 
aux places publiques, où ils faifoient leurs folemni- 
rez. La premiere chofe que fit l'Ynca, lers qu’il fut 
arriué en ce Païs-là, fut de faire fommer les habi- 
tans, comme c’eftoit {a couftume ; afin qu'ils{e refo- 
luffent à la guerre, ouqu'ils{e foubmiffent à fon Em- 


pire. Or d'aurantque l'experience auoic defia fait 
voir à ceux de Mana, qu'ils ne pouuoient refifter à 
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Ja: puiffance de l'Ynca, & qu'encore qu'ils euflene- 
faicleur poffible , afin de ioindre leurs forces à celles. 
de plufieurs Nations de cette frontiere, pour leur 
commune deffen{e, ils n'auoient pü toutesfois en. 
venir à bout: ,. pource que ces gens-là n'auoient. 
la plus:parc, ny Loix ,. ny Gouucrhement ;. ce. 
la fut caufe que les vns &lesautres ne marchande. 
rent pas long-remps, quand il fut queftion deferen. 
dre à Huayna Capac. Luy cepédant les accuellit cour 
toifemét; lesobligea de plufeurs faueurs,& leur laif 
fa des Gouuerneurs & des Officiers, pour lesinftrui- 
reenfaRceligion,en fes Loix, & en fa façon de viure. 
Ce qu'il n'euft pas pluftoft fait, qu'il porta fesarmes 
plus auant àla conquefte d'vneautre grande Prouin 
ce, appellée Caranque, la frontiere de laquelle com- 
prenoir plufieurs Nations, qui viuoient toutes bru- 
talement. Elles{e rendirentaufltoft, n'ayant, nyla: 
volonté, ny la puiffance de {e deffendre contre les. 
forces.de l'Ynca , qui eftoient trop grandes pour 
eux. Lesayantafluictis, il les traitta de mefme que 
lesautres; c'eft à dire quil leur la1ffa des Gouuer- 
neurs,& des gens exprés pour les inftruire. Cela fait, 
il continua fa conquefte,'& arriua en d'autres Pro: 
uinces , dont leshabicans eftoient plus barbares, & 
plus brutaux que tous ceux qu'il auoit conquis le 
long delacofte. Car outre que les homes & les fem 
mes {e faifoient des incifions fur levifage auec des : 
pointes de caillous , ils auoient.cerre couflume de 
rédre leursenfans tout 3 fait difformes en. leur naif- 
lance. Pour cet effe@ ils leurs appliquoiens fur le 
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‘front, &fur le chignon du col deux petitestabletes, 
‘entrelefquellesilsleur preffoient tous lesioursla te- 
fte, iufques ä cinq ans, afin que par ce moyen elle 
fuft large d'vn bout à l'autre, & eftroite depuis le 
front, iufques au chignon. Et d'augant qu'ils ne fe 
contentoient pas de l'elargirainfi, ilsleur coupoient 
Je poil tant feulement furle fommerdelarefte, &le 

laifloient croiftre en tous les autres endroits, fans 
fe donner le foing dele peigner; de forte qu'ils fem- 
bloient prendre plaifir à porter leurs cheueuxherif- 
fez,commedes hures de fanglier, pour rendre leurs 
vifages plus monftrueux. Ils {e nourrifloient de la 
pr qu'ils faifoient ; en quoy ilsexcelloient fort, 
& pareillement d'herbes, de racines, & de fruiéts 
fauuages, Quant à leur Religion, elle eftoitcelle, 
qu'ils adoroient les premieres chofes qui leur tom- 
boient dans la fantaifie, de mefme que leurs veifins. 
Les noms de ces peuples eftoiét, Apichiqui, pichunf,Sa- 
na ; Pecllanfimiqu, Pampabuaci , & ainfi des autres de ’ 
cette frontiere. L'Ynéa les ayant reduits à fon Em- 
pire, aa plus auant en vnautre Pars, appellé S'ara- 
miff#, d'oùiltiradroiét à Paflau , qui font rous deux 
perpendiculairement, foubs la liyneEquinectiale. 
Ceux de cette Prouince eftoient plusbarbares que 
tous les autres peuples de la conquefte des Yncas. 
Hs n'auoient, ny Dieu, ny Loy, & nefçauoientque 
c'eltoit de ville, nydemaifons. Carils{e mettoient 
à couuert des iniures du‘Ciel, ou dans les cauernes, 
ou dans les creux desarbres, dont ilyena de prodi- 
gieux en ces montagnes. Comme ils ne connoif: 
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{oient point le mariage , ils n'’auoient aufli aucuns 
ea itimes,& s abandonnoiïent publiquement 
à l'execrable peché de Sodomie. Auecque cela, ils 
ne fçauoient, nylabourerlaterre, ny faire aucune 
chofe pourleurcommun bien, ne couurant leur nu. 


is mi 


‘LIVRE NEVFIESME. 1173 
certains tabliers faits d'efcorce, ou de feüilles d’ar- 
bres , &ne le faifoient pastant parhonnefteté, que 
par vne maniere de refpect qu'ils portoient aux Ef 
pagnols, eflant , quant au refte les hommes du 
monde les moins ciuils , & les plus fauuages ; 
Aufli tient-on que l'Ynca Huayna Capac ayant re- 
connu l'intemperie de ce Païs montaigneux., & la 
brutalité de fes habitans, iugea bien qu'en vain 
il trauailleroir à les reduire à la-vie ciwile ; ce qui 
fuc caufe, au rapport des fiens , que les voyant in- 
capables dedifcipline ; Re:ournons-nous-en, dic- 
il à fes gens ; car voicy des hommes fi brutaux, 
qu'ils ne meritent pas de nous auoir pour leur 
commander. Sur quoy il voulut que fon armée 
paffaft outre, laiflant ces habitans de Paffau dans 

les mefmes inciuilitez , où il les auoit trouuez, 
| comme gens tout à fait incorrigibles. 


. Des Geants quivindrentence Païs-là, €ÿ 
| deleur mort miraculen[ement aduenuë.. 


C HA p?. FA 


ES V à NT que nous fortions de cette 
\W%rÀ Contrée , il fera bon, ce me femble, 
7 \S que nous rapportions icy vne Hiftoire 

2 VX merueilleufe, & fort remarquable, que 
| ceux du Païs difent eftre aduenuë viu- 
fieurs fiecles auparauant, & qu'ils tiennent pour 
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affeurée par la tradition qu'ilsenont depercenfils. | 
Ils affirment donc, que certains Geants fort mon- ! 
ftrueux y vindrent par mer, & qu'ils prindrent terre : 
au Cap de fainète Heleine,ainfinommé, a caufeque : 
les premiers Efpagnols le defcouurirent le mefme ! 
iour qu'on folemnifoit fafefte. Or pource qu'entre ! 
vous les Hiftoriens Efpagnols qui parlent de ces ! 
Geants ; Il:n'y en a point qui en traicte plus am- 
plement que Pedro de Cieça de Leon, pour en 
auoir eu la relation en la mefme Prouince, où ils 
‘aborderent ; ilne fera sashors de proposqueie tire 
de luy mot à mor ce queï’en diray. Car bien que le, 
R. P. Jofeph Acofta, & l'Incendant General Augu- 
ftin de çarate, demeurent d'accord de cela, fieft. ce 
qu'ils n'en efcriuent que fuccinétement. Pedro de 
Cicca tout auconcraires'eftend là deflus au Chapi-! 
tre 52. Pource, dit-il, q#'entout le Peru l'ontient pour chofel 
certaine, qu'il y eut certains Geants qui furent prendre terre ent 
cette cofte, où eff la pointe de [ainte Heleine, 4 [çauoir aux con A 
fins de la ville de Pserto Wiejo, Ie raconteray icy ce que i'ay ouyi 
dire d'eux, fans m'arrefter aux diuerfes opinions du vulgaire ; quil 
a cette coutume de faire toufiours les cho[es plus grandes qu'elles! 
ne font. Ceux dx Païs d{ent donc ; apres la relation qu'ils en on 
euë de pere en fils, 9° de rempsentemps 3 Queces Geants vin4 
drent la ps" mer en certains batteaux de jonc ; faits comme à 
grandes barques. Ils auoient lataille fibaute, que deputs le ge! 
noiil en bas , ils cfgaloient l'ordinaire hauteur d'vn homme, er: 
tous les membres proportionnex à lagrandeur de leurs corps , qi 
-paroiffoient fi enormes, que c'effoir vne chofe monftrueu[e de voit 
‘la groffeur de leurs teftes , és la longueur deleurs cheucux, qu 
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leur pendoient pelle-mefle [ur les efbanles ; L'ontient que leurs | 
yeux n'efFoiet pas moins larges que de petits plats Qu'ils n'auoiët 
pas vn feul poil de barbe ; Que les vns d’entre eux alloient tous 
nuds er queles autres effoient counerts de peaux de beftes [anna 
ges, n'ayans aeceux aucunes femmes. Apres anoir abordé ce 
Cap ,e9° s'y eftre effablis, comme en vue ville, (car lamemoire 
eff encore reféeaniourd'huy dulieu où ils habiterent ) comme ils 
virent que l'ean leur manquoit; pour remedier a ce deffaur ils f- 
rent des puits grandement profonds, œunre , 4 dire le vray quide- 
uoit eftre fort merueillen(e, pour auoir eff faire par des hommes fr. . | 
robuftes. Ils les creuferentauant dans le roc , infques à ce qu'ils 
rrouuerent de l'eau, é les firent depuis de fort bonne pierre, de: 
telle forte qu'ils ont duré, iufques aniourd'huy, comme l'experien- 
ce le fait voir ; 69° l'eau qu'on y puife efl toufiours frefche, er 
fort bonne à boire. | 
Apres que ces hômes müftrueux [efarent effablis en certe pla- 
ge, ils trowuerent que ce leur eftoit vn grand foulagement d'anoir: 
pour leur brensage ordinaire, de l'eau de ces puits, onde ces cifter- 
nes. Car quanræleur nourriture,elle effoit telle, qu'ils en lenoient 
| pour cer effet tout ce qu'ils pounoient troâuer de viures dans le: 
| Païs,quils ranageoienr de joHres parts ;, C7°5'en alloient tonfours 
… à la picoree. Ils efidient fi goulus, qu'vn feul d'eux, à ce que l'on 
| dit, mangeoit plus de viande , que cinqu«nte hommies de ceux du 
Pas n'en aroñent mangé. Er d'antär que celle g#'ils fe pourcha[- 
| foient, ne fuffifoit pas à leur nourriture , ils faifcient lappl cer le 
| poiffon à ce defaut ext en prenoient va: grande gwantité auec des 
| fiers. Ineff pas à croire combies: les auoient en horreur tous : 
| ceux du Pas, pource qu'ils ruoient less femmes en s’acconplant - 
anec elles, go qu'ils en faifoient de me[me des hommes pour d'au 
tres finells. Ordautantque les Indiens , pour [e deffairede ces. 
RS \ HHhkhhh j 
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nouneaux monfrres qui s'en eftoient venus fondre dans leur Pais, 
où ils commandoient en T'yrans, effoient contraints, à leur grand 
regrer, de les y laiffer vinreimpunement, [ans qu'illeur [eruiff de 
rien de confulser en leurs affemblees , touchant les moyens de les 
mèttre à moré; pource qu ils n'anoientpas affex de hardief[e pour 
lescombhattre, ls ve[curent ainfi encetre contree vnalex long- 
temps, à la fin duquel , feit qu'ils eufTent faute de femmes, on que 
celles du Païs [c treusaffent trop perites pour eux ;on gu'ils fufent 
adonnez à vncrüneplus abominable: tant y 4, quepar la fufcs-. 
tation du diable , ils [e mirent pefle-mefle à pratiquer éntre eux 
l horrible peche de Sodomie, és à lecommettre publiquement, 


fans auoir,ny crainte de Dien, ny honte des hommes. Mawsen- 


fie, à ce que tiennent les habitans, la diuine ifficene pouuant plus 
Jouffrir l'encrmire de leur crime, leur ennoya la punition qu'ils 
meriroient isftement. Car comme ils effoient ain vilainement 
acconplez,contre les Loix de Dieu é9° dela Nature, voila quil 
tomba du Cielanec vn grand bruit, vn e[bouuentable feu, du mi. 
lieu duquel fortitvn Ange refhlendiffant, é9' qui renoit en main 
vne efpée flamboyante , auec laquelle il tua tous ces Montres 
abominables, d'vn[eul coup qw'illeur donna. L'on adioufte à ce 
recit, que le feu ne les con[ommea point entierement ; €: que pour 
memoire de cetre punition, Dieu voulut que les offemens co. les 
cranes en reftaffent. Voila ce qu'ils difent de ces Geants, que 
nous croyons effre veritablement aduenu , pource qu'ils’ eft trow- 
ue depuis en ce me[me endroit des os d'vne prodigieu[e grandeur. 
Te rapporteray â ce propos , que ie me fousiens d'auoir o4y dire à 
des Effagnols, qu'ils aucient ven des pieces de leurs dents,qui fai- 
foientinger apparëmét qu vne [euleenfon entier deuoit pefer plus 
de demy liure, Ils affirmoiët le me[ine d'vne autre piece d'os,qu ils 
difoient eftre grande au de là de toute creance. Er quand ces cha- 
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fes ne [uffiroientpas, pour faire croire ce qus s’eft paffé de ces 
Geants, fl faudroi iladuoter qu'ils ont effe, puilque l'experien 3 
‘ce fait voir encore auiourd'huy les lieux où ils.ont demeure. ex les 
citernes qu'ilsonr faites. Devous dire maintenänt d'oils vin- 
drenten ce Pais la,ny quellerouteils prirent, cela me feroir bien 
difficile, veu que ne le fçachant pas,, ie ne le pis affi rmer ah 
Vray. : NCAA RTE | 
Cette me[meannéeonous femmes, qui eff xs so. cftant dans 
la ville des Roys ,d'aÿ ouy dire, gré au temps que Dom Anthoine 
de Mendoza efhoit V'iceroy, ex Gonuerneur de lanounelle Ef- 
pagne. on ytrouna.quelquesoffemens; quieltoient plus grandsque 
ceux dont not: venus de parler. Ce que i' ay apprisencores’eftre 
rencontrée en La ville de MA exique,dans vnfe ulchre fors anciens 
c'en vnastre contrec dume/me Royaumes De toutes lefc quelles 
chofeson peutinferer , que ces Geants ont efté affenrement , puis 
qu'il s'eft trouué tantdegens quiont affirme d'en auoir veules of- 
femens. Encemefme Cap de [ainite H cleine, qui eft, comme 
'ay diten la cofte da Peru, aux confins de la ville de Puerto Vie- 
jo, [e voit encore vnechofe fortremarquable. Car il yacertai- 
nes fources de gouldron ; ou de poix liquide, és fort propre à cal- 


| feutrer les nayires, ce quifait croire, quil faut de necefsiré qu'el les 


y paÎfent par des lieux foufterrains, extremement chaud, puis 
qu'ils rendent.ce gouldron ainfi coulant. Ce que nous ve- 
nons dedire., eft'tité mor à mot de Pedro de Cieça. 
Car nous/auons bien voulu prendre dans fon Hiftoi- 
re, pour monftrerenfembledeux chofes fort remar- 
quables, à {çauoir la tradition que ces Indiens ont 
euë de ces Geants, & la fource de gouldren à poiffer, 
dont nous venons de parlér: | 
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Dec que dit Huayna Capac touchans. 
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æ\yy E Roy Huayna Capac, cormrneil a 
ee cfté dit cy-deffus, voulur que fon 
armée s'en rétournaft del. Pro- 
», uince appellée Pafw, qui de ce 
X meline cofté , tirant vers le Nord, 
à bornoit l'eftendué de fon Empire. 
: À quoy.il neuf pas pluftoft mis 
ordre, qu'il reprit le chemin de Cozco, vifitant fes 
Reyaumes, & fes Prouinces, auec vn foin merueil- 
leux d'adminiftrer la luftice, & de faire du bien à. 
ceux qui luy en demandoienr. Ce voyage, oucefte 
vifite duravnan toutentier , à la fin duquelilarriua. 
dans Cozco,& yfuraflezàtemps pour folemniferla : 
principale fefte du Soleil, appellée Raymi Les In. 
diens racontent à cepropos, qu'vhiour,quieftoit vn 
des neuf, que certe fefte duroit ,FY ncas’eftant don. 
né vne nouuelle liberté deregarder le Soleil, chofe 
qui leureftoit deffendué; pource qu'on l'imputoità. 
peu de refpect, il dermeura quelque remps les yeux 
tournez.vers le Ciel; fur quoy le Souuerain Preftre,. | 
qui eftoir fon onele, qu'ilauoit à fon cofté, s'eftant. 


| ris àlereprendre, Ynca, luy dit-il,à quoy penfes-tu, ? 
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ne fçais-ru pas que ru fais là vnechole quieftdeffen. 
dué? A ces mots, le Roy baiffa les yeux pour vn 
temps : maisvn pes apres il les tourna vers le Ciel 

aucclamefmeliberté qu'auparauant. Alorsle Sou- 
ucrain Preftre Le voulant derechef tancer ; Vnique 
Seigneur ,adioufta-il, prendsbien garde à ce quetu 
fais, puis que c'eft vne affaire qui rimporte ; Car 
comme il nous eft deffendu à tous d'eftre f1 hardis, 
que de regarder noftre Pere le Soleil, pource que 
nous en fommes indignes ; maintenanc que tu faisle 
contraire, tu donnes vn mauuais exemple ataCour, 
& à tousles principaux de tô Empire, quifoncicy af 
femblez, pour rédreäton perel'aderation qu'ils luy 
doiuent , comme à celuy qui eft leur fouuerain & 
leur vnique Seigneur. Voila ce que ditle grand Pre- 
ftre à Huayna Capaci qui fe rournant vers luy,fans s’e- 
ftonner de fes paroles. le n’ay , luy repliqua-ril ,que 
deux chofesa te demander, quiferuiront derefponfe 
à ce que tu viens de me dire. Eftant vofireRoy,com- 
me ie le füuis, feroic.il raifonnable quil, fe rrouuaft 
quelqu'vn parmy vous, qui fuftremeraire iufques à 
ce pointt, que de me faire leuer de mon throfne 
pour fon plaifir , afin de m'en aller en quelque voya- 
ge, où ie courufle roufiours? Affeurément, luy ref- 
pondit le Preftre, celuy qui ferait cela ne pourroit 
paffer que pour vnhomme fort mal-aduilé, Mais 
1e te demande encore, repliqual'Y nca; Se pourroit- 
ilbien trouuer quelqu'vn de mes vaflaux,qui pour ri- 
che & puiffant qu'il fuft ,euftlahardieffe de ne m'e- 
 beïr pas, fie luy commandois de s'en aller en polte 
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d'icy iufques à Chili? Hefthors dedoute, repartir le 
Preftre, que fi tu commandois, tes fuies robe 
roient iufques à! la mort, ‘comme y-eftants obligez 
par le déuoir. Paifquetu m'aduoués cela,continua le 
Roysil faut quétu fçaches quece Soleilquieft neftre 
Pere, doit releuer d'vnautre Seigneur , qui.eft plus. 
puiffanr que luy, par le commandement duquelil 
fait ls courfe qu'onluy voir faire déiouren iour,fans 
que iamais il s'arrèfte. Car file Soleil noftré Pere 
eltoit fouugrain Seigneur de routes les chofes d'icy 
bas, il eft à croire qu'il fe repoferoit quelque fois 
pour fon plaifir, n'yayant point de neceffité qui le 
pût obliger ,oulereduire dansla cencrainte. Voila 
les fentimens qu'auoit du Soleille grand Hyayna Cas 
pa, quiparces paroles, & par d'autres femblables 
difcours,que les Efpagnols affirmoient auoir ouy di: 
re de luy aux Indiens, donnoïr bienäà connoiftre,que 
fi on l'euft inftruiét en la doctrine Chreftienne, il 
s'en fuft rendu fort fufceprible, pour la viuacitéde 
fon efprir,accompagnée d'vn grandiugemenr. Vn 
Capiraine Efpagnol, lequel entre plufieurs autres 
contes deuoit apparäment auôir ouy faire celuy-cy 
de HuaynaCapac,fe l'appropria;& commes"il fuft ve- 
au deluy, illeracontaauR.P:Ilofeph Acolta, quile 
rapporte au s.liu.de fonHiftoire du nouueau Monde, 
Chapitre s. fans routesfois nommer Huayna Capac: 
comme l'on peut voir par lafuitte de fes paroles, qui 
 fonctelles. L'on tient pourcertain, qu'vn des Roys Yncas, 
qui asoit l'efprit fortbon; [çachant ah tous [es predecef]eurs- 
auoient adoré le Soleil, ne ph s'empefcher de dite ; Qu'il croyoit 
M D Fa on: Le 
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pour luyque le Soleil effoit pas Dieu, ; éx qw'ilne le pouuoi 
cffre. Laraifoneft, adioufta-il , pource que Dieu ef? vngrand 
Seigneur. qui faix les chofes fans [e hafter, ex auecvn Empire 
abfols, alien que le Soleilne [e laf]e iama is de courir, ér qu'il 
femblefeprecipiter en facourfe ; ce quimonftre affex qu'iln'eft 
pas Dieu. Enquoy cerses ile[claircitla verité nettement , chofe 
affez ordinaire aux I ndiens, quife laiffent perfuader ayfement, Je 
en Les detrompe par des rai[ons apparentes, en leur de[connrant 
leurs abus , Co en quoy confifte leur Idolarie. Voila ce. 
qu'en dit le P. Acoita, & par où il conclud fon Cha- 
pitre. Cependant les Indiens. comme fuperfti- 
tieux & timides, ne laiflerent pas de tirer vn force 
mauuais prefage de ce que leur Roy s'eftoir ainfi. 
licentié de regarder le Soleil. Quant aux paroles: 
de Huayna Capac, il fe peut faire qu'il lesapprit au- 
trefois de fon pere Tupac Ynca Y'npanqui, pour eftre 
conformes a celles qu'il fouloit dire du S oleil, com-- 
me nous l'amons rapporté en fa vie. 
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"YRCA Hnaynd Capa s s'en alloit fai 
ant ainfi la vifite de Les Res 
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bases 14 que la Prouince de Caranque, qu xb 


auoit conquile , CoMmenousauons 
dit aux derniers confins du Royaume de Quitu,pan- 
Rte avne reuolte gencrales comme en effet Fexpe- 


/ rence en fic Voir la ver Îté, Car il arfiud que Ces peu- 


ples cruels & barbares, qui fe nourrifloient de chair 
humaine, & qui appelloienit Religion d'offrir en/fa- 
crifice le fang, lesréftes, & les cœurs de ceux qu'ils 
mettoient à mort, ne pouuant fouffrir le joug de 
Pynca,& particulierement la loy, qui leur deffendoit 
de fe repaiftre de chair humaine, fe foufleuerent in- 
folemment. Encettercbellion, ces murtinsfurent à 
linftanc luiuis de ceux desautres Prouinces frontie- 
res,qui pour eftre auf brutaux que leurs voifins,ap- 
rehédoient l'Empire del’ Y nca ,& qu ‘ilne leur def- 
fendift les mefmeschofes qu'il Lee auoit deffédués, 
dont ils failoient leurs principales delices, dans to 


defbauches y& lesexcez deleurvie. Cela fur caufé ; 
qu'ils fe liguerent enfemble facilement , & qu'a- ! 
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ueclé moins de bruir qüilsen pürent faire, ils mirenc 
fur pied vn grand nôbrede gés,pour taillerenpieces 
les Gouuerneurs ; &lesMiniftres de l'xnca, comme 
pareillement les foldacs qu'on leur auoir laiflez en 


arnifon. Pour mieux colorer leur entreprife; durant | 


que cela fe pañfoit ainfi,& que le cemps d'eéxercerleuc 
trahifons apptochoie; ilsferuoientlesgens de l’xnca 
auec toutes lésfubmiflions imaginables,& leur don- 
noientdegtandes demoftrarions d'amitié; Ce qu'ils 
faifoient à deffein, afin que par certeifeinte, ils peuf 
fenc cromperles plus niais, &les loüerauec plus de 


feureté. Commeenefferle iour deftiné à l'execution 


déléurencreprife ; ne fur pas pluttoft venu, qu'ils en 
firent vn fanglant maflacre, &enoffrirencles reftes, 
les cœurs , & lefing'àleurs faux Dieux, pourrecon- 
noiffancé de ce qu'ils les auoient deliurez de la do- 
mination-des Yncis, &iremis dans leurs'anciennes 
Couftumes. Dauantage, commeilsles eurentainfi 
misa mort, ils én mangerentla chair goulument, & 
fansla mafcher, pour {e vanger de ce quel Y nca leur 
auoit deffendu de ferepaiftre de chair humaine, fai- 
fant chaftier les tränleréfleurs auecquerigueur. En 
vhmot ,ilsexercerent conrre les gens de Huayna Ca 


pac routes les cruautez &es rages dont ls pürent 


s'aduifer. Dequoÿ ce grand Prince eftant aduertÿ, il 

n'eft pas à croire éombien il en fur fafché ; de forte 

u'en mefme temps il mit furpied vnbon nombre 

d'hommes déguerre ; commandez par de bons Ca- 

piraines, Qui eurent érdre défa part de s'en a ler cha- 

flier le méchanceté dé ces hômmes bruraux -&mali- 
PE Hi 1} 
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cieux. N'eftant pas farisfait de.cela, il y voulut aller 
en perfonne, pour voir ce qui en arriueroit.. Mais 
auant que pañler outre, ficoft queles Capitaines fu- 
rentarriuez dans le Pays des Caranques , ils ne voulu: 
rent point commencer la guerre,qu'ils n’euffenc pre: 
micrement enuoyé auxhabitans, des Meflagers ex- 
prezau nom.de l’nca, pour leur offrir defa parc vne 
abolition de leurcrime, encas qu'ils.en vouluffent 
demanderpardon, &fefoubmertre ala mifericorde 
duRoy. Maistants'enfautqueles mutinez, quine 
fe plailoient qu'en leurbarbarie, fe vouluffent ren- 
dre àl Ynca, commele deuoirlesyebligcoir, qu'au 
contraire, ils firent vnerefponfeinfolence a fes gens, 
& lestraicterentfimal, que peus'en fallut qu'ils ne 
les miflent à mort. Hyayna Capac aduerty de la nou. 
_uellefaute,que ces temerairesauoientcommife; en- 
uoyal armée contreeux, auec ordreexprés de met- 
tretout à feu & àfang. Voila doncqu'ils fe donne- 
rentvne fanglante bataille, oùil fe fit vn grand maf- 
facre de part & d'autre. Car les ennemis, commere- 
belles , s’obftinoient tous au combat, & les gens de 
F'Ynca enfaifoient de mefme, pour chaftier l’offenfe 
faite à leur Roy, & fe comportoient en bons foldats. 
Mais comme il n'eftoit pas pofhble de refifter à la 
puiffance de l'Ynca,il arriua qu'à la fin les ennemis fe 
fentirent foibles, tellement qu'au lieu de combattre 
à guerre ouuerte, ils eurencrecours aux ftratagemes, 
& aux cfcarmouches, nes occupant qu'à deffendre 
les aduenuës, lesmauuais paflages, &les autres en- 
droits fortifiez par la nature du lieu. Cela ne leur fer- 
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wie de rien neantmoins, fibien qu'ils furent con: 
traints de ceder aux forces de l'ynca, de qui les gens 
en firent vn grandnombre de prifonniers. Les plus 
coupables d'entre eur, c'eft à dire les principaux Au- 
theurs de larebellion, fe trouuerent enuiron deux 

mille, dencles vnseftoient Caranques de Nation, & 
les autres du nombre de leurs Alliez, que l'ynca n'a- 
uoit pas encore conquis. Comme c'eftoit fon defir 
qu'il fe fift vn chaftiment rigoureux, & memorable 
de ces Rebelles; il commanda qu'ils fuffenttous mis 
à mort, &icttez dans vn grand Lac, qui eftentrela 
frontiere des vns & des autres de ces peuples.Orafin 
quelamemoire de cette Rebellion,& du chaftiment 
quienauoit efté fair, reftaftimmortelle a la pofteri- 
té; Ilsappellerent ce lieu Tahwercocha,c'eftà dire Mer, 
ou Lac de fan à caufe qu'il y en fut refpendu en gran- 
deabondance. Pedro de Cieça touchant fuccinéte- 
ment cet endroict au 37. Chapitre de fonliure, dit; 
Qu'ily en euftiufques À vingt mille d'executez: mais 
cela fe doitentendre affeurement de tous ceux qui 
moururent de part & d'autre en cette guerre, où il 
fur combartu à outrance, & auecvneeftrange obfti- 
nation. 


Apres ce chaftiment des Rebélles, l'xnca Husyna 
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traint den’imiter pas la clemence &la bonté de fes 
Anceftres, & de viureen vntemps,que celles rebel- 
lionsrendoientmal-heureux ; n'en eftant point arri- 
ué aucunes que durant fon Regne, horfmis celle 
des Chancas, aduenué foubs l'Empire de l'Ynca Vira- 
cocha. Mais toutes ces chefes bien confiderées, on 
trouuera qu’elles fembloientaurant d'augures, & de 
prelages dyne autre Rebellion bien plus dange- 
reule , qui deuoi cftre caufe de la reuolution de fon 
Empire, & del'entiere ruine de fa Mailon, comme 
nous verrons bien tof. 


à. S 


vs Huayna Capac fai Roy de Quitu for 


‘fils Arahbuallpa. 
CHAR XIE: 


Lu YNCA Huayna Capac, commeil 

> a cfté dir. cy-deuant, euft fon fils 
NERR Atabuallpa de la fille du Roy de 

co Quitu, qui deuoit fucceder à cette 
: Couronne Outre que-ce Prince 
auoit lefens bon , & l'efprit fubril, 
ileftoit naturellementadroit, ad- 
mifé, cauteleux, aguerry, courageux, bien faitde fon 
corps, & beau de vifage, commetouslesautres Yn: 
cas, & les Pallas. Ces qualitez du corps & de l'ame le 
-rendoient lesplus cheres delices de {on pere; quile 
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meñoit toufiours en fa compagnie, & l'aymoit iuf 
ques à cepoinct, qu'il euft bien voulu que luy féul 
euftfuccedé 2 tout fon Empire. Mais comme ilne 
pouuoit pas ofter ce droit a fon aifné , ou à fon heri- 
tier legitime, qui eftoit Hua/car Ynca ,ils'aduifa con- 
tre les Couftumes, &les Ordonnances de fes Ance- 
ftres, de le priuer, s'il eftoit poflible, du Royaume de 
Qui, foubs de fpecieux prerextes,& de belles appa- 
rences deluftice. Pourcereffect il enuoya querir à 
Cozcole Prince nca Hwafcar, qui ne fut pas pluftoft 
venu, quenlaprefence de fes fils, des Capitaines & 
des Curacas,quieftoient auecque luy en grandnom- 
bre, il parla de cette forte à l’aifné.le neveux pasmer- 
teen doute, monfils, que fuiuant l'ancienne Cou- 
flumeque l'Ynca Manco Capac, noftre premierpere, 
no’ a laïffe ce Royaume de Quiru , ne doiueeftre des. 
dépendences de voftre Couronne. Car il efttouf- 
jour aduenu iufques à maintenant, due routes les 
Prouinces, & rous les Royaumes par noüseonquis 
onteftéannexeza voftre Empire, &foubmis à la [u- 
rifdiétion, & au Domaine de noftre ville Imperiale 
dé Cozco. Mais pource qu iymant, comme je fais 
voftre frere Arahuallpa, il me fafcheroit dele voirin- 
comodé; leferois bié aile de vous faire trouuer bon, 
qu'entre tant d'Eftats que j'aÿ ioints a voftre Cou- 
ronne, celuy de Qui, qui vient de fes À yeuls mater- 
niels, & de fa mere mefme,auiourd huy viuante, luy 
efcheuft par droidt de fucceilion, & luy demeuraft 
herédiraire; Le defir qué i'en ay eft vn pur effe@ de 
l'amour que ie luy porte, qui veur que ié luy pour- 
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chaffe dequoy viure en Prince de fa naïffance, com 
me fes vertus l'enrendent digne. D'ailleurs vousne. 
deuezpoint douter, qu'vn fibon frere que luy abulfe. 
dubien qu'ilaura, .& qu'ilne vous ferue mieux dans. 
les commoditez ,. qu'ilne feroit s'ilen eftoit def- 
pourueu: Je n'ay qu'a vous demäder cela pourmain- 
tenant, quieft peu dechofe, à comparaifon de plu- 
fieursautres Prouinces,.& des grands Royaumes qui 
vous demeurent, fans y comprendre ceux que vous. 
pourrez. gaigner: à l'aduenir.,.à la conquefte def 
quels voftre bon frere vous pourra feruir de Capitai- 
ne, &-de Soldarau befoin: De moy ie le fouhaitte 
ainfi, afin quemesvœux foient accomplis, & queie: 
m'en aille content de ce monde, pour merepoferen. 
Pautre auecnoftreperele Soleil. | 
LePrince HuaftarT nca refpondi auec beaucoup: 
de foubmiffion; Quecequ'ildefiroiele plus, eftoit 
d'obejrauRoyfonpere, &encelà, & entoutes les: 
autres chofës qu'il luy voudroi tcommander ; iuf- 
ques-là mefme,que pus contenter,.il eftoit preft 
de donner, s'il luy plaifoic, telles-autres Prouinces 
qu'il voudroità fonfrere Arahallpa. Huayna Capac 
fort farisfaiét de cette refponfe, trouua bon que 
Hua/cars'enretournaft à Cozco, & trauailla cepen- 
dant a mettre Arabuallpa:en pofieffion du Royaume. 
de Quitu A cette grande Prouince il en adioufta. 
d'autres pour-le mieux accommoder, uy donnant 
des Capitaines fort aguerris:, & vne partie de fon ar- 
mée pour Je feruir, & luy tenir compagnie. En vn. 
mot, il luy fit toute forte d'äduantages, plufieurs 
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defquels eftoient au preiudice de fon fils aifné, qui 
deuoitiheriter dela Couronne. Cene fut pas le cour 
encore ; Car fe laiffant tranfporter à vn excez d'a- 
mourenuers le Prince Aiahyallpa, ile refolat d'aller 
demeurer auecque luy dans le Royaume de Quity, 
& de pafler en cette frontiere le refte de fes années ; 
Ce qu'il voulut faire apparemment, tant pour don- 
ner couleur au Regne defon fils Ætahwallpa, que pour 
pacifier ces Prouinces maritimes, qu’il auoit reduit- 
ces & gaignées; les habitäs defquelles quelques bar- 
bares qu'ils fuffent , ne laiffoient pastoutesfois d’e- 
ftre aguerris, & d'auoir de tres-mauuaifes inclina- 
tions contre l'Empire des Yncas 3 Ce qui fut caufe, 
que pour y apporter quelque remede,l'onn'en trou- 
ua point de meilleur , que de faire paffer plufieurs de 
ces Nations en-d'autres Prouinces, & d’en mettre à 
leur place de pluspaifibles; maxime que ces Roys 
pratiquoient d'ordinaire, pour preuenir les rebel- 
lions , comme nous l’auons affez amplement decla- 
ré en cer endroict, oùila efté parle des Colonies par 
eux appellées Mirmac. 
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De deux grands chemins, qui furent faiss 
dans le Peru, auec vn.art merueilleux. 


CHAPITRE XIITL 


| ea Que Vrs.queice fur foubs le Regne de Huayna 
ÿ x Capac, que deux celebres chemins furent 
GAS e faits dans le Peru, tirant vers Nord füd ; 11 

| “efta propes , cemefemble, que nousen 
prstene enfavie, comme.d'vne merueille incroya- 
le. L'vn deces cheminseftoitenrafecampagne, le 
long de la cofte de cefte mer, & l'autre en la monta- 
gnc, allant plus auant dansle Pays. Orquoy queles 
Hiftoriens qui efcriuent de ce Chefd'œuure, en di- 
fent des chofeseftranges, fieft-cequ'ilsn'en parlent 
pas encore affez hautement. Toutesfois,pource que 
ien'en puis faire le crayon qu’apreseux, ie rapporte- 
ray icy mot à mot, ce queles vns & les autres en ont 
efcrit. Auguftin de çarate parlant de l'origine des 
Yncas, au 13. Chapitre de fon premier liure en dit ce 
qui s'enfuit. L'Empire des Yncas e[Cheut par droit de [uc- 
ceffion a Guaynacaua , quifignifie riche ieune homme, à cauft 
que ce fut luy qui gaignaplus de Pays que [es Predecefeurs; Lsy 
quient vn {oins particulier de faire cbferuer la Iufhce, és luy 
mefme qui fe plur ff fort a inftruire [es gens enlavecimle. qu'a 
dre le vray, il eff difficile de comprendre comme uoy par [on 


moyen des hommes barbares , €: quin'auoiet aucane reinture des 


Bormes litres ont pi [erendre ffowples, 6 f afcitionner éle- | 
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béiffance d'vn Sounerain.Er d'autant que ce fut pour Le feruice de 
leur Prince, qW'ils firenr cux-mefmes dans le Peru deux chemins, 
quon ns féauroir affez admirer, ilmeftpas raifonnable quenous 
les pafSions icy foubs Jilence. Car à les confiderer comme il faut, 
L'on rronuera;ie m'affeure,que pas vn de ces ouurages, que les an- 
ciens Autheurs ontnommex les [ept merueilles dumonde ne s'eft 
achenéauec tant detranail er de depenfe que celuy-cy. Il faur 
donc fcauoir, qu'au temps que ce Guaynacana fortir de la ville 
de Coxco auec fon armée, pour s'en aller à la conquefte de La 
Prouince de Quitu, d'où ily a Cinq cens lieuës ; sl[e trounafore 
empeche, quandil fur quefñon de pal]er les Monts, à canfe que 
les chemins y effoientrompus , pleins de precipices, er embarraf- 
fex d'vne eftrange [orre. Les Indiens wugerent donc à propos de 
luy faire vnnouuean chemin, d'où ilphft retourner viéforieux de 
fa conqueffe, ayant alfuiery toute La Prounce où il efloirentre. 
Pourcereffet ; à trauers La grande montagne ncigeufe ; ils bay 
en firent vn extremement large ; rompant les rochers 04. 
il le falloit | &5r applaniffant leurs ine[galitez, auec rant d'art és 

de peine, que tanto]t ils effoient contraints de couper des pieces de- 
roc d'vne hautewrincroyable , € tantoff de combler des precipi+ 
ces, qui auoient infques à quinxe C2 Vingt braffes de profon- 
denr ; Ertoutesfois quelques grandes que fuffent ces difficulrez, 
les Indiens en vindrent à bout. ér acheucrentce chemin, par ow 
vncharriot auroit pu pal]er fans aucun obftacle. Ileft vray qw'ils 
l'ont rompu depuis en diners endfoitts, durant lesguerres qw'ils 
ontenës contre les Chrefhens, afin de couper le paffage à leursen- 
memis. Que s'ileft queftion maintenant de iuger de la difficulre de 
ceChefd'œuvre 3 1lne faut que confiderer feulement combien il 
a conffe de tranail é9° d'argent en Efhagne, pour applanir deux 

lienés demontagne entre Guadarama, er l'Efhinar de Segoue, 

hé Li KKKkkkkk 1 | 


u92 LE COMMENTAIRE ROYAL; 

fans que toutes fois on aif pé achener entierement:cet OWHYAGE, qui 
efile chemin ordinaire par où paffent les Rois d'Efpagne auec. 
pe leur Cour, toutes les fois q'ils vont de ce cofte La , foit d’An- 
daloufie,on du Royaume de Tolede. Aprescer œuure admirable, 
les Indiens en firenrvne autre ; quand ils [ceurent que le mefine 
CHAynaCapa s'en allant de rechef vifiter la Pronince de Quitu, 
qu'il'aimoit fort, deuoirrerourner par le pla Pas. Ils s'adui{erens 
doncde le foulager en ce voyage par vnnouneanchemin qw'ils fi. 
rent, où il n'y ent pas moins 4 trauailler qw'à celuy de lamonta- 
gne. Car detoutesles vallées , que les a' eg" lesrinieres ren- 
doient commodes 9° agreables, les vns par leur ombre; éo° les 
autres par leur frel cheur, chäcune. defquelles, comme il a effe dit 
cy-deuant, s'eftendoit à la longueur d'vne lieuë ; ilsen firent vn 
grand chemin, qui auoït bien quarante pieds de large. Ils l'embel- 
Lrent de part ex d'autres de bonnes murailles de terre, [ans qu'au 
fortir des vallées,le chemin fe rvouuaf} aucunement coupe. Pour le 
continuer dans les deferts [ablonneux, ils vferent d'vne inuention 
fort indicienfe , qui fut d'y planter des pieux au nineas,en forme 
de paliffade, fin que les PES ne pufs érfe forligner, x ainfi 
ilfetrouua, que ce mefmc chemin n'effoit pas moins long que ce- 
luy de lamontagne , comme eftant de cinq cens lieuës. Or bien 
qu'aniourd buy les palliffades de ces deferts foienrrompuës en di- 
nersendroitts, pource qu'en temps de paix ér de guerre, les Ef[> 
pagnols s'en feruoient à faire du feu, fr eft-ce que les terralfes fe 
voyencencore entieres en diners endroicts : par ox l'on peutinger 
aifement combien ce chefd'œnure eftoit merucilleux. Guaynaca- 
&a fit donc fon voyage par l'vn de ces chemins, € reuint par l'an - 
tre, fes fieéts ayans le foing de joncher de fleurs € derameaux 
odorans les lieux par où il deuoit paller. Voila ce qu'en efcrit 
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Pedro de Cieçade Leon, lorsque parlant Re 
me fuier du chemindela montagne, ilen dit ce qui 
s'enfuitau 37. Chapitre de fon liur : D'Ypiales l'on vaen : 
Vnepetite Prouince, qu'on appelle Guaca, er ahpardhant qu'y 
arriner l'onvoit le chemin des Tngas , qui n eff pas moins fameux 
en cette contrée, que celuy q# Hamnibalfirayant à pafferles AL 
pes, pour de[cendre en Italie. De moy 1e l'effime encore plus, tant 
pour lés grands baffimens , gr les MAATINS qHi s’y VOYoient tout 
du long; que pour asosr effe fait anecvne effrangepeine en vn pais 
montagneux, co‘ inacceffble. 1] n'en dit pas dauan tage de 
cechemin dela montagne. Mais quant à celuy du 
plac païs silenefcrit cecy au 60. Chapitre Pour aller 
Par ordre en mon voyage; audäntque venir à la conclufton de ce 
quiregarde les Proninces qui font dans les montagnes, ietrouue à 
propos de parler du plarpaïs puis q'ilef} tves-importanr de le 
JGauoir, comme i'ay direnvn autre endroit. Ie traicteray donc 
icy du grandchemin que l'on y fit au milies | par Vordre expres 
qu'en donnerentles Yngas. Car bien qu'il [oit ausourd’huy rom- 
pen diners endroits, l'on ne laiffe pas de voir pourtant que les A4. 
theurs de cetteentreprife n'en pounoient venir à.bour, à moins 
qu'effre grandement puillants. Guaynacapa » € T'opaynga 
Tupanguë [onpere; furent, àce que difentles Indiens, les pre- 
miers qui de[cendirent par toure ceRe cofle, pour”y viftrer les 
vallees er les Prouinces des Tngas, bi que nedtmoins quelques 
vns foient d'opinion, que l'Ynga rupangue, aÿeulde Guaynaca- 
pa, dr pere de T'opay nga, fuff le premier qui de[counrit La coffe, 
C9" qui s'en alla dans le platpaïs. Cefurlamefme, que par [on 
exprés commandement , les Ca ciques  C* les principaux Ses - 
gneurs firent vn chemin qui auoir quinze pieds de large. De pare 
C7 d'autre fe voyoit vne muraille bien forte,er affex haute out 
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‘effendué de ce chemin. eftant des deux coftex'enniromnée d'ar: 
Bres, dont La plus part portoir du fruict, où voloienr de branche en: 
Branche diuer[es fortes d'oyfeaux, é7 particulieremenrdes Per. 
roquets,c-c.Le meline Aurheurayant difcouruvn peu 
plus bas des magazins quis'y voÿoient, comme nous 
lauonsremarquéen diuersendroi@s, & des proui- 
fions qu'on y ferroit pourlesgens deguerre. Les In- 
diens, dit. if, efPendirent de part €5° d'anitre auffi loing qu'ils pi 
rent les murailles de ceschemins, ‘infques à cc qu'aux endroits 
quin'effoient pas capables de fondemens ; poureftrerrop fablon- 
neux , ils y planterent quantité de pieux en forme de paliffades, 
tant pour empecher que les voyageurs ne S'efrarafenr, ‘que pour 
faire voir la grande puiffance de celuy , par l'ordre duquelils fai 
frient vn onurage fi admirable. Auecque'cela, commeentoutes 
les vallées ils fe donnoïent vu extrenie foin de tenir lecheminner, 
€7' de pourucoir aux reparations des murailles Ils n'en auoiër pas 
vnmoindye de prédre garde ; S'ilveñoit à choir par la violence des: 
vents quelqu'vn de ces pieux , qu'on añoir plantez dans les fables, 
afin d'én remettre vn autre à J aplace : de maniere qu'on pounoir 
affurer à bon droitF, que ce chemineftoit vndes prodiges du mon-- 
de, bien qu'à diréle vray onn'euft pas eu tant de peine à l'ache- 
ner, qu'à fairecelwy de lamontagne: Ences mefines vallées [e : 
voyoient encorequelques forterefles, és des T'emples du Soleil, 
comme sl [era dit plus amplementen [on lieu. A ces paroles, 
qui font tirées de Pedro de Cieça de Leon, font con- ! 
formes celles de Iean Barero Benes,qui dans lesrela- 
tions qu'il a faites mer ces deux chemins aunombre: 
desplus grandes merueillés du monde, &enparle 
infi fuccintement. Comme on eff hors de la ville de Coz= 
© jonrrone deUx-gr and chemins; decisg cens lieue de longe 
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Tyneft auplatpaïs, C7 l'autre à trauers les monts de maniere que 
pour les rendre cels qu'ils font, la fallu nece]Tairement bauffer les 
“vallees, couper les rochers, 9° applanir les montagnes. Les che- 
mins auoient vingt cinqpieds de larve, é9° peut. on bien dire que 
ce Chefd'œnvre furpalloit les plus fameux baftimens des Egy- 
ptiens, ét des Romains, éc. Voila ce que difent ces trois: 
Autheurs de ces deux chemins, fi bien que cen'eft 
pas fans raifon que les Hiftoriens les ont fi haute. 
ment loüés: Mais quelque chofe qu'ils en publient 
leur difcours n'efgale pas la grandeur de l'œuure, de 
laquelle il fuffc de dire quelles'eftend à cingcens 
lieuës de longueur, & qu'on y trouuc des coftaux à 
monter,de trois,& de quatre lieuës. Ourreles choles 
qu'ils en racontent, il faut fçauoir qu'au plus haut. 
du chemin delamontagne, d’où l’on pouuoit def- 
couurir plusde pays, eftoientremarquables de part 
d'autre des Plateformes, où fe voyoient des efcaliers 
de pierre de taille, afin que ceux qui portoientl'ynca 

dans fa chaire à bras, y.püflent monter plus à l'aife, & 
s'y repofer, tandis que le Roy auroit le plaifir d'e- 
ftédre fa veué de toutes parts furces moragnes, & en 
ces valôs,où la neige paroifloit d'vn cofté, &la verdu- 
re de l'autre.Ce quiaugmentoit fur toutla beauté de 
ces obiects,eftoir la haureur du lieu.Car en quelques 
endroicts du chemin elle eftoic fi extraordinaire, 
qu'on y pouuoit defcouurir iufques à cent lieués de 
terre. De quoy peuuent rendre refmoignage ceux 
düroncvoyage en cefte contrée, où [e voyent des ro- 
chers fi haurefleuez, qu'ils ontleurfommet dans les 
nuës ; Commeauconrraire il y a des vallées fi pror 
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fondes;qu'ellés femblentaboutir au centre de la ter= 
re. Dérouttetouurage admirable , il n'eftreftéau- 
tré chofe, que cé que le temps & les guerresn'ont pû 
confommer ; de maniere qu'au chemin du plat païs,. 
quieftdansies deferts fablonneux , eùil y di 
ment de hauts monts,& des fondrieresde fable,ne fe 
remarque autré chofe que de grandes pieces de bois 
plantées affez pres , pour feruir de guides aux 
voyageurs , afin de les empefcher de s’éfoarer. 
Car le fable que le vent broüille peflemefle , couure 
incontinant la trace des paffans, & quelques grands 
u'en foientlesmonceaux; il n'y a point de feureté à 
. guider par eux, pource que le mefme vent les 
change, & les fair paffer de l'vn à l'autre par fon im- 
pctuofité ;. par où l'on peut voir An ceux qui ont 
planté là ces groffes poutres, & ces foliueaux,ne l'ont 
pas fait fansrailon ,commelesiugeansneceffairesà 
la conduite des voyageurs ;; Et voila pourquoy ils 
auoient le foing delesentretenir, & d'y en mettre 
denouueauxquandles vieux eftoienttombez.. 
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Huaÿna Capac eff Aduerty del ‘arriuée des 
Espagnols en la cofte du Peru. 


CHAPITRE XIV. 


 AnDis que Hwayna Capar, s'employoit 
PE aux chofes que nousauons dites, & qu'il 
ENV pañloit fa vie dans le Palais de Tumipamps, 

; * qui eftoit des plus magnifiques du Peru; 

des nouuelles luy vindrenr,que certains hommes ex- 
traordinaires, & tels qu'on n’enauoit iarhais veu de 
femblables en ces lieux là, s'enalloient bordejanc 
la cofte de fon Empire dans vneftrange vaifleau, & 
qu'ils s'enqueroient de toutes parts en quel pays ils 


efloient. Comme certe nouueauté n'eftoir pas com- 


mune, elle fit naiftreaufli denouueaux foings dans 
l'efprit de Huayna Capac, qui voulut à mefme temps 
qu'onrecherchaft quels hommes c'eftoient, & d’où 
ils pouuoient venir, Sur quoyic diray que cenauire 
eftoit celuy de Pafco Nunnez de Balboa, quidefcou- 
urit le premier la mer de Sud; & queles Efpagnols, 
qui l'accompagnoient, eftoient ceux-là meme, lef- 
quels, comme nousauons dit au commencement, 
impoferent à cer Empire lenom de Peru, ce quiad- 
uint l'an 1515. deux ans auant la defcouuerte de la 
mer du’ Sud. Cela n'empefche pas pourtant, qu'vn 
certain Hiftorien ne nous veuille perfuader , que 
dans le mefme nauire commandoit Dom Franéuis 
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Pisarre, lequel, ace qu'ildit, & {es compagnons, au 
nombre de treize, furent les premiers qui defcouuri- 
rent cette mer. Mais il me pardonnera fi ie l'ad- 
uertis, qu'il s'eft trompégrandement, en ce qu'au 
lieu de dire les premiers conquerans , il a dit les premiers qui 
firent la de[couuerte. À quoy i'adioufte qu'il s eft encore 
abufe a l'efgard du remps, d'autant que de l’vnal'au- 
creilfe paffa plus defeizeans. La railon eft, pource 
que la premiere delcouuerte du Peru, & l'impoft- 
tion decenom fe firent l'an 1515. Oreft-il, qué Dom 
François Piçarro auec fes quatre freres, & Dom Diego 
d'Almagro entrerent dans le Peru pour le conquerir 
lan 1531. huit ans apres la mort de Huayna Capac. 
Caril mourut l'an 1523, qui fut le 42. de fon Regne, 
comme le tefmoigne le KR. P. Blus Valera, dans les 
fragmens que nous enauons, où {e voyent plufieurs 
grandes antiquités de ceRoyaume, qu'il a recher- 
chées auecque beaucop defoing. | 

A pres la nouuelle qu’eutle mefme Huayna Capac, 
de ceseftrangers, qu'on auoit veus en la cofte du Pe- 
tu, qui furenten effectles premiers qui le defcouurie 
rent ; ilvefcuthui@ansentiers, qu'il employa pru- 
demment a gouuerner fon Empire, & à le maintenir 
en bonne paix ; Carilne voulut point faire d'autres 
conqueftes , pource qu’il auoit l’efprit embarraffé 
apres cesnouueaux venus, qui couroient la cofte du 
Peru. D'ailleurs, ce qu'on luy auoit dit de leur naui- 
re, luy donnoit l'alarme d'vne façon bien eftrange, ! 
pour auoir apris d'vnancien Oracle, qu'ils renoient ! 
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ilarrineroir en leur pays des hommes effranges , 6° qu'onn'auoir 
jamais veus | qui les deppolfederoient de leur Royaume , és 
dboliroient leur idolatrie. En effect il euft fuiect de l'ap- 
prehender, puisque l'euenement fe treuua confor- 
me à lapeur qu'il en auoit. Il faut fçauoirà ce pro- 
pos,que trois ans auant que ce nauire abordaft la co- 
fte du Peru ; Il arriua dans Cozco vn prefagemalen- 
contreux, qui fit belle peura Hyayna Capac , & iles 
[aies ; Car durant la fefte qu'ils fouloient faire tous 
les ass à l'honneur du Soleil leur Dieu, ils virenten 
l'air vne grande Aigle, qu'ils appellent nca, qui 
eftoit pourfuiuie de cinq oufix Cercerelles, & d'au- 
tant de petits faucons , de ceux que les Peruuienis 
nomment Hluaman, & les Efpagnols Ales, qu'on 
atran{portez chezeux en grand nombre, à caufe de 
leurbeauté. Ces oyfeaux fe donnant le change les 
vas aux autres, fondoient fur l’Aigleauecque tant de 
viteffe' qu'ils l'empefchoient de voler, & ladefchi- 
roient à coups debec. Comme ellefe vit donchors. 
derout moyen de fe deffendre 5 elle fe laifla choir en 
la grande place de Cozco,au milieu des Yncas, com- 
me fielle euft vouluimplorer leur affiftance. Ilss'en 
faifirencen mefme temps, &iugerent d'abbord qu'il 
falloiraffleurément qu'elle fuft malade,pource qu'el- 
Je eftoir crafleufe, couuertede puftules, & deplumée 
par tout le corps,horfmis fur les aifles. [ls luy prefen- 
terent à manger, & firent leur poflible pour remet- 


| tre.Mais tout le foing qu’ilsen eurét n'empefcha pas 
| qu'elle ne mouruc dans peu deiours, fans fe pouuoir 


| releuerdeterre. L'Ynca cependant, & tous les prin- 
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cipaux de fa Cour prirent cet eucnement pour va 
tres-mauuais Augure, fuiuans en cela le fentiment 
de leurs Deuins, qui tous d'vne commune voix di- 
foient, que c'eftoit vn prefageeuident de la perte de 
leur Eftar, & de la ruine de leur Religion. Ce prodige 
fut fuiuy dé plufieurs tremblemens deterre, qui fu- 
rent tels, qu’encore que le Peru yfoitgrandement 
fuiect: fieft- ce que ceux du paysn'en auoientiamais 
veu de femblables, ny qui fiffent efcrouller les mon- 
tagnes les plus hautes.D'ailleurs ils fceurent enmet- 
me temps des Indiens dela cofte, que la merauec- 
que fon flux, & fon reflux fortoit de fes bornes ordi- 
naires , & virent paroiftre en l'air plufieurs Cometes 
forteffroyables. Mais ce quileseftonnaleplus, fur 
deremarquer dans le calme d’vne nuit fort claire, & 
fereine, que laLuneauoit trois gränds cercles; Le 
premier defquels eftoit de couleur de fang > Le fe- 
cond d'vn noir tirant fur le verd, &le troifiefme, ref- 
fembloit à dela fumée: Comme cela fe pafloit ainfi, 
il y eur parmy eux vn Deuin, ou vn Magicien, de 
ceux qu'ilsappellent Layca,qui apres auoir bien con- 
templé ces trois cerclesdelaLune, s’enalla trouuer 
Huayna Capa. Commeilfe vit prez deluy; les yeux 
rous baignez de larmes, &auecvne action grande- 
ment crifte; Vnique Seigneur, luy dic.il, d'une voix 
foible &languiffance ; il faut que tufçaches que la 
Lune ta mere, comme pitoyablequ'elle eff , r'aduife 
de ma part, que le Pachacamac , qui afaing de confer- 
uer toutes les chofes qu'ilacreées, menafleramaiso, 
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qu'ildoitenueyer fureux. Car ce premier cercle de 
couleur de fang, qui enuirenne ta mere, fignifie 
qu'apres que tu feras forty de ce monde, pourt'aller 
repoferauecton Pere le Soleil, tes defcendans fe fe- 
rentvne cruelle guerre, en laquelle il yauratant de 
‘Rang Royalrefpandu, qu'en bien peu d'années, ilfe | 
trouuera tary iufques à la derniere goutte ; & voila | 
dequoyiet'aduertis, à mon grand regret. Lefecond 
cercle nous eftvnprefage, que désguerres & de la | 
mort destiens, l'on verra s'enfuiure laruine de no: 
ftre Religion, & la décadence deton Empire,quis’'en 
ira tout en fumée,comme le demonftre letroifiefme \ 
cercle, que l'ondiroiteftre enfumé. Bien que ces pa- 
roles du Deuin fuflent grandement fenfblesàl'Yn- 
ca,fi eft-ce que pour ne tefmoïgnervn manquement ‘ 
de courage ; Va-ven , luy dit-il ; carie voy bien. 
quetuas fongé certe nuiéttoutes cesforrifes, quetu 
appelles des reuclarions de ma mere. Ie ferois blaf- | 
mable, luy refpondit le Magicien, fi ie n'auois de- 
quoy te prouuermon dire. Mais pourt'obligerà me 
croire, tun'as qu'à fortir, & tu verras detes propres | 
yeux ces triftes enfeignes de ta mere, fur quoy tu | 
pourras, fi cu le trouues bon, faire afflembler les | 
autres Deuins, pour fçauoir d'eux ce que cela figni- | 
fic. Ces dernieres paroles effrayerent l'Ynca plus | 
fort qu'auparauant , & furent caule qu'il fertit à mef- | 
me temps de {a chambre, pour s'affeurer de ce que le | 
Deuin luy difoit. L'ayant trouué veritable, il ficap- | 
pellerrousles Magiciens dela Cour, entre lefquelsil 
s_‘entrouuavn de la Nation des Yawins, qui pour eftre 


LL üj 


oz LE COMMENTAIRE ROYAL, 

plus fçauant queles autres, & pour auoir defia confi- 
deré ces trois cercles dela Lune,affirma le mémeque 
le premier. Cependant, bien que de fitriftes-prefa- 
ges fuflent conformes à la mauuaife opinion que 
Hyuayna Capac en auoit dans l'ame; neantmoins pour 
ne defcourager fes gens, il fit femblant den'enrien 
croire, & ditaux Deuins; le n'adioufteray iamais foy. 
à vos paroles, fi le grand Pachacamac ne m'en afleu- 
re luy-mefme, ne pouuant m'imaginer que le Soleil 
mon Pere foit ennemy de fon propre fang, iufques 
au poin@ de vouloir permettre l'entiere ruine de fes 
enfans, & là deffusilrenuoyales Deuins. Mais auffi- 
toft qu'ils furent partis,s’eftät mis à confiderer à parc 
foy cequ'ils venoient deluy dire, il iugea bien que 
cette prediétionauoit vne merueilleufe conformité, 
auecque l'ancien Oracle qu'il tenoit de fes Predecef- 
feurs ; de maniere qu'adiouftantal'vn &al'autreles 
eftranges nouueautez,&les effroyables prodiges qui 
feremarquoient tous les iours dans les quatre Ele- 
mens, outre que le bruiét qu'on failoit courir de ces 
nouueaux nauigateurs, qu'on n'auoit point encore 
veus,s'augmentoit plus fort que iamaisi ilne fçauoic 
à quoy ferefoudre, & viuoit dans vneallarme conti- 
nuelle, qu'ilfe donnoit àfoy-mefme. Neantmoins, 
quoy qu'il en deuft arriuer ; pour le preuenir, sil 
eftoir pofhble , ilauoit toufiours fur pied vne bonne 
armée de gens d'eflite,& de vieux foldats, fortaguer- 
ris,qu'iltenoit dasles garnifons de fes Prouinces. En 
fuitte de toutes ces chofes, il mic ordre qu'on fit plu- 
fieurs facrifices au Soleil,& que les Deuins &les Ma- 
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giciens,chäcun en fa Prouince, euffenrà confulrer les 
Demons, quileureftoient familiers, & particuliere- 
ment le grand Pachacamac, & le diable Rimac,qui fou- 
loient repondre à ce qu'on leur demandoir. Ce qu'il 
failoit à deffein, afin de fçauoir fi les eftranges prodi- 
ges qu'on auoit veus fur lamer, & furles autres Ele- 
mens, éftoient des prefages de bon-heur,ou de mal- 
encontre. Lesrefponfes qu'ileuft de la part de Ri- 
mac, & des autres Demons, furent confules & ambi- 
guës, fans luy promettre, nybien, ny mal. Cequi 
n'empefchoit pas toutesfois queles Deuins ne per- 
fiftaffent toufioursde lesprendre pour des prefages 
finiftresitellement que tout l'Empire ne cefloit d’ap- 
prehender qu'vn gräd mal-heur ne s'en vinrfondre 
furluy. Toutesfois, comme ces Indiens apperceu- 
rent,que trois ou quatre années s eftoiencefcoulées, 
fans qu'il leur fuftarriué rien de nouueau, leurs ef- 
prits {eremirent dans leur premiere tranquillité &y 
demeurerér iufques à la mort de Hwayna Capac. Voi- 
la quels furencles prefages que nous venons de rap- 
porter; La relation defquels, outre le commun bruit 
quien couruft par tout cerEmpire, fur particuliere- 
ment confirmée par deux Capitaines dela garde de 
Huayna Capac | qui eurent le bon heur d’eftre 
baprifez » ayans paflé quatre vingts ans. L'vn qui 
eftoit le plus vieil , fe fit appeller Dom louan Pachuta, 
prenant le furnom qu’il auoit auant qu'eftre bapri- 
ze, comme l'ont faiét depuis rous les Indiensen ge- 
neral, & l’autre furnommé Chauca Rimachi, car pour 
le nom Chreftien qui luy fuft donné, il m’eft efchap- 
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pe de lamemoire. Ces Capitaines neracontoientia- 
mais ces prod ges , ny les eftranges euenemens de ce 
remps là, quilsne fefondiffent tous en larmes , fi 
bien que pour lesempefcher de pleuter, illes falloit 
mettre fur quelqu'autre difcours. Pour ce quieft du 
teftament de Hwayna Capa, de fa mort, & de rout ce 
qui arriua depuis, ie n’en parleray qu'apres la rela- 
tion de ce vieux Ynca, qu’on appelloit Cf Huallpa. 
Et quant aux cruautez odieufes’ qui furent exercées 
par Ataballpa; lur les perfonnes du fang Royal,ie les 
raporteray de Ja fag6 que ie lesay appriles de mame- 
re, & d'vn fien frere nommé Dom Fernand Huallpa Tu- 
pac Tnca Tupanqui, qui n'auoient pas encore atteint la 
_“dixiefme année de leur aage , lors qu'elles commen- 
cerent, & quiles virencdans leurs plus fortes violen.- 
ces durant deux ans & demy ; qui fur le temps 
qu'elles continueren tiufques à ce que les Efpagnols 
entrerent dansle Pays. Ilferadicen fonlieu,de quel. 
le façon ils fe fauuerent d'vn fi grand danger,&com- 
me par vn particulier bien-faiét des ennemis mef- 
mes , ils eurent le bonheur de s'efchapper de la 
mort, que l'inhumain Ærahualpa cafchoit de donner 
à tous ceux de fon fang. :: | 
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Le teflament de Huayna Capac, fa morts 

€ la predifion de l'arrmée des 
Espagnols. 


CHir .X" 


les Indiens appellent Chucchu,qui fignifietrembler. 
Cet accident fut fuiuy d'vne chaleur tres-violente, 
qu'ils nomment Rupa, c'eft à dire brufler, ce quis'en- 
tend proprement des febricitans. Elle continuale 
lendemain, & alla demalen pis tous les iours fui- 
wanss paroùilconnut que fa maladiceftoit mortel- 
le. D'ailleurs ilfe fortifia dans cefte croyance, pour- 
ce que depuis quelques années, il fçauoir ; ou s'ima- 
ginoit fçauoir , l'explication que ces Gentils fou- 
loient donner à leurs{ortileges , & particulierement 
les prediétions touchant {a perfonne, que tous les 
Yncas croyoient leureftre reuelées par leur Pere le 
Soleil, pour mieux authorifér leur idolatrie. 

Outreles predictions qu'ilsauoiencrirées de leurs 
fortileges, & qu'ils senoient des Demons ; ils virent 
: . MMmmmmm 
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atoiftre en l'air des Cometeseffroyables, entre lef 
quelles ilyeneutvne de couleur verte,qui les ef. pou- 
uentagrandement. D'ailleurs le ronnerretomba fur 
Ja maifon de ce mefime Ynca,& plufieurs autres pro- 
diges arriuerent, au grand regret des Amautas, qui 
eftoient les plusfçauans d'entreeux: comme pareil- 
ement de leurs Deuins, .& de leurs Preftres. Car 
our les grandes familiaritez qu'ils auoienrauecque 
le diable, ils predirét par fon moyen, n6 feulemét la 
mortde leur nca Hyayna Capa, mais encore la ruine 
de faimaïfon, la perte de fon Royaume, & plufieurs 
autres calamitez, qu'ils deuoient rousfouffrir gene- 
ralement,ace qu'ilsdifoient, & chacunauflien par- 
ticulier, Or bien qu’ilsadiouftaffent foy à ces cho- 
fes, freft-ce qu'ils n'ofoient les publier, de peur 
que ceux du Pays n'en mouruffent d'apprehenfion, 
tant ilseftoient timides de leur naturel, &enclins à 
croire cesnouucautez, & ces malheureux prodiges. 
Huaÿna Capac fe wouuant mal, & hors d'efperance 
de guerifon, fitappeller fesenfans, & fes autres pa- 
rens , enfemble les Gouuerneurs & les Capitaines 
des Prouinces les plus proches , felon qu'il iugea 
qu'ils pourroient venirafleza temps. Comme il les 
vitdeuantfoy; Mesamis,leur dit-il,iem’envay re- 
poferau Ciel, auecnoftre commun Pere le Soleilicar 
ilm'areuelé depuis quelques iours qu'il m'appelle- 
roit du lac, ou de la riuiere. Puis donc que ie fuis {or- 
ty de l'eau, auec la maladie quei'ay,c'eft vne marque 
affeurée que noftre Pere m'appelle. ‘Cela eflanr, ie 
vous recommande, qu'apres que ie {eray mort vous 
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fafliez ouurir mon corps, comme c’eft la couftume 
d'en vler enuerslesRoys, & que vous porticzmon 
cœur& mes entrailles à Quitu, pour vn tefm oignage 
de l'amour que j'ay toufious eüe pour ce Pays. Vous 
cranfporterez mon corps a Cozco,où il fera mis auec 
mes Anceftres. Mais vous aurez foing fur tout de 
mon fils Atabuallsa, qui eft la chofe du monde que 
faymele plus. Iele laiffe à ma place pour Y nca dans 
ce Royaume de Qu, & quantaurefte quiregarde 
fa perfonne, fes armes; & fesiconqueftes, ie vous 
commande à tousvousautres, quieftesCapitaines. 
de mes armées, dele feruirauec coute l'affection , & 
route la fideliré que vous deuez à voftre Roy. Ievous. 
le laïffe à cette condition,afin que vous luy obeïfliez, 
quelque chofe qu'il vousordenne ; car il ne vous. 
commander rien queie ne luy reuele moy-mefine, 
par l'ordre exprez que ï'en auray de noftre Pere le : 
Soleil. Ie vousrecomandeencore laiuftice, & la cle- 
menceenuers nos fuicéts,afin de ne point laiffer per. 
drele glorieux titre qu'ils nousont donné d’Amateurs 
des pauures, & veux en vn mot ,qu'en toutes chofes 
vous vous comportiez comme vrays Yncas, fils du : 
Soleil. Apresqu'ileutainfi parléafes fils, & à fes pa 
rens 5 1 fit appeller les autres Gapitaines , & les Cu-- 
racas, qui n'eftoient point defang Royal, aufquels il 
recommanda de bien feruir leur Roy, &de luy eftre 
fidelles. A la fin pournerienoublierdece qu'ilauoit : 
en l'ame 5 1 y a plufieurs années léur dit-il,queinous : 
tenons pour chofe certaine, par la reuelarion que 
pous-enauons denoftre Pere le Soleil, qu'apres le 
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Regne de douze yncas fes enfans, il viendra ences 
centrées vne forte d'hommes nouueaux,& quinous 
font inconnus, qui foubmettront à leur Empiretous 

nos Eflats, & plufieursautres Royaumes. De moy, 
dem imagine qu'ils feront de la Nation de ceux qui 
courent la cofte denoftre mer, à ceque l'on nousa 
dit, & qu'en matiere de valeur, & de toute autre cho- 
4e,ils auront de l'aduantage fur vous. D'ailleurs nous 
{çauons aflez, que lenombredes douze Yncass’ac- 
compliten moy;tenez donc pour certain, que quel- 
‘ques années apres que ievousauray quittez, ces E- 
ftrangers s’en viendront en ce Pays, oùilsaccompli- 
ront ce que nous a dic noftre Pere le Soleil, & {efe- 
ront maiftres denoftre Empire. Ievouscommande 
deles feruir, & deleurobeyr, comme àdes gens qui 
vous furpafferôt en tout,& qui auront vne Loy meil- 
leure quela noftre, & des armes plus puiffantes. Vi- 
uezen paix; car pourmoy ie men vay me repofer 
auccque mon Pere le Soleil, qui m'appelle à luy. 
Pedro de Cieça de Leon, au 44. Chapitrede {on 
liure, rapporte cette mefme prediétion de Huayna 
Capac, rouchant la conquefte que les Efpagnols de- 
uoient faire du Peru , qui fut ; Qu'apres fa mort 


aborderoient en fon Royaume des Eftrangers 
femblables à ceux qu'onauoitveus dans vn nauire le 
long de la cofte du Peru. Voila, conclud cet Au- 
theur, ce que l’Ynca Huayna Capac dità les gens dans 
Tumipampa, qui eftauprés de Quitu, oùilafleure que 
vint la nouuelle des premiers Efpagnols, qui defcou- 
urirentlePerw | dr FE 
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‘François Lopez de:Gomara au 115. Chapitre de 
{on liure, oùildeclare les difcours qu'eurentenfem: 
ble Huafcar Ynca,Hernando de Soto;qui fut depuis Gou 
uerneur dela Floride, & Pedro de Barco; quandilss’en 
allerent tousfeuls, depuis Casamarcaiufquesà Coxco, 
commeilfera diten fon lieu ; Entre les autres paro+ 
les qu'ilrapporte de Hwa/car, qu'on auoit faitprifon- 
nier, ilremarque celles: cy:: Et finallement, illuy déclara 
quetous ces Royawmes luy appartenoient de droitt; cs que A 
tabalipa;comme Tyran, en eftoitl'vfurpareur ; ‘es: partant qw'il 
vouloir voir le Capitaine des Chreffiens ; duquel il fe-promettoit 
qu'il vengeroitceroutrage, €r leremettroitenlaliberte | 7 en 
pleine poffefsion defes Royaumes: Qu'anrefte, fon Pere Huaæy- 
n4 Capac, Vn peu ahant que mourir ; luy auoït expreffement en: 
âoincT de [e faire amy des hommes blancs x barbus, pource qiéils 
deuotent conquerir le monde °c: Et voila comment la pre: 
diétion de ce Roy fe publia par tour le Peru , à ce 
qu'en efcriuenr ces Hiftoriens.: ::: 2 
Tour ce que ieviensde dire fut laiflé par Huayna 
Capac,en forme de teftament;aux Indiensfes fuieéts, 
quiletindrenten grande veneration,& l'execüterent 
ponduellement. Ierapporreray àce propos, queie 
me fouuiens, qu'vniour comme ce vieil Ynca; dont 
j'ay fai mention cy-deuant:, parloit à ma mere de 
ces chofes, àfçauoir de l'entrée des Efpagnols dans 
le Peru, &de leur conquefte, metournantvers luy 
apres qu'ileut finyfondifcours; Y nca ; luy deman- 
day-je, comment s'eft-ilpü faire ; que ce Païs eftant 
defi difhcileabbord, &vousautresfi aguerris, &c fi 
accouftumeza conquerirles Prouinces & les Royau: 
il MMmmmmm iij 
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_mes-d'autruÿ, vous ayez-neantmoins laiflé perdre: 
voftre Empire en fi peu de temps, &vousfoyezren- 
dus à vn fi petitnombre d'Efpagnols? Voilace que 
icdisauvieilynca, quipour refponfe à ma demande. 
repeta la mefme prediction touchant les Efpa- 
gnols, qu'ilauoicrapportée leiour precedent, & dit 
enfuice;Que leur ynca leurauoitenioinétdeles fer- 
uir, & de leur obeïr, comme à des perfonnes quiva: 
loiér plus qu’eux.Ce qu’il n'eutpasplûcoft acheué de 
dire;queferournantwersmoy; comme s'il euftelté. 
fafche de ce queiefemblois l'auoir raitlé, & blafmé 
toute la Nation de peu de courage; Ces paroles, ad- 
ioufta.il, que noftre ynca nous dit ; & qui furent les . 
dernieres de{a vie,eurét plus d’effeét pour nous aflu- 
iecir ; &noftre Empire pâreilement:; que n'en pou. 
uoientauoir toutes les armesenfemble que ton pe- 
re & fescompagnons s'envindrent porter dans no- 
ftre Pays’, Ouileftiremarquer quecervncavla de 
cesterimes, pour donnerà entendre combien grand 
cftar failoient:ces Indiens des commandemens:.de 
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dignes de luy, &c par vn deüil vniuer{e], accompa- 


yné de gemiflements, de cris, & de plaintes ; ils 


tefmoignoient affez combien ils l'auoientaymédu. 


rant fa vie. Comme on l'euc porté à la ville Im- 
periale ‘de Cozco , ils firent ponctucllèment fa 
pompe funebre, qui deuoit durer vn an tout en- 
tier, felon la couftume de ces Roys. 1] laiffa plus 
de deux cens fils & filles , :& mefme plus de trois 
cens , felon que l'affrmoïent quelques Yncas, 

our monfirer combien fut grande la cruauté 
À Atahuällpa ;‘ Fe les tua prefque tous. Or pour: 
ce que nous fommes maintenant à la fin de fa 
vie , & que mon intention à toufiours efté de 
faire mention des chofes qui n'eftoient point dans 
le Peru, quand les Efpagnols le conquirent, & 


-qu'ils y tranfporterent depuis , il ne {era pas hors 


de propos que j'en traiéte en quélques-vns des 


Chapitres fuians. | 
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+ Dés Iamens, € des (heuaux\ qui furent. 
 sranfportez au Peru ; de quelle forte on: 
*  Tés nourrift au commencement, G °° 
| combien grand en eftoit le prix. 


PE 


 C H:A.P. XVI. 


& Over CE que ceux quiviuentaprefenr:. 
1] PO ar Au nous, feront, ie. 
RU m'afleure, bien-ayles de fçauoir de quel- 
QU les chofes manquoic Île Peru, auant que: 
les Efpagnols le conquiffent ; Il ne fera, 
pashorsdepropos, ceme femble, d'enfaire icyvn. 
Chapitre à-part., afin: de:monftrer de combien de. 
commoditez, quifemblent toutesfois neceffaires à 
la vie humaine, {e pafloient ces Indiens; & comment 
fans les poffeder, ils ne laiffoient pas de viurecon- 
cents. Il faut donc fçauoir premierement, qu'ils n'a 
uoient, nycheuaux, nyjumens, pour la pompe de: 
leurs feftes folemnelles , ou pour s'en feruir àfaire 
la guerre, non plus que des vaches , ny des bæufs,. 
pour fendre laterre, afin d'y femer leursgrains. Ils. 
ne {çauoient pareïllement ce que c'eftoit de Cha- 
meaux; d'Afnes; de Mulers, deBrebis, du moins de 
celles d'Efpagnes; de Mouton, de Chevres, de Pour- 
ceaux,, & de chair falée, ny de Chiens de chafe, tels, 
que font les Levriers, les Limiers , les Chiens cou- 
PES dis chans, 
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chans, ceux quivont à l'eau, &ainfi des autres, ou 
courans,où qu'on meine en leffe. Ils mäquoient auff 
de Märins, pour garder leurs troupeaux, & de petits 
chiens, qu'on nourrit à caufe de leur beauté, n'en 
ayant feulement que deceux, qu'en Efpagneon ap- 
pelle Gofquez. Nrt 

Ils n'auoient non plus, ny bled, ny auoine, ny 
vin, ny huile, nylegumes, ny fruicts, du moins de 
” ceux qui croiffent en Efpagne ; de toutes lefquelles 
chofes nous parlerons fuccinétement, & auec la di. 
ftinction eq ah difant comme quoy, & en quel 
temps elles furent tranfportées en ces contrées des 
Indes, pourenauoir de l'engeance. Les Efpagnols y 
menerent premierement des Iuments, & desChe- 
aux , quileur feruirent beaucoup à laconquefte du 
nouueaumonde. Car iln’ya pas dé doure, que foit 
qu'il faille fuir, ou monter, ou defcendre, oualler: 
à pied en ce Païs là, qui eft rabboteux, & plein de 
montagnes ; les Indiens,pour eneftre natifs, s'enac- 
quittent plus aifement que les Eftrangers Oren 
toutes les Prouinces, & trous les Royaumes des In- 
des, queles Efpagnolsont defcouuerts & conquis, 
depuis l’an1 492. iufques à maintenant; [n'ya point 
de Iluments, ny de Cheuaux qui ne foient de-lara- 
ce de ceux d'Efpagne, & particulierement d'Anda. 
Joufe. Ils entranfporterent premierementenl'Ifle 
deCuba,& de fainét Dominique, puisaux autresIfles 
&e Barlouento,à mefure qu'ilsles defcouurirent. Ce 
fuc là qu'ils en nourrirencemabondance, &ouils en : 
emba rquerentauflibeaucoup, pour.la conquefte de : 
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Mexique , & du Peru. Aucommencement lil yeur 
quelques vnes de ces luments qui fe perdirent , foit 
que telle chole arriuaft ou par la nonchalance de 
ceux à quiellesappartenoient, ou pour les mauuais 
chemins que l'on trouue dans ces Iflés, dont les mon- 
cagnes font prefque inacceflibles , tan. elles font 
hautes, &raboteufes. Cela fut caufe qu'il yen eut 
peu à peu plufieurs d'elgarées ; & toutes foiscomme 
Jeurs Maiftres virent quelles trouuoient dequoy 
paiftre fur Îles monts , & qu'il n'y auoit point 
debefkes quileur fuffentnuifibles ; ils s'aduiferenc 
de laiffer aller auec les autres celles qu'ils renoient 
renfermées, & à l’attache ; fi bien que par ce moyen 
les Tuments & les Chewaux deuindrent fi farouches 
& fauuages entoutes ces Ifles,qu'ils fuyoiét l'abbord 
des hommes, tour de mefme que les beftes fauues. 
Ce qui n'empefcha pas qu'elles ne mulcipliaffent 
grandemét, à caufe de la fertilitéde ce terroir chaud 
_& humide, & où l'herbe eft roufiours verte. Mais 
comme les Efpagnols, quidemeuroientdans ces I. 
les , apperçeurent qu'aux conqueftes qu'on auoit 
commencé de faire, on ne fe pouuoit pafler de Che- 
waux, & qu’il y en auoitlà de fort bons: Ils commen- 
cerent d'vler de mefnage pour en nourrir, pource 
qu'ils leur eftoient fortbien payez,rellement qu'ilfe 
trouuoir tel homme, quiauoit dansfon efcurie iuf- 
ques à cinquante Cheuaux,. comme il a efté dicen 
noftre Hiftoire de la Floride, Pourprendreles pou- 
Jains , ils font vne clofture de bois en forme de : 
parc, dansles plus eftroitesaduenués desmotagnes, | 
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par où ils entrent, & fortent, pour s'en aller pai- 
ftre dans les plaines, doncil y en a dans ces Iles, qui 
ont deux ou trois lieuëés d'eftenduë, tant du plusque 
dumoins, & c'eftlà que le beftail forty des monta- 
gnes s'en va paiftre,& s’efgayer à certaines heures du 
jour. Alors, au fignal que foncles fentinelles qu'ona 
pofées fürles arbres, l'on voit fortir tout à coup quin- 
ze ou vingt hommes decheual, quicourentapresles 
haras , & les pourfuiuentfibien detoutes parts, que 
les Cheuaux, les Iumens & les Poulains, quelques 
fauuages qu'ils puiffent eftre, font contraints d'en- 
trerpefle-mefle dans lescloftures qu'ona faites aux 
aduenuës. De forte qu'en niefme temps ils ont des : 
nœudscouras,où ils enlafsét lespoulains detrois ans, . 
puis les atrachétaux arbres, & relafchétles luments. . 
Les Poulains fe fentas ainfi mis à l'attache, ne ceffene 
dé fe debartre, & de bondir durant trois ou quatre : 
iours qu'ils y font, iufqu'a ce qu'enfinils ne peuuent : 
plusfe renir fur pied, rat ils font domptez parla faim, 
& laffez de fecourméter , iufques là mefme qu'il y en : 
a quien meurent.Commeilslesvoyencainfirendus, . 
ils y mettent la {elle &labride, & les donnent à de 
unes hommes addroiéts & robuftes, dont les vns 
les meinenten main, & les autrésmontentdéflus. A : 
quoy ils les accouftument foir & matin, quinzeou 
vingtiours durant, iufques à ce qu'ils fe trouuenren- 
ticrementdomptez.Les Poulains,creées commeles : 
autres animaux,pour le feruiee de l'homme font fort: - 
propres au mancige, & vn addroitéfcuyer entire : 
tout ce quilveut. De forte que peudeioursapres 
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qu'ils font domptez, on les peur monter aux ieux 
des Cannes, que les Efpagnols ont introduits en ce 
pays-là ,&ils deuiennent fort bons cheuaux. L'on 
s'eft defifté depuis quelque temps de les nourrir 
-eomme on fouloit faire, quandon a veules conque- 
ftes inrerrompués, & l'on atransferé ce mefnage à la 
nourriture des bœufs & des vaches, pourenauoirles 
cuirs, &en faire commerce, comme il fera dic:cy- 
apres. Pour moy m'eftant mis à:penfer plufieurs 
fois à la grande cherté des cheuaux d'Efpagne, & 
combien valent ceux de ces Iflés 3 Ie me fuis fort 
æftonné, de ce queles Infulaires n’ontfaicttrafic & 
couftume d'entranfporter chez les Elpagnols, qui 
les ont paflez les premiers en ces Ifles, 1oinét que la 
plus part du chemin fe trouue faiét pour lestrajerer 
de l'Ifle de Cuba, & que les vaiffeaux s'en retournent 
préfque toufiours vuides. Les cheuaux du Peru font 
pluitoft dreflez que ceux d'Efpagne; Carie me{ou- 
uiés que la premiere fois que ie m'exercay dans Coz- 
coauieu dés Cannes,\en montay vn qui n'auoit pas 
<ncore trois ans. 

Les cheuaux ne fe vendoient point, quand on 
commença de faire la conquefte du Peru ; ou fi l'on 
envendoit quelqu'vn,eu par la mort de fon Maitre, 
ou poureltre venu d'Eipagne ; le prixeneftoit fiex- 
ceflif,qu il fe motou à louuenciufques a fix mille 
poids.le diray à ce prepos,que l'an 1554. come le ma- 
Æc{chal Dom Al6f0 d'aluarado en alloiten quefte apres ! 
Fräçois Hernandes Giron,auant la la bataille de chuquirs- 
sa,s citant trouué van Negre, qui meinoit en main-vn ! 
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‘cheual fort bien dreflé , pour lefaire monter à {on 
Maiftre, ily eur vn Caualier grandement riche, qui 
le trouuant fortà fon gré, en.offrit, &de l'Ef 
claue dix mille poids, qui valent douze mille ducats, 
Mais celuy à qui le cheualappartenoit, refuladele 
“donner pour cette fomme, difant qu'il ne le pou- 
uoir vendre, pource qu'il en auoit befoin pour 
 combatauquel l'on fe preparoiti oùille perdit en- 
fin, outreque luy-mefme y fur bien bleflé, Ce qu'il 
y a de plus remarquable icy,eft que celuy qui vouloit 
achepter le cheual eftoirextremementriche, & quil 
commandoit à vn bon nombre d’Indiens dans le 
Pays des Charcas; Commeau contraire le Maifirede 
ce Cheual n'auoiraucuncommandement furles ]n- 
diens, & ne laiffoit pas toutesfois d'eftre bon Soldat; 
de maniere que voulant paroiftre tel. au ioùr du 
combat, il refufa de vouloir vendre fon Cheual,bien 
qu'on luy en offrift vn prix exceflif ;.Ils eftoienc 
tous deux deux de ma connoiffance,& Gentils-hona- 
mes de race. : Or comme les Cheuaux eftoienc ex- 
trémement chers en cetemps là, 1ls font auiour 
d'huy à beaucoup meilleur marche dans. le Peru,.à 
caufe dufoing qu'on s’eft donné d'y auoir quantité 
de Haras, tellement quys Cheual, pour bon quil 
foit, ne vaut que crois ou quatre cens poids, &:les 
Rouflinsen valent vingsou trente. Les Indiens font 
Jes hommes du monde, qui ont le plus de peur des 
Cheuaux. Carsilsen voyentcourir quelqu vn, ils {e 
trouvent embarraffez de telle forte, qu'ils perdent 
tout iugement, & pour grande que foit vne rué,, ils 
NNannnnn il} 
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fonc pas l'Efpric de fe'tirer contre la muraille pour 
lé laiffér pañler, d'autant qu'ils simaginent toufiours 

pde lé Cheual les ira crouuer quelque part qu'ils 

vient ; cequicftcaufe quelevoyantvenir, ils tra- 
uerfentlatué deux ou trois fois, tantoftd'vn cofté,& 
tantoft de l’autre, felon qu'ils s'y croyent plus enfeu- 
reté: mais comm là peur lesrend'éftourdis, & def- 
pourueus de iugemienr, ilarriuéaflez fouuent, comn- 
meïayprisgarde, que lots qu'ils pemlentfuir la ren- 
contre du Cheual, ilsfe iettentau deuanc de luy.' Le 
diray bien d'auantage, c'eft qu’au temps quefeftois 
aux Indes, ils ne fe pouuoient rémértre de la peur 
qu'ils auoient dés Cheuaux ; fiquélquie Efpagnolïne 

rmarchoîït deuanteux , encore s'éndefoient-ils 5 8. 
n'eft pas à croire combien eftoit grande l'apprehen- 
fion qu'ils en auoient. ILeft vray qu'elle s'eftauiour- 
d'huy de beaücoup diminuée, par la conuécrfation 
desvnsauecque les autres. ‘Er coutesfois parmy tant 
dé ieftiers que fes Efpagnols ont appris aux In- 
diens.-où ils ontaflez bien reüffr, il leur aeftéimpof- 
fible de les réduire à celuy dé marelchal, tancils 
bnrpeurdes'approcher dés Cheuaux. l'adioufteray 
| akecy;lqu'encore qu'il yeur en ce temps la plufieurs 

{ndieñs, qui féruoient devalets'aux Efpagnols, & de 

Pallefréniers à leurs Cheuaux , fi eft-ce qu'ils n'a-, 

uoient pas l'affeurance demonter deflus ; & ie puis 

dire, fans mentir, que iénepénfe pas auoir iamais 

YeuaücunIndien à cheual5 Ilsn'ofoient pas mefme 
Tès meiner parla bride ,sils n'eftoiétauffi doux quv- 
neMule , pource qu'ils apprehendoient coufiours 
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qu'ils nehanniflent, & neruaflent, l'vfage n'eftane 
_pas encore introduiét de leur donner des lunettes, 

ny des caueçonsnon plus; pour-les dompter, &rles 
mettre la raifon ; à faute dequoy l'Elcuyer en auoic 
bien plus de peine: &cneantmoins il efttres-certair, 
que les Cheuaux de cePays là, font tellement fou- 
ples, & fi propres au mancige, qu’onen tire tout ce 
quel'on veu: onles fçait bien dreffer, & lestraicter 
fans aucune violence. Pour la conclufion dece Cha- 
picre;ie rapporteray icy vne chole bien plailante;qui 
eft, qu'au commencement desconqueites dunou- 
ueau Monde ; les Indienseftoientc fi niais,, de s'ima- 
giner, que le Cheual & le Caualier efloiencvnémef 
me chofe, comme les Centaures des Poëres. l'ayap- 
pris depuis , qu'il s'en crouue parmy.eux,-bien que 
toutesfoisen petitnombre; quile häzardentdefer 
rer des Cheuaux. Paflons maincenanc aux autres 
chofes, dent les Indiens manquoient anciennes 
ment, & que les Éfpagnols ont introduites en leur 
Pays. 7 vas br} | 
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Des Vaches, 65 des Bœufs qui furent veus. 
les premiers dans le Peru ; € quel. 
| en effoit le prix. 


- 


CHAPITRE XVIE. 


L eft certain, qu'auant la conquefte: du: 
Peru, l'onn'aneit veu, ny beetle » NY -Va- 
SM KE ches danstout le Pays. Il y en fur tranfpor- 
Br té depuis vne grande quantité, fi bien 
qu'auecleremps lengeance èn multiplia par tout le 
Royaume. 1} eft àscroirequ'ilen arriua de mefme 
des chevres &des pourceaux; carie me fouuiens d'en 
auoirveu dans Cozco ; comme ïeftoisencore en bas . 
aage. Les vachesnefe vendoient point au commen: 
cement, lorsqu'iln'yenauoirque bien peu 5 car les 
Efpagnols, qui prenoientle foing de les y cranfpor- 
ter, vouloient voir auparauant que s'en deffaire, s'ils : 
lés pourroient biennourrirence Pays là, & quel{e- 
roit à peu prés le profit qu'ils entireroient à l'adue=. 
nir ; de fortequeiene parleray point icy de ce qu’el- 
les valoientalors, mais bien de ce qu'elles coufterent 
depuis. Le premier quieut des vaches dans Cozco, 
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. futanthoine d’Altamirano, natif d'Eftramadura, pe- 


rede Pierre, & de Fraäçois Altamirano Meftis, & mes: 
compagnons d'Efchole, qui moururent aflez ieu- 
nes, au grand regret de tous les-habitans de certe” 

û ville, 
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ville , qui fe promettoient beaucoup de chofes de 
leur vertu. 

Ce fut dans les vallées de Cozco, où enuiron, l'an 
1550. ie vis les premiers bœufs qu'on y mena pour la- 
bourer la terre. Ils appartenoient à vn Caualier 
nommé Jean Rodriguez de Villaloboz, natif de Cañleres, 
& ily en auoit trois couples, dont la premiere s'ap- 
pelloit Chaparre, lafeconde Naranno , & la troifiefme 
Caffillo. le les fus voir auecque les autres Indiens,que 
l'on voyoit y accourir à la foule de toutes parts,& s'ee 
ftonner d'vne chofe finouuelle, & fi monftrueulfe, 
qu'ils n'auoient pas encore veuë non plus que moy. 
Ils difoienc là deflus , que les Efpagnols eftoient de : 
vrais faineants,qui forçoient ces pauures beftes à tra- 
uailler, & à faire ce qu'il falloit qu'eux-mefmes fif- 
ient. C'eft dequoy ie me dois bien fouuenir, veu que 
la fefte aux bœufs me coufta ce iour là deux foisle 
foüet, que mon Pere,& mon Precepteur me donne- 
rent, pour auoir manqué d’aller à l'Efchole. L'en- 
droit où ils labouroient eftoit vne fort belle piece 
de terre, au deflus de laquelle il y enauoit vneautre; 
où eft à prefent:le Conuenr des Cordeliers. Ce qui 
eft du corps de l'Eglife, ayantefté bafty à l'honneur 
de fainét Lazare, par lemefme Jean Rodriguez de Villa - 
loboz , quiauoir vne deuotion particuliere à ce lainét; 
les Religieux de S. François l'acheprerent de- 
puis, & pareillement les rerres qui en dependoïient. 
Car au temps qu'on y mit des bœufs pour les labou- 
rer, iln'yauoit aucune maifon, ny d'Efpagnoks, ny 
d'Indiens, comme nous l'auons monftré plusample. 

OOooooo, 
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menten vaautre endroi@,oüila efté parlé de la ven: 
te deces mefmesterres. Les Indiens s’accouftume- 
rent peu à peu à labourer auecque.ces bœufs , que 
l'on foubmit premierement au joug pour les dom- 
pter , dans vne place quieft hors de la ville; puis 
quand'on les euftdreflez ils furent menez à Coz- 
co, oùie croy qu’il y eut plus de prefle à les voir, qu'il 
n'y enauoit anciennement à la pompe des plus fo- 
lemnels triomphes , où s'eftaloit la grandeur Ro- 
maine. Les vaches furent venduës au commence- 
mentiufquesala fomme de deux cens poids ; Mais à 
mefure qu'ellesmultiplioient, le prix en diminuoit, 
comme l'on peut voir par ce que l'on en paye auiour- 
d’huy:le me fouuiens qu enuironlecommencement 
de lan 1554. il y eutdansla ville des Roys vn Gentil- 
homme de ma connoiffance, appellé Rodrigo d'Efqui- 
net, habitant de Cozco, &natifde Seuille, quiache- 
pra dixvachesmille poids, c'eft à dire mille & deux 
cens ducats. Depuis ce temps là, à fçauoir l'an 1559. ie 
les vis donner dans Cozco pour dix-fept poids, qui 
fontvnpeu moinsde vingt deux ducats; &ilenarri- 
ua de mefme en matiere de chevres, de brebis, & de 
pourceaux, comme il fera dit en fon lieu ; par ou l’on 
peut voir combien ce Païs là eft fertile. Cette met- 
me année 1590. on m'efcrit du Peru, qu’on a.des 
vaches pour fix ou feprducats la piece, & qu'elles 
couftent moins, fi l'on en achepte plufieurs cn- 
femble. 

Dans Îles ffles de Barlouento, les vaches y deuin- 
drent fauuages auecle temps, demefmequelesche- 
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gaux. Car on les laifloit paiftre d'ordinaire fur les 
montaynes , où elles fe voyoient en plus grande 
quantité qu'ailleurs ; car fi l’on en enfermoit quel- 
ques-vnes dans des eftables, c'eftoit feulement pour 
enauoir du laiét, dufrommage, & dubeurre. De- 
puis ce temps là elles ont multiplié de telle forte, 
qu'il ne feroit pas pofhble dele croire, ficomme le 
remarque le R. P. Acofta dans le 33. Chapitre de fon 
a-liure, les cuirs de ce Pays-là, qu'on tranfporte tous 
les ans en Efpagne, n'en rendoient vn tefmoigna- 
gebiemample ; Sur quoyicdiray, qu’en la flore de 
l'an 1587. il y en euft trente-cinq mille, quatre 
cens, quarante-quatre de tranfportez desfles de 
fainét Dominique; & que cette méfmeannée ilen 
vint de la nouuelle Efpagne foixante-quatre mille, 
trois cens, cinquante ; ce qui fait en tout nonante- 
neuf mille, feprcens nonante, & quatre cuirs. Ileh 
viendroitbienencore dauantage des mefmes Ifles de 
fain@ Dominique, de Cuba, & des autres, pource 
que les bœufs, ou les vaches y multiplieroient plus 
abondamment, n'eftoit le grand dommage qu'ils y 
recoiuent des maftins, des levriers,des limiers,& des 
autres chiens qu'on y atranfportez, qui font demeu- 
rez fauuagesauecle tempsi& l'engeance s'en eftaug- 
mentée de telle forte | que ceux qui ont quelque 
voyage a faire n'ofent aller tous feuls , & marchent 
coufiours dix ou douze enfemble, poureuiterlaren- 
contre deces chiens, qui fontaufli mefchäts que des 
loups, fibien qu'on donne recompenlfe à ceux quiles 
tuent. Pourle regard des vaches, quand ils lesveu- 
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lent cuer, ils Les aticndenraux aduenuës par où il faut 
qu'elles paflent neceflairement, pours'enaller.pai- 
ftre à la campagne. Ilsles courent à cheual auecque 
certaines lances, qu'ils appellent des Coupe-jarrets, 
pource qu'elles ont le feren demyÿ-lune , ou en for. 
_ mede faucille, dontle tranchanteftau dedans, Ces 
Caualiers vfent de cesarmes,pour couperlesiambes 
aux beftes qu'ils pourfuiuent ; ce qu'il faut qu'ils faf- 
fenrauectant d'adreffe, ques’ilsvoyent venir à eux, 
ou droiét ,ouägauchequelquebœuf, ou quelque 
raureaû, ils doiuent bien prendre garde dele fraper 
au mefme endroiét par ouilreuient, pource qu'au- 
trement ileft à craindre quela clic leur cheual 
ne demeure engagce entre les cornes de la befte 
qu'ils pourfuiuent, fans qu'il y ayt moyen de fuir; ce 
Guin'arriue neantmojns que fort rarement, à caufe 
que ceux qui vont à cetrechaffe y font fiadroicts,& fi 
accouftumez, qu'il s’en trouue parmy eux, qui en 
moins de pays qu'à la portée de deux coups de mouf- 
quer, courront trente & quarante beftes, & les por- 
teront parterre. El fe perd dans les Iflesvne grande 
quâtiré de chair de vache & de bœuf, dontil fe pour- 
roit faire à mon aduis de bonnes prouilions, pour 
l'entretenement des armées: mais d'vnautre coftéil 
feroic à craindre qu'on ne la pür fibien faler, qu'elle 
ne fe corrompift à la fin,a caufe de l'intemperie de ce 
climat, quiet exceffiuement chaud & humide. L'on 
tient qu’au temps où nous fommes,il y a dans les de- 


erts du Peru, des bœufs fifaroufches,& des taureaux ! 
_fifurieux, qu'ils fe iectent fur les-paffans 5 tellement 
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sh eftcroyable, qu'ils deuiendront à la fin tou à 
fairfauuages, comme ceux des [fles. En vn mor l'on 
peut dire de ces animaux, & particulierement des 
vaches, qu’ilfemble que pour reconnoiffance de ce 
que l'Efpagne en a peuplé ces terres loingtaines , ils 
s'enacquittent au double, par ce grand nombre de 
cuirs qu'on entire tous lesans. 


2 


Des Chameaux , des A[nes, des Chevres, 
€S de leurs prix. 


ÉOMAPETRE : X VIEL 


‘A y veu.qu'il n'y auoit point de Cha- 
meaux dans le Peru, quoy qu'iln yenayt 
maintenant qu'vn petirnombre. Le pre- 
"SES mierquientranfportadans le Pays, oùie 
croy qu'ilné s'en eft point mené depuis ; fut va Gen- 
cil- homme nommé Jean de Reynaga, natif de Bil- 
bao , que ray connuautrefois, au temps qu'il auoit 
vne compagnie de gens de pied contre ceux du party 
de François Hernandes Giron,aufquekil refifta vaillam- 
ment, & feruit fort bien le Roy en cette occañon. 
Dom Pedro Portocarero ,natif de Truxillo, luy donna de 
fix femelles & d'vn mafle huict mille quatre cens du- 
cats, & ces Chameaux n'ont prefque point multi- 
plic depuis. Le premier Afne que ieme fouuiens 
d’auoirveu en ce Pays là fut en la lurifdiétion de Cof- 
co l'an 1557. On le vendit dans la villede Hluamanca 
OOco000 ii 
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uatre censhuétante ducats, & trois cens feprante> - 
k marauedis. Gärcillaffo de la Vega, mon cher Sei- 
gneur, lé fitachepter, pour en faire faillir fes jumens, . 
& en auoir desmulets, & il n'euft pas valu en Efpa- 
gne plus de fix ducats ,pource qu'il eftoit petit &re- 
tif. [en fift depuisachepter vnautre huict cens qua+ 
rante ducats, par vn Gentil-homme de ma connoif- 
fance, que l’on nommoïit Gafhard de Sotello. L'on a 
rrouué que les mules & les mulets eftoient fort pro- 
pres à la voiture par toutle Peru, à caufe que le Pays 
y cftfortmontagneux. Le ne fçay pas ce que les Che- 
vres pouuoient valoir, lors qu'on y en tranfporta du 
comencement ; mais ie fuis bien certain que j'en ayÿ- 
veu vendre depuis cent & dix ducats, encore falloit- 
il que ce fuft auec beaucoup de peine, à caufe que 
ceux quien auoient ne s’en vouloient point deffaire, , 
pour en auoir enfemble vn petit troupeau de dix 
ou douze. Ieparle de l'an 1544. & 46. car elles ont fi 
: biea multiplié depuisceremps-là, quefil'onen fait 
cas auiourd'huy , ce n’eft feulement que pour en 
auoir la peau.Leur portée ordinaire eftoitde trois ou 
quatre Chevreaux,horfmis au Pays des Hyanacus, où : 
clles'en auoient iufques à cinq, à ce que i'enappris . 
d'vn Caualier qui demeuroit-en ce Pays la. 


‘LIVRE NEVFIESME. 1217 


me 


Des T ruyes, € de leur grande fecondité. 
CHAPITRE XIX. 


Es premieres truyes. qui furent 
a Ve veués dans le Peru, fe vendirent, à 

BR ceque l'ontient, plus cherement 
2, quelesChevres; Dequoytoutes- 
AN fois ie ne fuis pas autrement bien 
(CR afleuré. Pedro de Cieça de Leon, 

natif deSeuille, en fa defcription 
des Prouincesdu Peru, Chapirre 6. dit, que le Ma- 
refchal Dom George Roblede , achepta des biens de. 
Chriftople d'Ayala ; que les Efpagnols tuerent vne 
truye &vn cochon, mille& fix cens poids, qui valenc 
milleneuf cens vingt ducats; À quoyiladioufte,que. 
cette mefme truye fut mangée peu deiours apres 
dans la ville de Cab, en vn feftin, où il fut prefent ;. & 
que les cochons que l'on trouua dans le ventre de la 
mere, fureht vendus cent poids, qui font plus de fix 
vingts ducars ; Surquoy ie diray, que fi quelqu vn 
veut voir plusau long combien cherement les Efpa- 
-gnols acheprôiét entre-eux quantité de chofes fem- 
blables ; Il n'a qu'à lirelemefme Chapitre, que ie 
viens d’alleguer , où il remarquera tout aufli 
toft le peu d'eftime que faifoientc les Efpagnols 
ded’or & de l’argent , pourueu qu'en efchange ils 
euflent des marchandifes qui venoient d Elpagne. 
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A'quoy fans doute les obligeoïit la feule inclination. 
qu'ilsauoient pour leur patrie, quieftoit figrande, 
qu'aucommencement de la conquefte dunouueau 
monde, ils ne s'arreftoient point au prix, pourueu 
qu'ils euflent des chofes qui venoïent de leur Pays, 
fans lefquelles ilsne pouuoient viure. 

L'an 1560. l'onauoitvn bon cochon delai&pour 
la fomme de dix poids : Mais maintenant les meil- 
leursn'en courent quefixoufept; & vaudroient en. 
corcbien moins, n’éffoit qu'on les achepte ficher, 

our enauoit le fein, oulagraiffe, qui eft fortbonne 
a guerir la gale du beftail ; outre que les Efpagnols 
en vfentles Vendredis, & le Carefme, à faute d’huil. 
le, pourcequ'ilsn'en peuuent tirer. Auréfte ils’eft. 
trouué que les truyes ontefté fi fecondes dansle Pe- 
ru, que l'an 1558. l'en vis deux dansla petite place de 
Cozco , chacune defquelles auoit porté feize co- 
chôs,quiauoient tréte-deuxiours. ils efteient figras 
& fi polis, qu'il n'y auoit celuy qui ne s'eftonnaft de 
ce que les meres les pouuoient fibiennourrir, veu: 
leur grande quantité. Les Indiens appellent les 
pourceaux Cuchi, met qu'ils ont approprié à leur 
langue, pour auoir ouy dire aux Efpagnols Coché,Ce- 
ché, quandils parloient de ces animaux. 


Des 
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Des Brebis , €5 des Chat: domeftiques: 


Car “XX: 


sn Es ‘brebis’ & les moutons d'Efpa- 
| gne, que nousappellons ainfi, pour 


és 2A les diftinguer d'âuec ceux du Peru, 


A5} aufquels les Efpagnols ont impro- 
#] prement donné cenom,, bien qu'il 
n'y ayt aucune refflemblance’ entre 


eux ,commeila eftédiren fonlieu ;ne fürent pas en 
moindre eftimeen cettecontrée desindes , que les 
autres animaux, dont nous venons de parler. I me 
feroit bien difficile au refte, de rapporter en quel 
temps on les fir paflèren ce Païs la, nÿ qui fus celuy : 


qui s'en aduifa lé premier. Tout'ce que l'en puis di- 


re,eft, que l'an 1556. les premieres brebis que ie vis 
jamais furent dans Cozco, oùiemefouuiens qu'on : 
vendoit Jes plus communes quarantepoids la piece, . 
& les meilleures cinquante qui font féptante ducats; | 


encorefalloit il ver de prieres pour enauoir, com- 


me il a efté dit des chevres, L'an 1560. qui fut :le : 
temps auquelie fortyde Cozco, ilne fe parloit point 
encore qu'il yeuftde boucherie , où l'on vendiftdu : 
mouton. l'ay appris depuis par les lettres; quime : 


” vindrent l’anr90.qu'vn mouromne fevendoiren ce 
temps la en cette celebre ville, que‘huit où dix rea- 


les, & quedans hui& ans on rabaiffa fort le prix de : 
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chique brebis, qui ne coultoitque quatre ducats ; & | 
&encore moins. Il y en a maintenant vn fi grand 
nombre, qu'on ne {çauroit croire combien peu elles 
couftér. Leur ordinaire portée eft de deux agneaux, 
&aflezfouuentdetrois. La laine par confequent y 
eftà fi bon marché, qu'elle ne.coufte prefqüe rien, 
tellement que pour trois ou quatre reales l'on en | 
‘peutauoir le poids de vingt-cinq liures,quelesEfpa. 
gnols appellent.4rrob4. Quant à cetie elpece de bre 
Pisante nôme.Burdas, qui ont lalaine rude & groffie- 
re ; ienepenfepasqu'l y en foicencorevenu, non 
plus quedés loupsicar n'y en ayantiamais eu,ie m'af 
feure qu'on s'empefchera bien d'y en tranfporter, 
puis qu’ilsne font nais qu'a faire du mal. | 
Auancque les Efpagnols entraflent dans le Peru,il 
n'yauoiten tout le Païs atcun de ces chats, quenous 
appellonsdomeftiques;owpriuez. 1lyena mainte. 
nantenaflez bonnombre i & les [Indiens les nom- 
ment Micite, pource que les Efpagnols difenr, A4, 
mis, quädils lesappellent; demaniereque de cenom 
les Indiens en ont compole celuy qu'ils leur don ! 
nent; ce queie dis à deflein, afin qu'on ne penfe pas | 
que ce mefmenom leur ayt efté commun aupara. 
yant,&qu'ilsen ayent vfédepuis, pour dire vn char, 
ainfi que les Efpagnols ont voulu s'imaginer tou- 
chant d'autres motss Comme par exemple ils ont 
creu qu'auant leurarriuée en ce Païs-là , il y auoit 
des poulles, pource qu'en leur langue ils les appel. | 
loient Arahwallpa. C'eft l'argument dont fe fercvn 
certain Hiftorien,; quand ikdir,que puisqu'il {étrou- 
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ua que les Indiens auoïent des noms propres, pour 
exprimertoutes choles, auant que les Efpagnolsen- 
traflent dans le Peru,& qu'ils appelloient vne poulle 
Guallpa;qu'il falloir donc bien parconfequent, qu'a- 
uant leurconquefte,il yeuft des poullesen ce païs-là: 
Mais cétargument fedeftruir de foy-mefme, fi l'on 
fçait bienla dedutti6 du mor Galpa, qui eft fort dif- 
ferent deceluy d'Ar4hnallpa. À quoy adonné lieu vn 
fort plaifant conte que nousferons, Dieu aydanr, 
lors que traitant des oyfeaux priuez & domefti- 
dues, nous monftrerons qu'il n'y en auoit aucuns 
au Peru, auant que les Efpagnols y paffaffenc. 


Des Lapins, €ÿ des Chiens: 
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2LRENp VaNT que ie fortifle du Peru, pour 
Pr m'envallerenEfpagne ; il n'y auoirau+ 
Re cuns Eapins,ny priuez, ny fauuages,ou 
à de garenne ; Le premier quilestranf- 
porta dans la lurifdiétion de Cozco, 
pour enauoir de l’engeance, fur vnicertain ÆAndrez : 
Lopes natif de Srremadura ie ne fçay-de qu'elle ville. 
Certhomme, quieftoit Preftre, ayant deux lapins 
dans vne cage; ilarriua fortuicement, lorsqu'il fallut : 
pañler vneriuiere, qui eft afeize lieuës de Cozco, &- 
qui trauerfc dans vneterge appellé Chinchapuyu, ap- 
pattenänc autre foisa moncher Séigneur carcillaffo dela : 
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Vepa;que ce m efme Indien, quiportoic la cages'en 
eftant defcharge , pour fe repofer, & marcher vn 
peu, trouua quandilla voulutreprendre, pourcon: 
tinuer fon chemin, qu'il yauoir vne verge rompuë, 
par où l'vndes lapins s'éftoit efchappé , &auoit gai- 
gné vne haute montagne plantée d’alifiers, dontily 
en a quantité le long decefteriuiere; & d'autant que 
c'eftoit la femelle, :& quelleiftait pleine ; elle fities 
petits bientoft apres. Commeles Indiens virent de. 
uisles premiers de ces lapins il empelcherent de’ 
cout leur pofhble qu'on n'en tuaft aucun ; à caufe det 
quoy. l’engeance en amultiplié d'vneeftrange forte. 
Delà il ena efté tranfporté en diuers endroits du 
Peru, où à caule de la bonté duterroir, ils ont pris vn 
merueilleux æccroifflement ; comme il .eft arriué 
de toutes les autres chofes qu'on y a tranfportées 
d’Efpagne. ia 
Lafemelle de ce lapin s'efgara de bonne fortune 
dans vn climat temperé, Car amont.cétte riuiere, 
lus-on vaenauant, & plus on trouue le Païs froid, 
iufques là mefme , que lesneiges y font.eternelles; 
comme au contraire fil'onfuiclecourantde la mef- 
me riuiere endefcendant, l'on fent parefpreuue que 
la chaleurs’ yredouble toufiours, iufques à cequon 
abborde le fleuued'Aprimar, quieft en la contrée la 
plus chaude du Peru. Cequeie viens derapporter 
de ces deuxlapins, me fut dit parvn Indien de mon 
païs, qui m'enficle conte, fçichant que r'efcriuois 
cette Hiftoire : demoyiem'en rapporte à ce quien 
cft, fans le vouloir afleuret. Dans le Royaume de 


- 
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Quirsiil y a des lapins qui refflemblét à peu présa ceux 
d'Éfpagne, horfmis qu'ils font beaucoup moindres 
de corps, & plus obfcurs en couieur; cartoutlerable 
eneftnoir. Pourcequieft deslievres, ray veu quil 
n'ycnauoit aucuns, &iene fçay pasau vray filon y 
en a tranfporté depuis. | 
… Il n'y auoit non plus au Peru de toutes ces fortes 
de chiens, dont nous auons parlé cy-deuant. Les 
mâtins ont efte les derniers que les Efpagnols y ont 
_cranfportez, bien qu'ädirele vray,iln'en fuft pas au- 
trement beloin, pource qu'en tour ce Païs , il n'ya, 
ny loups/ny autres beftes nuifibles ;ce quin'empef- 
chapas toutesfois que ceux qui auoient des trou. 
peaux en fiflent beaucoup d'eftat, non pour aucun 
Écfoin quilseneuflent, mais pluftoft pour imiter 
les Elpagnols. Car en cela & enautrechole, ils fe 
monftroientaucommencement fi paflionnezapres 
les nouueautez qui venoient d'Efpagne, qu'ils fai- 
foient cout leur poffible pour enauoir, fans fçauoir 
pourquoy la pluspart du temps, & ne le faifoienc 
que pour contenter leur fanraifie. Cela fur caufe 
qu'vn Efpagnol mefme prit bien la peine de tranf- 
porter depuis Cozcoiufquesà la ville des Roys, d'où 
il y a fix vingts lieués de chemin, encore elt:il fort 
maüuais , vn petit mâtin quinauoit pas d'auantage 
d'vnmois&demy, ce qu'ilne pouuoitfaire qu'auec 
beaucoup de peine, pourcequ'il falloir qu'il lepor- 
taftdans vne maniere de hôte, attachée à l'arçonde 
lafelle de fon cheual; & qua châque iournée il fe 
donnait vn nouueau foing de luyauoir du laiét pour 
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le nourrir. De quoy ie fus moy mefme tefmoings. 
pour auoir fait ce voyageauccque luy, qui me dit 
qu'il portoitce chienexprés, comme vne chofe bien: 
precieufe, pouren faire vn prefent à fon beau-perc,. 
quiauoit plufieurs troupeaux, & demeuroit à quel. 
ques foixante lieués de la viMedes Roys. Par où fon: 
peut voir, que toutes ces chofes coufterenc beau- 
coup de peineaux Efpagnols , quilestranfporterenc 
aucommencement, & qui ne laifferenc pas depuis: 
d'en auoir laplus-parc en horreur. 


Du. grand nombre de Rats: quil r A 


dans le LReru. 
CHA P IT RE XXII 


D Lrefte à pailerdes rats, qui paflèrene: 
1(NÉSY auf au Peruauecque les Efpagnols,, 
PSS auant l'arriuée defquels iln’ÿ enauoic 
Le NN aucuns. François Lopez de Gomara: 
SEE en fon Hiftoire generale des Indes, 
fait cette remarque entre les autres, foir quela rela- 
tion en aytefté veritable ou fauffe; qu'aucuns rats ne 
furent veuzauPeru, iufquesau temps de Bl4/Co Nuns: 
nes V'ela, ce quidoits’enténdre des plus grands, tels. 
ue ceux d'Éfpagne. Mais maintenant il y en a fr 
LR à , &de fi prodigieux, qu'il n'eft point: 
de chat, fshardy foitil, quiles ofe combattre, & non: 
pasmgfme les regarder.ll cft vray ncan tmoins que: 
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les'villes’des montaignes en fontexemptes, & le 


feront coufiours apparemment, à caufe des neiges, 


&dugrandfroidqu'ily fair, fice n'eftque de fi per- 
nicieux animaux fe faflent quelque chemin pour s'y 
en aller à l'abry. 


Pour ce qui cft des fouris., qu'ils appellent V'cucha, 
ily enauoit en abondance. Aux villes de Nombre de 
Dios, de Panama, & en toutes les autres de la cofte 
du Peru ,.on vfe ordinairement de poifon contrece 


-nombreinfiny derats quis’'yengendrent. Car c'eft 
la couflume à certainsrempsde l'année, de publier 


de toutes parts, que châcun ayt à mertre du reagal 


‘enfamaifon, pour empoifonner cette vermine:i ce 


qu'ils fonrauec vne grande precaution de bien cou- 
urirtoutes leurs viandes , & leurs breuuages aufh, 
principalement l'eau , de peurque les ratsne l’em- 
poilonnent: d'ou il s'enfuit que les habitans d'vne 


Ville ayant ietrétousenvne mefme nuit du reagal 


prés des fruicts & des autres chofes que les rats ay- 
ment,ilsentrouuentleiourd’apres vn nombre in- 
finy de morts. Ierapporteray à ce propos, qu'à mon 
arriuée à Panana, comme ie n'enallois en Éfpagne, 
ie troëuay qu'il n'yauoit pas long remps qu'ils'en 
eftoit fair vn chaftiment general. Carm'eitancallé 
promeneraufoirlelong delacolte, r'enrencontray 
Vne telle quantité de morts qu'a l'eftenduë de cent 


pas de long , & detrois ou quatre de large lon ne 


pouuoity mettreie pied, fans marcher deffus ces 
animaux, qui fefenrans bruflez par le poifon, ont 
accoulinmé de recourir à l'eau, qui les fair mourir 
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pluftoft , particulierement celle de la mer. 

Ce que lon dit. du grandnombre qu'ilyenaen la 
cofte du Peru, fe pourra verifier par vn conte que 
day à faire la deflus ,quimonfireaflez qu'il s'en en- 

endre dans Jes vieux nauires vne quantité prefque 
incroyablé, Ce conte, qui à dire le vray eff fort 
.-eftrange, m'a efté fait par vn Gentil-homme digne 
de foy ,qu'on appelloit Hernan Brauo de Laquna., du- 
quelileftparlé en diuers endroits de | Hiftoire du 
Peru, ioinét qu'ils'eft trouué quelques Indiens dans. 
Cozco qui m'ont depuis confirmé Île mefme pour 
l'auoir veu. Il faut donc fçauoir qu'vn nauire qui. 
s'enalloit de Panama enla ville des Roys, ayatmoüi. 
lé l'ancre au port de Tragillo, les nauigateurs mirent 
pied à terre,pours'y rafraichir ce iour là,& toucle’re- 
fte dutemps que le vaiffeau y deuoir eftrefans faire 
voile. Cependantiln' y demeuradedans qu'vn feul: 
malade, qui pour n’auoir pas la force de marcher 
deux lieuës, quieftla diflance qu'il y a du port à la 
ville, fut bienayfede ne bouger du nauire , où il 
eftairà couuert de la tourmente de la mer, qui n‘eft 
pas tropgrande en certe cofte,& pareillemenc de la- 
violence des Corfaires ;.car lon.n'auoit pas encore 
veu-paffer par làle fameux Pilote François Drac, qui 
enfeigna depuis aux nauigareurs quelleroute ils de- 
 uoient prendre entoutes ces plages. Pour reuenir 
maintenantauxrats, dontileftqueftion; commeifs 
fentirent que le vaifleau eftoir defchargé de gens, 
ilsfortirenten campagne ,.& trouuant le pauure ma- 
Jade cour feul fus couuerte, {emirentàlecombartre, 
re pour 


LIVRE NEVFIESME. 1237 
pour lémanger tout en vie ; ce qu'on ne doit pas 
wouuer eftrangé, puis qu'il ef arrisé affez fouuent 
en telles nauigations , qu'il s'eft veu des malades 


dansiles nagires;que les rats preflez par la faim oncfi 


maltraiétéz durant la nuit, qu'on a trouué au matin 
qu'ilsieur auoient mangéle vifage ;oubienvne par- 


cie ducorps, des bras, & des cuifles, apres lesauoir 


attiäquez detoutesparts. [ls en voulurencapparem- 


ment faire demefme à celuy- cy, lequel apprehen- 
dant defipernicieux ennemis ; {e leuale mieuxqu'il 


pût; &empoignant dé groffes pinfetes de fer, qu'il 
trouua prés du foyer dunauire, femit au li&,non pas 


cnintention dedormir, veu que la neceflité prefen- 


tinelle, & {e deffendre des ennemis qui le combat- 


toiét. En certe refiftance, il pafla le refte de ce iour,la : 
nuict fuiuante, & lelendemainiufquesau foir, qui 
fut le temps auquel fes compagnons rerournerent 


_tenelerequeroitpas, mais pluftoft pour faire la fen- - 


dansle vaiffeau. Ques'ilsfevirentiamais eftonnez, . 


ils le furent alorsd'vneefträge forte, detrouuer tout : 


à lentour du li fur la couuerte, & en touslesrecoins : 


du nauire, ou ils s'aduiferent de foiller ,iufquesà : 
trois censquatre-vingcs rats,qu'ilauoictuez auecles - 
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pin{ettes, fans ycoprendre les autres qui eftoiétblef: 
lez. Dequoys enfuiuir auflitoft la guerifon du mx. 


Jade ; foitqu'elle procedait, ou dela ioyé qu'ilauoit : 


réceué d'eltre deliuré de ce danger , ou de l'entiere - 
deffaitede ces rats, quiluy auoient liurévne bataille. : 


importune. Dans toute lacofte. du Peru, en diuers. 


endroits, & endiuerfesannées, iufquesàl'au 1572. ile 
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yéut par trois fois de grands degañts, qui furent 
faits par les rats &les fouris. Carle nombre en eftant 
prefqueinfiny, ils rauagcoïient tous leslieux par où 
ils pafloient, defoloient les champs, &rongeoienc 
les fruiéts iufques aux bourgeens, &à la racine mef- 
me des arbres ; à raifon dequoy ilsfe deffeicherent 
detelle forte, qu'on fut contraint d'en planter de 
nouueaux. le diray'bien dauantage, c'eft que les” 
bourgeois fe virent prefque fur le poinét de fortir 
desvilles ,& deceder la place ä certe vermine,quiles 
encuftchaffezeneffe, {1 Dieu par fa mifericorde 
infinie) n'euft touta couparrefté cefleau , lors qu'il 
eftoit le plus à craindre. Ie laifle à part vneinfinité 
d'autres dommages qui s'en enfuiuirent,pource que 
ie feroistroplong, fiie les voulois deduireen parti- 
culier, outre qu'on yadioufteroit foy difficilement. 


er chere ts 


… De la volaille, ES des Pigeons. 
CHAPITRE  XXIIL 


æg Y ANT parlé d'vnaffez bonnombre d'a- 
g nimauxque les Efpagnols tran{fporterent 
A au Peru, il eft à propos que nous trait- 
Æ tions des oyfeaux, dont onaeu de l’en- 
geance par leur moyen encesloingtaines contrées. 
Laquantité n'en a pas efté bien grande, veu qu'ils 
n'y ont apporté que des coqs, des poulles, & des pi- 
géons, de ceux que nous appellons domeftiques, ou 
ptiuez. Va certain Autheur dit là deffus,qu'il y auoic 
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des, poulles au Peru, auant queles Efpasnolsle con- 
quiflent. Pour confirmer cette verité, il produit cer- 
tains indices, qui femblenteftreapparens,entre lef- 
quels-font remarquables ceux-cy ; Que les Indiens 
en leur langage ordinaire appellent Gualpavne poul- 
le, &vn œuf Rent, outre que c'eft leur couftume.,. 
comme celle des Efpagnols, de dire d'yn courage 


Jafche ; Qu'ileft aufli poulrron AE poule :.mais 


pour faire voir que cés indices ont.foibles, & fans 
aucun fondement, nous les-refuteronsde la façon 


qui senfuit. | lat soin 

Laiffant docà part lenom de Gualpa, pour la fin de 
noftredifcours, nous viédrôs à celuy de Rento;ou plu- 
ftoft de Runtyi: car c'eftainfi quille faurelcrire, & le: 
prononcer auec vne R, fimple ; pource qu’en cette 
langue, commenous auons defia remarqué, iln'ya 
poiac de R. double, ny au commencemenr, nyau 
milieu des mots. KRants eft donc vn mot ordinaire, . 
quifignifie, non pas en particulier vn œuf de poulle,. 
mais en\general,. celuy de quelque oyfeau que ce 
foic, ou fauuagé, ou appriuoifé.Carles Indiens ayans 
à parler d'vn œuf, fpecifientaufli bien quenous , de 
quel oÿfeau il eft,& difent quecc'eit vn œuf de peulle. ; 
de perdrix, ou de pigeon, &c. Et voila pource. qui: 
eft du mot Runtu. R 

Quät à ha couftume qu'ils. ont d'appeller poulle vn 

home laiche de cœur, afleuremét ils ont emprunté 


des Efpagnols-cetre façon de parler par la conuerfa- 


tion, & les familiaricez ordinaires qu'ils onten{erm- 
ble; Ce qu'ils peuuent auoir. encore faiét a deflein;. 
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| pourimitét leur langage, cofimeil arriue affez fou- 
uént aux Efpagnols melmes qui ont voyagéen Fran- 
ce, enlralie, &en Allemagne, d'approprier à'leur 
Hangue les péléesqu'ilsonrapprifes éhez les Eftran- 
pers. ‘Les Indiéns en-onc fait de mefmie ; & l'expe- 
riénce le demonftreaflez ;'en ce que les Yncas'ayant 
à denorer vnhomme lafthe, ont vne façon dé‘parler 
pluspropre que celle des Efpagnols, à fçauoirle méc 
Huarmi 'quifignifie femme, qu'ils font pañler'èn Pro- 
uerbe.: Car pour denotervnpoultron en la propre 
fignificarion de leur langue , ils vfent du mot Campa, 
& pour démonfirervn'hommelafche de cœur, ils di- 
fenc' Linea ;"Par où l'on peut voir facilement qu'ils 
n'éppellent poullevh-poultron, qu’à l'imitation des 
‘Efpagnols ‘n'y'ayant point demoren leur langue, 
‘qui foictel pour l'exprimeren ce fénsla,cequeie dois 
‘biéa fauoir, puis que ieifüis Indien. 
TE Faut ddioufter à cout cecy, que lenom Gwaira, 
quelles Indièns, à ce qu'ils difent, ont accouftumé 
d'attribuer aux poules, eft cortom pu enfeslettres, 
:& méfmeabregéen fes fyllabes, quidoiuent former 
emot A4tahual pa;qui n'eft pas vn nom de poulle mais 
dudernier Yñca du Peru,lequel,commeilfera diten 
1 vie; fur plus cruel à ceux de fa race, ‘que nefçau- 
roient eftre les Bafilics, &tourestes autres beftes du 
‘monde. Carbien qu'il nefuft qu'vn des baftards 
de l'Ynca, il fitneantmoinisen forte, que par fes ru- 
“fes &fes malices , limit môre Flagéar Tnta, Prince 
-‘égitime, &f{on frere difhé ,à quila éouronneduPe- 
‘fuappartenoit de dtoiét; En fuittededquoyil vfurpa 
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tyranniquemét le Royaumes &par descruautezin- 
“oüies, & qu'on n'auoitiamais veués ;ilruina iufques 
“aux fondèmeés toutela maisé Royale, fansefparpnee 
‘nyâge, nÿfexe. Carfesbarbariespañlerenciufques 
“auxenfans aufquels il fitfentir inhumainementtous 
Les fupplices imaginables. :Et d'autancqu'ilne fete- 
“noit point pour fatisfait-d'auoir affouuy fa rage fur 
céux'de fon lang ; il fut fréruel que-de faire mourir, 
fans fçauoir pourquoy , les Officiers-&lesferuiteurs 


“delamaifon Royale;quin'eftoientpas,commenous 


auonsdit ey-deuant, des hommes particuliers, mais 
‘quicomprenoientdes villes rouresenrieres,doncles 
“vnes fournifloient des Portiers, des-Ballieurs des 
‘’Bufcherons; des Porteurs-d'eau, & lésautrés dés ar 
‘diniers, des Cuifiniers, desPouruoyeurs;&ainfr des 
plus hauts Offices. Comme donc toutes les-villés 
“qui deuoient fournir de telles gens pour l”maifon 
‘du Roy, eftoienrauxenuirons de Cozco, à fçauoir 
‘aix oufepr lieuës ; 1lles ficrafer à fleur dererre;nefe 


“Contentant'ipas d'auoir fait: mourir leshabitans; 


‘& il'éft àcreire qué fes cruautez auroicnepafléplus 
auanr, files Efpagnolsneles eufflencatreftées au mi- 
‘lieu de leur violence. Car tout auffi coft qu'ils furent 
“entrez danslé Peru, ilsfe faifirenc du Tyran 24r4hual- 
Pa, & s'en defhrent'en peu de témps! par vne mort 
exemplaire, &ignominieüfe. Or pource qu'ilstef- 
rentéftrangler en place‘pablique , les Indiens:di- 
‘rent dépuis que lé Soleil leur Dieu l'auoic ainfi per- 
mis, "& enuoye les Efpagnols en leur Païs ,pouren 
faire Iüftice; & les venger decetraiftre 8 de ce'Ty- 
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fan; qui auoit trempé fes mains facrileges dans le- 
fang de fes plusprothes. Auf artiuaril, quapres 
Gettcexecurion, l'extrèmeconrenrement qu'ils eu- 
-Fentde {e ‘voir ainfi vengez par les Efpagnols , fie: 
-quils leurobeïrentàl'aduenir,.comme à des hom- 
mes qu'ils croyoient veritablement leur auoir-efté 
€nuoyez du Ciel parleSoleil,leur Dieu; fibien qu'ils. 
ferendirentèeux,-fäns leur.refifier,. comme ils Pa- 
voient püfaireaifemenr. Maiscoutau contraire de 
.cela, ii a adorerent;&les reconnurent pour fils, & 
vraysdefcendans de cemefme liracocha, fils du So- 
Jéil,.& qu'ilsappelloient leur Dieu, qui s'apparut en 
fonge à l'vn de leurs Roys;àraifon dequoy.ilsappel-- 
: Jerent.le mefme Roy YncaWiracocha, & donnerent- 
{on nom depuis aux Efpagnols, apres leurarriuéeau: 
Bean) 220 A EN Du 
A cefte imagination ils adioufterent:vne chofe : 
“encore plus grande: CarapresquelesEfpagnols leur: 
-eurent-dôné des coqs& des poulles,qu'on peut met- 
tre aunombre.des premieres chofesquileur vindrée 
d'Efpagne ; ils-furencfi fols, qu'en oyant chanter les . 
cogsils dirent-ouuertement,que pour vne ecernelle 
infamie du Tyrä,, & ab ht à abominariodefon. : 
-hom;cesoyfeauxlepronéçoiencenleurchanr,qu'ils- | 
contrefaifoient,en dilanx Arahuallpa. Come donc les 
Indiens racontoienc ces fables à. leurs enfans, &: | 
quätitéd'autresafin que latraditionen paffaftdepe. ! 


| -re.en fils ;: quand les ieunes garçons Indiens oyoient: | 
| chanter vn. coq, ilsluy refpondoient incontinanciur: 


lémefme ton, auecque le mor d'Arabmalpai Ce que: 
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'adiuoüe m'eftre arriué affez fouuent imoy-mefme: 


army plufieurs de mes compagnons d'efchôle fils 
d'Efpagnols & d'Indiens, auec qui ie m'en allois 
chantanceette belle notele long des ruës, eftancen- 
cotecnenfance. Or afin de mieux donner à enter: 
dre quel eftoit noftre chant, l'on peut s'imaginer 


quatre figures, ou quatre poinéts d'orgue en deux 
mefures, dont on vloir àchanter le mot Arahuallpas: 


ce qui ne s'accommodoit pasmal au chant ducogi. 
à fçauoir deux demi-longues auec vne breue , & 
vne demi breue, quife réncôtroiér en vn feul point: 
&'ou‘ileft à remarquer qu'ils n'aproprioierir pas 
feulementcechantaunom du Tyran, mais encore 
à celuy de fes principaux Capitaines ,quife trouuoit 
compofé de quatre fyllabes, comme Challcuchima, 
Quillifcacha , es* Ruminnaui, qui fignific ; œil de pierre à 
caufeque ce dernier y auoit vae taye: Voila quele- 
fuc l'impofition dunom Arahsallpa, que les Indiens 
donnerentaux coqs, &aux poulles d'Efpagne. Le 
R. P. BlasValera , ayant rapporté dans lefragment 
de fôn Hiftoire la mort violente d'Arabuallpa ; 8 fait 
vn long recit des qualitez de fon efprits cariltefmoi- 
gnoit affez fouuent d'en auoir d'aufh grandes que 
pas vn des autres Yncas, bien qu'ilexerçaft contre 
{es parens des eatetacnies Ait vnedefcription 
particulière de l'amour extreme , que fes vaflaux 
auoient pour luy, & adioufte-en fuicteces paroles, 
que j’ay traduites de fon elegant Latin. De la vint 
qu'aprés que [a mort furpubliée parmy les Indiens [es fujels 
afin que le nom d'vn fi grand homme ne fu/Emis en oubl); ils rour- 
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nerent en cou/tume pour leuncommune con[olation; de.diye toutes: 
Les fois qu'ils eyoient chanter les cogs.; dont les Efpagnols anoient. 
peuplé. e Païs, que ces oy[eaux pleuroient la mort d'Atahuall- 
pa, €2' q#'ils prononceient [onnomen chantant ; afin que lame: 
moire-en fuftimmortelle ; à-raifondequoy, ilsnommoient-Ata.- 
huallpa le coq, eg° fon chant pareillement. Eneffel} cenom. 
S'eff ff bien authorise depuss parmy toutesl es langues, ex tous les. 
pesples des Indes , quenonfeulementeux ; mais encore les Efpa. 
nols,corles Predicatewrs envsértoulionrs éxc.Noila.ce qu'é 
- ditleR.P.Blas Valera,quienseuftlarelation dansle : 
Royaume de Quitu; par la bouche mefme desfüuicéts 
dAtahuallpa ; Jefquels, comme affectionnezà leur 
Roy, difoient queles coqs en publioient le nom-par 
leurchant, &le proféroient à{a-plus grandeloüan - 
ge. Pourmoy; lememoire m'en fut donnéà Cozco, 
où fi d'eftranges cruautez,& desiyranniesexecras 
bles; à caufe dequoy ceuxquis'enrefflentoienten- 
core,cnayantla memoireen horreur, fouloientdi- 
re, quepour vnceternelleinfamie , & vne horrible. 
abominationdefonnom, les cogs le prononçoient | 
enchantant:; Panoi l'onpeut voir comme les vns &. - 
lesautres en parlent felon leur paflion. - 
Cequeï'enay.ditpeut fuffire, ce me femble, pour 
ancdntiriles croisindices propofez ; &'monftrer par. 
mefmemoyen, qu'iln'yauoitaucune poulle dansle. 
Peruauant l’arrjuce des Efpagnels. A:quoy; certes, | 
croyant'auoir fatisfaict , ie voudrois bien-pouuoir. ! 
refpondre de mefmeà plufeurs poinéts, que ceux | 
qui ont æfcriti FHiftoire de ce Païs:là, ont mis en | 
auags.vn peu trop à la volée, fondez fur la fimple 
relation” 
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relation qu'ils en ont eué, fans examiner laiverité 
lusauant. Or comme les Efpagnols ont tran{porté 
d'Efpagne au Peru, les poulles, &les pigeons, nous 
pouuonsdire de mefme, que de la Mexiqueils yont 
emmené les Paons,ou mefmeles coqs d'Inde,eftant 
bien certain,qu'iln'y enauoit aucuns dans mon Païs 
auant qu'ilsle conquiflent. Ierapporteray à ce pro- 
pos, comme vne chofe fortremarquable ; Qu'enla 
la ville de Cozco, & en toute cette vallée, les poulles 
n'y pouuoientcouuer,nyauoir des pouffins, quelque 
peine qu'ony prift,ce qui procedoitapparemmét de 
la froideur du clymat. Quelques-vns neantmoins 
l'actribuoiét à vneautre caufe, difant qu’en ce païs là 
les poulleseftoient desoyfeaux eftrangers, qu’onne 
pouuoit naturalifer dans cette vallée ; fur quoyilsal- 
lecuoient pour principale raifon,qu'en d'autres val- 
lées plus chaudes que celle à, comme en celle d'Yn> 
cay, & de Muyna, qui font à quatre lieuës de la ville, 
ellesauoient plufieurs pouflins. Cetre fterilité dura 
plus detrente ans à l'enrour de Cozco, à la fin def- 
quels,a fçauoit l'an 1560.auquelien fortis,il fe crouua 
qu'ellecotinuoitencore : Maisentreles autresnou-- 
uelles queï'ay receuës depuiscetemps là, ilm'aefté 
efcrit par vn Gentil.-homme , qu'on appelloit Garci: 
Sanchez de Figueroa, que les poulles qui eftoienr dans 
Cozco commençoient à couuer, & qu'elles auoient 
despouffins en abondance. 

L'anisse. vn CaualiernaifdeSalamanque, qu'on 
appelloit Dom Marrin.de Gugman , qui auoit cité au 
Peru, s'yeneltancretourné, y apporta quantité de 
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fingularitez, & de chofes curieufes ; du nombre def 
quelleseftoir vne cage, où il yauoit vnoyfeau, de 
ceux que nous appellons vulgairement des Cana- 
rins, pource qu'ils viennent des Ifles de Canarie ; & 
n'efl pas à croire combien il fut eftimé.de ceux du 
Païs, qui ne pouuoients'eftonneraflez, de ce qu'vn fi 
petit corps auoir pücrauerler de fivaftes mers, &arri- 
ueriufqu'à Cozco, apres vne fi grandeeftenduë de 
chemin, qu'ily a parterre, depuis l'Efpagneiufques 
enlamefmeville. Or ce que nous parlons de fi petics 
oyfeaux , eft pour faire voir combien plus grande fe- 
roit l’eftime qu'ony feroit des plus grads & des plus 
ytiles, tes que fontlels perdrix d'Efpagne,& ainfi des 
autresappriuoifez, dont le Païs fe peupleroiraufli ai. 
fementque detouteautrechole. 


Du Bled. 
CHAPITRE XXIV. 


M PRES la relation quenousauons faite 
AN des oyfeaux, il eft à propos que nous 
À parlionsdes grains, des plantes, & des 
W leoumes, dontlePeru auoit faute auat 
queles Efpagnols le conquiffenr. In'y 
auoitiamais eu de bled en mon Païs, { f'appelleainfi 
tout l'Empire des Yncas) iufques à ce qu'vne grande 
Date, qu'on appelloit Marie d'Efcobar, qui eftoit 
femme d'vn Gentih-omme,nommé Diego de Chanex, 
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ous deux natifs de Truxillo, s'aduifa d'y en fairetraf- 
orter: lemme fouuiens de l'auoir connuë dans ma 
ville, où elle s'é alla demeurer pluficursannéesapres. 
fon arriuéeauPeru: maisnonpasluy, pource qu'il 
mourut en la ville des Roys. Cefurà Rimac, quieft 
dans le Peru, où apporta premieremét du bled cette: 
vertueufe Dame; Ce que ceux de mon Paysne fceu- 
rent-pasreconnoiftre comme il falloic, au lieu que: 
pourvnemefme action, les Gentils adorerent ancie- 
nement Cerés, & la tindrent pour vne grande Deef- 
{e. IL. me feroit bien difficile au refte d’afleurer au: 
vray , en quelle année elle y tranfporta ces grains: 
tout ce quei'en puis dire, eftqu'ilsfurent.en fort pe-- 
tive quäcité & que ceux du Païs les coferuerent,&cles 
multiphierenc trois ans durant, fans en faire du pain: 
pource qu'ils n'en aueient pas à fuffifance; de manie- 
re que durant ces trois premieres années, quand on: 
vinc à partager ces grains , On n'en donna que vinge 
outrente à châque habitant; encore n’eftoit-ce pas: 
vne petite faueur ; qui ne fe failoit qu'aux amis, , 
qu'on vouloit rendre participans de cette nouuelle - 
moiflon. 
Pour reconnoiffance d’vn figrand bien, que cet: 
te genereule Dame fit au Peru, & pour les feruices de - 
fon mary, qui-auoic efté des premiers conquerans: : 
on luy donna dans la ville des Roys de fort belles pof- 
{effions, & quantité d'Indiens ; quireleuoient d'eux; : 
toutes lefquelles chofes-s’abolirent par leur mort. 
L'an 1547. bien qu'il y euft defia du bled dans Cozco, . 
fieft.ce qu'on n en auoic point fait encore du pain.” 
RRrrrre 1j. 


3243 LE COMMENTAIRE ROYAL, 
Car ieme fouuiens fortbien, que l'Euefque de certe 
ville, qu'onappelloit Dom frere Iean Solano, natif 
d'Anrequera, del'ordre de S. Dominique, s'eftant ef- 
chappé dela bataille de Harims, s'en vint loger luy 
quinziefme en la maifon de monpere,.où ma mere, 
decraittale mieux qu'elle pür, auec du pain-de Mayzi 
ce qui fut vneaflez bonne rencontre pour tous ces 
Efpagnols, qui auoient figrande faim, que tandis 
qu'on leur appreftoit à fouper: de ce mefmeMayz 
crud, qu'ils donnoient à leurscheuaux, ils en pre- 
noientdes poignées, &le mangeoient comme des 
amandes confites. Pour ce quieftde l'auoine, l'en 
ne fçait pas qui en apporta le premier au Peru; & 
croit-onqu'il y en euft des grains, qui fetrouuerent 
mecflez parmy le bled, pource qu'il eft fort difficile 
de feparer ces deux femences entierement, quelque 
peine qu'on y prenne, 


De la Vigne, € du premier qui apports. : 
| des rasfins dans Coz:co. : 


CHAr XXV. 


RANço1s de Carauantes, natif de To: 
La lede, Gentilk-komme derace, & desan- 
] ciens conquerans du Peru, fut le premier 
4 à qui l'on donnalagloire d'y auoir faiét 
venir des raifins. (Car ce Caualier 
“ant ce Pays-là vn peu plus paifible quedecouftu- 
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me; éhuoya queriren Efpagne de cétte plante qui 
€ftla plus aymable detoutes. Orafin de l'auoiéplus 
frefche,celuy qui en euft la commiflionl'apporrades 
Ifles de Canarie; d'oùileftarriué qu’à caufequeles 
raifins en'eftoient noirs, le vinquis'eneftciré dépuis 
ft vn peu couuert, & non pas tout à fait clairet. L'on 
Ya tranfporté plufieurs autres plantes de mefmena- 
ture, & parcillement des raifins mufcats : mais pour 
tout cela, l'on n’a pü encore auoir du vin blanc quel- 
‘que peine qu'on ayt prie. 

Pourvne fémblable action, que celle qui fut faite 
dans le Peru parce fameux Caualier,les Gentilsade: 
rerent pour Dieu lerenomméBacchus , aulieuque 
ces Indiens n'en ont prefque point fceu de gre à Ca- 
fauantes , pour neftre portez de leur nature à 
aymer beaucoup le vin. Car bien qu'il foit auiour- 
d’huÿ à forrbon marché, fieft-ce qu'ilsnes’enfou- 
cient point, & fe contentent deleur ancien breuua- 
ge, qui eft faict d'eau, & de cette efpece de grain 
Qu'ils appellent sara. l'adioufte à cecy que ie me 
louuiens d’auoirouy dire dans le Peru à vn Gencil- 
Bomme digne de foy ,qu'vn Efpagnol curieux ayant 
fortuitement amoncelé,& mis das vn liéu affez pro- 
fond des raifins fecs qu'il auoit a pportéz d'Efpagne; 
il y eut quelques grains plus vigoureux que les au- 
tres,qui poufferent hors de rerre, d'où nafquirent des 
fermans, qui {e trouuerent fi deliez, qu'il fallut les 

conféruer trois ou quatre ans parmy les raifins, iuf- 

ques à ce qu'ils eurent aflez de force pour eftre plan- 

tez. Ils difent en füuitte, que les raifins en furent 
RRerrrr il] 


wso LE COMMENTAIRE ROYAL, 
noirs,.& qu'à raifen de cela, tout le vindu Peru tire 
fur le noir, commeen effect il n'eft pas fi clairerque. 
celuy d'Efpagne. Demoyie m'enrapporte à ce qui- 
eneft, &ne contredis, ny l'un, ny l'autre,comme fca- 
chant bien que les Efpagnols, poffedezd'vnardent 
defir de voir dans les Indes des chofes de leur Pays, 
nyontefpargné,nytemps, ny peine, pour emauoir;. 
iufques. là mefme , qu'ils n'ont apprehendé au-- 
cuns dangers, pour venirà boutdeleur deffein.. 
Le premier qui apporta desraifins de fon cru dans: 
Cozco,futle Capitaine Barthelemy de Tarazas, 'vn.des : 
plus anciens conquerans du Peru, &:.du nombre de : 
ceux qui paflerent à Chili, auecque le Gouuerneur : 
Dom Diegod Almagro.Ce Caualier,que ie mefouuiens 
d'auoirconnu, & qui à la qualité de Noble, fçauois 
ioindre grandementbien celle de liberal, & toutes 
les autres vertus requifes à vn homme de fa condi- 
tion,plantavne vigneen vnefienne poffeffionnomi 
mée. Achanquillo, ,enlaProuince de Cuntifju. Ce fur 
dece mefme lieu,que l'an 1555 voulantfaire monftre 
dufrui qu'il auoit planté, & de la generofité qui 
luy eftoit naturelle, il s’aduifa d'enuoyer à Garcillaf]à : 
dela Vega, mon cher Seigneur, & fon bon amy, tren- 
te-Indiens chargez de fort beaux raifins, le priant 
d'en faire part aux principaux de la ville, afin qu'ils 
joüiflent tous du fruit de fa peine. Et certainement 
comme ce prefent fe pouuoit nommer extraordinai- 
re pour fa nouueauté ; il neftoit pas aufli moins 
precieux, ny moins magnifique. Car s’ileuft fallu 
védre tous ces raifins, il s'en fuftriréfans doute plus 
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de quatre où cinq mille ducats. l'en maniay a meil- 
Heure partie; pource quemon pere mayant depuré 
Ambafladeur dela part du Capitaine Barthelemy de 
Tarazas, i'en fis la diftribution auecque deux petits 
Pages Indiens, quime fuiuoient, & donnay.deux de 
ces raifins à chacun desprincipaux dela ville. 


Du vin, € du premier.qui en fit a (0Xco. 
CHAPITRE XXVL 


ze Ommeie menallois en Efpagne 
$7 J'anrç6o. &le 21. iour delanuier, ie 
paffay à Marcahuacy , qui eft à neuf 
\ lieuës de Cozco, & fus me promener 
y à vnemailonde Pedro Lopez de Caçalla, 
natif de Liicerena, habitant-de Cozco, 
& qui fut autrefois Secrétaire du Gouuerneur Ga- 
fca. En certemaifon des champs,ie fis réenconre d'vn 
fermier Portugais, qu’on nommoit :4{/fonfe Paz, 
forthomme de bien, & fçauant en l'Agriculture. Il 
ime fit voir routes les poffeffions de fon Maiftre , où 
ie ne trouuay rien defiremarquabie qu'vne vigne, 
qui cftoit chargée de quantité de raifins qu'il me 
monftra,fans m'en offrir vne feule grappeice qui me 
defplur, à direle vray ,pource que nous eftions bons 
amis 5 & queie l’eftois auffi desraifins;, qui en la fai- 
fon del'Auromne lontles delices des Voyageurs.lu- 
geant doncbienà ma mine, queiel'imputoisäinci- 
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uilité ; Imedirpour excufe qu'il me prioit de luy 
pardonner ;:& que fon Maiftre luy auoit expreffe- 
mentenioinct dene roucher pas à fes raifins ,pource 
qu'ilen vouloitfaire du vin; comme eneffe& il n'y 
manqua pas ::& à faute deprefloir, il vfa d'vneplai- 
fante inuention,quifut de fe feruir d'une hucheà pe- 
ftrir, pour faire certe vendange. Cela me fut confir- 
mé depuis en Efpagne par vn de mes compagnons: 
d'Efchole, qui me dirawoirveu la huche &quelin- 
tention de Pedro Lopez de Caçalla eftoit de gaigner le. 
joyau que les Roÿs Carholiques ,:& l'Empereur: 
Charles V. vouloient qu'on donnaft à quiconque: 
recucilliroit lepremieraux Indes ‘en quelque-peu- 
plade d'Efpagnols, des fruits nouueaux, des lègu. 
mes, ou desgrains,qu'ony auroit träfportez d'Efpa- 
gne, commepar exemple, du bled, delauoine, ou: 
mefmedy vin} &de lhuile encerraine quantité. .Ce 
que cesgrandsPrinces:s aduiferent d'ordonner fort: 
pruüdemment,afinque les Efpagnols s'employaflent. 
plus volontiers à: cultiuer la-terre,.& à tran{porcer 
d'Efpagne,en ces nouuclles contrées les chofes dont. 
elles manquoient.. 

Ce joyau, ou ceprix, qui fe tiroit des finances du 
Roy, confftoit-en deux lingots d'argent, châcun. 
defquels. eftoit:dé-la:valeur de trois cens ducats; 
Quant à laquantité de bled ou d’auoine, il falloit 
qu'elle fuft de deux boiffeaux, & celle de vin, ou 
d'huile, d'enuiron:ciiqeufixpintes. Or ceque Pe- 
dro Lopez de Casalla ; fe mit dans l’efprit de faire certe 
vendange ; ne fut pas tantparvne conuoitile de gai- 
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gnér ce prix, Que par vn defir des'acquerir de la gloi- 
re, & de fe pouuoir direle premier, quienlalurifdi- 
étion de Cogco, auroit faict du vin de fes vignes ; Et 
voila de quelle force il yen eut premierement dans 
la ville d'ouiefuis natif. Quantaux autres du Peru, 
elles enauoient eu long-temps auparauant, & qui 
eftoit tout clairet , principalement les villes de’ 
Huamanca, & d'Arequepa. Te rapporteray là deflus, 
qu'vn iour que ie m'entretenois à Cordoüe auec 
vn Chanoine de Quim , de routes ces chofes que 
nous efcriuons ; I]me fur dit par luy-mefme, qu'il 
auoit autrefois connu dans ce Royaume-{à vn Efpa- 
gnolextrememét curieux en matiere d'Agriculture, 
& particulierement au fait des vignes, quile premier 
de tous ceux dela ville de Rimac en auoit tranfporté 
le plant à Quits où il poffedoit vne excellente vigne 
fur le bord dela riuiere de-Mfira, qui eft en vn Pays 
fortchaud, foubs laligne equinoctiale, Ilme diten 
fuitte, que ce mefme Efpagnol luy auoit monftré 
cette vigne où il trauailloit auec tant de curiofité, : 
que par vne nouuelle inuention il auoit des raifins 
frais toute l'année. Car ayant diuisé l'eftendué de 
fes vignes en douze quartiers, ilen cultiuoit vn chà- 
que mois, & couppoit le demeurant de lavigne vne 
fois l'an, comme fouloient faire tous lesautres Efpa- 
gnols fes voifins. L'on arroufe les vignes par courte 
Peru , où le long de la riuiere que nous venensde 
nômer. Laterre yeft chaude, & toufiours d'yn mef- 
me temperament , comme en plulieurs autres en 
droits de cét Empire ; cellement qu'il ne fautpas: 
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s'eftonner, fi durant tous les mois de l'année la dif: 
pofition de l'air y produit ces ordinairesefe@s,felon 
qu'on arrofe lererroir, ou plus, oumoins comme 
iel'ay remarqué touchant le Mayzen quelques val- 
lées particulieres. -Car en certains endroits où l’on 
enauoitfemé,ileftoit grand iufques àmy-jambe,en 
d'autres prefqueen efpy, &en d'autres tour à faiét 
meur ; Cequeles Indiens.ne faifoient pastanc par 
yne vaine curiofité , que pour s'accommoder au 
temps,au lieu,& aux moyens qu'ilsauoient de culti- 
uer leurs terres. Tr 

L'an 1560.qui futle temps auquelie fortis de Coz- 
co; l'on n'auoitpasencore mis en vfage de feruir du 
vinatable, nyd'en donner qu'à ceux quien auoient 
befoin pour quelque-indifpofition, tellement que 
quelquesannées s'efcoulerent depuis, fans que ceux 
qui fe portoient bien en beuffent ; Car les Efpagnols 
auroientimpute à vice, pluftoft qu'ànecefhré, d'in- 
troduire cette couftume dans vn Pays, en la conque- 
fte duquelilss’eftoienc pañlez devin, & d'autres de- 
lices femblables , à caufe dequoy ils ne vouloient 
-pointdéfroger à defibonscommencemens. D'ail- 
leursils faifoient confcience d'en boire, mefme quad 
-en leuren donnoir, pource qu'ileftoitficher, qu'ils 
l'efimoient à fort bon marché, quandil ne valoit : 
que cinq ou fix ducats la bouteille, comme ilfe ven- 
doit ordinairement durant la guerre de François Her- 
nandes Giron,autemps de Goncalo Piçarro, 8 au parauât 
l'onendonnoit àtelle foisiufques à cinq cens ducats 
d'vne mefure de feize pintes. Aux années 1 554. & 58. 


LIVRE NEVFIESME, . 125$ 
iln'y en eut prefque point en tout le Royaume, iuf- 
ques là mefme , quen la ville des Rois , il en fuc 
trouué bien à peine pour dire la Mefle, & ce fuc 
pour ce fainct vlage que l'Archeuefque Dom Terofme 
de Loayfa , natif de Trgillo, en fitgarder cherement 
vndemy baril, qui fut tout cequ'on en pütrecou- 
urer. Quelques mois fe paflerent en certe extreme 
neceflité de vin, iufquesa ce qu'enfinilentra dans le 
port vnnauire de deux marchands de ma cognoil. 
fance, que ie ne veux point nommer , à caufe dé leur 
extraction, qui en auotentdeux mille barils ; de forte 
que dans le grand befoin qu'on en auoit, ils y crouue- 
rent fi bien leur compte, qu'ils vendirent les pre- 
miers barils iufques à fix cens ducats, & nedonne- 
rét pas les dermiers à moins de deux cens. Ce côte me 
fut Êie par le Pilote de leur vaiffeau, daslequelilme 
paffa dela ville des Roys à Panama. Par où l'on peut 
voir, comme dans la cherté mefnre lesexcez qu'on: 
faifoit en vin ne laiffoient pas d'eftre grands, àacaufe 
dequoy l’onne permettoit pas d'en boire d'ordinai- 
re. lediray à cepropos, quencemefme tempsvn 
Caualierenayantinuité vnautre, il yen euftvn des 
fix qui efteientà table, quivoulut qu'onluy donnaft 
va verre d'eau,& sexcufa furce qu'ilne beuuoit point. 
de vin. Dequoy le Maiftre de la maifon tefmoignant 
den'eftre pasbienaife; Pourquoy donc, luyrefpon. 
dit-il, fi vous n'aymez point le vin ne venez-vous. 
mangericy tous les iours; par où l'en peur voir, que 
cout le refte ne couftoit prefquerien, à comparaifon. 


du vin, duquel neantmoins l’on ne faifoit pastanc 
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d'eftat pour lecouft, que pource qu'a celle fois l’on 


{ 


en manquoit tout à faict, à caufe que pour en tranf- 
porter d'Efpagne, il falloit que les vaifleaux quien 
eftoient chargez, traiettaflent la vafte eftenduë de 
deux grandes mers, cequi le réndoic d'abbord ex- 
traordinairement cher, comine il a efté dit.ey+ 


deuant. 


LE 


/Des olines, €5 du premier qui en abpbarta, 
q 
powr en planter dans le Peru. 


CHirm ÆX VIE 


SDEMC E Tr TE mefme année 1560. Dom An- 
ss se | rhoine de Ribera , habirant de la ville des. 
ES Roys,eftant venuquelquesannées aupa- 

Sp rauant en Efpagne, en qualité de Procu- 


trouuerenttoutes mortes, horfmis trois, qu'il plan- 
ta dans vn fort beau clos, qu'il auoit en cette val- 
lée ; des fruiéts duquel, à fçauoir des raifins, des fi. 
gues, des grenades, des melons, des oranges, des ci- 
trons, & pareiHement des legumes d'Efpagne qu'il 
enuoya vendre à la place de certe ville, comme vne 
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chofenouuelle , ilentira vne fi grande fomme d’ar- 
gent, qu'ontient pour certain, qu’elle Le monta à 
plus de deuxcens mille poids. Ce mefme Dom An- 
thoine planta fes greffes d'oliuier dans fon clos ; & 
-pour empefcher qu'aucun du pays n’en püt auoir, 
non pas mefme vne feulle feüille, afin de la planter, 
ailleurs 3 il y mit en fentinelle cour à l'entour cent 
Negres, &trente chiens, qui veilloiencnuiét&iour 
à la garde de ces precieufes plantes. Mais quelque 
_peine qu'il pric pour en deftourner les larrons , ilne 
pâcempefcher qu'iln'yeuft des Argus plus vigilans 

que les chiens, qui du confencement de quelqu'yn 
des Negres, qui fut gaigné, àce que l'ontienc, luy 
defroberent à la faueur de la nuit vne de ces trois 
plantes,qui fut tran{portée à Chih, à fix cens lieuës de 
Ja ville des Roys, où duranttroisans elle fruétifia de 
telle forre , au grand profit de tout ce Royaume, 
qu'onn'yplantoitaucunrejeton, quelque delié qu'il 
fuft, quine pritincontinant, & quine deuincen peu 
de temps vnoliuiertres- fertile. 
Mais enfin, ilarriua qu'au bout detrois ans qu’on 
auoit defrobé cette plante, ceux qui l'auoienx prife, 
contre lelquels Dom Anthoine de Ribera auoit faict 
ietter plufeursexcommunications, larapporterent 
au mefmeendroiét d'oùelle venoic, &le firent fi ac- 
cortement, que celuy à qui elle appartenoiït ne pût 
jamais fçauoir quienauoitfaitlareltirution. Leter- 
roir de Chili s’efterouué‘plus propre à produire dés 
oliuiers, que non pas celuy du Peru, ce qui procede 
fans doute de cequ'iln'eft pas fiefloigné que l'autre, 
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‘comme eftanc à trente ouquarante degrez, & pref- 
que en mefme parallelle que l’efpagne.Ce quin'em- 
pefche pastoutesfois qu'iln'yenaytau Peru, oùils 
profitoiént mieux fur les montagnes , qu'au plat 
païs quand on commença deles cultiuer. Dansles 
.plus fameux feftins qui fe failoient,c'eftoit vne chofe 
magnifique & delicieufe, que de donner trois oliues 
feulémentà chacun dés conuiez. Il eftarriué depuis 
qu'on 4 tranfporté au Peru de l'huile de Chik, dont 
onvfeencore au temps où nous fommes ; & voila 
fommairement ce quis’eft paffé touchantlesoliuiers 
qu'ona plantéz en mon Païs. Ilnerefte plus main- 
tenantiqu'à parlerdes autres plantes, & des legûimes 
qu'on yapporta. 


Des fruiéts d'Espagne ; © des cannes : 
de fucre. 


CHAPITRE XXVIIE. 
RENE VanT que les Efpagnolsconquiflent le 
SA NX @ Peru, ileft certain qù onn'y voyoit, ny f- 
Ge NN de 
WI ques, ny grenades , ny oranges, ny cl- 
PEAR crons,aigres, ou doux,ny poires,ny pom- 


mes, ny coins, ny pelches, ny alberges, ny abricots, 
nyaucune forte de prunes de celles qui croifflenten 
:Efpagne. Car ils'y en trouuoit d'vneefpece que les 
Iñdiens appellent Pff4ni ce qu'il eftà propos de {ça- 
uoir, afin d'y mettre vnedifference. Iln'yauoitnon 
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plus des citroüilles, des concombres, ny degyme- 
lons, qui fuflent bons à manger. Mais comme le 
cempsapporte tout, l'on peut dire, fans mentir, que 
ces.fruicts queie viens de nommer, & plufeurs au- 
tres, dontiene me fouuiens pas , y foncauiourd'huy: 
en figrande abondance, qu'on ne s'en foucie non 
plus, que desanimaux qu'on a faict venir d'Efpagne, 
oùils’en faut beaucoup, que ces chofes ne croiflent.. 
& ne multiplient come elles fonten ces contrées des- 
Indes. Pourvne preuue plusample de cequeie viens 
de dire , il fufira de fçauoir, qu a mefmetemps.que 
l'oncommença d'yrecucillir des grenades, ilenfuc. 
porté vnefigrandeen la procefliondu.S. Sacrementr, 
qu'elle fut vniufte fuiect d’admiration à ceux quila 
virent. l'ay bien de la peine à dire quelleeneftoi Ja. 
gradeur, dela façon qu'elleme futdepeinte, de peur: 
de fcandalifer les ignorans, qui ne peutent croire. 
qu'ilyaycdansle mondede plus grandeschofesque 
celles deleur village. Mais d'ailleurs, n'yayantpas, 
d'apparence de s'empefcher d'efcrire des verirez, 
pour s'accommoder à l'humeur des fots ; ie niéffein- 
dray point d'eftaller icy ces hautes merueilleside la 
Nature. Pour reuenir donc à elles, ie diray que la 
grenade, dontileft queftion, eftoit plus gradequ vn 
de ces barilstous ronds,quife font dans Seuille,pour 
ytran{porter del huileaux Indes. A quoyïadioufte 
qu'il s'y eftveuplufieurs raifins , pefans huict & dix 
liures., quantité de coins, aufli gros que lacefte d'yn 
homme, & des citrons, qui approchoient en gran- 
deur de la moitié d’vne cruche; ce qu'il fufhra d'auoir, 
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dit togchant ces fruicts, en attendant que nous pal 
fions aux legumes, où nous trouuerons, ie m'afleure, . 
des fujéts d'admiration, qui ne feront guere moin- 
dres. De vous-dire maintenant, Qui furent ces cu- 
rieux qui donnerent ces plantesau Peru, & en quel 
rempsils les y apporterent; celame feroit fort difhci- 
le, &iele voudrois bien fçauoir;pour en mertreicy le 
noin, & celuy dé leur Païs’, afin de leur pouuoir don- 
nerles lotanges quileur font deuës, pour les grands 
biens qu'ils ont faiéts en ces-contrées loingraines. 
L'anrs80. il y eucvnriche marchand Efpagnol,qu'en 
appelloiïr. Ga/par d'Alcocer , demeutant en la ville des 
Roÿs!'oû ilaubit vne fort belleterre, qui apporta 
dans Je‘Peru.des guignes & des ceriles pour les y 
planter. Mais il naefté dit depuis, qu'elles n'yont 
püvenir, quelquediligence qu'on y ayr employée 
pour cer effet: Pour ce qui eft des amandiers , ie 
{çàyÿ qu'on y enaplanté, & ne puis dire au vray fi l'on . 
enafaiét de mefme deésnoyers. L'on ne fçauoit an- 
ciennement dans le Peru, ce que c'éftoit-des cannes . 
defuert, non plus que des autres chofes queraydi-. 
tes. Maisles Efpagnols y ont mis depuis fi bon or- 
dre, qu'ilsen ontderefteauiourd'huy, &pofledent 
abondamment toutes ces commoditez, qui leur 
vienfient de la bonté duterroir, & du foing extra- 
ordinaïre qu'ils y apportent ; de maniere qu'au lieu : 
que la rareté fouloir faire prifer ces chofes, l'abon-. 
dance les auilit B fort maintenant, qu'onnes'en {ou- 
cie prefqué point. Lepremier fucre qui vint du Pe- 
ru fe firdans le Pays de Hranuca, par l'inuention d'vn 
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Gentilhomme de ma connoiffance : Mais, vource 
qu'ilarriua depuis, qu'vn de fes domeftiques , hom- 
me prudent & rufé, ayant pris garde qu'on y en 
tran{portoit quantité du Royaume de Mexique, & 
qu'ainfi ce fucre , qu’on y defchargeoit en abondan- 
ce ; empefchoit que celuy de fon maïftre ne fe 
vendiff, cela fut caufe qu'il luy confeilla d'en charger 
vn gtandnauire, & de l'enuoyer enr la nouuelle Efpa- 
gne;, afin que ceux du Pdïs voyanit qu’il y en venoit 
du Peru, iugeaffent par là qu'il y enauoit de refte, & 
qu'ainfrils n’y en tranfportaffent pas dauantage. En 
effect cela reüllit comme il l'auoit propolé, & fon 
maiftre y trouua fibien fon compte, qu'en yafaiét 
depuis à fon imitation quantité de moulins, & de 
sachines propres à faire du fucre. 

Dauantage, il s'eft trouué dans les Indes, à ce 
qu'onm'a dit, des Efpagnols fi curieux en matiere 
d'Agriculture, qu'ils ont enté des arbres fruictiers : 
d'Efpagne, auecque ceux du Peru; ce que l’on conti- 
nuë encore auiourd'huy au grand eftonnement 
des Indiens , qui font rauis de voir comme quoy 
ileft poflible qu'vn mefme arbre porte de trois 
ou quatre fortes de fruiéts. Mais ce n’eft pas me- 
ueille s'ils s'eftonnent de ces curiofitez, puis qu'il 
y enade bien moindres quileur donnent de l'admi- 
ration, pour n'eftreaccouftumez à voir de fembla- 
bles chofes. Ie me fuis imaginé la deflus, que les jar 


‘diniers pourroientbiemencore , cemefemble, s'ils 


ned'ontdefiafaiét, enter des greffes d’oliuier fur les 
arbres, queles Indiens appellent Quishuar ; de quile 
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bois &les feuilles luy reffemblentrellement, queie 
mé fouuiens qu'en mon enfance les Efpagnols qui 
voyaient le Quishuar; Voila, difoient-ils, en mele 
monftrant, comme font fais les arbres qui portent 
des oliues en Efpagne: mais ily a cette differé ce,que 
cet arbre ne produifent aucü fruit, bien que routes. 
fois {a fleur, qui rombe aufli coft, reffemble fort 
à celle de l'oliuier, Mes compagnons & moy nous 
feruions deces branches à joiier, en lieu de cannes, 
pource qu'il n'yen auoit aucunesà l'entour de Cozco, 
à caufe de la froidure du Païs, | 


De diuerfes fortes d'herbages, 69 de leur 


merueillenux accroiffement. 
CHAPITRE XXIX. 


seins L ne fe parloit point dans le Peru , nÿ 
Ke Ha des legumes, ny desherbages d'Efpagne, 
Ÿ CR tels que font les laictuës, la chicorée, les 
Be eUraues , les nauets, les aulx, les oignons, 
les efpinars, de la porrée, de labonne-herbe, dela 
coriandre, du perfit, des artichaux, des afperges (car 
pour du pourpier, & du poulliot , il y enauoit abon- 
damment) non plus que des carrottes, ny des au- 
tres herbes porageres. Ils manquoient encore 
des graines, & des femences que nous auons , à 
fçauoir de poischiches, de feves, de lantilles, d'anis, 
de graine de mouftarde, de graine de Paradis, de 
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ris, de cumin, d'origan, denielle, de melilot, &de 
plufieurs autres plantes & graines, ou fauuages, ou 
qui feculriuent danses jardins. A quey r'adioufte 
qu’ils n'auoient, ny roles, ny œillets de ceux qui fe 
voyencen Efpagne, non plus que des jaflemins, des 
lys, ny des rofes mufquées. Mais maincenantilsont 
vne fi grande quätire de ces legumes, de ces graines, 
de ces fleurs, & deces plantes, que ie viens denom- 
mer, & mefme de quantité d’autres, qu'il y en a plu- 
fieurs qui lesincommodent, au lieu de leur eftre vri- 
les. 1] faut merttreen ce nombre les nauets , lecene- 
né, l'herbe bonne, &lacamomille, dent ilen vient 
ve ffgrande abondance dans les vallées, qu'iln'eft 

as poffible aux habitäs d'empefcher qu'il n'y croif- 
e de ces herbes, quelque peine qu'ils employétales 
defraciner; De maniere,que pour le merucilleux ac- 
croiffemét qu'elles onc pris peu à peu dâs les valiées, 
eîles leur ont fait perdre leur anciennom ; car on 
Jeur donne auiourd huy celuy des plantes qu'elles 
roduifent; comme parexemple on appelle mainre- 
nant la vallée de la benne herbe , celle qui eft le long 
de la cofte dela mer, qu’on fouloit nommer autre- 
fois Rucma, & ainfidesautres femblables. A cecy fe 
rapporte qu'en la ville des Roys la chicorée & les pre- 
miers elpinars qu’on y fema, deuindrent fi hauts, 
qu'vn grâd homme pouuoit difhcilemét atteindre à 
leurs extrémirez du bout delamain, &.firoufus 
_auffi, qu'vn cheual auoit dela peine d'y paffer à tra- 
uers. Envn motil meft pas à croire, combiencesle- 
_gumes & ces graines mulriplierent i eftanc certain 
 TTuuutti 
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qu'il y eut desendroicts en ce Païs là , où d'vne mine 
de bled qu'on y fema, l'onenrecueillit troiscens & 
dauantage. | 

‘Ilyadans la vallée de Huarcu ; vne ville que le 
Viceroy Dom Andrez Hurtado de Mendoça, Marquis de 
Canncte, a fair peupler depuis peu. Commeie pañlois 
par là fortuitement, l'an 1560. en m'en allant en Ef- 
pagne, il y eutvn des bourgeois dela mefme ville, 
qu'onappelloit: Garci V’afquez , autrefois des dome- 
ftiques de mon pere, qui m'ayant mené chez luy, où 
ilme traicra fort bien à foupper; Mangez de ce pain, 
_medit-il, dont i'ay feméle grain, qui m'enarendu 
trois cens foisaurant ; & fouuenez-vous,ie vousprie, 
d'en faire le conte en Efpagne. Comme ie m'efton- 
nay là deflus, d’ouïr direque ce bled auoit mulciplié 
plus que l'ordinaire ;‘le mefme Garci V'afquez mele 
voulant confirmer ; Ne trouuez pas cela eftrange, 
adioufta-il, veuqueie vous puis affeurer fur ma foy, 
qui eft celle d'vn Chreftien , que pour deuxmines & 
demy de bled, que i’ay femées, en ay recucilly dans 
- mesgreniers fix cens hui@tante, &enay perdu vne 
fois autant, pour n'auoir eu de lieu propre pour les 
ferrer. Quelque temps apres ayant voulu racenter Le 
mefme à Gonçalo Silueftre, duquelï'ay fait mention en 
diuers endroicts de mon Hiftoire de laFloride, &en 
parleray encoreen celle-cy, quandilenfératemps; 
ilme refpondit que ce n’eftoit pas trep, &:qu’en la 
Prouince de Chuquifaca, tout auprés de la riuiere de 
Pileumayn ; il poffedoir vn heritage ,où pour vne mi- 
ne de bled, qu'il auoit femée, ilen auoiteu iufques à 
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_cinqens dans lespremieres années. L'anrss6. Dem 
: Garcia de Mendoga, fils du Viceroy,nommé cy-deflus, 
s’é allär pour Gouuerneur à Chil,&ayät moüillé l'an. 
creau port d'Arica, il luy fut dit que là toutauprés en 
vne vallée qu'on appelloit Casa: il y auoitvneraue 
{ fi prodigieufe & fi grande, qu'en l'vn de fes bouts du - 
cofté des fuëilles, lon auoitattelé cinq cheuaux, qui 
la deoienttraifner iufques la,pour luy faire Voir cet- 
te merucille. À quoy Dom Garcia firrefponfe , qu'ils 
ne priflent point cette peine , & qu'il iroit, bien 
au lieu-où elle eftoit pour fe donner ce plaïfir : Com- 
-meeneffec il s'y enallatoutauflitoft;auecquantité 
de gens; qui l'y accompagnerent, & quivirentpar 
_efpreuue,que ce qu'on leur auoit dit eftoit veritable. 
Cette raue-eftoit fi grofle, qu'vn homme pouuoit. 
l'embraffer à peine, & fi tendre, qu'eftant depuis 
_charriée à la maïfon de Dem Garcia, il yen eut plu- - 
fleurs qui en mangerent. Au lieu qu'on appelle {4 
vallée de labonne herbe ; l'on en melura latige en diuers 
endroiéts,& il fut trouue qu'elle auoit deux aulnesé 
demy de long; Ce que l'ay ouy dire à celuylàmmefme 
quife donnale plaifir de la melurer, queietiensau- 
‘iourd'huy dansmon logis auccque moy, & c'eftpar 
fa relation queïefcris cecy. L'an 1595: au mois de 
May;cftant dans l'Eglife Cathedrale de Cordoüe,ou 
ie parlois à vn Gentil homme nommé Dom Martin 
de Contreras ; nepueu du renommé Gouuerneur de 
Nicaraga, François de Contreras, ie m'aduifay de le met- 
trefur cerendroict de monHiftoire, &ide luy dire: 
que i'apprehendois d'efcrire de fi eftranges ñou- 
T'Tuntt 11) 
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ueautez, touchant les herbes & les legumesde mon 
Païs, de peur qu'elles ne femblaffenc incroyables à 
ceux quin auoiét bougé du leur. Surquoy me voulät 
rafleurer; Ne laiflez point pour cela,me dit:l,de dire 
ce qui fe pañle , & queles ignorasen croyent cequ'ils 
voudront; car leuriugement vous doiveftre indiffe- 
rent, pourueu que vous difiez laveriré Aurefte, ad- 
ioufta il, levousaffeure que ce qu'on raconte de la 
prodigieufe raue qui fut trouuée dans la vallée de 
 Cuçapa, efttres- veritable. l'en fuistefmoingoculai- 
re, commeayanteu le bon-heur d'accompagner ce 
iour là Dom Garcia de Mendoçai & puis dire, fans men: 
tir, queie vis cinq cheuaux attachezaux branches de 
cette raue, qu'on y auoitmis pour la tirer, ioinétque 
jen Mangeay Ma partauecque les autres. A ce tef- 
moignage queie vous en rends, vous pouuezadiou: 
fter, fi vousvoulez, qu'eftant ce melme iour en la 
vallée d'Y ca, fyvis vn melon qui peloit cent trois 
liures ; dequoy l’on pric vne atteftation deuant le 
Grefher du lieu, afin qu'onadiouftaf foy à vne chofe 
frmonftrucule; Outre qu’en la valléd Yucay,ie man- 
_geay d'vne laiuë du pois defeptliures & demy. 

Ce mefme Caualier me dit plufieursautres chofes 
merueilleufes touchant les fruicts, les lezumes,&les 
plantes du Peru, queie laiffe à part, pour n'ennuyer 
le Leéteur. Le R. P. Acofta dans le 19. Chapitre de 
fon 4. Liure, où il traitte de cette mefme matiere, en 
dit ce qui s'enfuit, que, fay tiré de luy mot à mot. 
Le n'ay point trouué que les Indiens euffenr diuers iardins rem 

Plies d'herbes potageres 3 mais bien qu'ils culriuoient laserreen 
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diners endroilfs, pour y faire croiffre les lewumes , dont ils one 
accouftume d'vfer , comme [enr celles que l'on nomme des fa. 
euls, qui leur [eruent comine font ànous les feues , les lantil- 
les , 7° les pois chiches ;' Au réfle, ienevoy pas qu'anant lar: 
rinée des EShanels ils eaffènt de ces legumes ; ou ‘de leurs [em - 
blables | qui [ont en Europe, tellement qW'ileff certain qu'on les 
> atranfhortées, d'Efparne, co pareillement plafieurs autres 
plantes é graines, dont l'abondance yekgrande. 11 y a mel 
me des endroiéts!, où le terroir eft incomparable- 
ment plus fertile que le noftre, comme il fe peut voir 
par lesmelons, quicroiflent au Peru dans la vallee 
d'Yca, laracine de[quels deuient proprement vn' (ep, qui dure 
plufieurs années, rellement quil produict d'autres melons , eg° 
on le couppe comme ft c'efloitvne arbre ,chofe quine s eff iamais 
veuë en aucune contrée d'Efpagne. Celt ce qu’en dit le 

R. P. Acoita, l'auchorice duquelme donne courage, 
&ine fait dire fans crainte, queles fruicts qu'on ap- 
porta d'Efpagne au Peru,veftantplantez, rendirent 
vifible, & comme incroyable par leur prodigieux ac- 
croiflement, la merucilleufe fertilité du Païs. À cette 
produti6 admirable, dôc parle le R:P.acofta;Et faut 
adioulter, que les melons de ce Païs là ont cela d’ex- 
cellenr, qu'ilne s’y entrouue point de mauuais, fion 
les laiflé meurir, ce qui eftencore vnegrande mar- 
que dela bonté duterroir. Or pource que les pre- 
miers melons qui furentveus en la ville des Roys, 
donnerence {uiect à vn conte fort plaifant que l'on en 
fit; poffiblene fera il pas hors de propos, que nous le 
rapportionsicy, pour faire voir combien les Indiens 
de cetemps-là eftoientgrofliers, & peu defniaifez 


| 
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Ilfaut donciçauoir, qu'vn bourgeois de cette ville, . 


qu'éappelloit Anihoine Solar, noble d’extractio,& des 
premiers de cette conquefte du Perusauoit vne terre 


à Pachacamar ; à quatre lieuës de la ville des Roys. 


Commeil n'ydemeuroit point,ilendaifla le gouuer-- 
nement à va fermier, auquel ilfefloit fort ; Et d'au- 
tât que la couftume de tels metrayers, eftd'enuoyer : 
les premiers fruiétsa leurs maifties: celui: cy en vou- - 
fur faire de mefme aufien, &:donna dix melons à 
deux Indiens, pour lesluy perterauecvnelettre , qui 
fut bailléea l'vn d'eux; Hslés chargerentincontinanc : 
furleurdos,commec'eftleurcouftuüme. Maisaupa- 
rauantque partir, le fermiers’addreflantà eux; Pre: 
nezbien garde, leurdit-il, dene manger aucun de 
ces melons ;car fivousle faites, la lettrequeie vous : 
ay donnée nemanquera pas de le dire à celuy à qui : 
vous les portez. Les Indienss’enallerentladeffus;& : 
comme ils furent à demy-journée.de là, ils fe def- - 
chargerent pour fe repofer. Voila cependant que. ; 
J’vn d'euxtenté d'en manger ; Serons-nous bien fr : 
mal-heureux,, dit.ilà foncompagnen, dene point : 
goufter de ce fruiét, qui croift dans la terrede noftre 
maiftre ? Ils'en faut bien empelcher; luy refpondit : 
l'autre ; çarifinous faifons certe faute, cerre lettre. 
nous defcouurira, comme le fermier nous l'a dir. 
Rien moins, repliqua le premier, iefçay vnbonre-: 
mede à cela, qui eft de’cacher la lettre foubs certe 
pierre, & ainfine nousayant point veu manger, elle 
waufa gardede nous defcouurir. Ce confeil fut ap:: 
prouué enmefmetempss fi bien que l'vn & l’autre fe 
1CtLETCHE 
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ietterent furle melon, &lemangerentenfemble. I 
faucremarquer icy que les Indiens de cetempslàne 
fçachant ce que c'eftoir de lettres, s'imaginoient que 
celles que les Efpagnols s'enuoyoient efloient des 
courriers qui fe declaroient leurs penfees, & des ef. 
pions qui difoient ce qu'ils leur voyoient faire par le 
chemin; A caufe dequoy vn de cesgalans s’aduifa de 
direàlautre, qu'ilfalloic cacher lalertre, afin qu'el- 

Le neles vift pointmanger. Commeils{e furent donc 
remis en chemin, l'vn des deux fe fentant chargé 
plus que l'autre ;Ileftraifonnable, dit-il, à fon cama- 
rade,que nous égalions noftre fardeau; Car fi tupor- 
tes quatre melons ,& moy cinq, l'on nous foupçon- 
nera d'en auoir mangé vn. Tu as raifon, repartic 
fautre, & en mefme temps pour remedier à vn: 
mal par vn mal mefme ; ils mangerent vn autre 
melon , & prefenterent à leur maiftre les huit 
quireftoient. Maisapresquileueveulalectre ; Ec 
quoy , leur dit-il, où font doncles deux melons qui 
manquent icy? Seigneur, luyrefpondirent-ils, l'on 
ne nous en a pas donné dauantage. Pourquoy men- 
tez-vous,. leur repartit Antoine Solar, puis que certe 
lettre vient de me dire qu'on vousena baillé dix, & 
que vous enauez mange deux? A ces mots les In- 
diens ne fçachant que refpondre, ne fe trouuerene. 
jamais fien peine , ny fi eftonnez qu'ils le furent 
alors,de voir que leur maiftre venoit de leur dire ou- 
uertement ce qu'ils auoient faiéten fecrer ; dema- 
niere que tous honteux &confus, comme gens qui: 
ne pouuoient contredire certe verité ils feretirerét, 
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ubliant de routes parts, qu'auec beaucoup de rai! 
{on l'on appelloit Dieux les Efpagnols , en les hono- 
rant du nom de Wiracocha, puis qu'ils fçauoient de fi 
gfandsfecrets. À ce conte eftfemblable ce que Ge- 
#iara dit eftreaduenu en l’Ifle de Cha, aucommen- 
cement de faconquefte. Etcertainement ilnefaut 
pas s’eltonner fivne mefmeignorance pafloir en di- 
uers Païs, & parmy plufieurs nations differentes, veu 
que la fortilé des Indiens du nouueau Mondeeftoit 
vniuerfelle en matiere des chofes, dont ils n'auoient 
aucune connoiffance; à raifon dequoyilsartribuoiét 
à Diuinité tous les aduantages que les Efpagnols 
auoient fur eux,.& le tefmoignoiïent auec adrnira- 
ti6, quand ilsleur voyoient monter vn cheual, dom- 
pter des taureaux, fendre la cerre par leur moyen, 
faire des moulins & des ponts fur lesgrandes riuie- 
res, tirerde laharquebule, tuer à deux cens pas, & 
venir à bout d'vneinfinite d'autres choles inconnuës 

à ces peuples, qui les appelloient Dieux pour cela, 
comme pour le fait de cettelettre, dont nous venons 


de parler. 
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Du lin, des asperges , des carrotes, 
" €5 de l’anss. 


o 


CHAPITRE XXX. 


28 OMME il n'yauoitaucun lin dans le 
SENS Peru, ce ne fuc pas fans railon que 
FRE, Madame Cacherine deRetez, natiue 


nn, y 8 
EUR 


\ Fo) 2), de la ville de S. Luc de Barameda, &e 
ee — o) belle-mere de François de Villeforr, : 
7 qui fut des premiersconquerans du 
Peru , auec la plus-part defquelsils emalla demeurer 
dans Cozco, fit tout fon poflible pour remedier à 
cette commune neceflité. Pour ceteffeét cette No: 
ble Religieufe, qui peupla des premieresle Conuent 
de fainéte Claire de Cozco, ayant-enuoyé en Efpa= 
gne,s attendoit d'auoir de la femence de lin, l'an 1560. 
Car fonintention eftoitd'en introduire lvfage dans 
le Pays, pourenfaire dela toile. Maisie ne puis dire 
ce quienarriua, & fi elleeneutounon, pource que 
ie fortis demon Païs cette mefmeannée. Quoy qu'il 
en foit,l'onm'a dit depuis qu’il y a dans le Peru gran- 
de quantité delin. 1e ne vousaffeureray pas neant- 
moins, fi les Efpagnoles, ny les Meftifes le fçauenc 
filer, pour ce que ie ne les ay iamais veuës en cette 
occupatio, mais bien faire des ouurages de coufture. 
Or quey que les Indiennes n’euffentalors aucun lin, 
fine laifloient-elles pas d'auoir de fort beau cotton, 
: V Vuuuuu ij 
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qu'elles filoient à la perfection, cardant l’vn & l'autre 
auecque les doigts, commenayant, ny outils pour 
ceteffet, ny aucun roüetà filer; tellementqu'ilefta 
croire qu’elles ne feroient pas d'abbord grandes fi- 
leufes de lin, nele pouuant mettreen œuure, fans 
l'auoir auparauant accouftumé. 
Pour reuenir maintenant à [a grande eftime, que 


ceux du Peru firent au commencement detoutes les 
chofes qu'on leurapporta d'Efpagne, quelques vi- 
les qu'elles fuffent ; Ie me fouuiens qu'aux années 


1555. & 56. Garcia de Melo, natif de Trupill, pour lors 
Trefotier de l'Efpargne dans la ville {mperiale de 


Cozco, s'aduifad'enuoyer à Garcillaffo de Lanega, mon 


cher Seigneur, trois afperges de celles d'Éfpagne, 
dontilluy fit prefent, comme d'vne chofe exquile. 
Par mefme moyen il luy fit dire de fa part, qu'il 
mangeaftde ce fruiét d'Efpagne ; qu'illuy enuoyoit 


pour eftre nouueau dans Cozco. Ces afperges 
éftoient fort belles, mais inefsales, pourcequ'il yen 
auoit deux grofle s, comme vn des doigts de la main, 
& beaucoup plus longues qu'vn quart d’aulne. Mais 


quant à latroifñiefme, clleeftoit plus grofle & plus 


courte aufli, & toutes trois fi cendres , qu'elles {e 


rompoient d'elles mefmes. Pour faireplus d'hon- 
neurà ces nouuelles plantes, mon pere voulutqu'on 
euft à les cuire en fa chambre, en la prefence de 
fept ou huit Caualiers, quifouppoienta fatable. Si 
voft qu'elles furent cuites, l'on apporta du vinaigre, 
& de l'huile: & alors Garcillaffo, mon Seigneur, par- 
tagea les deux plus longues aux coauiez, à chacun 


PRES 
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defquels ilen donna vn peu, & fereferua latroifief 
me pour {oy, difant qu'onluy pardonnaft pourcette 
fois ,silvouloitauoir l'aduantage fur eux , puisqu'il 
eftoit queftion d'vne nouueauté d'Efpagne ; & voila 
comme ces afperges furent mangées auec plus de 
refiouïffance & de merueille, que fi on leur euftfai& 
prefent d'un Phenix ; fans que i'euffe le bon-heur 
d'en goufter, bien queic priffe le foing de faire fer- 
uir fur table. 

Enuiron ces mefmesiours, le Capitaine Barthele- 
my de Tarazas, enuoya pour vn grand prefent à mon 
pere trois carrotes, de celles d'Efpagne,qu'on fouloit 
{eruir fur table, quandil y auoit quelqu'vn d'inuité, 
& leur donner à chäcun vne roüelle, par vne magni- 
ficence bien grande: Ce fut en ce sd cempsquil 
fut veu de l'anis dans Cozco, & qu'on en mit dans 
le pain ; ce que les Indiens n'eftimoient pas moins 
que le Nectar & l’Ambrofie des Poëtes. Voilacome 
‘dans le Peru l'en prifa touces les chofes, lorsqu'elles 
y furécapportces d'Efpagne; dequoy ay bien voulu 
faire mention , quoy qu'elles foient de peu d'im- 
portance ; pource qu'ilefta croire, que ceux quili- 
rontcetteHiftoire à l’aduenir, feront bien ailes de 
fçauoir cescommencemens. Pour ce quieft desaf- 
perges, ienefçay fielles ont profitéen ceterroir Ja, 
& nepuis dire non plus, sil a produit des carottes. 
Mais pour le regard desautres plantes , des legumes 
&dubeltail, dont nous auons parlé ; ilefttres-cer- 
tain, qu'ils ont multipliéabondamment dela façon 
que nous auons dite. Les Efpagnols y ontauffi plan- 
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té des meuriers, pour voir s'ils n'y pourroient point 

introduire le commerce des vers à foye, dont iln'y 
_ enauoit aucuns dans le Peru ;-:mais lon n'a pü venir 

à bout dece crauail. FL. FEON 


… Deplufieurs noms tous nouneaux, dont on. 
v[e pour denoter diuerfes races. 
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es Ovs oublions à: parler d'vne chofe, .: 
NP qui n'eft pas des moindres de celles 
qui ontpafléauxIndes ; à fçauoirdes 
À Efpagnols & desNegres,qu'onyame- 
| * nez-efclaues pour s’en-feruir, pource 
qu'il n’y en auoit aucuns auparauant. De ces deux 
Peuples ;ils'eneftfaict d'autres, quifontmeflez de 
toures façons, & que l'onnomme auflidiuerfement 
pouren marquer la difference. Or bien qu’en noftre 
Hiftoire de la Floride, nous en ayons dit quelqué 
chofcifieft ce qu'il me femble à propos de lerepeter 
icy ,commeenfonproprelieu. lediray donc qu'au 
Peru, ilsappellent Efpagnol, ou Caftillan, vn Efpa- 
gnol, eu vne Efpagnole ,qui vont pardela; Car ces 
deux-noms ne font qu'vne mefme chofe ; Aufh eft- 
ce de cette façon queï'en ay vse ; & en la mefme Hi- 
ftoire de la Floride, & en celle-cy pareillemét. Quane 
auxenfans qui viennent de l'vn & del'autre, pour 
donner à entendre qu'ils font nais aux Indes, ils vfent 
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du mot Criolle , ou Criolla, quieltvn nom quelesNe- 
wgres ontinuenté, comme l'effetledemonitre. Le 
nom de Negre, eftattribué pareux melme à celuy 
quinaift aux Indes,& ce qu'ils l’ontinuenté, eft pour 
les diftinguer d'auccque ceux de la Guinée. Car ils 
imputent à vne gloire bien.plus grande d'eftrenais 
dansleurpropre Pays, qu'à leurs enfans d’auoir pris 
naiffance d'vne cerreeftrangere ; tellement que les 
peres mefmes soffenfent, fon les appelle Criollos. 
Les Efpagnols,par vne maniere dereffemblance ont 
introduiét ce nom en leurlangue, pour denoter ceux 
qui fontnais par deià 3 à caufe dequoy parlemorde 
Crioll, 8: de Criolls, s'entend ordinairement vn Efpa- 
gnol, &vn homme de la Guinée; & c'eftainfi qu'ils 
qualifient tous les deux quandils viennentpar deça; 
Quätau mot de Mular, & de Myulare, 1 s'entéd dece- 
Juy quieft fils d'vn Negre,& d'vne Indienne,ou mef- 
me d'vnIndien, &dvneNegre. Lesfils de ceux-cy 
fontnommez Cholo, qui eftvn mor des Ifles de Bar- 
buento, quifignifie.chien de voirie, dont les Efpagnols 
ontaccouftumé d'vfer,quadils veulentiniurier quel 
u'vn,& le traicter d'infame. Pour ceux quifont nais 
d'vnEfpagnol & d'vne Indiéne,ou d'vn Indien & d'v- 
ne Efpagnole, ils lesappellent Mers, pour monitrer 
qu'ils font meflez de l’vne & de l'autre de ces Nariôs. 
C'eftle nom que leur donnerentles Efpagnols, qui 
eurent des enfans dans les Indes ; Et d'autant qu'il 
eft de l'impofition de nos-peres; ie m'eneftimebien 
forchonoré, à caufe de {a fignification, quoy que 
toutesfois aux Indes on le tourne a mefpris C'eft 
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pour cela mefme,qu'il yena quiayméc mieux qu'on 
les nommemontagnars, combienquecenom, au 
lieu de celuy de Mferis, leur air efté donné par vn 
grand Seigneur, qui failoit gloire de les traicterindi- 
gnement.. Quesilen faut dire le vray, encore qu’en: 
Efpagne le nom de Montainardloit honorable, pour 
les grands priuileges qui ont efté donnez à ceux qui 
font aux Afhuries,& dansles monts de Bifcaye: fieftce 
qu’on ne peut l'attribuer qu'iniurieufement à qui- 
conque n'eft point natif deces Prouinces. Laraifon. 
eft, d'autant que ce mor, à le prendre proprement, fi- 
gnifie rout ce qui appartient à la motagne,comme le: 
remarque le grand Docteur !Æarhoine de Lebrixa, qui: 
dans fon Diétionnaire, a voulu encherir furlemeil- 
leur Latin'que nous aÿonsen Efpagne. Maisilne fe 
peut prendre enbonne part en la langue generalede 
ceux du Peru,quiappellentles im ontagnars Sacarun: 
nas, C'eft à dire Sasnages ; de maniere que ce Monfieur. 
lesayant voulu couuertement traiéter en barbares, 
lesa nommez montagnars ; Etcependant à faute de 
penetrer dans la malice de cet Impoñteur, mes pa- 
rens fe picquent de cenom qui leur tourne à blaf.. 
me, au lieu qu'ils deuroient l'auoir en horreur, ce 
me femble, & fe teniraux anciens noms denosPe- 
res, fans en receuoir de nouueaux, qui paflent pour 
ihiurieux, Or pour donner àentendre que les enfans 
d'vn Efpagnol | & d'vne Metize, ou d'vn Metis, & 
d'vne Efpagnole, ont quatre parts d'vn Indien, & 
trois d'vn Efpagnol, ils les appellent Quatraluos, Com- 
me. pareillement le fils d'vnMeris ,:& d'vne Indien: 
ne, où: 


: *ÆIVRE NEVFIESME. | 1299 
ne,ou d'vnlndié, & d'vne Meftize, font dits Trefaluos, 

ur faire voir qu'ils oncles trois parts de l'Indien, & 
vne de l'Efpagnol. Tous ces noms;& beaucoup d'au- 
tres ; que ie laiffe à part, pour n'ennuyerle Lecteur, 
ont eftéinuentez dans mon Pays, pourefprouuer le 
meflange qui s'éft faiét des races, depuis que les Ef- 
pagnols y {ont arriuez. Par où l'on peut bien voir 
qu'ils y ontintroduiét par leur venue vn grand nom- 
bre de chofes quin'yeftoient pas auparaüant. Reue- 
nons maintenant aux Roys Yncas, fils du puiffant 
Huayna Capac,en la vie defquels nous trouuerons des 
cholfes eltranges, & merueilleufes à dire. 


eg 
Es 7 | 
a 


Huafcar Tnca fait demander à [on fiere 
Atabualpa ; le droit d'hommage : 
 €5 qu'il ayt a le reconnüiftre 
_ pour Seigneur. | 


Char. X XAILEe 


ER VAYNA Capac eftanr mort ; fes deux 
D fils paflerent quatre ou cinq ans dansæ . 
SLA vne affez bonne intelligence, & {e con- - 
A renterent de pofleder leurs Eftats en 
| à paix,{ans afpirer à de nouuelles conque- 
ftes. Aufli leRoy Husfcar n'en pouuoit faire aucu- 
nes que du céfentement de {on frere,quipoffedoitle 
Royaume de Quirs, fitué du cofté du Seprention, par 
| XX xXXxx 
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où iltuy falloit pafler neceffairemenr,pour foubmet= 
tre denouueaux peuplesäfonmEmpire. Carpour les 
troisaurres parties, les Yncas les auoient defia tou- 
ses giigunces dél'Orient au Ponent, à fçatoir depuis 
les hautes montagnes des Ænris, iufquesà la mer ; & 
du cofte du Midyiufques au Koyaume de Chik. Ce- 
pendant, PYnca Arahuallpa, ne penfoitnon plusque 
fon frere Huafcar à s'afluiecir d'autres peuples fe con- 
tentant d'auoir pour véflaux ceux que fon pere luy 
auoitlaiffez. Is vefcurent donctoutceremps-làdans 
vne pleinerranquillité, & nefe firentaucuntortl'vn 
à l'autre : Maiscomme les Roys nepeuuentfouffrir 
de compagnon, l'Ynca Huafcar s'imagina tout à 
coup qu'ilen pourroit bien auoir vn à l'aduenir, & 
qu'il auoir tres. mal faict, pour.obeyr à fon pere :de 
confentir-quele Royaume de Quits,quiluy apparte- 
noit de droit fuft dôné à fon frere drahuallpa.ll fe re- 
preséta là deffus, que c'eftoit fottife de louffrir qu’vn 
“Royaume de cette importance fuit feparé de fon 
‘Empire ; Que la demiflion qu'il en auoit faicte luy 
coupoit le paffage à fesconquéftes ; Qu'au contraire 
elle l’ouuroità celles de fonfrere Arahuallpa 5 Qu'il 
pouuoir de ce cofté là faire beaucoup de progrez par 
x laforcedefes armes; Que par elles-mefmesil auroit 
moyen à l'aduenir defe rendre plus redoutable que 
luy ; Que pour fon particulier, ayant à eftre Monar- 
que par la fignification mefme du nom Capac Vnca, 
quifignifie vyique Seigneur, ce luy eftoicvne honte d'a. 
uoir vn compagnon en fes Eftats ; Et qu'en vn mot 
connoiflant {on frere d’vn naturel remuant & ambi- 
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tieux;,il pourroitbien accroiftre {es forces,iufques au 
point de les chañler de l'Empire. | 

* Comme les imaginations n'eftoient pas fans ap- 
parence;elles s'augmenterent deiouréniour, &tra- 
vaillerent fi fort l'efprit de Hyafcar Tnca, que pour fe 
le mertreenrepos, ilenuoya vn de fes parens à fon: 
frere Atahallpa; pour luy dire de fa part; Qu'il fçauoit 
bien que par l'ancienne Ordonnance du premier 
Ynca Manco Capac; que tous {es defcendansauoient 
pardée, le Royaume de Quitu , & routes les autres 
Prouinces qu'il poffedoit, eftoient de la Courône,& 
del'Empirede Cozco ; Que ce qu'il seftoit defrnis 
de ce Royaume, entre les mains du feu Roy fon. : 
Pere, fe deuoit pluftoft nommer vne obeïffance for- 
ete qu'vneaction deluftice ; Que cette demiflion : 
eftant faire au preiudice de la Couronne, & de {es : 
ficceffeurs siny fon pere ne deuoit point la permet: 


tre, nyluyloétroyer, Erquetouresfois, puis qu'il y, : 


auoit prefté fon confentement, il demeuroit d'ac- 
cordde s'ytenir, pourueu quece fuft à deux condi- 
tions; La premiere, qu'iln'adioufteroicvn feutpoul- 
ce de terre à fon Royaume, pource que tout le Pays 
qu'il yauoità conquerirappartenoir à l'Empire; & la 
feconde, qu'auant.que paffer outre, il le reconnbis 
ftroir pourdon Seigneur, & s'aduoüeroir fon feuda: - 
taire. ds | 
Atahnallpa receur cette Ambaffade auec routes les 
fabmiflions, & toutes les defferences que {on bus 
méurdéguilée fccutimaginer &feindre. a la Snätrois 
iours de h,commeil curbiendigeré tout ce qu'il luy 
| ù XXxxxxx i 
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falloit faire, il fitappeller PAmbaffadeur defon fre 
re, auquel il dit accortement, & auec l'aétion la plus 
difimulée qui futiamais ; Qu'ilauoit toufiours re- 
connu,& qu'ilreconnoifloit en fonamele Capa nca, 
pour fon vnique Séigneur; Que pourpreuue de cela, 
il ne luytomberoit iamais en la penice d'adioufter 

‘la moindre chofeau Royaume de Oui; Qu'àu con- 
raire, s'il plaifoit at Roy fon frere delle rauoir, if 

_eftoïr preft à lérendre ; Que pourneluüydohherau? 
cun ombrage, ils'offroit à s’en aller viurélen fa Cour 
-enhomme priué, comme fes autres parens, & qu'en 
toutes les occafons quifeprelenteroienc ,illeferui- 
soit eñ paix, &'enguerre,-comfne fon Prince, & fon 
Seigneur légitime. L'Ambaffideur ayant eu cette 
refponfe d'Atahuallpa, le fit fçauoirauffi coft àlY nca 
Huafcar,par vn Courrier qu'il enuoya exprés, fuiuanc 
l'ordre qu'ilenauoit. Cequ'ils'aduifadefaire, afin 
de couper chemin aux delays, qui fe fuflent crouuez 
plus longs, fi luy-mefme en eufteftéle porteur. Luy 
cependant ne bougea de la Cour d'Arahuallpa; oùil 
cftoit à propos qu'il feiournaft, pours'acquitter de {a 
commiflion, & refpondre aux ordres dé l'Ynica H%4/- 
car qui ne fut iamais fi content, que lorsqu'il apprit 
litrention,8clarefponfe d'Ardbuallpa Evcommeilne 
demandoit pas mieux que d’eftre bien auecque fon 
frere, il luy fift fçauoir, Qu'il eftoit fort ay{e de luy 
voir poffeder le Royaume que fon pere luyrauit laif 
{é, & de Ty eri côfirmerle don, àcondition que dans 
vn certain terme prefix,ilviendroita Cozco)pour luy 
rendre le droiét d'hommage;&luy prefterle ferment 4 
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‘de fidelité.. La refponfe queluy fit Arahuallpa, fur, 
-Qu'ils'eftimoit l'homme du monde le plus heureux, 
de fçauoir lavolonté de l'Ynca, afin de l'executer de 
point enpoinét: Que dans le temps limite, il ne 
manqueroit de femettreen chemin, peur luyaller 
rendre l'obeyffance qu'il luy deuoir, & qu'afin quele 
ferment fe firplus ponctuellement, & auec plus de 
folemnité, ilfupplioit {a Maietté de permettre que 
ceux dés Prouinces de fes Eftats l'accompagnaflent 
en corps, afin d'affifter dans Cozco à la pompe fune- 
bre de fon Pere Huayna Capac ,felon l’ancienne cou- 
fume du Royaume de Qui, & détoureslesautres 
“Prouinces ; Qu’au refte apres qu'on auroit fait la ce- 
remonie , luy &fes vaffaux prefteroient enfemblele 
ferment, à quoÿ le deuoir les obligeoir.. Hwafcar n- 
:cademeura d'accord, de ce que fon frere demandoit, 
&luy ft dire, qu'ilmitordre, commeilletreuueroit 
“bon,à toutes les chofes qu'iliugeroit neceffairespour 
les funerailles du Roy {on Pere ; Qu'ileftoit bien 
ayle qu'ellesie fiffenten fon Pays ; à la façonmefme 
des Eftragers ;& que pour cer éffe&il poutroit venir 
à Cozco, quandilenferoittemps. Cetterefolution 
prife entre ces deux freres les refioüit d'vne façon 
differente. Car l'vn eftoitbienefloignéde s'imagi- 
nerlesembufches qu'onluy drefloit, pour luy ofter 
Ja vie, & l'Empire, & l'autre, qui n'employoit 
qua cela fes rufes , & {es malices , eflayoit par 
æoute forte de loing , dele priuer de tous les deuxen- 

ferñble, | mi Host ro) 
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Rules d'Arahuallpa, pour amufer fon: 
frere Huafcar. 


CHAPITRE XXXHIL:. 


4 PRES que ceschofes fe furent ainfi pal 
K@ lées , le Roy Atahuallpa fit publier par 
A\ M tout: fon Royaume, & dans les autres. 
* Prouinces qu'il poffedoit, que tous les 

s de feruice fe cinffentprefts, pour s'enaller 
à Cozco dans certain iour prefix, afin de fe trouuer 
aux funerailles de Husyna Capac fon pere, fuivanc ‘ 
l'ancienne couftume de châque Nation, & pareille: 
ment pourrendre l'hommage, & prefteslefermenc : 
de fidelicé au grand Monarque Hua/car Tnca: Il voue 
lutaurefte, que pour rendrela pompe plus folem- 
nelle, ils priffent le foing de fe parer richement, & de 
n'y efpargneraucune fortedegentilléffe. Ayants or- 
donné cela d'yn cofté, de l'autreilcomrnanda fecre- 
temencta fes Capitaines, que châcun d'eux eut a fai- 
recflite en fon Gouuernement'des meilleurs hom- 
mes deguerre, & à s'armer à pétit bruiét, pource 
qu'il auoit plus beloin d'eux pour vncombat, que 
pour vne pompe funebre. Apres cer ordredonné,il 
voulut qu'ils marchaffent par compagnies decinq à 
finxcensindiens,rant du plusquedu moins ; Qu'ils 
{e defguifaffenc detelleforte | qu’on les prit pluftoft 
pour des bourgeois ,que pour des hommes de ouer 


re, & que châque compagnie fuftefloi 
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gnée de lau- 
tre d'enuiron trois lieuës. 11 ordonna par mefme. 
moyen, que les premiers Capiraines euflent à faire 
alre, comme ils feroient à dix ou douzeiournées de’ 
Cozco,afin que ceux quiles fuiuroient les püflent at- 
teindre plus aifément, & trouua bon que ceux des 
dernieresicompagnies eftans arriuez aux endroicts 
qu'il leurmarqua, doublaffent leurs iournées, pour 
sen aller ioindre lespremiers en peudetemps.. A- 


_uecque cerordre le Roy Arahuallpa miten campagne 


fubrilement plus de trente mille hommes de guerre, 
dont la plus part eftoientgens d'eflire, & tous vieux : 
foldats, que fon pere luy auoit laiffez, foubsla codui- 
te des plus experimentezCapiraines du Pays, quine 
l'abandonnoïent jamais. Toutes.ces troupes eftoient 
commandées par deux Generaux d'armée, d'oncl'vn 
s'appelloit Challcuchima, & autre Quiezquiex , aul- 
quels l'Ynca fic entendre, & melme il en fema le 
bruiŒ par tout , quil marecheroit auec les der- 
niers. 

‘Ce pendant Hwaftar Tncane daïgna fe renir fur fes 
gardes, pource qu'ilfe fioirentierementaux paroles 
de fon frere ; & encore plus à la longue experience 
que fes predecefleurs auoienr faire de la fideliré de 
leurs fujeéts,qui n'auoientiamais violé,ny le refpe@, 
ny l'obeiffance qu’ils deuoient à leurs Souuerains ; fi 
bien qu’à plus forteraifon,il fe faifoit à croire que {es 
freres , &tous fes autres parens luy feroient fidelles, 
céme le declare le R.P.Acofta au 12. Chapitre de fon 
6.Liure, oùilditentermesexprés; Queces Indiens 4y- 
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moieut tellement leurs Roys, ég'les auoient en fi grande venera- 


tion qu'on ne leur pounoit reprocher que fau[[emens den anoir 
iamastrahy aucun, exc. S'appuyant donc fur de fi bons. 


fondemens,tancs'en faut qu'ilfoupçonnaftdetrahi- 
fon les gens. de {on frere, qu'au contrareilne s'en 
deffoit non plus que de fes propres fuicéts. Ce qui 
fut caufe qu'il ordonna qu'on-euft. à leur fournir 


abondamment tout ce déquoyils auroient beloin, . 


& à leur faire toute forte de bon accueil, comme à {es 


propres freres, quivenoient exprés, dioit-il, & pour : 


affifter generalement aux funerailles du Roy fon Pe- 
re, & pour luy faire en particulier le ferment d'vnein: 
uiolable fidelité. Voila donc comme ces deux peu- 


ples fecomporterent enfemble d'vne maniere bien : 


differente ; à fçauoir les fujects de Hua/car ,'auec la 


bonté qui leureftoitnaturelle, & ceux d'Arahuallpa, . 


auecquetoutes lesrufes &cles malices qu'ils auoient 
appriles à l'éfchole de leur Prince. Or ce que l'Ynca 
Atahuallpa s'aduifa d'vfer ainfi de diffimulation & 
d'artifice contre fon frere, für, pource qu’ilnefefen- 
voit pasaffez puiflant pourluy faire la guerre à def- 


« it s . 
coutert ; à caufe dequoy il fe promertoit bien plus. 


de bon fuccez de fa tromperie que de fes forces, d’au- 
cant qu'il ne doutoit point, que prenant au defpour- 
ueu le Roy Huatar, il gaignoit le jeu; comme au- 
contraire il le perdoit, s'il luy donnoit loifir de pren- 
dre les armes, &de faire des preparatifs.. | 


Huafcar 


CE PE ET 
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= - 


Hwalcar entre en def} ance de fon frere 
[ur les aduwis qu'on lwy donne, €5 
faict leuée de gens de £herre. 


CHAPITRE XXX IV. 


E vx de Quits cheminerent prés de qua- 
AN tre cens lieuës , auec l'ordre que nous 
SERA auons dir,iufques à ce qu'ilsarriuerent à 
CR quelques cent lieuës de Cozco. Cepen- 
dant il y eurdes vieux Yncas, Gouuerneurs des Pro- 


aux affaires dela paix, & de la guerre, s’eftonnerenc 
de voir paffer tant de gens, & en eurent mauuaile 
opinion. Car ils iugeoientauecque railon, que cinq 
ou fix mille hommes, où dix mille au plus, deuoient 
fuffre pour ies folemnitez des funerailles du grand 
Huayna Capac, & que pour le regard du ferment de 
fidelité, ilne falloit point d’autres gens pourle pre- 

fier, que les Caracas, Seigneurs de plufeurs vaflaux, 

s:auec eux les Gouuerneurs,les Capiraines,& le Roy 
Arahuallpa , quieftoicle principal, mais fi remuant, 
que de fon courage ambitieux, & agUCITY ; l'onnefe 
deuoit promettre aucune forte depaix, nyd'aétion 
de vray frere. Trauaillez de cetre deffance, & dece 
foupçon,ils aduertirenc fecrecement leur Roy Ælmaf- 
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sar Tnca, de {e donner garde d'Arahuallpa, difant qu'ils 
n'attendoient rien de bon d'vn fi grand nombre de 
gens, quil faifoit paffer par tour le Pays. | 
Ces nouuellesefmeurent Hwafcar, & le refueille- 
rent de l’affoupiffement,oùfatrop grande confiance 
l'auoit plongé. Voila donc, que pour donner ordre 2 
fes affaires , il defpefcha en diligence courriers fus 
courriers aux Gouuerneurs des Prouinces d’Antifuys, 
de Collafuyn, & de Cuntifnyn,auec vn exprez comman- 
dément de fe rendre promptement à Cozco, & d'y 
mener tout ce qu'ils pourroient suoir de gens de 
guerre. Quant à la Prouince de Chincha[uys, qui eftoit 
la plus grande de toutes, &la mieux peuplée d'hom- 
mes aguerris, iln'yenuoya perfonne;fe doutantbien 
qu'elle feroit aflez empelchée à refifter aux troupes 
des ennemis, qui deuoient paffer par là. Cependant 
les gens d'Atahnallpa, faifant leur profht du peu de 
foing de Huafcar ,& de fesfujects, redoublerent leur 
courage deiour eniour, & leur malice pareillement: 
d'oùils’enfuiuir queles premiers d'éntre-eux arriuez 
à quarante lieuës de Cozco , abregerent leurs iour- 
nées , & les fecondsles allongerent, pour attendre 
ceux qui les faiuoienti de maniere qu'en peu de téps, 
ils fe crouuerét plus de vingt millehommesde guer- 
re fur le bord delariuiere d'Apwrimac, L'ayant paf- 
fée, fans que perfonne s’ÿ oppolaft, ils fe declare- 
rent ennemis & s'auancerent plus fort auecles armes 
en main, &les Enfeignes defployées. L'Auantgarde 
marcha decetre façon, comme enbaraille rangée, 
iufques à ce qu'ellefutiointe par larricregarde , qui 


| 
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eftoit d'autres dix mille hommes, & encore plus, qui 
{e rendirent tous en la Colline de Villacunca, quieft à 
fix lieuës de la ville. Comme cela fe pañloir ainfi, 4- 
rahuallpa, quin'ofoit points'auancer fiprés, demeura 
fur la fronticre de fon Royaume, en arrendanc le 
fuccez du premier combar qui fe donneroir, fur qui 
ferepofoit tout fon efpoir , tant pource qu'ilfçauoit 
bien qu’apparemment fes ennemis ne fe deffoient 
d'aucune chofe, & par confequent qu'ils ne fe te- 
noient point fur leurs gardes, que pour eftre fort af- 


 feure de la valeur de fes Capitaines, & de fes vieux 


foldats, | 

Tandis que les ennemis approchoient , le Roy 
Huafcar Ynca, fit leuer des troupes le plus prompte- 
menr qu'illuy fur poffible. Maisfes naturels fuiects 
ne pürent venir aflez à temps, à caufe de la grande di- 
{tance du deftroit de Collafuy, qui auoit plus de 
deux censlieuësde long ; & quant à ceux d'Anti[uyu, 
ilsfurent en petitnombre,pource quele Payseftfort 
mal peuplé de foy,à caufe qu'il eft tout plein de mon- 
tagnes. [left vray que de Cuntifuy, quieftvne Pro- 
uince plus referrée,.& qui ne manque pas de gens,. 
accoururent aufli coft tousles Cyracas, auecque plus 
detrente mille hommes: maisilseftoient lafches de 
leur nature, & mal aguerris, à caufe de la longue 
paix qu'ils auoienteué. Sur cesentrefaites, voila que 
l'Ynca Huafcar fuiuy de tous fes perens, & des trou- 
pes qu'ilauoit ramaflées, quieftoient d'enuiron dix 
mille hommes, fut ioindre ceux de fes foldats, qui 
cftoient au Ponent dela ville,pour y attendre les au. 
tres, Quivenoient apres. YYyYÿyYy 1 
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ER 
votre 


Dn combat que fe donmerent les T NCA ; 
o4 Atahuallpa demeura victorieux, 
ES de [es effranges cruaute?. 


CHAPITRE  XXKXV 


Es foldats d'Arahuallpa , comme 
D voyant 
qu'ils couroient fou tune deperdre 

" la victoire, s'ils differoient plus 
. : AN Ar ptemnRe combat; commeau 
CES ET - DS contraire ,'ils La 2 
apparamment , sils chargeoient 
leursennemis, fans vler d'autre delay; s'enalle: ME 
chercher Huafear, pourle combattre ,auant que luy 
donnerloifir de faire de plus grandes leuées de gens 
deguerre, Hs le trouuerenc abs vne campagne de 
large cftéduë, quieftà deux où trois lieuës de Cozco, 
versle Ponent. Là fanss eftredonnesle mot aupara- 
ant, ny fans auoir fait mine de fe vouloir attaquer, 
is Lo lati tre cruellement, les vns pourfe failir de 
la perfonne de Hua/car Ynca, qui eftoit vn butin d'in- 
eftimable valeur, &les autres pourle defendre com- 
me leur Roy, qu'ils aymoient par deffus toutes les 
choles du monde. En ce combat qui dura tout le 
jour, il y eut quantité de es qui furent tuez de 
part & d'autre, Mais enfin par la fautedes Colles, & 
dés autres gens de Hwafear, qui cftoient lafches de 
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leurnature, &incapables des armes, la victoire de- 
meura du cofté d'Arahnallps, qui auoit auecque luy de. 
fi vaillans hommes , qu'vn feul en valloit plus de 
dix de ceux de fon frere. Ence fauorablefuccez', ce 
qu'ils eurent le plus en recommandation, fut de fe 
faifir de Hwafcar ; comme en effe@ils le talonnetent 

defiprés, qu'ilslefirentleurprilennier, necroyant 
pasauoirrien gaigné, s'il leur efchappoit. Tfücpris 
commeils’enalloit fuyät auec quelques milleho- 
mes,qui l'auoient tiré de la meflée,& qui moururerit 
tousdeuantluy, les vns de la main deleurs'ennemis, 
& les autres de la leur propre, pource qu'ilsne vou- 
lurent plus furuiure à leur Roy, quañdilsle virent 
fai prifonnier. Auecque luy-:mefme , ils prirent 
quantité de Curacas, de Capitaines, & d'autres gens 
de condition, quife rendirent volontairément,com- 
me de pauures brebis, nefçachant ; ny dequel cofté 
fuir, ny oùtrouuervne retraite affeurée.’ Plufieurs 
neantmoins fe pûrent fauuer, mais ils ne le voulue 
rent pas 3 &leregret qu'ilseutentdelaprife-deleur 
Roy, futfiextreme, qu'ilsaymerent mieux eflre ca- 
ptifs auecque luy, pour tefmoïsner leur fidelite, que 
paffer. le refte deleurs iours dans vnegefne perpe- 
tuelle, quelque liberté qu'ils pûffentauoir. 
Les gens d'Arahuallpa le virent au comble de leurs 
fouhaits, apres vnefi grande victoire. Mais la prife 
de Hwafcar Ynca, & des principaux Seigneurs de fa: 
Cour, en fitla meilleure partie. Comme la perfonne 
de ce Prince eftoic le plus riche butin qu'ils pou- 
uoient gaigner ; ils firent tout leur pofhible, pour 
YYYYYJY 1 
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empefcher qu'ilne leurefchappaft des mains. Auf 
 luy donnerent-ils pourle garder quatre Capitaines, 
& plufieurs foldats des plus affidez qu'ils euflent, 
auec ordre exprés de fereleuer d’heureen heure les 
vnslesautres, afin que la garde en fuft plusfeure, & 
de nel’abandonner de veuë, ny iour,nynuit. En 
fuite de cela, ils firent publier de toutes parts, que le 
Roy. Huaftareftoit prilonnier de guerre, afin quela 
nouuelle en eftantfemée par routfonEmpire, ceux 
quiauroient fair deffein de venir à fon fecours, s’en 
defiftaffent incontinant. Mais fur cout, ilsaduerti. 
rent leur Roy Atahwallpa out le premier, & du fuccez 
de cerrevictoire,& de l'emprilonnement de Hwa/car 
{on frere. | : 
Ce fur le poinctle plus effentielde la guerre qu'ew 
rent enfemble ces deux freres, derniers Roys du Pe- 
ruÿcar quant aux autres batailles qu'ils fe donnerent, 
 & auxrencontres qu'ilsfe firent, comme le remar- 
pps quelques Hiftoriens Efpagnols, ce furent des 
ofes quife pafferentaux confins des deux Royau- 
mes entre les Capitaines, &les foldats, qu'on y auois 
misen garnifon. Ceux läs’abufenc encore bien fort 
qui difent q#.Atahuallpa ÿ furarrefté prifonnier, fans” 
confiderer que luy-mefime fit courir ce bruiét, pour. 
amufer Hwdÿcar, & fes gens ; ce qui n'eft non plus 
croyable, que ce qu’ils racontent de fa deliurance,, 
difant que le Soleil fon Pere l'auoit transformé en. 
Couleuure, pour luy donner moyen de fêrtirparvn: 
trou de la prifon, où il eftoit retenu. Mais ils ne 
voyent pas qu'ilinuenta cefte fable, pour authorifer: 
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fatyrannie, & faire accroire aux petites gens, qu'il 


falloit bien , quele Soleileuftvn particulier foing de 
luy, & qu'il fauorifaft fon party, puis qu'il le deliuroit 
ainfi de {a puiffance de fes ennemis ; Carcommeces 
peuples eftoient extremement groflers & credules, 
ils tenoient pour vrayes toutes les fables que les Yn- 
cas faifoient publier rouchantle Soleil, duquelils les 
croyoient eftre fils. | 

Le Tyran Atahuallpa fe voyät en pleine pofleffion 


dela viétoire, en via cruellement, & au delà detoute 


croyance. Caralors, foubs vn fpecieux pretexte de 


vouloir reftablir dans fes Eftats fon frere Hwafcar, il 
fic publier, quetousles Y ncas de l'Empire, & pareil- 
lementles Gouuerneurs & les Officiers, comme les 
Maiftres de Camp, les Capitaines,& ainfi des autres, 
quiauoientducommandement, en paix & en guer- 
re,cuflenr à ferendre à Cozco dans vn certaintemps, 
qui leur fut prefcrit; Et mefme pour les yattirer plus 
facilement, il leur firentendre que c'eftoir pourte- 
nir les Eftats generaux,& y pafler aueceux quelques 
Articles, parl'obferuarion defquels {on frere &luy 
viuroient l'aduenir en fort bonne intelligence, A 
cetre nouuelle les Yncas du fang Royal fe hafterene 
de venir: & fi quelques-vns y manquerent,ce furent 
feulement ceux qui ne le pürent, ou à caufe deleur 


“indifpofition , ou pour les incommoditez de leur 


âge, qui ne leur permertoit pas defairevn fi long 
chemin, pour y pouuoir eftre affez à temps; ou mef- 
me pource qu'ils n'oloient pas s’affeurer à la parole 
d'vn Tyran viétorieux. Comme en effect ceux qui 
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s'y fierents'entrouuerent mal;Carenmelmetemps 
qu'ils furent venus, Ar4hwallpa voulant s'affeurer de 
leurs perfonnes,& empefcher qu'ilsne fiffent foufle- 
uer le peuple, ne trouua point de meilleur moyen 
queceluy delesimmoter à fa cruaure par diuers fup- 
plices, qui les ofierent du monde. 


Caufes de la cruauté d'Atahnalipe és 
leurs effranges effects. 


CRX TP. LIXVL 


SMS VaxT que paffer outre,ileft à propos, 
LA ce mefemble, que nous deduifionsicy 
WP Les caufes, pour lefquelles le Tyran 
» SA Atahuallpa 1rempa les mains dans le 
” fang des fiens , & commit contreeux 
des barbaties & des cruautez incroyables. Il faut 
fçauoir pour cet effe® , que par les Ordonnances & 
les Ediéts dé ce grand Empire,qu'onauoicobleruez, 
. comme inuiolables / depuis le premier Ynca Manco 
Capar, iufques au grand Hyayna Capac, Atahuallpa fon 
fils ne pouuoit, ny heriter du Royaume de Qwi, 
pource que les conqueftes quife failoiént deuoient 
eftretoutesannexées à la Couronne Imperiale, ny 
mefme pofleder le Royaume de Coxco, comme en 
eftantincapable. Car nul nepouucirfuceeder à cette 
Couronne, s'il n’eftoit fils dela femmelecirime du 
Reys c'eftadire de fa propre fœur ,commenous Pas 
ons monftré ailleurs; cequ'ils obferuoient ordinai- 
| rement 
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rement,afin que le Prince püftheriter du Royaume, 
tant du cofté maternel, que du paternel. A faute dé 
cela, il falloit du moins qu'il fuft iflu legitimement 

de fang Royal , ou fi vous voulez, fils d'vne Pal, où 
d'vne Princeffe,enlarace de laquelleiln'yeuftaucun 
meflange de fangeftranger. C'eftoit le feul fils qu'ils 
tenoient capable d'heriter de la Couronne ; Et pour 
le regard des autres dont le fang eftoit meflé , il ne 
falloit pas feulement qu'ils s'imaginaffent d’y pou- 
uoir atteindre. Arabuallpa fçachant donc bien qu'il 
manquoit de toutes les qualitezrequiles &neceffai- 
res pour eftre Roy; d'autantqu'il n'eftoir, ny fils de 
Coya, c'eft à dire deReyne, ny de Palla, ou de femme 
de fang Royal, pourceque {a mere eftoit natifue du 
Royaume de Quits, qui ne pouuoit eftre diuifé d’a- 
vecque l'Empire; Toutes ces confiderations iointes 
enfemble le firent refoudre à rompre cesobftacles, 
qui pouuoient auecque lé temps s’oppofer au vio- 
lent defir qu'il auoit de parvenir à l'Empire. Car il 
apprehendoït fur routes chofes, qué lors qu'on fé- 
roit dans lecalme, tous les Eftatsd'vn commun ton- 
lentemenr, ne demädaflent vn Yacs, qui eur les qua- 

Jlirez que nous auons dittes, & melme qu'ils n’en ef 
lcuffenc vn de leurpropremouuement. Ofce quite 
fafchoit le plus, eftoit de ne poutoirémpelcher cela, 
d'autar que c'eftoir vne couftüme fondée fur la vaine 
Religion des Indiens, furles enféisnemensque leur 
enauoit donné le premier nca Manco Capac , & Îur 

lexemple de tous leurs defcéhäans, qu'ils auoïenc 
oblerué ponctuellement. Comme il vid donc quil 
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he pouuoit trouuer de iufte remede à cela, il fe re- 
{olut d’auoir recours à la violence ;& de-faire mourir 
non feulement rous les Princes du fang Royal, qui 
par le droict de legitimes pouuoient pretendre à la 
fucceffion de l'Empire, mais encore tous lesautres, 
quieneftoient capables comme luy, afin d'empel- 
cher qu'ils ne l'imiraffent àl'aduenir, puis qu'il leur 
en auoit auvert l'entrée par {on mauuais exemple. 
De ce violent remedeontaccouftume d'vier la plus- 
part dutémps,tous les Tyrans;& les vfurpareurs,qui 
par la forcedesarmes, cherchent-à {efaire vne ou- 
uerture dans! le Royaume d’autruy. -Car ils fe font 
accroire mal àpropos, que n'yayant point de leoici- 
me Seigneur dans vn Eftar, il leureft permis del'en- 
uahir,fanseftre obligez à reftitution,principalement 
quand les fuieéts fonten different , pour ennommer 
vn. Dequoy nous rendent vn tefmoignage affez 
ample les Hiftoires anciennes & modernes, que ie 
:laiffe à part, pour n'eftre ennuyeux au Lecteur.Il n’en 
faut point d'autre preuue, que.ce qui eft pratiqué 
d'ordinaire dans lamaifon desOtomans, où lefuc- 
ceffeur de l'Empire, par vne maxime plus que barba- 
__re, faiét enfeuelif auecque fon pere tous fes freres, 
.Innocens,afin de s'affeurer d'eux. 

Mais quelque cruelle & alterée de fang humain 
.que foit la famille des Oromans, vn feul Arahuallpa le 
A encore bien dauantage. Carne fe contentanr pas 
d'auoirfaictrefpendre celuy dedeuxcens defes.fre- 
res, fils du grand Huayna Capac , fans que pour celail 
püitefteindre fa foif ; 1] pafla outre, &fit mourir in- 


LIVRE NEVEIESME. 195 
Numaîñement fesnepueux, fes oncles, & rous fes au’ 
tres parens ,iufques au quatricfme degré, dedans & 
dehors, fans qu vnfeul en rechapaft, ny baftard , ny 
legitime, pourueu qu'il fuft de fang Royal ; &ainfi 
tous ces Innocens, comme de pauures Viétimes , fe 
trouuerent diuerfement immolés à {à tyrannie. 
Car les vnseurent latefte tranchée; lesaütres fürenc 
pendus ; les vns ietréz enlariuiere, & dans les lacs, 
auec de groffes pierrés au col, afinqu'ilsn en püflent’ 
-refchappér, &lesautres precipitez du hauc des ro: 
chers. Toutés ces chofes fe‘firent le plus prompte- 
ment qu'il fut poffible, fuiuant lecommandement: 

uen eurent les impitoyables Miniltres de la cruau- 
cé d'Atahuallpa. Car cet infame Fyranne fe croyoir 
pointen feureté, fi toute laracen'en’eftoit efteinre, 
où s'il n’en auoit des nouuelles bien affeurées ; Et- 
voila pourquoy, quelque victorieux qu'ilfuff, il n'o- 
fa iamaiïs aller plus auant que Sayffà, que les Efpa. 
gnols appellent Xauxs, quieft à nonantélieués dé : 
Cozco. Cependant, quelque grande que füft fa hay- 
ne contre lepauure Hyafcar Tnca fi eft-ce qu'ilne: 
voulut point le faire mouriralors, ayant deffein de le : 
conferuer pour vnremede prefent contre les foufle- 
uemens, &les mutineries de l'aduenir. Carilfailoic : 
fon compte, 2 les plus factieux de fes vaffaux s’ap- : 
paiferoientayfément, f dans leurs defordres, quel- 
ques eftranges qu'ils fuffenc, il leur enuoyoit faire: . 
offre de leur rendre Huafcar. Durant ces chofes, pour: 
| affiger dauantage ce pauure Prince", ils luy faifoienc : 
| voirle fanglant maflacre de fes parens, pourluÿ don: 
Ù Ra PRES ES RARE ANST AMEN UE. ET ZLZzzzrz 1j : ë 


foe LE COMMENTAIRE ROYAL, 
‘ner de nouuelles morts en celle de chacun d'eux, 
pource qu'ileft à croire que ce luy euft efté vn moin- 
dre fupplice de mourir luy-melme, que de les voir 
ainfitraitter inhumainement. so: 

Voila ce qui fe paffa, touchant les Princes dela 
maifon Royale, que les gens d'Arahuallpa expoferent 
à toute forte d’outrages,& de fupplices. Et d'autant 
qu'ils auoient fait quantité d'autres prifonniers, ils 
ne voulurent pas qu'ils en fuffent quittes à meilleur 
marché que les Princes du fang, afin que par leur 

exemple, ils efpouuentaffent tous les autres Cura- 
cas, & toute la Nobleffe de l'Empire, qui fe portoit 
naturellement au feruice de Huafcar. Leur ayant 
donc mis les fers aux mains, ils les menerent ainfi 
jiez en vne pleine, qui eft dans vn fonds. de la vallée. 
de Sacfahnans, oùe donna depuis la bataille du Gou- 
uerneur Ga/ca, & de Gonçalo Piçarro. Comme ils les 
eurent fait ranger en haye de part & d'autre, ils fi- 
rent pafler au milieu d'eux le pauure Hyafcar, tout 
couuert de boüe,auec vne cordeaucol, & les mains 
attachées derriere le dos: Cependant fes pauures fu- 
ieds , qui eftoient prifonniers aufhi bien que luy, 
voyant leur Prince reduict en vn fi piteux eftat, & 
qu'on le prommenoitainfideuant eux, pour les per- 
fecuter d'auantage , tefmoignerent ouuertement, 
combien leur eftoir fenfible le malheur d'vn f 
grand Roy. €ar.alors fe: profternant deuant luy, 
comme s'ils l'euflent voulu adorer, ils eurent rout 
leursrecoursaux cris;& aux pleinres,quandils virent 
qu'ils ne le pounoientdefliurer d'vnefcruelle, & fi 
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eftrange difgrace. Mais en mefme temps tous ces 
pauuresdefolez, quimonftrerent d'eftre fenfibles à 
{on malheur, furent aflommez cruellement à coups 
de haches, & de petites mafluës, pareuxappellées 
Champi, dont ils combattent d'vne main; car pour les 
plus grandes, ils employent toutes les deux à les ma- 
nier. De cette façon les gens d'Arahuallpa firentvn 
fanglant maflacre des Curacas, & des Capicaines de 
Huafcar, traictant de mefme tous lesautres Gentils- 
hommes, qn'ils auoient faiét prifonniers; f bien que 
s’il en refchappa vn feul, ce fuft parvne bien gran- 
de merueille. | 


La cruauté d'Atahuallpa paffe infqnes 
aux enfans , ES aux femmes 


de fang Royal. 
CHar XXXVIT D di 


23% OMME lacruautédes Tyranseftin- 

 fatiable , & s’augmente toufiours 

RL. plus fort, au lieu de diminuer &de 

Des) s'aflouuir ; celle d'Atahuallpa fe porta. 

AR) ET auant,qu'vn fi mauuais Princene fe 

” contentant pas d'auoir faiét mourir 

ceuxde la famille Royale; & én fuirrèles principaux 

fujeëts de Hugfcar fe refblur inhumainement de fai- 

rerépañndre le fang des femmes & des enfans, qui 

eftoient de la race des Yncas ; En cecy bien efloigné 
Z'Zzi2zz.N) 
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des confiderations humaines , qui le dewoient'ef- 
mouuoir à pitié, veu la foibleffe du fexe, & laten- 
dreffe de l'âge. Tout cela neantmoins ne feruoit qu'à 
aïgrir plus fortce Barbare, quifit venir lesordinaires 
Miniftres de fes cruautez: &léur commanda qu'ils 
euffent à ioindre enfemble rout ce qu'ils pourroient 
ramaffer d'énfans, & de femmes du fans Royal, de 
rs âge ,& de quelque condition qu’elles fuf- 
ent ; horfmistoutesfois celles du Conuentde Coz- 
co, qu'on yauoitrenfermées; poureftre femmes du 
Soleil. : À cecommandement tyrannique, iladiou- 
fta, qu'apresauoirtiré ces Innocens horslaville, ils 
les fiffent mourir d'vne mortlente,partoute forte de 
gefnes, & de fupplices imaginables. Ces bourreaux 
ne manquerentpas de lefaire ainfi, & s'en allérent 
en quefte par tout le Royaume, ouùils firent de tres- 
exactes recherches pour r'affembler de toutes parts 
ces creatures infortunées, afin que pas vnen’enre- 
chapaft, s'il eftoitpoffible. Lenombre des enfans 
légitimes, & des baftards, qui leur tomberententre 
les mains, fe trouua extremement grand, à caufe 
qu'eftant, permis aux Fncas, d'auoir tout autant de 
femmes qu'ilsvouloient ;.il n'yauoit point aufh de 
plus grande race.que la leur dans toures l'eftenduë 
de cet Empire. Comme:ils{e furent faifis de ces In- 
nocens, ils lesmenerenten vneplaine, qu'on appel- 
loit Y'ahuarpampa,c'eft à dire campagne de [angi Nom qui 
luy fut donné à caufe du fanglant combat qui sy. 
eftoit pañlé entre les Chancas, & ceux de Cozco, com-: 
meilaefté ditenfonlieu.. 
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‘Apres qu'ils leseurent tous conduits au miliewde 
cére plaine, pour empefcher que persône n'entreprit 
de venira leurs fecours, ils les enuironnerentdetrois 
enceintes, dont la premiere fut d’yn bon nombre de 
gens deguerre, quileurferuoientenfemble de gar- 
de, & pareillement de garnifon contre la ville, outre 
que cer obiet fanefte ne pouuoiceftre que redouta- 
ble à leurs ennemis. Quant aux deux autres enclos, 
ils eftoient formez de plufeurs fentinelles, qu'en 
auoit pouflées les vnes plusloing que les autres,auec 
ordre exprés de faire le guet iour & nuit, pour em- 
efcherqu'il n'étraft, & qu'ilne fortift perfonne,fans 
qu'ils le viffent. Les cruautez qu'ils exerçoient en- 
uers leurs perfonniers, eftoienc diuerfes, fans que 
our les maintenir en vie, en attendant le dernier 
fupplice, ils leur donnaffent autre chofe à manger 
qu'vnce bieh petite quantité d'herbes cruës, & de 
_mays, ce quieftoit le jeufne le plus auftere que ces 
Gentils fouloienc obferuerenleurReligion. Quant 
aux femmes quife trouuoient, ou fœurs, outantes, 
Ou niepces , ou coufines, ou belles-meres d'Ata- 
‘huallpa;ilsles pendoient à desarbres, ouàdesgibets 
extremement hauts, qu'ils faifoiencexprés, les vnes 
parles cheueux,les autres foubsles effelles, &les au- 
cres par des endroicts, d’oùils leur faifoient faire d'e- 
ftranges poftures, qu'onñe peut honneftement ex- 
primer. Auantqueles eftrangler, ilsleurmettoient 
entre les bras leurs propres enfans,qu'elles {erroient 
cffroitement , iufques à ce quela vieleur deffaillant, 
elesles laifloientchoir tous efcartellez. 1l yenauoit 


oo LE COMMENTAIRE ROYAL, 
auffi qu’ils pendoient par l'vn des bras, d’autres par 
tous les deux, & d'autres par le milieu du corps, afin 
que leur rourmét duraft dauantage. Carilsauroient 
creu leur faire trop de grace, s'ils les euflent faict 
mourir promptement, qui eftoic la leule faueur que 
leur demandoient ces pauures Infortunez, par les 
cris & les gemiffemens qu'ils failoient. Mais ce qu'il 
yauoit de pluseftrange, cftoit qu'àchäque quartier 
de Lune ils faifoient mourir d'vne peine extreme 
ment lente vn certain nombre de ieunes gens de l'yn 
& de l'autre fexe, enuers lefquels ils exerçoient des 
cruauteézinouïes ; & parcillement contre leurs plus 
proches, fans que leur âge debile les pût toucher 
d'aucune pitié. Le laiffe à part ceux qui moururent de- 
faim,dontilyeneurvnaffezbon nombre, & ces au- 
tres quelés deplaifirs fecrets ofterent du monde,plu- 
ftoft que les maux qu'on leur faifoit efpreuuer. 
Diego Fernandez en la feconde Partie de fon Hiftoi- 
re du Pefu,Liure 3: Chapitres. defcri fuccintement 
la Tyrannie d'Arahuallpa, & vne partie de fes cruau- 
rez par ces paroles que l'ay tirées de Juy mot amet. 
Guaftar Tnga,C fonfrere Atabälipaeurentplufieurs differens 
énfemble , touchant le tiltre de Souverain , éx la poffefSion de 
l'Emipire. Guafcar T'hgacftoir à Coco, quand [on frere Ata- 
balipa; qui [eténoir alors à Cacamalca ; enuoya deux de [ès 
Principaux Capiraines , dont l'vn s'appelloit Calcuchiman &r 
l'autre Quexgquis ; extremement Vaillans | €o° hommes d'execu- 
tion. Ceux-cy firentlente d'vngrandnombre de [oldats | auec- 
[quels ils fe mirent en camparné , cn intention de fe faifir 
dela perfonne de Guafear Ynga 5 car ils l'anoient ainfr re[olss 
entre 
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entre eux, afin que par laprife de Guaftar , Atabalipa fuft fou- 
nerain dans tous [es Effats, éx° qw'il fiffde [on frere ce que bon 
ley fembleroir. Cetterefolurionprife, ces deux Chefs [emivent 
en chemin, afin de l'executer ; ce quileurreüfiit ft bien, qu'ils af 

fiettirent quantité de Caciques, € d'Endiens à l'obeiffance 
d'Atabalipa ; dequoy Guafcarne fur pas plufboft aduerty , és 

pareillement du progrez que faifoient les gens de [on frere, qu'il 

fortit de Cuxco, ex s'en alla droilf à Quipaypan, qui en eft à 
vnelieuë. La [e donna vne fanglante bataille, où Guafcar fur a 
La fin vaincu , er failf prifonnier, bien qu'ileuft de [on cofté vn 
bon nombre de combattans. Il y mourut de part es d'autre quan- 
tité d'Indiens , infques-là mefme qu'on tient pour certain, qu'ilen: 
demeurafur laplace plus de centcinquante mille. Ceux du parry 
d'Atabalipa réndus infolens par cette vicfoire, entrerent dans 
Cuxco , où ils taillerenten piecepelle-melle, [ans confideration, 
ny de fexe,ny d'âge, tout ce q#'ils trounerent denant eux, d'hon:- 
mes, defemmes, d'enfans, fans qwilen refchappaft vn feul de 
ceux qui fe difoièt fuielts de Guafcar. Auecque cela ils cherche- 
rent'detontes parts les enfans de cepauure Roy, és les mirent 
cruellement à mort ; enfémble les femmes qui [e difoient en- 
ceintes de luy. Lafortune voulut neantmoins, qu'vne d'entr cel- 
les fe faune par [on induffrie, aueevne fille de Guafcar, nommée 
Coya Cuxi Varcay, gwieft à pre[ent mariée auecque ce mel - 
me Xayre Topa Ynga, qui ef? vn des principaux, dont nous 
auons faitmention en certe Hiffoire, re. Voila comme en 
parle cer Autheur, qui defcric vn peuapres le cruel. 
traitement qui fut fait dans la prifon au pauure 
Huafcar nca ; dequoy il fera faiét mention en fon 
lieu, où nous rapporterons fesmefmes paroles, qui 
peuuent flefchir les cœurs les moins fenfbles a la pi-. 
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tié. Quant la Coya Cuxi Varcay, qu'ildirauoir efte 
femme de Xayre T'opa;elle fe nommoit Cafi Huarque, 
comme nous monitrerons cy-apres en vn endroit 
où nous parlérons d'elle. Il fautremarqueraurefte, 
que la plaine où futdenné ce combat, eft appellée 
Quipaypan,par corruption; Car fon vray nom eft Que- 
papa, quieft vn genitif, come qui diroir, dematrôperte, 
{elon leur façon de parler, voulantmonftrer parla, 
que le fon de celle d'arahuallpa, nefutiamais figrand, 
quille fut en cette campagne. C'eftlämefme queie 
me fouuiens d’auoir efté deux ou trois foisauecmes 
compagnons d'efchole, pour y faire voler de petits 
faucons du Pays , que nos chafleurs Indiens auoient 
dreffez. Ainfi dela façonque nous auons ditre, ilar- 
tiua que dans deux ans & demy, les fanglans éxecu- 
ceurs des cruautez d'Atahuallpa, répendirenr tout le 
ang Royal des Yncas. De quoy, fans doureils pou- 
uoientvenirà bout en moins de temps. Mais ils nele 
.vouloient pas,afin d'exercer leur barbarie plus à lot- 
fir,& s'y plaire d’auanrage. Les Indiens dirent depuis, 
qu'a caufe du fang Royal que l'on refpenditen cette 
plaine ;.on luy confirma le nom d'yahurpampa, qui f1- 
gnific Campagne de [ang, pource que la qualité des yn- 
645 laiflée à part, la quantité en. fut incomparable 
ment plus grande, que de celuy des Chancas ;: Ce qui 
futaffleurément vne chofe deplorable veu l’âge ren- 
dre des enfans, & la naturelle foibleffe de leurs me- 
res, que l'on fic mouririnhumainement. 
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0e quelques Tncas du [ang Royal, qus 
s'efchapperent de la perfection 
d'Atabualpa. nt 


CHAPITRE NX XV LI 


AS VRANT cetteperfecution, ilyeneuft. 
WW quelques.vns qui s'en exempterent de 
3 bonne fortune, ou pour n'eftre tom- 


D ZAS bezencreles mains des gés d'Arahaallpa,: 
7 oupource qu’eux-mefmes touchezde 
quelque pitié de voir répendre cruellement le fang. : 
dés: Fncas, qu'ils cenoient pour vne chofe diuine , :&c: 
lafez de bourreler ainf des Innocens.leurfirené pal. 
fage hors de l'enceinte, où ils les tenoientafliegez. ! 
Pour ne le mettre en peine en les.tirant hors de-cet. 
enclos; ils leuroftoient les marquez d'honneur, &. 
leurs Enfeignes Royales , au lieu defquelles ils les 
défguiloient des habits que les petites gens fou 
loienc porter, &lefaifoient exprés;afin de lesrendre 
mefconnoiffables. Carcomme il a efté ditailleurs,: 
par l'efloffe de l'habillement, on iugeoit de la quali- 
cé de celuy quile portoit. Toutes les perfonnes qui: 
fe fauuerent de ce danger , de l'vn & de l'autre fexe,. - 
n'eftoient âgéesque dedixà vnze ans,en bas, Ma me- 
re euft le bo-heurd’eftre de ce nombre, auecvnfien. : 
frere, qu'on appelloit,, Dom François Huallpa Tapac 
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Ynca Tupangui, que ray connu familierement. Luy 
melme m'a efcrit depuis queie fuis en Efpagne, & 
c'eftparfarelatign queiedistoutes ces chofes, pour 
luy en auoir ouy parler plufeurs fois. Outre tous 
ceux-cy,ien ay conu Spot autres, que leur bône 
fortune a tirez de cecteperfécution, & particuliere- 
ment deux Æ#quis, qu'on appelleroit Infans en Efpa- 

ne.Carils eftoient fils de Huayna Capar,& l'vn d'eux 

î. nommoit Paul, qui eftoit homme fait, au temps 
de cette calamité, comme le demonftrentles Hiftoi- 
‘res qui en parlent aflez fouuenc. Quant à l'autre, 
qu'en appelloit Tiw, Prince legitime , & de fang 
Royal ilauoic alors l'âge d'vnieune garçon, comme 
je puis auoir remarqué en vnautre endroict, où j'ay 
parle du baptefme de tous les deux, & dés noms 
Chreftiens qui leur furent impofez. De la race de 
ce mefme Paulu, ils'en fift vn meflange auecque cel- 
le des Efpagnols ; car {on fils Dom Charles Ynca, mon 
compagn6 d'efchole, fut marié auec vne Damoilfelle 
née de pere & de mereEfpagnols, de laquelle ileur 
Dom Mélchior Charles vnca , lequel cette derniere an- 
née 1620. s'en vint en Efpagne , tant pour voir la 
Cour, que pourreceuoir lesrecompen fes qu'on l’'af- 
feura qu'il y receuroir, pour les feruices que sé Ayeul 
auoit rendus à cefte Couronne, en la conquefte,& en 
la paix du Peru,& depuis contre les Tyrans de FEftar, 
comme il fe verra dans les Hifloires’ de cer Empire. 
Müis f quelque chofe ten fait digne particüliere- 
ment, c'eftl'honneur qu'il a d'eftre arriere nepueu 
de uaynaCapac , enligne malculine, &leprinepal 
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de ceux qui font reftez en petit nombre de ce fang 
Royal ; Ileftmainrenanc à Valladolid ; oùilattend 
les recompenfes qui luy font deués, & qui-ne fçau- 
roienteftre de fi haut prix, qu'ilne merice qu'on luy 
enfaffé de plus grandes. MU DLL | 

Pourleregard de Titu, il yeutaufli de {es defcen- 
dans du cofté des Mufa, c'elt à diredesinfances, fil- : 
les de Hnayna Capac, reconnuës pour legitimes,& de 
fang Royal. L'vne, que l'on nommoit Donna Bearrix 
Coya, fut mariée à Marrin de Muftincia, Noble de naif- 
fance, & quiauoit efte faéteurgeneral dans le Peru, 
pour l'Empereur Charles V. Decematiage nafqui- 
rentcrois fils, qu'on appelloir les Bwffincias, fans y en 
comprendre vnautre, qui fur nommé Jean Sierra de 
Leguizame, mon compagnon d'efchole. Quant àPau- 
cre Mufla, de qui le nom eftoit Donna Leonor Coya, el- 
le fe maria en premieres nopces, auecvn Efpagnol 
appellé ean Balfa ; queiene me fouuiens pasd'auoir 
connu, pource que l'eftoisencoreenfant ; Ilseurent 
vn fils du mefmenom,auec qui i'eftudiay. Ecilarri- 
üa depuis, qu'apres là mort de Balfa, Eleonot.efpour 
{a François de V'illacaftin ; quifut des premiers conque- 
rans-du Peru, de Panatua, & des autres Contrées. 
François Lopex de Gomara, dans le 66! Chapicre.defon 
Hiftoire;donne fuiect de faire vn plaifanccomptede | 
luy,en fuitte de ces parolesquei'ay tirées mot à mot, 
Ce fut luy quipeupla Pedrarias ; nombre de Dios,,& 
Panama, @-luymefme quiowurit vn chemin, pour aller d'vn 
lieu a l'autre, bien que celane fepuft qu'auec beaucoup de farigue, 
à caufe dugrandnembre de monsagnes, peuplées d'uneinfinité de 
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Lyons, de Tygres ; d Onfés, éx° d'Ours. L'onraconte encore 
g#'en ces mefmes folitudes ; il y auoit de tonte forte de finges, 
grands, Co petits qui faifoient vn fi grand brwitt, quandils 
éffoienr fafchez; qu'ilsetourdiffoient les gens de trauail, ex por: 
soient fr le han des arbres quantité de pierres, dont ils frappoienr 
le premier qui s'approchoir, Voïla ce qu'en dir Gomara, 
quimedonnefuiect de rapporter icy,qu'vndes con- 
quérans du Péruauoitmarge defà main vn des Hures 
décer Autheur ; où faifant vneremarque furce paf 
fâge; Ph defes finges, difoit:l, furf malicieux, 2 de frap- 
per d'vncoup de pierre vn: Arbaleffier ; qwomappelloit Vilia- 
caftin , amquelil äbbattit deux dénss: Cehay-cy fur depréts des 
Conquerans da Peru es Seigneur d'vne affez bonne eftenduë de 
Pays; qu'on appelloit Ayauiric. Il fus-arrefté prifonnier à 
Coxco, pour anoir efté duparty de Piçarro dans X'aquixagonas 
à la fin il mourut d VH:COHp de poignard, qu'vn def[es ennemis luy 
donna fur le vifagei Ce fur vn tres-honnefle homme, er qui 
mouratdefhté de bien; apres en auoir. faict beauconp- à quantité 
déperfonnes : Le mefme V'illacaftin tua le finge qui l'anoir blefié, 
porce qw'ilarrina qu'ils tirerent tous deux en mefme temps | l'vn 
fon she: "l'autre fapierre. Voila ce qu'en dit ce 
Conquerant des Indes, qui me faiétfouuenir, que 
ray autrefois veuce Villacaftin, &-pris garde en ef- 
fe, qu'en lamachoire d'enhaut'ilauoit deux dents 
rompuës , ce quieftoit vncoupdufinge, dont nous 
veñons de parler, dumoins onletenoitainfi dans le 
Peru. Ce que i'ay bien voulu confitmer par le cef- 
moignage des Autheursqueiay nommez , pource 


que cet euenemét me séble remarquable; Erie feray 
coufiours le mefme touresiles fois que i'enauray:le: 
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-moyen. l'ay connu plufieurs autres vncas, &-Palles du 
fang Royal, iufques au nombre de deuxcens; Er 
quoy qu'ils nefuffent pas plus efgaux.en merite & 
enreputation, j'ay treuué bon mäintenantd'en par- 
Aer,pource qu'ils ont efté fils du grand HuynaCapac. 
Ma mere auoit l'honneur d'eftrefaniepce, comme 
fille qu'elleeftoit, tant du cofte parernel,que du ma- 
cernel , d'vn fien frere legirime, qu'on appelloit 
Huallpa Tupac Ynca Yupanqw. V'ay connu encorevn 
fils, & deux filles du Row Arahnallpa. L'vnedes filles 
fenommoit Donna Angelina, de laquelle le Marquis 
Dom François Piçarre euc-vn fils, que l'on nommoit 
Dom François, qui fut vn.de mes compagnons def. 
chole, & de mesplus grands emulateuts ; carenl'ä- 
ge de hui à neufans,que nous auonsl'vn & l'autre, 
fon oncle Gonçalo Piçarro, nous faifoirexercer à l’en- 
uy, à courir & à fauter. Le mefme Marquis eut vne 
fille que l'on nonama D Françoife Piçarro, qui efpoufa 
Hernandez Piçarro. Le Marquis {on pere prit le foing 
d'efleuer vne fille de Hludyna Capa, quifenommoit 
Donna Ynes Haaylla Nuffa, qui ié maria depuisauec- 
que Martin d Ampuero, habitant dela ville des Roys. 
Ces deux fils du Marquis, & de celuy de Gonçalo Pi- 
çarro, appellé Dom Fernand, furent menez en E{pa- 
gne, où la mort les preuint en leur ieune âge, au 
grand regret de tous ceux de leur connoiffance,pour- 
ce qu'ils promettoient defia parleurs actionsd'eftre 
vraysimitateurs de leurs braues peres. Iene mefou- 
uiens pas bien, fi l'autre fille d'Arthuallpa, (enom- 
moit Beatrix, ou Elizabeth. Quoy qu'il En loir, ie fuis 
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res-certain qu'elleéfpoufa Blu Gomez, Efpagnol de: 
nation & natif de Stremadura: Apres la mort elle fe 
matid en fécondes nopces auecvn Caualier Adefhis,. 
nomme Sancho déIRoyas.: Le fils qu'euft Arabuallpa, 
qu'on appelloit Dom: François, eftoit bien faict de 
corps, & beau dewvifase / comme l'eftoient tous les 
nas cles Pallasaufh. Heftoic fort ieune quand il 
mourut ; déquoyié toucheray quelque chofe:cy- 
aprés , au récit que ie fefay deceque me dicvniour 
vn vieil Ynca, oncle derna mere, fur le fuieét des 
cruautez d' Atahuallpa, que nous deferironsicy. Huay- 
na Capac laiffa vn aurre fils ; que ie n'aÿ point connu, 
& qu'onappeloit Afénco vncæquieftoit legirime he- 
ritier del'Embpire, pourceque Huaftar mourut fans 
laifler aucun fils, comme nous le monftrerons plus 
amplementcy-apres, lors quenousferons mention 
de ce ieune Prince 


Suitte des cruautez, d'Atahuallpa, exer: 
cées contre les Officiers. de. la. 
| cMai{on Royale. 
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p © y R reuenir aux cruautez d Atahuallpa; 
fl ie diray, que ne fe contentant pasden 
SR auoir. exercé vn nombre infiny contre 
NA les perfonnes de fans Royal, & pareille- 
1. ment contre les Capitaines ,; & lesplus 4 
grands Seigneurs du Pays 5. il commanda qu'on fit: 
ONE EE 
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paffer au fil de l'efpée rous les Officiers de la maifon 
du Roy, iufques aux moindres qui féruoiént dans 
fonenclos.1l faut remarquer icy,comme nous auons 
dicailleurs, qu'il yauoit a l'entour de Coxso des villes 
exprefflément deftinées pour fournir les Ofciers & 
les domeftiques, qui fouloient feruir par quartier, & 
faire leur charge. N'eftant doncques pas poffible. 
qu Atahuallpa ne leur vouluft vn grand mal, pource 
qu’ils feruoient dans la maifon duRoÿ, & qu'auec- 
que cela on les honoroit dutiltred' Yncas, par vne 
grace particuliere, que leur fitle premier Ynca Manco: 
Capac ; I s'aduila de n'en efpargner pas vn, & des’en. 
deffaire de mefme que des autres. Ilentra pour cet 
effet à main armée damsles villes, qui fouloient 
donner au Roy de tels officiers, qu'il punift , ou plus. 
ou moins, felon que leurs charges eftoient gran: : 
des ou petites. De cette façon, ilarriua que ceux qui 
approchoient de plus présla perlonne duRoy,ou qui: 
je féruoient à table,comme les Huifliers de la Cham 
bre,ceux quigardoiét fes ioyaux:lesE feuyers deCui- 
fine, &les Sommeliers, furent les plus mal-traitez.. 
Car auec ce qu'il fit tailler enpieces tous ces Ofi- 
ciers domeftiques, & leurs parens,fansefpargner ny 
âge,ny fexe ; Il fut cruel, iufques à ce pein&, que de 
faire brufler les villes oùils demeureient, &les mai- 
fons Royales qu’on y auoit bafties. Quant aux feruÿ 
teurs demoindre confideration , cels qu'eftoiér ceux 
de lafourriere; les pouruoyeurs, les porteurs d'eau, 
les jardiniers , & ainfi des autres ; ils ne fürent pas fi 
mal traittez que leurs compagnons.Ce quin'empef. 
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cha pas teutesfois que la defolarion n'en fuft gran- 
de. Car pour auoir plufteft fait, il fetrouua qu’en 

uelques'vnes de ces villes, les cruels Miniftres d_4- 
* sahuallpa maffacrerent la dixiefme partie deshabirans, 
& en d'autres la cinquiefme, & la troifiefme.Ainfi de 
toutes les villes qui eftoient à fix ou fept lieuës de 
Cozco;iln'y en euft pas vne feule qui ne fe reflentift 
en paiticulier dé la cruautédece Tyran, fans la per- 
fecutio generale de tout l'Empire, où l'on ne voyoit 
que fang refpandu , que villes bruflées, que voleries, 
& violences, &ainfi des autres maux que les gens de 
guerre ontaccouftumé de commettre, quandils s'y 

ortent d’eux:mefmes. Decetre commune calami- 
té, ne furent non plus exemptes les autres Prouin- 
ces, ny mefme les.villes les plus efloignées de celle 
. de Cozco. Car.en mefmertemps que lesnouuelles 
vindrentau cruel Arahuallpa de laprife.de fon frere 
Hua[car il fit mettre à feu & à fang toutes les Prouin- 
ces frontieres de fon Royaume, & parriculieremene 
celle des Canarins. Caril fe picquafi fort de ce qu'au 
commencement de fa rebellion, ces peuplesneluy 
voulurent point obeïr, ny fe ietrer dans {on party, 
que fe voyantdepuis la force à la main, il en fitvne 
cruelle vengeance,comme leremarque Auguftin de 
çarate, duquel voicyles paroles quetay tirées du 15. 4 
Chapitre de fon Hiftoire. Atahuallpa fut à peine arriné 
dans la Prouince des Canarins , qW'ily ft taillerenpieces [os- 
xante mille hommes , pource qu'ils s’etoient declarez contre luy. 
Par mefme moyen, il de[ola cruellement toute la ville de Tumi- 


bamba,qweffoit fort grande , Go: fituée [ur le berdde prois fa- 
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menfes ‘iseres, De la paffant outre, il conquit tout le Pays, fans 
que pas vn de ceux qui s'oppofoient à [es forces, puts'efchapper 
defa violence/ rc. François Lopez de Gomara dit pref- 
aug lemelime ; Et Pedro de Cieça le declare plus par- 
cicuiferement, lors qu'ayant dit, qu'en fontempsil y 
auoit beaucoup plusde femmes que d'hommesen la 
Prouince des Canarins, & qu'aux guerres des Efpa- 
gnols. on éftoit contraint de prendre des Indiens, 
pource qu'on ÿ manquoit d'hommes, ilen donne la 
raifon en fuitte par ces paroles, qui font dansle 444 
Chapitre de fon Liure. Ces Indiens font voir par la qu'ils 
font câtraints d'en vfer ainft ; pource qW'illeur eff refté bit plus de 
femmes que d'hommes du fanglanr mal[acre que fir en cette Pro- 
since le Tyran Atabalipa, fi toftqwily fut entre ; Car pres de 


La ville d Ambato, ayant mis en defroute , Co: fait mourir inhu- 


… mainementile General de l'Armée de [on frere Huafcar T ncay 


qu'onnommoit Antoco , il porta fatyrannie iu[ques aux dernie- 
res violences. Elle fufi grande ; à ce que l'ontient, que [ans [e 
laiÎfer perfuader aux prieres des hommes , ny aux larmes des en. 


_fans , qui furent tous au deuant de luy , pour implorer fa miferi- 


corde, ayanten main des branches de Palme ; illes rebutabrura- 


lement; pais auec vn vifage inhumain, er qui nereShiroit que 


meurtre, il commanda. [ans autse delay. à [es Capitaines, ér' à 
leurs gens d'en faire vn fangianr mafacre, tellement qu'ils tne- 
rent tout ,iuf[ques aux enfans , .contme il le remarque en la fuitse 


de certe Hifforre ; à caue dequoy ceux qui [ont reltex envie di. 


fenr qu'en ce Pays la il ya quinxe fois plus de femmes que d'hom- 


mes. Celontles paroles de Pedro de Cieça, par lelquel. 
les ie finiray les cruautez d Atahuallpa, hi rourefois on 


y peur mecrre vne fin, & reicrueray la plus grande de : 
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toutes ypour la declarerenfonlieu. Ces inhumanitez 
furent depuis vn fuiect du conte que fay promis 
de faire touchant Dom François fon fils, atimourur 
quelques mois auant queiem'en vinfleen Efpagne. 
Le lendemain de fa mort, vn peu auant qu'on l’enfe: 
uelift,ma mere fuft vifitée de grand matin par ce peu 
d'Yncas fes parens,qui eftoientreftez en vie,du nom- 
bre defquels eftoitle vieil Ynca, duquel nous auons 
fait mentionautrefois. Celuy-cy, au lieu de la con- 
£oler de la mort de fon nepueu;car le deffunét l'eftoit 
de ma mere, comme fils de fon frere aifné, luy tef- 
moigna d'abbordqu'ileneftoit bienayfe, & qu'elle 
deuoit s'en refiouïr ; Ce qu'il fit par cesparoles de 
compliments; Que le Pachacamac la conferuaft en vie 
plufieurs années , pour luy faire voir la fin de tous fes 
ennemis; à quoy iladioufta plufieursfemblables dif- 
cours, auec des demonftrarions d'vne ioye exwraor- 
dinaire. Commeie n£ fçauois pas alors à quelle finil 
parloitainfi; Ynca,luy dif. je, quelleapparence y a- 
t'il, que nous foyons bien ayfes de la mort de Dom 
François, puisqu'ilnous cftfiprocheparent? A ces 
mots il fe tourna vers moy auec vne mine fort aufte- 
re; & s'eftanc mis à mordrele bordde farobbe, qu'il 
portoit en lieu de manteau, ce que les Indiensne 
font iamais, qu'ilsne foient fort en colere ; Quoy: 
me réfpondit.il, Tues doncbienayfe d’eftre parent 
d'vn Auca, (c'eft ainfi qu'ils appellent vn Tyran, & vn 
craiftre) fils d'vn autre Awca, quia ruiné noftre Empi- 
re de fonds en comble? Ne fçais-tu pas bien que 
c'éftluy quiatué mefchamment noftre? nca? luy qui 
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a tary la fource de noftre fang, où il a trempé fes 
mains?& luy-mefme qui a fait vneinfinité de cruau- 
tezinouïcs,& bien-efloignées desaétions des Yncas, 
nos Predecefleurs? Qu'on médonnefon fils, & ie le 
mangéeray tout mort qu'il eft;carilne faut pas croire 
queletraiftre Arahnallpa {on pere foitiamais defcen- 
du de noftre Ynca Huayna Capac, mais bien de quel- 
que Indien de Quiru, qui a confpiré mal heureule- 
ment contre noftre Roy; S'ileuft efté vray Taca,ilne 
luy fuft iamais tombé en la penfée de faire les cruau- 
tez, & lesabominations qu'ilafaites, non pas mef- 
me delesimaginer. C'eftvne veriré que l'on ne peut 
mettre en doute; puis qu’il n'ya celuy qui ne fçache, 
que nos Predeceffeurs nous ont toufiours enfeigné 
d'aymernos ennemis mefmes ; & à plus forte rai- 
fon nos parens , de n’effenfer iamais perfonne, & de 
faire du bien à toutlemonde. N'appelledoncpoint 
ton parent, celuy qui a fi mal traiété nos Predecef- 
{eurs ; cartune peux te vanter de certealliance, fans 
nous faire beaucoup.de tort, & àtoy-méfme, ente 
difant proche parent du plus mefchant de rous les 
hommes , qui nous a fait efclaues de Princes que 
nous eftions ; encore néfommes-nous auiourd’huy 
qu'vn bien peric nombre, quele grand Pachacamac a 
fauué defatyrannie. Le vieil Ynca me tint ces lan- 
gages , & plufieursautres, auec de fenfibles defplai- 
irs, que luy apportoitlatuine de tous les fiens ,ioin- 
té au fafcheux fouuenir des malheurs, que les 
abeminations d'Atabuallpa leurauoienteaufées ; Ce 
qui ne feruit qu'à renouueller en eux leurs anciens 
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regrets, au lieu de les-faire refiouïr delà mort de: 
Dom François, qui durant fa vie, fçachant combien : 
de mal luy vouloient les Yncas, & trous les Indiens 
engeneral, n'eutaucuneconuerfarion aueceux,& ne : 
fortic prefque point de fa maifon. Ses deuxfœursen 
faifoient demefmes, pource que par le mot d'Auca, 

ui eftoit l'iniure ordinaire qu'on leur difoit, onne : 
ceffoit de leurreprocherles cruautez,& les cyrannies : 
de leur pere. 


ner 


Des familles qui font reftées du [ang: 
Royal des Tncas.… 


CHAPITRE. X:L: 


taie Lvsievers iours-apres que ieus finy ce : 
2 neufiefme liure, ie receu du Peru quel. 
Re, quesmemoires., dont j'ay tiré depuis ce 
Chapitre, que j’ay trouué à propos d'ad- 
joufter ala couclufion dé ce volume, comme. leiu- 
geant neceflaire à li connoiïffance de cefte Hiftoire: 
Voicy donc à peu prés lecontenu de ce que i'ay püû 
enapprendte de frloing.. De:ce peu d'Yncas de fan 
Royal qui font reftez des tyrannies d Arabuallpa, & 
desautresarriuces depuis, ils’efktrouué plus de def. 
cendans qu onnepenfoit. Car fur la fin de l'année 
1603. ils onttousefcrit à Dom Melchior Charles nca, 
à Don Alonzo de Mexza, fils d'Alonzo de Meza , habitant 
de Cozco, &.à moy. pareillement. Par. les lettres 
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“qu'ils nous enuoyent,ilsnous prient de faire en forte 
“enuers fa Majefté, qu'il luy plaife les exemprer des 
triburs, & des impofts qu'on leur fait payer,comme 
auxautres Indiens. Pour cer effe& ilsleurenuoyent 
à tous trois Vne procuration, &vn plein pouuoir de 
traicter de cette affaire. Par mefme moyen ils de- 
monftrent par des preuues autentiques de leur Ge- 
nealogie, de quels, & decombien de Roys ils font 
defcendus,enles nommanttous ; depuis le premier 
iufques au dernier. Pour mieux efclaircir cette veri- 
é, & en dôner vne demônftrationindubitable:; ils fe 
font aduifez de faire peindre dans vneaulne &de- 
mie de taffetas blanc dela Chine, l'arbre Royal de 
leur Genealogie, depuis Manco Capac iufques à 
Hsayna Capac, & a lon fils Paula. La les Yncasfe voyét 
peints à l'antique, & à my-corps,auecque la bordure 
rouge fur la tefte, des pendans aux oreilles, & vne 
pertuifanne à lamain en lieu de fceptre. Cette com- 
miflion m'ayant efté addreflée, i'enay enuoyé le me- 
moire à Dem Melchor Charles Y nca,8& à Dom Alonzo de 
Mexa,qui font ordinairement en Cour à Valladolid. 
Carï'ay ,àmongrandregret, vnemploy qui m'em- 
pefche de folliciter cefte caule, pour la quelle ie vou- 
drois donnér ma vie, que ie ne fçaurois pas mieux 
employer. Laletirequeles Yncas m'oncfaiételcri- 
re par vn de leurs compagnons eft fort agreable, & 
d'vnftyle conforme àleurlangage ordinaire ; hors- 
mis qu'en quelques endroiéts, il y a du meflange qui 
tient de la diétion desEfpagnols, par où ils mon- 
ftrent qu'ilslefont defiatous. Elle eft dattée du 16: 


RE 


wi LE COMMENTAIRE ROYAL, 
iour d'Auril de lan 1603. Ienelarapporte point icy; 
pource que cela ne feroit que fafcher ceux qui la li- 
roient, par le recicque ces pauures gens y font du pi- 
toyable eftat de leur vic. Ils efcrinent neantmoins: 
auecvne grande confiance ; que {a Majéftéy mtttra 
remede, comme nousle croyons, & qu'elle leur fera 
plufieurs faucurs, pource qu'ils font d'extration 
Royale. Aucoftédela fisure de châque Roy fe voit: 
fa Genealogie, auecque ce riltre Capac Aylu, c'eft à 
dire Genealogie Augufte,on Royale ; car c'eft vne mefme 
chofe. Cette inicriprion leur eft commune , pour 
donner aentendre qu'ils fonttous defcendusdu pre- 
mier Ynca Manco Capa. Toutesfois apres celle-cy,, 
qui eft generale, ils en donnent vneautre particulie- 
re de châque Roy , auec desnoms differens , afinde: 
faire connoiïftre par là, 'ceux qui font iffus de tel &tel 
Roy. Ils appellent Chima Panaca, la Genealogie de 
… Manco Capac,qui eft de quarante Yncas ; Rawra Pana- 
ça, celle de Chinchi Roca, où il ÿ en a foixante quatres 
Fluaynans Ajllu, celle de Lloqui vupanqui, où il yen a 
loixante-trois ; Aumayta celle de Capac Yépanqui Où il 
y enacinquante fix; Pfca Mayra, celle de Mayffa 
Capa, oùilyenatrente-cinq, Vicaquiraus,celle d'y n- 
6a Roca, où il y ena cinquante; Æ#yli Panaca, celle de 
xahumar Huacac, oùily en a cinquâte-vn, Cocço Pana- 
4, celle de Würacocha vncaoùily en a foixante-neuf; 
Ynca Panaca,celle de l'Y nca Pachacutec;&de s6 fils Yn- 
ca Y npäqui, qu'ils ioignétenfemble;& doublat leno- 
bre des delcendans de l'un & de l'autre, yen trou- 
uent foixante-neuf. Ils appellent Capac aylu, la 
F Genealogie ! 
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Gencalogie Imperiale de Tipac Tnca Y'upanqui, pour 
cofirmation de ce que j'ay dit cy-deuñât touchant fon 
nom, les defcendans de laquelle ne font que dix- 
huit. Etquant à celle de Husyna Capac, ils lanom- 
ment T'umi Pampa , à caufe d'vne fefte {olemnelle que 
Huayna Capac fit au Soleil dans vne grande campa- 
one, quieftenlaProuince des Canarins , où il y auoit 
des Maifons Royales, des Magazins pourles proui- 
fions des gens deguerre, vn Temble dediéau Soleil, 
& vne Maifon des Vierges efleués, le tout magnifi- 
quement bafty, & plein dericheffes incroyables; ce 
que l'on peur voir plus amplement par la belle def. 
cription qu'en faict Pedro de Cieça dansle quarante: 
quatriefme Chapitre de fon Hiftoire, où fe confef- 
fant trop foible , pour en pouuoir parler affez hau- 
tement. En vn mor, conclud-il, quelque chofe que ie 
puilfe dire ; il eff impoffible que iene demeure court, fi f'entre- 
prends de deftrire tous les threfors qu'auoient les Vncas dans 
leuss Palais magnifiques , érc. Huayna Capac voulut 
donc que la memoire d'vne fefte fi folemnelle fe 
conferuaft dans le nom de Tumi Pampa, qui eft ce- 
luy de fes defcendans, dont lenombre n'eft que de 
vingt-deux. Orpource qu'iln'y auoit point de Ge- 
nealogie plus proche de l'arbre Royal que celle de 
HnaynaCapac , & de fon Pere Tupac Ynca Y'upanqui; 
ce fut pour cela qu'Arahsallpa fit tout {on pofhble, 
| pour en couper laracine pluftoft que desautres; rel- 
: lement que ceux de fes defcendans, qui fe fauuerent 
de fa cruauté, furent en fort petit nombre, comme 
il {e verifie bien aisément parle fupputation qu’on 
CCccccce 
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en peut faire, qui eft de cinq cens & foixante-fept 
perfonnes ; où il eft à remarquer qu’elles font tou- 
tes defcenduës dela ligne mafculine ; Car pour celle 
dés femmes, les Yncas n'en faifoient aucun eftar, 
commeil aefté ditailleurs, fileurs deéfceñndans n’e- 
ftoient fils de Conquéerant Efpagnol, qu'ils appel- 
loient Yncas comme lesautres, les croyant iflus du 
Soleil leur Dieu. La lettre qu'on m'enuoya éftoit 
foubfcrice par vnze Yncas ; fuiuant le nombre de 
leur Genealogie ; châcün d'eux ayant figne 
pour la fienne , auec lés noms de Baprefme, & : 
les furnoms dés Prédecefleurs. Quant aux noms dés 
autresGencalogies, horfmis de ces deux dernieres; 
iene fçay pasce qu'ils fignifient ; pouree qu'ils font 
de la langue du Peru particuliere , dontles Jhces fou: 
loiencvler entr'eux, & non de la generale, commu: 
en à la Cour. Il ne refte plus qu'à parler de Do 
Melchior Charles Tnca, petit fils de Paulu, & arriere 
_nepueu de Huayna Capac. Eftant venu en Efpagne 
l'an milfixcens & deux, commeil a efté dit'ailleurs, 
afin d'y receuoir de fa Majefté les gratifications, & 
les dons qui le deuoient à fa naiffance, & à fon meti- 
re, quelquetempsapres ; à fçauoir au commence- | 
ment de cette annéefixcens& quatre , ilarriua que ! 
fon affaire fut propofée en plein Confcil où le Roy ! 
luy fit penfion perperuelle de fept mille cinq cens 
ducars, à prendre {ur fon Efpargne en la Ville des 
Rois. Il voulut en outre qu'on luy donnât dequoy 
fournir aux frais neceffaires, pour faire venir fa fem: 
me en Efpagne, & tout fontrainauécellé Parme 
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me moyen il fur faiét Cheualier deS. lacques ; &on 
luy fit efperer vne place d'ordinaire dans la Maïfon 
du Roy, à condition que tous les heritages & les 
droits Seigneuriaux, que fon Ayeul & fon Pere luy 
auoient laiffez à Cozco, feroient annexez à la Cou- 
ronne d'Efpagne, & qu'il ne pourroit retourner aux 
Indes. Voila tout ce que l'on m'aefcritde Vallado. 
lid , s'eftre pafléau Confeiltouchant cetreaffaire; Ie 
ne penfe pas que depuis ceremps là, iufques à lafin 
de Mars, où nous fommes, il en foitarriuéautre cho- 
{e queie puifle mettreicy. C'eft pourquoy ie finiray 
cc neufiefme Liure, pour pafler au dixiefme, qui 
eft de la continuation de mon Hiftoire; où parlere- 
cit de quantité d’auâtures eftranges, & qui font bien 
dignes de la curiofité des hommes, l'on pourravoir 
la bonne fortune des Efpagnois , & leurs foings im- 
fatigables en la conqu efte de cét Empire, 


Fin de la premiere Partie. 
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235.236. & leur Poëfie.264. 

476.477: 

Ambaffadeurs receus par! Yn- 

ca Viracocha. 619.620.621 
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Ft ABLE 


Ambition; Auarice;.cc qu'en 


‘difoir le bon & grand Tu- , 


"pac Ynca Yupanqui. 1040. 
Ame, queles Indiensont creû: 


eftre immortelle. 165.166. 


167. pe. 


F Amour des fujets er Eur: 


sa de {olation de fEmbpire 
1 def : nicas. I197. 1198. & 
” fuiuanss 
hic quel: nom. 216 
Aqueducs pour É 4 = 
6. Sy: 
" Aräicus comment coqueftez: 


es Pi AL Gé HP À 7 ALES {e-rebellegent 


€ grañde. ? 


res & £ bon traitement 
fait aux ennefnis leépbligéà : à: | 


fe rendre. 712.913 
Annee, & faffäçon. des; Xn- 
cas à la compter. 139 


Ancare,quelle Prouincé,& pat e 


qui fubiuguee. 697 


Animaux adorez des Peruuiés, ! 


quels. 46.118 
Animaux fauuages de. plu- 
fieurs fortes. és Indes Peru: 
uiennès:!! 4080.1081,.840 
Animaux d'or & d'argent.pour 
embellir les baftimens Ra- 
yaux. 648. 651. 


Anis dEfpagne :chery..dans 


Cozco.. ‘127 


Antipodes; sily ena, |. 8. 


Antiquirez meryeilleufes:. 288 
Anti ; quelle nation,,8 com- 
bien brutale:$1. 52, 53. leurs 
idoles. | ::468 
Apacamaftasicommet attribué 
au COt PS... : 466. 
.Apachitas , mot mal entendu 
‘ parles FAfpagnals SOL AST. 
1ÿ2:à, 
Apparitions dinerfes couchant 


f” | chntel leuf Gôuteteur, 
qu'ils fret cfuellemenc 
Mphrir. #34. 935yleur eflar, 
8c'teur rébellion! : 958.959 
rAtbres quiportent vn excel- 
lent fruité aux Indes. 1052. 
"1053. 28&fuiuans. 
Arc-en-ciel, deuife des Roys 
Yncas. 386.ils l'appelloienc 
Cuychu : & ce qu'ils faifoient 
quand ils le. NAYEISRE parer 
fre, S/S ‘387 
Argent vif on. | DEN com- 
ment lon fondoir les me- 
Eaux, ayant qu dr] euft.def- 
couuert. 1123. 1124. 8CC. 
Arithmetique : quelle eftoir 
ça e des. Indigo, he 260 
At 
Aneus à. feu pourquoy appel- 
lees 7 Uapa, 132. Quelles 
eftoient les offenfiuës , & 
deffenfiues.7€4. celles qu'@ 
donnoitaux NOUUCAUX Che- 
ualiets. 773 
Arequepa quelle. vallee, &c fa 
fignifiçcation.s 22. quels : mal- 
heursyarriuerent. 951. 952. 
& fuiuans. 


DES: MATIERES. 


Afnes:quel fut le prix du pre- 


: mier qui fut véü aux Indes. te, 


F2. 126. AS 
Afperges, despr emicres veuës 
XCozcoikti oi 500 28e 
Aftrologie: quelle futcelle des 
Yncas. 237.238. fesimpref- 
ofions 8 figures. 249 
Atahuallpa n'eft pas vn.niom 
de poulle, mais d'Ymca. 
12404" eftranglé- publique. 
ment. 1241. les «Indiens 
::étoyoient que les Fa pro- 
nonçoïent cé mot. : 11] 242. 
Pourquoy il fic'mettre à 
- mortes enfans du fang 
Royal. 437. fa mort. 421. 
Sa tyfannie. 421. 98. {a 
: tançon. 653. fon emprifon- 
némiént. L'ro 
Aeahitallsa comment fait Roy 
de Quitu. 1186. 48.721207. 
Ileftrequisd hommage par 
fon frere Huafcar; fon’ac- 
cortife & diflimulation, & 
la refponfe qu'il fic àl Am- 
baffadeur.1279.1280. 118. 
Ses rufes pour: amufer fon 
frère.1282:1283. 11 démeu- 
re viétorieux de fon frere 


dansle combat : & quelles 


firent fes ctuautez 1:88. 
1289:8&t. Les caufés de fes 
cruautez, & leurs efträñges  : 
effets. 12921193. & fuiuäs. 
Ce qu'en rapperte Diego 
Fernandez 1300.1301. Suit- 


te defés éruautezcontré {es 
| Ph en la maifon Roya- 
Je: ‘1 313308:1309 
Auca, que c'eft, 13. 12. ceftoit 

Finiuredela shine am 


PEL CE LATE * 11314 

Anéseurapas qu el bot 82 {6h 
smiage =. 1773 

Aucugles à Lui employe 
à et: 


Ang quel: nom, & sr 
donné aufecôd fils du Roÿ. 

9322.124.1037. Dé 
Auqui Tin General d'asmée 
: dé Cabac Yupanquis #on 


procedé. 335. 336.8 
Amntofnes dela ie de. Coz- 
co Gi .85 anti ec 1802. 


LAyaair, quels adéles, &e cor 


‘ment ils furent: combattus 
“&c vaincus par W' Ynca!'Llo- 
‘: que. 2213222 
Aymaras, quels peuples, ;8ca- 
. mentils denndrenttribu- 
rtaires de Capac Ÿ pri. 
429.308.) ht; 
jets Cachi, Ayr Vehus Apr Sau- 
caila fi à: gaie à de ces 
morasotitis 22e 201.87 


B 


“Ainsaüuecde grandes cu- 
‘üés d’or 8 d'argent. 651 
Baifer & adorer eft la mefme 
cholfe. 771 
Bäladinis diuerfement veftus és 


TA BIEL E, 


émise du Soleil: +77$7 


Baprefme de deux Capitaines 


de la garde de Huyna Ca- 
pac De: 1203 
Baftards des Donstuels noms 
‘onleurattribuoit. 123:436 
Baftärdesdefang Royal à qui 
:X Maries. 426.427 
Baftimens du Peru. 646.647 
Baftimens grands & incroya- 


bles. 28. 286 
Baftimensde r Ynca Pachacü- 
tec. 698 


Bataille dm: sole contfe 
vne grande multitude de 
rats. . 1236.1237 

Bataille fanglante donnee par 


J'Y nca Viracocha, &ladef- 


faite des Chancas: 580.581 
Bataille furieufe entre L'Ynca 
Mayta, & certains Indiens 
diuerfement SLR 305. 


306. 307. 
Berger, comment s hobrélle au 
Peru. : 1970 
Befouardd’oùfetire. : : 1082 


Beftail, fa diuifion, & fon or- 
dre parmy les Indiens: & 
des autres animaux :quils 
nourriflent. $40. s41. 


42 
Beftail du Peru, quel eft. 1070. 
1071: dur plus: :fauuage. 
1080. decelny quisfut tra. 
“porté. 1212:1218.. & des fuir 
cuans. Quel fut celuÿ.qui y 
fut veulepremier.1220.1227 


Biens du public & des particu- 
liers : ordre & reglemens de 
Pis touchant eux-mcf- 

À sé. 562 

Bled que produifoit. le Peru 
auantl'arriuec des Efpa- 
gnols. 51 1041. 8€c. 
Commeily en futtranfpor- 
té.1246.1247.8c fecondité 
grande. 1264. 126$ 

Bœufs :.des premiers qu'on 
-mena au Peru, & de leur 

prix: 1221 

du Bois à paffer les eaux. 361 

Bordure : quelle. eftoit celle 
des Cheuâliers Yncas: 773 

Bornes prefcriptes à. châque 
Prouince & ville;par lYnca 
Pachacutec. 8x8 

Bourgs : quels furent ceux que 
lé premier ynca enuoya 


peupler.. 96 
Braffelet appellé Chipans, (be 
vfage. 759 


Brebis & moutôs,lés premiers 
veus aux Indes. 1229 

du Breuuage: nommé .4ra. 

166$ 

Bucha;. quel vétbes & :pour- 
quoy profexé feulement par 
Jesfemmes.i.. 766: 

Buchers.d'or & d'argent: : 651 


Butin : quel fut celuy de Dom 


Francifco de Piçarro. 


653: 


Caca- 
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@ 


Acamayquilla,quelle ville. 
1003. 1004 


Cacyautrt, quelle nation, ‘8 cô- 


mentconqueftee par Mayta 
Capac. : 200, 291 
Camara, quelle vallee. 379 
Campagnedefang. 587.588 
Cana quelle contree, 8 com- 
ment conqueftee par l'Ynca 
Eloque yupanqui. ‘219 
Canarins quels peuples 1o1s. 
La conquefte de certe Pro- 
uince par Tupac Ÿ nca: def- 
cription de fes richefles, & 
de fon Temple. 1OI6. ur à 
&EC: 
Cañarins cruellement éiliez 
par Atahuallpa. : 1310 
Cancy quelle pafte, & par qui 


peftrie. : TAI 


Capac quelnom, & pourquoy 
feulement donné à l’Ynca. 
A2 424. 

Capac Y nca, qué fignifie. 217. 
1178 

Capac Titu , furnom que les 
Indiens donnerent à leurs 
Roys, & ce quil fignifie. 
553: 554: 

is Yupanqui cinquiefme 
® Roy, gaigne plufieurs Pro- 
uinces, & fe les afluiettit à 
Cuntifuyu. 324.325. &c.fes 
autres conqueftes. 329,330. 


&c. fa prudence aux diffe- 


rends. 345. 346. &c. Quel 
Prince il fut ; fes conqueftes. 
690. 692. 694. 695. 696. 
709.7o1.8&fuiuan:.Sonre- 
tour'auec fon nepueu àCoz: 
CO: 715. 716. 717. SON pro- 
cedé à la côquefte des Chin- 
cas. 727.728 &c. 


Gaga Yupanui, & le Prince 


Y nca Yupanqui fubiuguent 
plufieurs Roys:& Vallecs. 
779. 780. &C: 

Capac, Capac ll, Capac Ray- 
mi see Runa:quelles qua- 
litez. : ‘14830 


Capitaines: quel futleprogrez 


de ceux de Capac Yupan- 
qui. 335: 336. 339.340. &c. 
Carache , quel fleau ‘au Peru. 
1073 
Caranques, peuples barbares en 
mœurs,& en façon deviure: 
leurs Idoles, Sacrifices, & 
guerres.1034. leur reduéti. 
1035. 1170.71. leur rebel- 
lion &chaftiment. : 1182 
Cari, & Chepana , quels Sei- 
gneurs. 346:347. 356 
Carancha;ceque c'eft. : 397 
Carrotes d'Efpagne » quand 
veuës à Cozco.? ; 1273 


Carnevos; quels animaux. : 540 


Cartagene , ville, pourquoy 


ainfi appellee. : 32 
Cafcayunca fe rend à! Y ncaTu- 
pac. LH fa 1006 
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‘Om ABLE 


Cuffamares , quels peuples, & 
coment. ils {e rendirent aux 


Ynças. : (7IO-7II 
la Het d'or, quelle Prouin. 
jh 


Cathésie dukecez peu pla des 
premieres fe Conuent de 
fainéte Claire de Corco. 
1291: 

Canqhicuras quelle Prouince, & 
fa reddition. : 148 

Cerfsdu Peru. Ho8z 

Chachapuyas quels peuples, & 
quelles leurs Idoles. 985. 
.986. leur reduétion au pou- 
uoir del Ynca Tupac.1000. 
1oo1. &c, fe rebellent, & 
comment pardonnez, 1159. 
1160 

Chach«s s'oppolent à l'Ynca 
Tupac. 1000. 1001. fe ren- 
dent enfin. : 1003 
Chahuar, quel chanvre, & fon 

face 263 

Chaïfne d'or que fit faireler oy 
Huayna Capac; &quel en 


fut le fujet. 1132,1133. 8. 
Chair humaine vendué publi- 
qu£ment. 58: 59 
Chirihuanas amateurs. de 


chair humaine. g21 
Chameaux des premiers veus 
au Peru, & de leur prix. 122$ 
Chancas, quels peuples. 457. 
458. fe rebellent:490. font 
vaincus. 580 
Chancas & Quechuas enne- 


mis mortels. $yy, com- 
ment ils furent deffaits en 
bataille. 581, 582. les fa- 
bles fe dcbitoient chezeux 
pour des veritez. 533 
les Chancasauec leur Roy fe- 
coüent le joug de l'Ynca 
Viracocha, & vont à la con- 
quefte del cftranger. 628. 
629, 

Chanfon : :quelen eftoir l'vfage 
chez Les Yncas Roys du Pe- 
tu. 262 

Charcas, quelles Prouinces:leur 
obftinatiô enuers leurs Ido- 


les. 469. 470 
Chardon à longues efpines, &c 
fon vfage, 356 


Charges, leur denombrement, 
& la methode -que les Yneas 
obferuoient à les donner. 
555: 556: &c. 

Charlatane de Cozco haïe des 
Indiens,s’addreffoitaux Ef- 
pagnols. 573 

Charpentiers , quels efteient 
lesoutils de ceux des Indes. 


276 

Chaffe : de la generalle, & fo- 
lemnelle que faifoient los 
Roys du Peru par toux leur 
Royaume. 670.671.&c. 

Chats domeftiques träfportez 
aux Indes, 1230 

Chaume ou paille, la plus efti- 
mée des Indiens, & fon vfa- 


8e 355 


SABRE 


a ee: Que 
Eg4 
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Chauflure feruancaux gens de 


guerre, par qui fournie. $21. 


322, les Yncas mefmes de- 
uoient fçauoir faire la leur. 
64.76 

Fr A A forte d'In- 

diens, & commentilsfurent 

faits tributaires de l’ynca 

. Capac vupanqui. 353.354. 8 
fuiuans. 

Chemins, quels furét ces deux 

qui furent faits danse Peru, 


auec vn art merueilleux. . 


I19O. #1 91. &C. 

Cheualiers: ceremonies qu'on 
ebferuoit à les faire, & quel 
en cftoitl'examen.758.759. 
deuoient fçauoir faire leurs 
atmes, & leur chauflure. 
762. 763. Le Princceftoit 
receu à l'efpreuue de cétOr- 
dre,&eftoit traittéauec plus 
de feuerité que les autres. 
767.768.quelles eftoiétles 
principales marques d’hon- 

-neur, que l'Y nca & fes pa- 
rens leur donnoient, 770. 
77 EC. 

Cheuaux, de ceux du Peru, & 
d'Efpagne. 1216. 1219. &C. 

Chevresles premieres mences 
au Peru, leur prix, & fecon- 
dité. 1226 

Chiensen grande veneration. 
69t. de ceux qui furenttraf- 

| portezaux Indes. 1:33 

| Chili, quel Royaume, & quel- 


lesdifficultez eurentles Yn- 
cas à leconquerir. 422.423. 
&fuiu.comment defcouuert 
parDomDiego d'Almagro, 
qui n'en eut qué la veué.934. 
rébellion de ceshabitans cô- 
tre leur Gouuerneur Valdi- 
_uia 955.936. Autres mal- 
heurs arriuez däs ce Royau- 
me, 951.952. & fuiuans. 

Chillca, quelleherbe, & fa ver- 
tu. 25$. 

Chinca; quelle contree, s'oppo- 
feà la formation del’Y nca 
Pachacutec. 725. 726. fon 
obftination, & comment el- 
le fut contrainte de fe ren- 
d'e,717.728.729. la vani- 
té decepeuple. 734. 735 

Chinca Camac quelle Idole. 
726. 730.731. 

Chirihuanas , quels peuples ; 
quelle leur maniere de vi- 
ute : & comme ilsne purent 
eftre furmontez par les Yn- 
Cas. 917. 918. & fuiuans. 

Chacam, quélleherbe. 741 

Cunchucu refufent le ioug des 
Yncas. zo1. font contraints 
de le fubir. 703,704 

Chucurps, Prouince felonne 
commeleurIdole. 695.696 

Chucuytu , quelle Prouince, & 

. comment elle fe foumic à 
l'Empire del'ynca. 228,219 

Chhnca Caiidyic, COM MENT Ces 

n6s eftoient attribuéz à céux 


DDdddddd ij 


‘MABLE 


’Decürions. ‘201.202 
Chunchus, quels peuples : & 
commentaflujettisaux Yn- 
cas. 902, 903. chargent les 

: Efpagnols. 914 
Chuquiapus quelle vallee,ë&r que 
fignifie ce nom. 302 
Chuquiimancu,quel Seigneur: 
& comme il fut reduit au 
pouuoir del Ynca Pachacu- 
tec. 779. 780: Sc. 


Chymu le grand , quelles guer- 


res. il eut auec les gens de 
J'Y ncaPachacutec: &:com- 
meen fin: il fut contraint de 
ferendre. 798.799. &-{ui- 
uans. 804. 80$ 
Ciel, s'ileft plain ou rond: & 
l'explication de ces paroles, 
Exrédèns cœlum ficur pellem.3 
Cols, quels peuples, & quels 
plaifans contes ils font de 
leur genealogie; 225.226. 
leur pardon, & explica - 
tion deleurs côtes. 294.295. 
Collafuyn, quelle Prouince; & 
quelle eft la fignification de 
ce mot. 243 ARS 
Collcampata,quelle maifon. 759 
Colomb Geneuois , quel pilo- 
te, quelle fa deuife , 8: com- 
meil defcouurit le nouueau 
monde. Hyf® 
Colonies quefaifoient les Yn- 
cas,& combien de langues 
ilsauoiententreeux. 828. 
829. &c. 


Combatentre deux freres ÿn- 
cas, &c les cruautez qui s’en - 
fuiuirent, 1288 

Combat furieux éntre les In- 
diens & les Efpagnols. 940. 
941. ê&cc. {on iflue funefte. 
945: 946 

Cornedies : l'addreffe des In- 
diens en ce fujet. 278.279 

Commerce d’habillemens à 
l'Indienne; & del'herbe c4- 
ca, licite aux plus agguerris, 
&c plus nobles en temps de 
paix. 1078 

Compter: l'annee : quelle en 
cftoit la maniere chezles In- 
diens. 239 

Comptes par nœuds & filets. 
680.681. 682.824.deleurs 
roolles, & comme cela s'en- 
tendoit. 684.685. compte 
par Lunes. 698 

vne Connoiffance haute n'ap- 
partiét pas aux petites gens. 
1040 

Confeils: quels & combien en 
auoient les Yncas en chacu- 
ne partie deleur eftat.s 200. 

210. 

Conqueftes nouuelles : com- 
ment les Roys du Peru s'y 
comportoient. 49.550 

le Conuët de S. Dominique de 
Cozcc eftoitiadis la maifon 

du Soleil. 380. 408 

Cogs:ce quelesIndiéscroyoiét 

deleurchant.. 1242.1243 
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Caraquenque, oyfeau rare, & 
… forreftimé des Roys du Pe- 
fu. 775-776-7777 
Corde au lieu dé chaifne chez 
les Indiens. 1137 
Cinq corps Yncas d'extraétio 
fi bien conferuez entiers 
durant plufieurs annees, 
qu'ils rauifloient les fpecta- 
teurs. 639. 640. 641. les In- 
diens les adoroient, & les 
Efpagnols leur oftoient le 
chapeau. 642 
Cors faits detefte de chien, & 
leur vfage. 691. 692 
Coftauou Tertre fait de main 
d'homme, prodigieux. 286 
Cotton, comment cardé par 
les Peruuiennes. 1271. 1272 
. Couleuures, où s'engendrent. 
1084 


vn Courage noble & genereux | 


en quoy fe eonnoift. 823 
Couronne : quelles chofes en 
rendoient le Prince plus ca- 


pable. 768. 769 
Courriers du Peru combien di- 
ligens. 676.677 


Courfe: quelle eftoit celle de 
ceux quiafpiroient à l'ordre 
de Cheualerie. 761 

Couftume honnefte abrogce 
par les Efpagnols. 453 

la Couftume ne s'altere nulle- 
ment au Peru. 37 

Couuertures deliéts des yncas, 
dequelle laine. 649 


Coya, cequec'eft chez lesIn- 
diens. 122.123. AI. 434 
Coyllur, quelle eftoille. 27 
Cozco, ville Imperiale : fa fon- 
dation. 75. 76. la haute & 
baffe. 78.79 
Cozco abandônee defon Roy, 
& fecourué par le Prince 
exilé. 494. 495. pourquoy 
fon langage fur ordonné par 
les Yncasentoute l'eftéduë 
deleursterres.832.839.846. 
847. fa defcription. 863. 
864. &c. elle contenoit cel- 
le de tout l'Empire. 873. 
874. fes efcholes, mailons 
* desRoys& des Vierges ef- 
leuës. 880. 881. Des rués & 
des maifons quifont au Po- 
nant dela riuiere. 884. 886. 
fesaumofnes employees en 
œuures picufes. 892. 893. fa 
forterefle prodigieufe &in- 
croyable. 963.968 
Croix : quelle eftoit celle que 
les Y ncas auoient en vnlieu 
facré. | 140. IAI 
Cruautez eftranges & plusque 
barbares, tant des Indiens 
que desEfpagnols.945.946. 
949-953.954.995.958 
Cruautez dutouteftrages.1291. 
1292.1294. 129$.1297.1298 
Chayanas en Efpagnol,& en In- 
dien Saninru quel fruiét. 1050 
Cuca,& en Efpagnol Coca;quel- 
le fueïlle,la principale richeffe 
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du Peru. 1063. 1064. 1071. 
1077 


Chucuna, quel peuple, & fare- : 


dition. 299 
Cuntur-marcs ; quelle ville. 
I002.1003 
Curdcas, ce que ceft. 143. de 
leurs fucceffeurs. 437 
Curacas habillez diuerfement 
enla feftefolemnelle du So- 
lil. 739. 740 
Curacas reuoltez contre leur 
Prince.492. comment deux 
Grands fe rendirent tribu- 
taires del'yncaCapac,apres 
l'auoir fait arbitre de leurs 
_… debats. 344. 335 
Cuyfmancu, quel Seigneur ; &c 
commeil fut reduit fous la 
domination de Pachacutec. 


786.787: 790. 791. 8cc. 


D 


TN Anfe diuerfe en chaque 

1h. prouince du Peru. 1134. 

135.1136. &cc. 

Decurions,ou Dixainiers, quel 
eftoit leur office chez les 
Yncas. 189. 190.191. 200. 
2OI. &C. 

Defpence de bouche combien 
grande en la maïlon des Yn- 
Cas. 659.660 


Deüil : quel eftoit celuy des 
Roys, & des Seigneurs du 
Peru. 666.667.&cc. de quel- 


TAN ds 


le couleuril eftoit. 157 

Deuoirs deus aux Yncas voyez 

tribut. 

Diable : comme il apparut en 
fantofmeà vn ynca, fe di- 
fant fon oncle. 483. 602. 
603. comme cét ynca luy 
fift baftirvn Temple. 604. 
605. fon artifice poureftre 
adoré pour le Dieu inconnu 
Pachacamac.706. Ilcon- : 
fe ffa que Pachacamac eftoit 

le Dieu que les Efpagnols 
prefchoient. D comment 
les Indiens l'appelloient. 
136 

Dits remarquables dvn Roy. 
476.477 

Dits fententieux del'ynca Pa- 

chacutec. 822. 823.824 

Dits memorables de Tupac 
Yncayupanqui. 1039. 1040 

Diego l'Alleman Efpagnol, de 
prifonnier des Muzus ou 
des Moxos, deuint General 
de leur armee. 908. 909.910 

Ë Diego Martin Religieux de 
la Mercy, prifonnier. 914. 
915.916 

Dieu, comment appellé parles 
Indiens : & quel fentiment 
enauoit le Roy ynca Roca. 
477.509. 

Dieux des Romains & des 
Grecs : quel nombre. 47. 
diuerfité qu'en euret les In- 
diens.48.49. de ceux que 


D ES 
les Efpagnols leur ont mal 
attribuez. 14$ 

Denombrement des Dieux 
qu'auoientles Idolatres In- 
diens. 159. 160.8. 

Differend entre deux grands 
Seigneurs , comment yuidé 

. parle Roy Yupanqui. 334. 


335: 

S. Dominiques'ifle & villede 
fain& Dominique, pour- 
quoy ainfiappellees. 10. 32. 
33: 

Douceur & biens-faits ont de 
puiffans charmes. 230.231 


3 


Au trouble pourquey 
beuë. 66; 
Eclypfes du Soleil & de la Lu- 
nc: ce qu'en croyoient les 
Indiens. 
Elements adorez. 48 
Empire : eftendué deceluy des 
Yncas. 34. 35. 295. {a duree. 
126.127. fa diuifion. 186. 
187 
Emulation grande & fatale en- 
tre Gomez de Tordoya, & 
Jean Aluarez Maldonado, 
pour vne commiflion. 911. 
912.913 
Enfans, quels furent ceux que 
le Soleil enuoya pour gou- 
uerner les Indiens. 73.74. 
&Xc. 


246.247. 
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les Enfans doiuët eftre efleue z 
auec douceur & feucrité: 
belle remonftrance d'vn 
grand Roy pour ce fait. 
643.644 

Enfans de crois fottes, yus 
des yncas. 436. Des cere- 
monies qu'on obferuoit à 
ler fevrer, à leur couper les 
cheueux,8c àleurdonnervn . 
nom. 441.442. del'aufteri- 
téalescfleuer. 445.446 

Engraifler: dela methode que 
les Indiens obferuoient à 
engraifler leurs terres. 509. 
SIOr:&c, | 

Enfeignes:quelles furent celles 
quele premier Roy des In- 
des donna à {es vaflaux. 105. 
106, 107. quelle fut la fien- 
ne. III 

Enuie. | 822 

Equinoxes, Voyez folftices. 

Efcholes, quelles furent celles 
que fic faire l'Ynca Pachacu- 
tec. 815. 816. 880 

Efcholiers, ce que chacun don- 
noit : & comment ilseftoiét 
enfeignez. 281.282 

Echarpe : quelle eftoit celle 
. qu'on donnoit aux Cheua- 
liers, 772 

l'Efclair, le Tonnerre, &clla 
Foudre, logez en la maifon 
du Soleil, chez les yncas : 8&c 
pourquoy. 385. 386 

Efleuës de Cozco, pourquey 


CON IPB EUE 


ainfi” appellees. 409. feur 

_ nombre. 410 
Efmeraude adoree, & fon of- 
| frandela plus agreable. 1168 
Efmeraudes du Peru, où s'en- 
gendrent, fe perfeétionnét, 
& d'oùvient qu'en Efpagne 
on lesamefprifecs. 1109. 
10. De celles qui furent 
trouuces par Dom Pedro 
Aluarado & Garcillaffo de 

la Vega, 8& comment ils les 
cafferent. 1168 
Efpagnols fe rendent maiftres 
de Cozco. 38r. Ils font infa- 
tiables d'or & d'argent. 651. 
652. commeils font peufça- 
uans en la langue du Peru. 
780.786. Pourquoy appel- 
lez Viracocha parles Indiens. 
598. 599. 600. leur arriuec 


au Peru. 637.Quelle fut leur 


infortune allant à la defcou- 
ucrtede la prouince de Mu- 
ZU. 911. 912.913. 8&C. NC peu- 
rent conquerir les Chirua- 
nas,&quellesreprochesleur 
firent ceux-cy. 919. 920.qüi 
fut le premier qui defcouurit 
Je Royaumede Chili. 931. 
932.fonten peine delamort 
de cent cinquante des leurs, 
& du General Valdiuia, 
qu'on difoit auoirefté en- 
gloutis dela terre. 936.937. 
comme ils furentcombattus 
des Indiens, fous la conduit- 


te d'vn vieil Capitaine. 940, 
941. perdent la bataille par 
la trahifon d'vnindien.944. 
945. quatre cens furpris ; 
& mis à mort dans Val- 
diuia. 9$3. 954. comme via 
certain pauure portant fa fil- 
le fut fortifié mafchant vne 
fueille. 1067. 1068. leur ar- 
riuce en là cofte du Peru. 
1197. 1198. ce que les Indiés 
difoient d'eux touchant la 
mott d'Atahuallpa. 1241. 
1242. Corrupteurs des lan- 
guescftrangeres.18.19.157. 
cemme ils ontattribué im- 
proprement plufieurs Dieux 
aux Indiens. 145. 146 


. Efpionsappellez CucuykRicoc, 


uelseftoient j4 20 


Eftoilles : quelle eftime en fai- 


foienties Indiens. 383. 384. 
&c. comment nommees 


chez les Yncas. 238 

Eftrangers , comment ils fe 

gaignent. 231 
de 


Able de l'origine desRoys 
du Peru. 84.85. &c. de 


‘quelques autres Indiens tou- 


chantleurextration. 102 


Fable touchant certains noms 


Indiensattribuez à la T rini- 
té, à la Vierge Marie, & à 
fainéte Anne. 162. Autre 
touchant 
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touchant la genealogie de 
certains peuples. 225. 226. 
227. 294. 


Fable de quelques Indiens tou- 


chantle Soleil. 400. 582. 
583. 589. & touchant vne 
pierre. 977. 978. 979. Au- 
tre, touchant la deliurace de 
Huafcar. 1290 
la Faimquelennemy. 7383 
Faineants &lafchesne doiuent 
eftre foufferts das Les Repu- 
bliques ; c'eft le dire d'vn 
grand Roy. 823 
Famille: quine fçait mettreor- 
dreàlafienne, n'eft propre 
aux affaires de la Republi- 
ques :. - | 824 
Familles reftees du fang Royal 
des Yncas. 1303.1304.1314. 
131$ 
Fantofme apparu à vn ieune 
Prince difgracié: 483. 484. 
confeil des Yncas touchant 
cetteapparition. 487. 488. 
Il fut appellé Surio. 87. ce 
que c'eftoit. 602. 603 
Femme, en Indien comment 
s'appelle. 124 
Femmes du fang Royal, com- 
ment appellees au Peru. 122 


Femmes legitimes où liurees. 


431 

Femmes dont l’Ynca fouloit 
gtatifier les Curacas, & les 
autres grands Scigneurs, 
426. 


des Femmes du Soleil. 409. 
411. leur principal exercice. 


414 
des Femmes & des filles des 
anciens Indiens. 64.65 


Fémes mariees; leur maniere 
de viure,&leurexercice.449. 
450. de leurs_habillemens. 
la mefme. leurs vifites : & cô- 
ment les publiques eftoient 
fouffertes. 452.453.8c 454 

Fefte dela naiffance des Prin- 

ces, combien celebre & ho- 
norecchezlesyncas. 1133 
Feftes principales du Soleil : & 
les chofes quis'y pafloient. 
416.737: 738 
Feftestroifiefme & quatriefme 
folemnelles à l'honneur du 
Soleil : & ce qui s’y pafloit. 
852. 853. 854. 855$ 
FeftequelesPeruuiensfouloiét 
faire de nuiét, pourchaffer 
bien loing les maux dela vil. 
ë. 859.860 

des Feftins dut Peru. 753.754 

&c. #4 

du Feu pour les Sacrifices. 0. 

n 

le £a s'eftant pris en vne mai- 

fon, elle neftoit rebafñie: 


&t pourquoy. 663.664 
Filles du fang Royal : leurs 
noms. 143, 


Filles les plus desbauchees, 
cftimees les plus vertueufes. 


227, 


EEceeece 


TABLE 


Fils, au Petu, fignifiepar deux 
noms Char: 8& Huahua. 443 
Fleurs de deux fortes pour les 
nouueaux Cheualiers. 772. 
n'eftoit permis qu'aux Yn- 
gas de les porter. 773 
Fontaines : le nombre & def- 
cription de celles de fa mai- 
fon du Soleil. 393 
Fontaines chaudesen vne foli- 
tude. 351 
Forgerons: la fcience de ceux 
desIndes. 275.276 
Fortereffe : de celle de Cozco, 
&c dela prodigieufe grädeur 
de fes pierres. 963. 964. fa 
triple muraille, principale 
merueilled icelle. 968. 969. 
quelles fes tours, quels prin- 
cipaux ouuriers, quelle ils 
appeloient pierre caffee. 
_ 973.974. &c. fon autheur. 
980.981 
Foudre : quelle opinion en 
auoientles Peruuiens. 130. 
131. 248 
fi la Foy Catholique pourroit 
eftre facilement enfeignee 
dansle Peru.  841.842.8 
847. 848. 849 
Freres : au Perwils ontquatre 
noms differents pour s'ap- 
peller l’vn l'autre. 443 
Fruits diuers du Peru. 1041. 
104 2. & les plus remarqua- 
bles.1049. quels furent ceux 


queles Efpagnols tranfpor- 


terentau Peru. 1256.1259.8@ 
fuiuans. 
Fueille admirable en fa vertu. 
1063.1064. 106. 
Funerailles : quelles eftoient 
celles des Yncas. 666 


G 


Atcillaffo dela Vega; ja- 

J dis Gouuerneur de Coz- 
co. 892.864.895 
Geants: de ceux qui vindrent 
au pays de Manta, & de leur 
mort miraculeufement ad- 
uenuc. 1173. 1174. &c. 
Genealogie des vncas. : 1316 
Generation des Yncas,de com- 
bien d’enfans. 378 
Geographie; quelle notice en 
auoient les Indiens. 259 
Geometrie: fon vfage chez les 
Yncas. 258. 29 
Gouuerneurs de Prouinces 
doiuent fur tout prendre 
garde à deux cholfes. 824 
Greniers d'or & d'argent. 397. 
648. 655. du foing quen 
auoient les vaffaux des Yn- 
ASUS $17. 518 
les Guenons du Peru. 1086 


H 


Abillement du Prince 
À durant l'efpreuue de 
Cheualier. 769 


De ec RAR 
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Habillemens des anciens G€- 
. tils. 7. 58.61.62 
Habillemens pour l'vfage des 
gens de guerreés Indes du 
Peru. 520. $21. Les Roysen 
donnoient à leurs fujets. 
534. 535 
Habirans de dix vallees fe fouf- 
mettent à l'Ynca Huayna 
Capac. : 1139. 1140 
Hacara, quelle vallec. 340 
Hacari, quelle contree;& le fait 
eftrange qui aduint vn peu 
apres que les Efpagnols l'eu- 
rent gaignee. 374. 375$ 
Hancohuallu, {a fuitte hors des 
terres des yncas. 625.626 
Hatuncolls, quelle Prouince, & 
commét fubiuguee par Pyn- 
ca Lioque. 223.224 
Hatumpacai]a; quel pays : & fa 
reddition. 28. 289. 290 
Heleine: la pointe de fainéte 
Héleine, quel port, & pour- 
quoy ainfi nommé. 31 
Herbages de plufieurs fortes 
trafportez au Peru:& deleur 
accroifflement. 1262.1263 
Heritier : des conditions requi- 
fes pour heriter du Royau- 
mc. 436. A37 
Heritiers des grads Seigneurs, 
‘ pourquoy efleuez à la Cour 
des Yncas. © 835.836. &c. 
Homicides comment chaftiez 
au Peru. 
Hommes vulgaires ne doiuent 


823; 


eftreemployez aux charges 
publiques: & ce qu'ils doi- 
uent eftreenfeignez, au dire 
d'vn grand Roy. 1040 
Honneur : quelles eftoientles 
marques de celuy de Che- 
ualiers. 770.771. &c.de cel- 
les des Roys & &autres yn- 
Cas. 775.776. &c. Quelles 
furenc celles que Mäco Ca- 
pac donna à fes fujets. 103. 
104. 107. la fienne particu- 
here. III 
Hofpital : fondation de celuy 
de Cozco à la folicitation 
d'vn Religieux de S. Fran- 
çois: & quelle fut la quefte 
que Le Gouuerneur & luy f- 
rent en vniout pour ce fait. 
893. 894. 89$ 
Hofpitaux pour lesvoyageurs. 
539 
Huara : combien de fignifica- 
tions acemot147.148.149 
&c. pluficurs fignifications 
decenom. 154.15$ 
Huacanqui, tu pleuteras: l'in- 
telligence de ces terines. 
117.218 : 
Huacchacuyac : pourquoy ce 
furnom eftoit attribué aux 
Yncas.121.124. fa fignifica- 
tion. 769 
Eluacrachacu ; quelle Nation, 
quelle famarque d honneur, 
quelles fes idoles : 8 comme 
elle fut faite tributaire de 
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E ABLE 


Tupac Yupanqui. 986.9 87, 
. 988 | 
Hnamachucu, quel Curaca: 8c 
comment il{e foumit defon 
ben gréà l'Empire de l'Yn- 
Ca 706.707. 708.709 
Huana,ce que c'eft. 780 
Huanacauri, quel Temple. 857 
Haanautr, quel lieu. 75 
Huancipampa, quelle nation: 
leur façon de viure du tout 
brutale,leurlangage &leurs 
Idoles.1007. Elles furent ai- 
fément conquis par l'Ynca 
Tupac. 1008 
Huancas, quels peuples, come 
ils traittoient leurs prifon- 
niets de guerre, ce qu'ils fai- 
foient de leurs peaux : de 
 leuts querelles. 690. 69. 
_ilsadoroient vn chien:& de 
leur deuvtié enuers ces ani- 
maux. la mefme. leur autre 
l Idole. 692 
Luancauillcæ, trahifires com- 
ment chaftiez, & com- 
ment vn cheual pouflif fut 
appellé decenom. + 1144. 
1145.1146 ( 
Huanucu, quellecontrée,& cô- 
me elle fut faite tributaire 
de Tupac nca. 1013. 1014 
Huanuncari, qæellecolline,761 
Huararefiftentaux Yncas. 7o. 
la famineles fait rendre. 703. 
704 


Huaraca, ce que c'eft. 758 


Huarina, quel pays, 8 fa reddi- 


tion. 298 
Huafcar Tnca , fils du Roy 
Huyayna Capac : pourquoy 
ainfi nommé, & non Yyr 
Cufr Huallpa, qui eftoit fon 
nom propre. 1137.1138 
Huafcar Tncs, comment il fit 
demanderà fon frere Ata-). 
huallpa le droit d'homma- 
ge, & qu'il eutäle recognoi- 
fre pour fon Seigneur. 
1277.1278.ilentre en def- 
fiance de fon frere , fur les 
aduis qu'on luy dône, & fait 
leuec de gens de guerre. 
1285. 1286. &c. eft deffait 8 
fait prifonnier par les gens 
d'armesdefonfrere. 1288. 
1289. ce qui en arriua.1292. 
1293. 8 fuiuans. 
HJuata: {es fignifications. 239 
Huæychu, quelle ville, fon op- 
pofition aux armes del’ Yn- 
ca Mayta. 305. 306. 307. fa 
redition & fon pardon.308. 
309 
Huaylas,quels peuples:8 pour- 
quoy l'on dit : Efloigne-toy 
des Huayllas. 697 
Huayna Capic adoré pour 
Dieu, & pourquoy. 382. de 
fa mere Mama Oello. 384. 
quel Prince; & de l'impofi- 
tion déce nom. 1029. com- 
meil donnoit audience aux 
femmes , & les appelloit. 


DES 


1036. Il gaignele Royaume 
de Quitu.1031:festrois ma- 
riages, 1035. 1036. &c. fes 
beaux faits & fes coqueftes. 
1132. 1133.8&c.commeil cha- 
ftia ceux qui auoient tué les 
Officiers defonpere, 1142. 
1143.11 vifitefonEmpire,co- 
fulteles Oracles, & gaigne 
l'ile de Gufna. 1146: 1147. 
&cc. fa generofitéenuers les 
Chachapuyas muütinez.r159. 
1160. &c. Commeil fit Roy 
de Quitu fon fils Atahuall- 
pa.1186.1187. Ileft aduerty 


de l’arriuce des Efpagnols 


enla cofte du Peru. 1197. fa 
moit. 1198.fonteftament, 
la prediction de l’arriuee des 
Efpagnols. 1205.1206. &c. 
combien regreté. 1312. 
1213 

Huchu, poivre des Indes. 1054. 
fes efpeces , la mefme. & 
105$ 


Ardin d'or & d'argent au 
temps des Yneas. 396 
Idolatrie : quelle eftoit eclle 
des habitans du Peru , & 
quels leurs Dieux;,auat qu'’e- 
fire gouuernez par les Yn- 
cas. 44.45. &cc. 
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Idolatrie dufecondäge;quire- 
gna dans le Peru depuisle 


premier Roy. 126, 
er | 

Idole caufeufe pourquoy aiafi 
appellee. 797. i147 


Idoles des vallees de Rimac,8c 
de Pachacamac : & quelle 
fut leur reduétion.78 8.78. 
&c fuiuans. 795.796 

Idoleseftrangesadorees. 468 

le Teu combien dangereux.3 81. 
382 

Ieufne fert auftere auant que 
folemnifer le Raymi. 

741 

Ieufnes des Nouices Cheua- 
liers ; Combien aufteres. 
760 

Ieufnes de deux fortes parmy 
les Yncas. 85 


: l’Impatience eft la marque d'vn 


cœur raualé. 823 

Indiens: quelles eftoient leurs 
Idoles & quels leurs Dieux, 

: auant le gouuernement des 
Roys.44.45.47.quels les fa- 
crifices ‘ordinaires. so. leur 
maniere de viure.s5.72. leur 
gouuernement. 56. 57. leurs 
mariages, & leurs langues; 
enfemble leur abominable 
couftume d'vfer de poifon 
& de fortilege. 64. 65. 66. 
&cc. Ils eftoient grands imi- 
tateurs de cé qu'ils voyoient. 
278 


ÉEcecece 1; 


VAR DE. 


Indiens du Peru; grands obfer- 
uateurs des Loix. 418. du 
partage qu'ils failoient de 
leurs terres. 500. de la ma- 
niere de les cultiuer. 504. 
leur refioüiffance quand ils 
labouroient celle de FYnca 
& du Soleil. so4. leur me- 
thode à engraifler les terres 
qui leur eftoient efcheuës 
en partage. $O9. 510. la di- 
ftribution de l'eau.s15.quand 
ils faifoient du pain de leur 
bled.741.741. de leur cou- 
ftume de manger & de boi- 
reapres lefacrifice.751.752. 
leurs feftins, & l'ordre qu'ils 

_obferuoient à boire les vns 
aux autres. 753.7ÿ4. De cô- 
bien de choles neceflaires à 
la vie humaine ils fe paf- 
foient. 1212, 1213 

Indiens tributaires , combien 
differents en habits ; des In- 
diens nais Éfpagnols. 817 

Ingenieurs du baftiment de la 
forterefle de Cozco. : 976 

Inftruétion que le premier Yn- 

_ ca donna à fes fujets. 99 

Tour : fes parties comment ap- 
pellees des Indiens. 248 

Iles : nouueaux noms de quel- 

a) vhes. 31.32.35. 36 
luges, ne doiuent eftrete- 
nus pour larrons. 824 
des Iluments qui furent né 
portees au Peru; de quelle 


de Cozco. 


forteon lésnourrit au com- 
mencement , & combien 
grand eneftoit le prix. 1212. 
PiEr OC. 
Juftice des vncas touchant |a 
difcipline militaire. : 208 


L 


Abeur des vieillards, im- 
potens, pauures, & aueu- 
gles. 559 
Labourage : comment les [n- 
diens y procedoient. 504. 
Jo 
Labyrinthe dans la fortereffe 
97S 
Lai de mere donne la vie à 
l'enfant. 447 
Laines fines. 673 
Langage des anciens Indiens. 
66.67 
Langage general & patticulier 
chez les Roys Peruuiens : & 
pourquoy.832. 833. deceluy 
dela Cour. 839.&c. 
L'vrilité du General. 846.847 
Lapins, des premiers tran{por- 
tez au Peru. 1231.1232 


 Lautanr, Indien perfide, fut 


caufe de la deffaitte entiere 
defon Maiftre, & des Efpa- 
gnols. 544.545 
Legumes des Indiens. 1045. 
1046. 1047 
Ein : {on tranfport au Peru. 
1251 


DES 
Lionne ayant dans le.ventre 
deuxenfans de Tygre,tuee. 
1084. 108$ 
Lions du Peru. 1084 
Llama: fafignification. : 165 
Llanantu,grande ville:fa reddi- 
tion. 100$ 
Lloque Tapanquitroificfmeroy 
du Peru: & la fignification 
de fon nom. 216. 217. &cc. 
Quelles furent fes conque- 
ftes:218. 219. fon teftament, 
& fa mort; fa femimie, &c fes 
enfans. 233.234 
Loy du premier Ynca Mance 
Capac, pour ranger les In- 
diens à leur Empire. 1013 
Loy touchant le fait d’héritier 
au Royaume des Yncas. 
436.437.438.1292 
Loix & Ordonnances des Yn- 
cas pour lc bien de leurs fu- 


Jet. 192. (55 &c. 543: $44. 
Loycontreles Religieufes qui 


venoientàfaillir. 417.419. 
430: 

Loix faites en faueur des Tri- 
butaires. 6 


Loix bien obferuees chez les 
Indiens, principalement en 


matiere de Religion & de. 


Royauté. -418 
Loixeftablies par le Roy Ynca 
Roca. 476. 


Loix eftablies par l'ynca Pa- 
chacutec. 699.815. 82e PP: 
EC. ve 821. | 
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Lune: en quel refpeétla tenoict 
les Indiens : & du pauillon 
qui luy fut dedié. 383. 384. 
on la crovoit femme 8e fœur 
du Soleil.1r8.quelle eftoit fa 
mortchezlesYncas.237.on 
l'appelloit Cuilla. 238. 246 

La Lune a trois cercles veue 
par Huayna Capac, quel 


préfage, 1200. 1201 
M 
Açonnetie & mufailles 


Î du Peru. 662. 663 
Maçons Indiens, quelseftoient 
leurs inftruments. 
Magiciens affemblez à la COS 
de Huayna “rite pour l'in- 
terpretation de plufieurs vi- 
fions. 1200. 1201 
Magnificence : quelle eftoit . 
celle des Princes & desRois 
duPeru. 646. 647. &c. 
Mailons Rovyales du Peru, 
quelles. 646. 647. & fuiuans. 
Maifonsdeftinees pour lés Yn- 
cas nouuellemèerit mariez. 
431 
Maifons Royales de Cozco, 
partagecs entre les Efpa- 
gnols. 413 
Maifons Royales de Cozco, 
trôisen nombre: & quelles 
eftoient celles des Vierges 
efleués. 880.881.&c, 


Tr 


Maïftreffes del Ynca, & du So- 


TA BE 


leil. dt. 422.413.43$.436 
Maladies, doyex medecine. 
Mallama, quelle contree, & fa 
reddition. 248 
Mamacuna, ce que c'eft. 122. 
410.413. 423 
Mamaquilla, mere Lune : quel- 
lefaçondeparler. 241. 248 
Mama Runtu,ou mere œnf,nom 
de Royne; façon de parler 
des Indiens. 
Mama Oello Huaco, quelle feni- 
me. 115. 116. Mama cora. 117 
Mamanchic,quelnom.:112.114 
Mamanchicu, cequec "eft. 1166. 
Mamococha, quelle Deïté chez 
les Indiens. 48 
HManco Capac , premier Ynca 
des Indes : fes conqueftes. 
80.81.fa femme. 87.fes mar- 
ques d'honneur. 103. 107. 
1. fonteftament & fa mort. 
115. 16 
Manta ; quelle nation ; leurs 
Dieux, & leur reduction 
foubs l'Empire de l'Ynca 
Huayna Capac. 167. 168 
Marques d'honneur ,; oyex 
Honneur. 
Marché &c foires eftablies par 
l'Ynca Pachacutec. 818 
Mariages : la diuerfité de ceux 
des Indiens. 64.65. 66.430. 
431 
Mariage du Prince heritier de 
ja Couronne à fa propre 
fœur : & pour rite rai- 


fons. 433.434 
trois Mariages de Huayna Ca- 
ac, 1036 


Marie la gloricufe Vierge co- 
ment appellec par les In- 


diens. 278.279.180 
Matoellu , remede admirable 
pour la veuc. 256 


Mayté Capat ; quatriefme Roy 
du Peru. Ses conqueftes. 
283. 284. 8c. Il meurt pai- 
fible dans fon Royaume. 
320:321, &C. 

Maysdu Peru. 1041 

Medecin : fentence d'vn grand 
Roy touchätla fcience qu'il 
doit auoir. 824 

Medecine : quelleconnoiffan- 
ceenauoientles Indiens, & 
quelle methode:ils obfer- 
uoient en la. gucrifon de 
Jeursmaladies. 251. 252. des 
plantes medicinales.. 254 

Mendians : quil ny en auoit 
aucuns aux terres des Yn- 
cas, qui donnoient à leurs 


 fujets dequoy s’habiller.s34. 


laMer rend ingenieux ceux qui 
la fr equentent. 38. la plus 
_… puiffante Deïté du Peru. 48 
Meres :leur proc edé à la nour- 
pl desenfans. 445. 446. 


447 
Meftiers des Indiens. 536. 559. 
s60: chacun faifoit le fien. 


568. 569 
Meftiz 


D'ES 
Meftiz quels enfans. 280 
Mefure de terre & de grains à 
diuers noms. $10 
Metaux du Peru commet fon- 
dus. 123.124. & fuiuans. 
Milluy, quel verbe : & pour- 
quoy les femmes n'en vfoiét 
point. 766 
Miroirs des Indiens: leur via- 
ge à quifeant.277. infamie 
aux hommes de s y reoar- 
der. 278 
Mitmac, ce que C'cft, 832. les 
-€nfans des gr4ds Seigneurs 
eftoient ainfi appellez. 835 
Mois : comment comptez par 
les Yncas. 246. 1247 
Monde, s’il y ena plufieurs. 1.2. 
3. la defcouuerte du nou- 
ucau. 910: &E. 
Mort volontaire des femmes 
& des feruiteurs. domefti- 
quesdesvncas. 666.667 
Mort dé Dom François fils 
_… d'Atahuallpa, & le conten- 
temént qu en eut Vn fien on- 
cle. 1312. 1313 
Mouton blanc ; Chef des 
Dieux de certains peuples. 
226 
Maquey , quel: arbre , & quel 
profit l'on entire. 1056. 
1997 
Mulb. ou molle, quelle pire. 
2$4.10$2 
Muraille vieille, prodigieufe. 
286 
Mufique : quel en eftoit l'vfa- 
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gechezles Yncas. ‘261 
Muynpampa ; quelle Prouince: 
fareduttion au pouuoir de . 
Tupac Yupanqui. : 100$ 
Myuxzs,quelle Prouince: 8 c0- 
ment reduitte à l’obeyffan- 

‘ cedes Yncas. 901. 902. &c. 
marques de la conquefte de 
cette nation, 907. 908.&c. 

. quelques autres euenemens 
quis'y pafferent. 911.912 


N 


Ne ÆAna/ca, où falin les Ef- 
pagnols Lana/ca,quelle 
vallee. 373 
Nations. barbares reduites à 
l'Empire de l'Ynca Huayna 
Capac. © rlémérr68, &C. 
Noms d Animaux pourquoy 
pris par les Roys Peruuiens. 
1037 
Noms & furnoms que les In- 
diens donnerent. à leurs 
Roys.113.114.leur fignifica- 
tion. 120. 121. &C.. 
Nomsnouueaux impofez dans 
le Peru : quelle enfutlacau- 
fe,29.30. 31. 8&ac. Plufieurs 
autres nouueaux, dont on 
vfe pour denoter diuerfes 
races. 12741275. 
Nombre de Dios, quelle ville, & 
pourquoy ainfinemince. 31 
Noœuds : comment iles: Peru- 


uiens s’en feruoient pour 


EFfFA# 
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quelque nouuelle quece fut 
673.679. & enfait decom- 
ptes. 680.684 
Nuflr,quel nom R oyal,& quäd 
‘1 fe changéoit en Palls. 123 


O 


El: le myltere de ce 
nom. 428 


Officiers : methode obferuce 
en leur eftabliffement. 555. 
556. &c. 

Officiers de la maifon du Roy: 
& de ceux qui portoient fa 
chaire à bras. 657. 659 

Offrandes faites au Soleil,quel- 
les. 445.746 

Oliues : du premier qui en por- 
taau Peru pour en planter. 

MAR Pi Live 

del Or & de l'argent du Peru. 
tI18.1119. &c. 

Or ;tout eftoit d'or en la mai- 

fon du Soleil. 397 

Oracle confulté par l’Ynca 
Huayna Capac,& farefpon- 
fe. 1147 

Oracle touchant la ruyne des 
Roys du Peru par des hom- 
meseftrangers. 1198.1199 

Orco, quelle vallee. 403 

Oreilleres,ceque c'eft. 108 

Oreilles percees, marque d'h6- 

neut. 

Orejones, quels hommes. 105 

Oranalln {e rendent à l'Ynca 


77:704: 707.771 


TFupac. 1034 
Ours du Peru. 1084 
Outils qu'auoient les artifans 

Indiens. 274.17$.8c. 
Ouuriers employez au feruice 

del'ynca,ou defes Curacas, 

eftoient pourueus de toutes 

chofesneceffaires. 568.569 
Oyfeauxnommez Cuntur, cG- 

bien grands. 609.610 

des Oyfeaux terreftres & aqua- 
tiques du Peru. 1089. 1090, 
&cc.1094.109$.de ceux qu'ô 
y tranfporta. 1238.139. &c. 


L 


P 
Acay, & en Efpagnul G#a- 
nas, quel fruict. 1051 


Pachacamac : l'etimologie de ce 
nom. 133. fa fignification. 
133. 134. fi c'eftvne mefme 
chofe que le Dieu des Chre- 
ftiens.135.136. comment ke- 
noré. 146 

Pachacamac, quelle Idole. #31. 
ceft auf vne vallee : & 
pourquoy ainfr nommec. 
786.787. clle fut reduitte 
au pouuoir des Ÿncas. 790. 
797 

Pachacutec: que fi gnifie cemot, 
& comment donné au fils 
de l'Ynca Viracocha. 634. 
635. 815. fait la vifite de fon 
Empire, & y foufmet les 
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Huancas. 689.690. Autres 
Prouinces par luy conqui- 
{es ; la maniere de viure des 
habitans. 694. 695. &c. fes 
baftimens, loix , & nouuel- 
les conqueftes. 698. 699. 
Sec. comme il fut receuoir 
folemnellement fon oncle 
&c fon fils, reuenans de leurs 
.conqueftes. 718. 719. 720. 
luy-mefme, fon fils, & fon 
oncle, s'en vont conquerir 
d’autres pays. 712. 723. cô- 
meil accueillit Le Roy Cuyf- 
mancu, & le renuoya en fon 
Pays. 795-796. commeil fe 
rendit tributaire le Roy 
Chimu. 798. 799. &c. Ce 
qu'il fit iufques à fa mort 
pour le bien de fes fujets, &e 
l'embelliffemer de {on Em- 
pire. | Su 812. &c. 
Pachayacshicher, x Pacharurac: 
leur fignification. 138 
Pain de deux fortes qui fe failoit 
la nuit auant la fefte du So- 
leil. 855. 836.1042 
Pallas 8 Coya, noms des Roy- 
nes du Peru. 10.122.452 
Paits ,quel fruiét chez les In- 
diens. 1fl 
Palrh1, quellecontree: & pour 
quoy les habitans auoient 
tous la tefte contre-faite, 
qu'on appelloit Parhauma, 

| 1016.1017 
Pamparuna , femmes ainfi ap- 


pellces. 454.455 
Pancuncu , quelles torches ou 
quels lambeaux. 859.860 
Papamarca, quelle ville. 1004 
Parefleux & faineantscommet 
punischez les Indiens. 515.516 
Parinana Cocha,quelle Prouin- 
ce, & pourquoy ainfinom- 
mee. 321 
Partage queles Indiens faifoiét 
de l'eau, pourarrofer leurs 
terres. s1$ 
Partage fait par les Roys du 
Peru à leurs fujets touchant 
l'accroiffement de leurs ter- 
FES. 4500.50. &c. 
trois Partages diuers desterres, 
qui produifoient du mayz, 
ou d'autres legumes. 564. 
365 
Paffs, quels peuvles. 1014 
Pafurages ; caufotent de grads 
maux : commentily fut re- 
medié. 330.331. 333 
Pauillons duCloiftre dela mai- 
fon du Soleil. 383. & fuiu. 
Paupieres : quels prefages ti- 
roient les yncas & leurs vaf- 
faux de leurs mouuements. 


465 


: Pauures.& impotens payoient 


pour tribut aux Gouuerneurs 
vn cornet plein de poux, 533. 
424.959. 268 
Pedro Serrano: fa nauigation, 
& fonaduenture. 35.36,37. 8e 
fuiuans. | 
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TABLE 


des Perdrix 8 des Pigeons du 
Peru. 1094. 1096. &c. 
les Peres fontbien fouuent cau- 
fe de la perte de leurs enfans. 
Perles Indiennes: qüelle en a 
cité & eft maintenant l’efti- 
mé.  11I1. 1172. 1113. & fuiu. 
Perroquets de diuerfes fortes 
chez les Peruuiens , & l'in- 
ftiné&. naturel qu'ils ont à 
parler. 1099.1100 
Peru :la deduétion de ce nom. 
16:16:34:35.36. 1197. & l'i- 
dolatrie de fes peuples. 
1197 
le Peru, parlant hnmainement, 
ne peut eftre comme il faut, 
inftruit en la foy : atholi- 
que : quelle en eft la caufe. 
841.842 
Pefche: l'induftrie des Indiens 


en cét exercice. 365.366 
Peuplades;les premieres duPe- 
LU. j 96.97 


Peuples fans Dieux, quels. 49. 


SI 
Philofophie : quelle fur celle 
des Yncas. 135.236.237 


Pierre laffee : pourquoy -ainfi 


appellec. 976. 977. mille 


Indiens àlatirer. 978 
Pierres de grandeur incroya- 
ble. 286 


Pierres transformées en hom- 
mes pour le feruice du Prin- 
ce. 533 


Pierrerie du Peru. 109 . 
1110. &C. 

Pin des Indes porte vn frui& 
bonà manger. 1061 

Pincu fe rend à l'Ynca Yupan- 
qui. 7ÔI 


Pijco fe rend, & accepte lesloix 
& la façon de viure de l'Yn- 
Ca. 721$ 

Pi 0pampa s'allient des Hyuarx, 
& de Cunchucu, pour s'op- 
poler aux Yncas. wor. fe 
rendent, preflez de la fami- 
ne. 703.704 

Plane quel arbre aux Indes. 

160. 

Plantes côtrefaites d'or & d'ar- 
gent, pour l'ornement des 
maifons des Princes. 650. 
6s1 : 

Plantes medecinales , Yogex 
medecine. 

Pleureufes aux funerailles des 
Yncas. 668 


Pleurs , quel augure chez les 


Yncas. 407. 405 
Plumes : de quel oyfeau de- 
uoient eftre celles qui fer- 


uoient de marque dhon- 


neur aux Yncas, & comme 
on alloit à la chafle de cét 
oyfeau. 777$. 776. 777 
Poëtes, pourquoy appellez des 
Indiens Æarac. 266 
Poifon: quel en eftoit l'vfage 
chez les anciens du Peiu. 66 
Poifon eftrange ; & le chañti- 
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ment de certains peuples 
qui en vfoient contre leurs 
ennemis. 302. 303 
Poiflons adorez,quels. A9 
Pompe funebre des Roys Pe- 
ruuienr, & du deüilqu'on en 
portoit. 666. 667 
Pont: quel fut celuy que fit fai- 
rel'YncaMayta Capac. 313. 
314. Au bruit de ce pont plu- 
fieurs nations fe rangét{ous 
fon obeyflance. 316.317.318. 
Quel futauffi celuy del Yn- 
ca Capac Yupanqui, fur le 
canal dulac de Tititaca. 353. 
354 | 
Poulles : des noms Gualpa, 
Runtu, & Atahuallpa,qu'on 
leur attribuoit : & de plu- 
fieurs autres chofes d'elles 
& des coqs, chez les Peru- 
uiens. 1238.1239. &fuiuans. 
Predition en termes confus, 
met en peine les Amautas,8c 
les anciens du Temple du 
Soleil. 636.& 637. fe verifie. 
l: mefme. 
Prediction de l’arriuee des Ef- 
pagnols au Peru. 1205. 1206. 
CC. 
Prefage malencontreux arriué 
à Cozco. _ 1199 
Prefages des facrifices, %o9ex, 
Sacrifice. 

Prefents quife faifoient aux yn- 
cas parleursfujets. $26.527. 
528: :: 


Preftres : de celuy qui prefidoit 
à la maifon du Soleil. 388. il 
falloit qu'il fuft du’ fang 
Royal.398.leurinftitution, 
leurs couftumes , & leurs 
loix. 175. 176. &c. dequoy 
entretenus. 533 

Prince difgracié , & reduit à. 
mener paiftre lebeftail. 481. 
482. 483. ce qui luy arriua 
pendant fon exil. 433 

les Princes s'offenfent la pluf- 
part de la valeur deleurs fu- 


jets. 930 
Prifonniers efcorchez & man- 
gez. 58-59 


Prouinces tres-belles fort ag- 
guerries & obftinecs , à fça- 
uoir Caf]a,.4ywncha &Cullua, 
commet tributaires de l’Yn- 
ca Tupac. 909. 910. &c. de 
plufieurs autres iufques à 

uitu. 1023.1 024. 8&C. 
Prouifions comment gardes, 
& à quoy employees. 530 
Pyerto Yejo, vieux port : pour- 
quoy ainfi appellé. 29.30.&c. 

Puiffance divine: fon eftendué 
mal imaginee par certains 
Philofophes. 7. fes effeëts 
admirables. 10 

Pumatamps, quellicu,& ce qu'il 

fignifie. 321 

Puna, quelle Ifle : la fuperbe du 

- gouuerneur : fa reduétion 
{pecieufe au domaine de 
J'Ynca Huayna Capac.147 
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1148. Les habitans tuent les 
Capitaines du mefme Ynca. 
1153. 1154. leur chaftiment. 
156. 1157 | 
Punition ordonnee côtre ceux 
qui violoient lesloix. 418 
Pumpu, quelle nation. 694.695 
Purumancas, & leurs voifins re- 
fiftent courageufement aux 
Yncas: & comme s'en re- 
tournans à leur pays ils fe 
venterent d'auoir emporté 
la victoire. 930.931 932 
pyramide de neige,merueilleu- 
{c. 322 


Q. 


Vechuss : quels furent les 
termes de leur reddition 


à l'Ynçca Capac. 236.337 
Querelles de deux grands Sei- 
gneurs touchant les bürnes 
deleursterres. 774.775 
Quilla quels comptes. 246 
Quillacenca, où narine de fer, 
quelle Prouince, pourquoy 
ainfinommee : & combien 
miferable. 1033 
Quillacu, quels peuples : que 
veut direce prouerbe, C'eft 
Vn Vray Quillacu: & pour- 
quoyils payoient leur tribut 
€n poux. 1019 
Quitu;quel Royaume,& com- 
mentil fut conquis par Tu- 
pac Ÿupanqui, où fe trouua 


le Prince Huayna Capac. 
1027, 1028 


KR. 
Ats: du grand nombre 
qu'en a lePeru. 1234. 
1235. 8, 4 
Raue prodigieule. 126$ 


Raymi, quelle fefte. 737. 738. 
{a duree. 


| 757 
: Raymi parapa, quelle ville : & 


comment gaignee par l'Yn- 
ca T'upac. 5004 
Rebelles qu'auoient les Of- 
ciers du Roy Tupac vupan- 
qui, comment chaftiez par 
fonfils. I142.1r43.1144 
Rebellion de plufieurs Prouin- 
ces , apres auoir tué leurs 
Gouuerneurs,& les officiers 
deleur Roy. 490.401.&c. 
de Chili contre leur Gou- 
ucrneur.395.936. des Arau- 
cus. 95. 85. de l'iflede Para. 
1163. . des Caranques, & leur 
chaftiment. 1182.1183. &c. 
Rebellion & mutinerie des 
Chachapuyas,8c la génerofité 
de Huayna Capac. 1159 
1160. 1161 
Recencilrationfpecieufe & fa - 
tale entre deux Curacas. 
374. 375$. 
Reduétion de cinq grandes 
Prouinces, &autres à l Em- 


pire de Tupac Yupanqui, 


DES 
auec fon retour à Cozco. 
368.369 

Religieufes de Cozco.com- 
ment appellces. 398. 405. 
de leur maifon, 407. 408. 
leur maniere de viure. 41. 
&cc. 

Religieufesde Cozco, & celles 
de fes Prouinces, en quoy 
different. 419.420 

Religieux de fain&t François: 
leuradmirableeftabliflemet 
dans Cozco. 892.895 

Remonftrances du premier 
Roy du Peru, eftant proche 
de la mort, à fes fujers, & à 


fes enfans. 1. 16.17 
Repas principal des Yncas. 
649 


la Refurretion vniuerfelle, 
comment creuc par les yn- 
Cas. 167 
les Riches &les pauures com- 
ment cfoauxentribut.  $68 
Richeffesles plus grandes des 
Yncas. 523 
Richeffes des Indiens cachees 
la plufpart, à caufe des Efpa- 
gnols. + Of 
Ris du Peru. 104$ 
Riuieres : de l'induftrie qu'a- 
uoientles Indiens àles paf- 
fer. 360.361.les plus celebres 
du Peru, &c du poiffon quis y 
pefche. 1102. 1103. &c. 
Rochers adorez par certains 
peuples, & pourquoy. 225$ 
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Rome & Cozco en quoy fem- 
blables. 864 
Royaume : l'eftenduë de celuy 
des yncas. . 836 
le Roy mort, quel eftoir le pro- 
cedé des fujets. 664.666.667 
Roys & Gouuerneurs , quels 
doiuent eftre enuers leurs 
fujets. 823 
les Roys ne peuuent fouffrir de 
compagnon. 1178 
Roys du reru, Voyez. Ÿ ncas 
Rucana,diuifee en deux rreuin: 
ces. : 373 
Runa, ce que c eff. 165 
Runahuanae, quelle vallec: & 
pourquoy ainfi nommec. 
779.malappeliee des Efpa- 


gnols Lunagusgans. 780 
S 


Acrificateur, &auttes pre- 
ftres du Temple du Soleil. 

387. left appellé parles Ef- 
pagnols Vilaom: pour Vil- 
lac-Vmu : & pourquoy. 388 
Sacrifier : quelles chofes les 
Yncasfacrifioient au Soleil. 
170.171,172. 8Cc. 
Sacrifice d’enfans aux feftes 
principales. 461 
Sacrifices des Indiens auantles 
Yncas. ço. sr. &c. de leurs 
prefages, & du feu pourles 
faire. 74. comment , où, 
&c quandils fe faifoient en la 


TABLE 


maifon du Soleil chez les 
Yncas.  391.392.741.743. 
744 
des Salles qui feruoient de pla- 
ces publiques aux maifons 
Royales. 661. 662. 663 
Salfe pareille guerit de la vero- 
le, 8& d'autres maladies. 1069 
Santa: quels peuples, & com- 
bienagguerris. 802 
S'aufa,ou Sauxa quel pays. 690. 
991 
Sciences : quelles furent celles 
queles Yncaseurent. 235. 
236.237. &CC. 
Serrana & Serramlils, quelles 
Ifles. 32.35.36 
Siege del'Y nca. 648 


Sierra nenada,quelle montagne: 
& pourquoy ainfinommec. 


231.232 
Signal ordinaire des perdus fur 
mer. 39 
Sinchi Roca, aïfné des fils. du 
premier Roy Indien. 117. 
cfpoufafafœur. la mefme. 
Sinchi Roca: la fignification de 


ces noîns: & comment ils. 


furent impofez au fecond 
Roy d'entreles Yncas: auec 
vne defcription de fa. vie. 
210.211. &C. 

Sobrieté des Indiens. 675. 852 

Sodomie : combien ce vice 
cftoit en horreur chez les 
Yncas: & quelle fut la puni- 
t16 de ceux de Hacari, Vuin- 
na, Camana.&c. 340.341 


Sodomites rigourcufemét pu- 4 

his. 697. 736 à : 

Sœur &frere: comment s ap- 

pellent l'vnl'antre. 444 

Soleil : fes miniftres felon l’o- 
pinion des Indiens.130. c6- 
mentappellé par les Indiés. 
238. de fon eclypfe. 246. il 
eftoitadoré. 380. 7;8. 743. 
744. plufieurs endroits de 
fa maifon biens defcrits.388, 
389.&c. 

Soleil, Dieu des yncas, & neit- 
moins par eux traitté en hô- 
me. 589. Ce quen croyoit 
J'Ynca Tupac yupanqui, 
quoy qu'il s’en dit fils,8& qu'il 
l'adoraft. 1034.104.l'opini® 
qu'en eut auf fon fils Huay- 
na Capac. 1178.1179. &c. 

Soleilcouchant:quelle opinion 
en auoientles Indiens. 250 

le Soleil nosre Pere : pourquoy 
cefte façon de parler appar- 
tenoit feulement aux Yncas. 
72. cffets du Soleil. 74 

Solftices, & Equinoxes, com- 
ment comnus par les Yn- 
cas. 239.240.241 

Sortilege parmy les anciens 

Gentils. 67 

Sterilité d'Arequepa. NS7 

les Succefleurs des Roys,ë&c les 
Curacas à qui efcheoient. 
436.437. LC. A 

Succre : du premier qui vint 
aux Indes. 1260:1261 

les Sujets fe rangent ordinaire- 

menti 


| DES 
meht à limitation de leur 
Chef. ÿ 442 
Sujets nouuellement conquis, 
& du traittement qü'ilsrece- 
uoient. 549: 550 
leis Sujets ont vne ardantein- 
clination pour leur Seigneur 
Jegitime. 628 
Swlle & Viumfulla, quelles na- 
tions. 462 
Superftitiontouchantles yeux. 
46$ 
Superftition en fait de fonge. 
488 
Suws, quelle Prouince, : 373 
Swira {e rend à l'ynca Tupac. 
100$ 


Fe 


ET Abac:cômentles Indiens 
en vfoient. 255. 256 
Tailbac, en Indien s:9ri:8& quel- 
les fes vertus. 1069 
Tambour de peau d'homme. 
21.56 
Tamya- tang4, NOM corrompu 
parles Efpagnols,pour .4ca- 
ranca : & {a fignification. 
156.157 
Tapracri, ou T :pacart, quelle fo- 
liude. 3$1 
Tapifieries du Peru. 649 
Tapu ê&t Tupu, ce que c'eft. 509. 
s110 
Tarma, quel pays. 694 695 
Temple: combien magnifique 
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celuy du Soleil enla ville de 
Cozco. 379. fa defcription. 
380.381 defon Cloiftre, & 
defes logemens. 383.384 


d'vn Téple fameuxen l'Ifle de 


Tiricica: 400.407. &fuiuans. 
Templebafty à1 honneur d'vn 
Fantofme. : 604. 605$ 


-Temples couuerts dé: lames 


d'or & d'argent. 398 
Terres acquifes par les yncas, 
comment partagces & culri 
uces. $00. SOL. &cc. 
Tefmoings; commentle I uge 
les cxaminoit. 142-143 
Tiahyanacu, quelle ville, fa def- 
cription , & fa reddition à 
l'Empire de l'ynca. 2 85.286 
Titicaca, quelle Ifle. -400 
Tonnerre, efclair, 8 foudre, fi- 
gnifiez par vn feul mor. 132. 
248 
Tortuës marines ; comment 
Pedro Serrano les combat- 
-tis&sennourrit. 36.37 


Tours touchantles Solftices. 


140 
Threfors du Peru inconnus 
aux habitans mefmes. 652. 
€53. 654. 65$ 
Trahifon dvn Indien contre 
fon maiftre. 944. 94S 
Traittez de paroles obfer- 
: uez inuiolablement. 1077. 
1078 
Travail : quelles ordonnances 
en fitleRoy l'achacutec, 818 
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TAVEE 


Trefle owcordon, quelle enfei- 
gnc d honneür: 105. quel en 
eitoirl'vfage. 

Tribut: quel eftoicceluy qu'on 

payoità | Ynea. 516. 517. 518. 
Qui en eftoic exempt. $24. 
524 567. En quoy il confi- 
“floir, 526, 527. & fuiuans. 
Formalicez &  Loix obfer- 
uces à les payer. 566. 567. 8c 
la generofité de l'Ynca. 

Tribut de poux, pourquoyim- 
ofé, É 1019. 1034 

la Trinidxd, quelle Ifle ;8& l'im- 

pofition de cenom. 32 
Truyes : les premieres veuës 
dansle Peru, leur prix , &Îcur 
fecondité, 12:27 

Tumibamba crutllement defo- 
lée, 1310. 1741 

L'unsipampa , Où Tome bamba, 
quels peuples, leurs richef- 
{es,8cienrs Temples. 1020. 
I021.1022.: 

Tumpalla, combienaltier & vi- 
cieux: & laconfultation qu'il 
fit auec fes fuiets s tou- 

chant da fommation de 


T'ynca Huayna Capac:u47. . 


1148. &c, 

Tumpix, peuples voluptueux, 
leur façon de viure, leurs 
idoles, & leur reduétion à 


l'obeyflance desyncas.u40. 


141 | 
Tupac Tupanqui: que fignific 
Tupac, & comme il s afluiet- 


764.765 


tit la Preuince F4acrachycu, 
984.985. fesautres grandes 
conqueftes. 1000, 1001, & 
fuiuans, Il rappelle {on fils 
dela conquelte de Quitu. 
1029. fa mort, {es dits me- 
morables, fes eloges, &fes 
enfans. 1039.1040 
Tygre du Peru,combien cruel. 
108$ 
Tygres & couleuures adorez. 
463 ; * 
Tyrannic d'Athuallpa, vosx, 
Athuallpa. | 
Tyrans & vlurpateurs : quelles 
{ont leurs voyes ordinaires. 
1294. Ils foat infatiables. 


1297 
hd 


Aches , Îes premices 
veuës danslePeru.1220. 

leur prix. - PRE VE 
Valdinia, Caualier Efpagrol, 
fes coqueftes, & fa mortde- 
-plorable. 934.935. 936.8ce. 


Kaldiuiæ dans leRoyaum: de 


Chili, par qui,commenr, & 
pourquoy faccagec. 953.254. 


3 


925$: é 
Vallons dela cofte Nord-Sud, 
comment conquis ; & par 
qui. 340 
Vanité des fujets de Chiqui- 
mancu apres leur reduéion. 
784-785 


DES MATIÈRES. 


Vafco Nunnez de Balboa;quel 
Capitaine , & comme fon 
propre beau-percluy fit tra- 
cher latefte. 15. 16 

Vchu, quelle graine. 

Venus planete, comment nom- 
mee des Indiens. 238. lefen- 
timent qu'ils enauoient.:50. 

284 

Vérge: quelle eftoit celle que 
le Soleil donna à deux defes 
enfans, pour la fondation de 
leur Empire.  73.74:76 


Vers ou Poëfie : quel en eftoit. 


lvfage chez les Indiens. 


264. 265. &cC. 43 
la Vertu rend adorable celuy 
qui l'embraffe. 382 


Veftemens de laine, de trois 
fortes.ÿ20.521.quels eftoient 
ceux de l'Ynca. 649 

Veufues honneftes: & deleurs 

grands priuileges. 429 

Vice par excez , reputé pour 
ttes. haute vertu. 227 

Vie inhumaine, barbare, & 
plus que brutale des anciens 
Gentils.  ç5:56.57.8cc.72 

Vierges choïfies.  - 398.405 

des Vicrges dedices au Soleil. 
407. 408. leurs ftaruts, & 
leurs exercices.  AII. 412. 
punition de celles qui pe- 
choient contre leur hon- 
neur. 415.416. Des Vierges 
efleuës cotre celles de Coz- 
co, 419: 420, &CC. 


Vigne: qui futile ptemier qui la 
fi planter au Peru. 1248, 
1249. & quiapportalespre- 
mictsraifins à Cozco.. i2ço 

Villes: quelles furentcelles que 
le premier Roy des Indes 
enuoyapeupler. 96.97 

Villes en grand nombre, faites 
tributaires del'Ynca Tupac. 
1009. 1001, & fuiuans. 

Vin : qui en fit le premier à 
Cozco : & plufieurs autres 
curiofitez à ce propos. 1251, 
1252. 

Vinay Huayna quelleherbe , & 

fon vfage chez les Yncas. 73 

Vuracocha, quelnom. 490.585. 

pourquoy les Indiens le dG- 
_ nerentauxEfpagnols. 598, 
599.609 

Viftedesindiennes. 452 

Voyageurs comment pour+ 
ueus: 539 

Vramarca; quels peuples. 460 

Vyaca , quel bois, & fon vfage. 


75 
Y 


Abuarhnacac , quel Prince, 

& l'explicatiô de cenom. 

463. 454: fes deffances, & 

fes conqueftes. 478 

Tauyu;quelpays : & comment 

il fut conquis par les xncas, 
TI. 76 

Tex, quelpays:8& comment il 
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TABLE 


fut reduit au pouuoir des 
Yncas. 721.723 
Yeux, herbe à les guerir. 256. 


À) 

Tape : fes diuerfes fignifica- 
tions. 385 

Triafuyu, quelles gens ; & leur 
reddition à l'ynca Capac. 
329. 330, &CC. 

Ynca : d'où vient que les Roys 
du Peru ont toufiouts porté 
cenom. 109. 110. fa fignif- 
cation. 121 

Yncas: leur origine. 68. 69. 
&cc. 178. 179. &c. én com- 
bien de parties ils diut - 
foient leur Empire, &:du 
toolle qu'ils tenoiëetdeleurs 

 fujets. 186.187. &c. de quel- 
ques Loix qu'ilseurént dans 
l'eftendué de leur Empire, 
192.193. &c. l'opinion qua- 
uoient les Indiens touchant 
les Yncas du fang Royal, 
qu'ils difoient n'auoiriamais 
commis aucune faute. 205. 
20%. &c.leur iuftice & , leur 
conieil. 208. 209 

Tnas Amauras, quelles gens:8c 
ce qu'ils diforent'du lac , & 
delIflede Titicaca. 409 

Tncx Apas quelle qualité. 336 

PYnca premier Roy du Peru: 
&clesimemorables faits d ar- 
mes)! 15 80.81. Kc. 

Ynca , furnommé Plenve-fanp, 


quel Roy: fes deffiances, 


fesconqueftes, 8 de la dif 
grace du Prince. 478.479. 
& luiuas. 1l perd fon Royau- 
mie par fa lafcheté. $94.59$ 

lYnca combien refpectueux 
enuers les Vierges efleues. 
411. 412. &CC. 

Ynca Pachacutec, doyex, Pa- 
chacutec. 

del Ynca all. 65$ 

Ynca Roca, quel Prince , fes 
conqueltes. 455.456. &c. fes 
principales ordonnances,fes 
fondations, & fes dits ine- 
morables. 476.477 

Yncas fabuleux pour rendre 
leur Hiftoireilluftre. $82. 
533 | 


. Y ncas admirables en l'eftablif- 


fement des Colonies. 828. 
&ec. Ils auoient deux fortes - 
de langages ; pour le bon 
gouuernement de leur Em 
pire. 832.833. comment ils 
obligeoient leurs fujets. 
837.838 

les Yncas ont figuré le vray 
Dieu. 133. 134 

Yncas de fang Royal e chap- 
pez dela pérlecution d Ara- 
huallpa. 303. 304.&c.1514. 
Bis : 

ordre des Yncas à conquerir.de 
nouueaux pays, & la me:ho- 
de dont ils vfoiét. en linftru- 
étion de leurs fujets. 549. 
s,0.écc. leur procedé au fait: 
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des chargesäcdes offices.555. 
556. &CC. 

Tnca Viracechr, pourquoy ain- 
fi appellé, 490. Il vient au 
{ecours de Cozco afhiegee, 
d'où fon pere eftoit forty : fa 
harangue. 494.495. 496. & 
fes memorables faits d'ar- 
mes. 575. 576. &c. Il liure la 
” bataille aux Chancas, & les 
deffait. 580, fes actions ge- 
nereules apres auoir gagné 
la victoire. 87.588. &c.fon 
retour à Cozco, & fon en- 
treueuc auec fon pere, au- 
quel il ofte l'Empire. 590. 
s21. &c. Il fair baftir vn Te- 
ple à la memoire d vn Spe- 
étre qui e difoit fon oncle. 
604 605. & desrecompéfes 
faites a ceux qui l'auoient 
fuiuy. 609. 610. &r. Il cen- 
quefte d'autres Prouinces,8c 
fait faire vn canal pour arro- 
fer les pafturages. 613. 614. 
comme il fut receu des Chä3- 
cas. 615.1 vifitefon Empire, 
619. eftadore.621.[lenuoye 
des Colonies au pays de 
Hancohuallu, & embellit la 
vallée d'Y ucay. 630.631.&c. 
Il donne vn nom à fon fils 
aifné, &ptedit la venué des 
Efpagnols. 634. 515. quelle 
fut {a femme. 634. 655. fa 


DÉS MATIERES. 


mort. Sommahe de fes 
proüefles. 638. 635, & fes 
dernieres paroles. 643 - 


Tnca Tupangw : fes conqueles 


apres la mort de fon pere 
Pachaëutec. 898. 899. fon 
entreprile fur Muzu. 9or. 
902. fon procedé à la con- 
quefte des Chirihuanas, 
917 918.8c.fes preparatifs 
pour la conquefte de Chili, 
922.923. &c. bornes de fon 
Empire. 933. fes aétions 
charitables iufques à fa mort. 
960. 961.fonheritier, & le 
nombre de fesautresenfans. 
962 


Ynca Tupac xupanqui, Voyez 


Tupac. 


Yarp-Churin 5. nom attribué 


feulement aux hommes de 
race Royalle, 121. 122 


Yucay, quelle vallee. 632. 633 
Y'unabuara, quelle Prouince,&c 


fa reddition à Capac Yu- 
panqui. 325. 326. &c. 


l'Yurongnerie, la cholere, & 


la folie, en quoy different. 
82; in 


Z 


Ones: fi elles font toutes 
habitables, 3.4.5 
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